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PROCÈS -VERBAUX. 


SÉANCE  DU  SAMEDI  3  DÉCEMBRE  1904. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BOUQUET  DE  LA  GRYE,  MEWBRE  DE  L'INSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures  et  demie. 

Le  procès-verbai  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

11  est  donné  lecture  de  la  correspondance  qui  comprend,  outre 
des  lettres  d'excuses  de  MM.  Dumesnil,  Lkvasseur  et  db  Marcerib, 
une  demande  d'échange  et  deux  demandes  de  souscriptions  ren- 
voyées à  Texamen  de  MM.  Cordier  et  Marcel. 

M.  DE  Sâjnt-Arrovan  fait  connaître  les  dispositions  arrêtées  par 
Tadministration  pour  l'installation  provisoire  des  collections  rap- 
portées par  M.  le  comte  de  Créqui-Monlfort,  de  son  exploration 
dans  l'Amérique  du  Sud.  Il  fournit  ensuite  quelques  renseignements 
sur  l'état  d'avancement  des  travaux  relatifs  à  la  mission  de  Du 
Boag  de  Bozas. 

M.  Aymonier  donne  lecture  d'une  note  intitulée  Identification  de 
nomi  de  Ueux  portés  sur  des  cartes  publiées  par  M,  Marcel ,  dans  le  tr  Siam 
aneieni),  de  M.  Foumereau, 

Ce  travail  sera  imprimé  dans  le  prochain  Bulletin  de  la  Section. 
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M.  Bouquet  de  la  Grye  dil  quelques  mots  des  derniers  Bulletins 
de  la  Société  des  Études  coloniales  et  maritimes  et  de  la  Société  de 
géographie  de  Rochefort  et  rend  compte  à  la  Section  de  Tensemble 
des  travaux  du  second  Congrès  du  Sud-Ouest  navigable, 

ffCe  second  Congrès,  dit  le  rapporteur,  s'est  tenu  Tan  dernier 
à  Toulouse ,  et  ses  promoteurs  ont  publié  un  gros  volume  contenant, 
avec  les  comptes  rendus  des  séances,  les  notices  qui  y  ont  été  lues 
ou  présentées. 

(r  C'est  un  ensemble  remarquable  où  Ton  trouve  tout  ce  que  la 
plus  belle  région  de  la  France  réclame  en  fait  d'améliorations,  en 
se  prétendant  abandonnée  parce  que  l'on  pense  d'elle  qu'elle  est 
aussi  la  plus  riche.  Si  cette  qualification  ne  lui  convient  pas  à 
l'heure  actuelle,  ce  qui  a  été  dit  au  Congrès  montre  jes  progrès 
que  peut  faire  son  commerce  si  on  lui  donne  les  moyens  de  trans- 
port les  plus  économiques,  ceux  qui  se  font  par  voie  d'eau. 

rrTout  d'abord,  disons  que  nombre  d'orateurs  se  sont  appliqués 
à  narrer  la  vie  de  l'homme  né  il  y  aura  bientôt  trois  siècles,  qui 
peut  être  considéré  comme  le  plus  grand  génie  de  ce  Midi ,  qui ,  à 
Toulouse,  a  pu  élever  une  galerie  des  Illustres. 

tt L'œuvre  de  Biquet  a  dominé  tout  ce  Congrès,  et  la  persécution 
dont  il  a  été  victime  de  son  vivant,  comme  la  mainmise  sur  son 
canal  il  y  a  cinquante  ans,  devaient  avoir  une  réparation;  elle  a 
été  faite. 

(V  Biquet  a  été  justement  ^orifié,  statufié.  Le  canal  a  été  enlevé 
au  chemin  de  fer  qui  l'annihilait  et  bientôt,  si  les  justes  demandes 
du  Congrès  sont  accordées,  une  région  entière  en  bénéficiera. 

t(Le  Congrès  a  touché  à  d'autres  questions  qui  se  rattachent  à  la 
navigation  ou  plutôt  qui  la  dominent. 

r^Ce  sont  relies  de  l'alimentation  des  sources,  des  ruisseaux  et 
des  rivières. 

ttLa  dépaissance  exagérée  a  entratné  la  disparition  des  forêts  et 
l'entraînement  du  sol  meuble  jusque  dans  la  partie  inférieure  des 
fleuves,  notamment  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

ff  II  passe,  dîf-on,  6  millions  de  mètres  cubes  d'alluvions  sous  les 
ponts  de  Bordeaux,  et  une  partie  de  ces  apports  se  loge  en  aval, 
surtout  entre  Blayc  et  Royan. 

ftLe  fleuve  s'atterrit,  sa  profondeur  diminue,  et  c'est  A  coups 
de  millions  qu'on  lutte  en  aval  de  Bordeaux  contre  la  diminution  du 
brassiage.  Or,  les  moyens  locaux  sont  absolument  insuffisants,  on 


—  8  — 

peut  même  dire  presque  mutiles,  ie  péril  est  en  amont,  et  le  Con- 
grès en  a  montre  Timportance. 

(vLes  communications  à  ce  sujet  ont  ëté  nombreuses. 

rrDix  ont  traité  cette  question  en  ce  qui  concerne  la  France  ou 
rAlgërie ,  quatre  les  pays  étrangers. 

(fLes  ingénieurs,  les  forestiers  et  les  législateurs  feront  leur 
profit  de  ces  documents. 

(f  D'autres  vœux  ont  porté  sur  les  améliorations  des  canaux  et 
des  rivières  de  la  région ,  la  construction  de  nouvelles  voies  reliant 
la  Gironde  à  TAdour  et  à  la  Loire,  et  enfin  la  refonte  de  la  légis- 
lation relative  à  Tutilisation  des  grandes  chutes  d'eau. 

crTel  a  été  dans  son  ensemble  ie  Congrès  tenu  à  Toulouse,  son 
importance  grandit  à  la  lecture  du  volume  qui  a  été  publié,  car, 
ainsi  que  le  dit  le  Président,  M.  Merignhac,  on  a  rarement  vu  une 
réunion  d'un  aussi  grand  nombre  d'hommes  compétents  et  nous 
ajoutons  de  savants  spécialistes  en  génie  civil  et  en  hydraulique, 
le  Ministre  de  Tinstruction  publique  a  pu  clôlurer  le  Congrès  eu 
faisant  le  plus  grand  éloge  de  ceux  qui  en  avaient  été  l'àme.j) 

M.  Henri  Cordrii  donne  lecture  d'une  courte  notice  sur  la  vie 
et  sur  les  travaux  de  M.  Gustave  Dumontier,  correspondant  du 
Comité  à  Hanoï. 

(«Nous  avons  le  vif  regret,  dil^il,  d'annoncer  la  mort  de  M.  Du- 
montier à  Do^son,  le  9  août  190&;  il  n'avait  que  cinquante-quatre 
ans ,  mais  de  mauvais  procédés  ont  certainement  hâté  la  fin  de  ce 
travailleur.  Après  s'être  consacré  à  l'étude  de  l'anthropologie  pré- 
historique, Dumontier  était  entré  comme  auditeur  libre  à  l'École  des 
langues  orientales,  où  il  suivit  pendant  trois  années  les  cours  de 
langue  et  d'histoire  chinoises. 

<r  Dumontier  accompagna  Paul  Bert  lorsque  celui-ci  eut  été 
nommé  résident  général  de  la  République  française  en  Annam  et 
au  Tong-King,  le  3i  janvier  188G.  Chargé  d'organiser  l'enseigne- 
ment an  Tong-King,  Dumontier  témoigna  de  la  plus  grande  acti- 
vité; à  son  arrivée  il  n'y  avait  dans  tous  le  pays  que  trois  écoles 
françaises;  moins  d'une  année  après,  il  y  avait  un  collège  d'inter- 
prètes, neuf  écoles  primaires  de  garçons,  quatre  écoles  primaires 
de  filles,  une  école  libre  de  dessin  et  cent  dix-^sept  écoles  libres  de 
caractères  latins. 

(rLe  titre  de  Directeur  de  l'Enseignement  public  de  l'Annam  et 

1 . 
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du  Tong-King  fut  donné  à  Dumoulier,  mais  les  altribulions  du  nou- 
veau fonctionnaire  furent  mal  dëlinies,  et  sa  situation  hiérarchique 
fut  mal  établie;  aussi  fut-il  constamment  ballotté  entre  rAdminis- 
tration  locale  du  Tong-King  et  le  Gouvernement  général  de  Tlndo- 
Chine.  Dumontier  succomba  à  la  tâche,  usé  par  des  tiraillements 
perpétuels  au&quels  la  jalousie  ne  fut  pas  étrangère.  Membre  non 
résident  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  et  cor- 
respondant du  Ministère  de  Tinstruction  publique,  Dumoutier  a 
écrit  un  grand  nombre  de  mémoires  et  d^ouvragcs  dont  ({uelquetr- 
uns  offrent  le  plus  vif  intérêt.  Il  a  laissé  également  de  nombreux 
manuscrits  provisoirement  déposés  au  Ministère  de  Tinstruction 
publique,  -n 

M.  H.  CoRDiER  analyse  ensuite,  dans  une  note  qui  sera  imprimée 
au  Bulletin,  les  travaux  du  Vlll*"  Congrès  international  de  géo- 
graphie. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  Vtdal  de  La  Blache  donne  un 
aperçu  du  voyage  qui  fa  conduit  de  Saint-Louis  à  Mexico. 

M.  Grandidier  résume  en  ces  termes  les  derniers  fascicules  de  la 
Géographie  qui  ont  été  renvoyés  à  son  examen.  Ces  numéros  con- 
tiennent les  principaux  articles  suivants  : 

i*"  Les  travaux  géographiques  t  topogruphiqurs  et  cartographiques 
exécutés  à  Madagascar  en  igofi  et  i g o3  (n*'*  du  i5  avril  1906).  — 
wLes  travaux  d'ordre  géographique,  sous  Timpulsiou  éclairée  du  géné- 
ral Galliéni,  progressent  d année  en  année;  les  dernières  campagnes 
ont  surtout  donné  des  résultats  très  importants.  La  sécurité  qui 
règne  aujourd'hui  dans  toute  Tile,  le  développement  des  voies  de 
communication  et  le  concours  prêté  par  les  autoi'ités  locales  aux 
officiers  en  mission,  facilitent  les  levés  et  il  ne  se  passera  plus 
un  long  temps  avant  que  la  carie  définitive  de  Madagascar  soit 
établie.  y> 

3°  De  r Atlantique  au  Tchad  par  la  Binoué,  par  le  capitaine  Len- 
fant  (n'  du  i5  mai  190/1).  —  trLe  capitaine  Lenfant,  qui  s'élait 
proposé  de  rechercher  une  voie  meilleure  et  plus  courte  que  celle  en 
usage  jusqu'alors  pour  relier  la  cote  au  lac  Tchad ,  a  complètement 
réussi  dans  sa  mission ,  et  le  petit  bateau  le  BenoU  Gamier,  qu  il 
montait  avec  MM.  Delevoye  et  Lahure ,  a  passé  de  la  vallée  de  la 
Bénoué  dans  celle  du  Logone  et  a  flotté  sur  le  Tchad.  Celte  expé- 
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dition ,  dont  M.  te  capitaine  Lenfant  donne  le  rëeit  dans  cette  note, 
ne  profite  pas  seulement  à  la  géographie ,  mais  ouvre  à  notre  em- 
pire africain  une  nouvelle  ère  de  prospérité  en  facilitant  grande- 
ment les  relations  de  la  région  du  Tchad  avec  la  côte.?) 

S""  De  VOubangui  au  lac  Tchad  à  travers  le  bassin  du  Chari  (n^  du 
iB  mai  190/1).  —  «rLa  mission  de  MM.  Chevalier,  Courtet,  De- 
corse  et  Martret  complète  celle  du  capitaine  Lenfant,  dont  je  viens 
de  parler.  Car,  s'il  est  nécessaire  d'ouvrir  des  voies  de  communica- 
tion faciles  dans  nos  colonies,  il  est  également  indispensable  d^éta- 
blir  rinventaire  de  leurs  richesses  naturelles  et  d'étudier  les  amé* 
iiorations  h  apporter  dans  les  modes  d'exploitation  et  de  culture 
de  leurs  produits,  ainsi  que  les  introductions  de  plantes  et  les 
acclimatations  utiles  à  y  faire.  C'est  ce  qu'ont  exécuté  avec  science 
et  succès  M.  Auguste  Chevalier  et  ses  compagnons,  t) 

4*  Le  TiKcaca  et  le  Poapoy  par  M.  le  docteur  Neveu-Lemaire  (n**  du 
i5  juin  190/1).  —  ffDans  ce  mémoire,  le  docteur  Neveu-Lemaire 
rc^sume  les  principaux  résultats  scientifiques  qu'il  a  obtenus  dans 
sa  navigation  sur  les  deux  plus  grands  lacs  des  hauts  plateaux  bo- 
liviens, au  double  point  de  vue  géographique  et  bathymétrique, 
ainsi  qu'au  point  de  vue  de  la  température  de  leurs  eaux,  tant  h 
la  surface  qu'au  fond,  et  de  leur  flore  et  de  leur  faune.  Ce  mé- 
moire apporte  une  contribution  importante  à  notre  connaissance 
de  ces  deux  lacs.?» 

5*  Du  Nil  à  fA^ntique,  par  le  docteur  E.  Brumpt  (n**  du  1 5  juin 
190/1).  —  cr  Cette  note  résume  la  dernière  et  grande  étape  vers 
rOcéan,  des  membres  de  la  mission  du  Bourg  de  Bozas,  après  la 
mort  du  regretté  chef  de  cette  mission.  Les  études  géographiques 
ont  été  faites  par  M.  (colliez;  c'est  M.  Didier  qui  s'est  occup(5  des 
études  d'histoire  naturelle  avec  M.  Brumpt,  lequel  a  surtout  porté 
son  attention  sur  la  parasitologie,  tant  humaine  qu'animale,  qui 
lui  a  donné  des  re'sultats  importants,  notamment  au  sujet  de  la 
maladie  du  sommeil.  Ces  résultats  scientifiques  feront  l'objet  d*nne 
grande  publication  ultérieure.?) 

6''  Le  Mùuidir^Ahnet  :  Essai  de  géographie  physique,  par  M.  E.-F. 
Gautier  (n**  des  i5  juillet  et  i5  août  1904).  —  «f  Au  cours  du  raid 
effectué  avec  le  commandant  Laperrine,  au  printemps  kjoS, 
M.  Gautier  a  étudié,  au  point  de  vue  surtout  géologique,  une  par- 
tie du  Mouidir  et  une  partie  de  TAhnet  (jusqu'à  In-Ziza),  qui 
forment  une»  seule  région  naturelle  et  sont  constitués  principale- 
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ment  par  des  grès  d'érosions,  limites  au  Nord  par  une  pénéplaine 
carbonifériènne  et  au  Sud  par  une  pénéplaine  archéenne.  Une  carte 
accompagne  cet  intéressant  mémoire,  où  sont  aussi  étudiés  le  ré* 
,  gime  des  eaux,  la  flore,  la  faune,  la  vie  pastorale,  etc. 9) 

7''  Le9  Ganadienê  français  diaprés  k  recensement  de  i^oi,  par 
M.  0.  Reclus.  —  erLa  population  totale  de  la  w Puissances  du  Ca- 
noda  est  de  5,37i,3i5  habitants,  en  augmentation  de  536,078 
pour  les  dix  dernières  années.  Les  familles  franco-canadiennes 
sont  les  plus  nombreuses,  quoiqu'elles  perdent  beaucoup  d'enfanls, 
mais  elles  en  ont  beaucoup.  II  y  a  malheureusement  émigration 
vers  les  États-Unis,  émigration  vers  le  N.  0.  et  émigration  de  la 
campagne  vers  les  villes.  Néanmoins  et,  quoiqu'ils  se  recrutent  peu 
en  Europe,  les  Canadiens  français  tiennent  le  bon  bout  dans  le 
Canada  oriental,  dans  la  région  du  Saint-Laurent,  et,  si-  Ton  fait 
abstraction  du  N.  0. ,  de  tout  ce  qui  est  au  delà  du  lac  supérieur, 
on  voit  non  sans  surprise  que,  malgré  tout,  non  seulement  ils  ny 
reculent  pas,  mais  qu'ils  y  avancent.?) 

8°  Le  Borgau,  par  M.  Georges  Brousseau.  —  «M.  Brousseau  a 
écrit  une  monographie  du  Borgou ,  qu'il  a  accompagnée  d'une  carte 
dressée  d'après  les  itinéraires  de  MM.  Alby,  Ballot,  Baud,  Breton- 
net,  Cornu,  Decœur,  Guyon,  Lang,  Moll,  Toulée,  Vermeesch  et  les 
siens.  Il  y  étudie  successivement  le  pays,  le  climat,  les  races  et 
les  religions  de  ses  habitants,  la  situation  économique  et  les  condi^ 
Lions  de  vie,  et  les  progrès  accomplis,  et  il  conclut  que,  quand 
dans  un  an  ou  deux  le  chemin  de  fer  atteindra  le  Borgou,  le  com- 
merce et  l'industrie  y  trouveront  d'importants  débouchés.  ^ 

M.  Hahy  a  examiné  le  tome  XX  des  Mémoires  de  la  Société  bout- 
ffuignonne  de  géographie  et  d'histoire,  dont  la  partie  géographique  se 
roduit  H  trois  mémoires  de  climatologie  de  M.  Mocquery,  dont  deux 
accompagnés  de  cartes  et  de  tableaux  sont  consacrés  à  l'étude  des 
chutes  de  grêle  dans  la  Côte-d'Or  en  190Q  et  1903 ,  et  à  un  récit 
d'un  touriste  dijonnais,  le  vicomte  d'Avout,  qui  a  visité  Madrid  et 
l'Andalousie  pendant  les  fêtes  de  la  Semaine  sainte. 

Le  même  membre  rend  compte  d'un  ouvrage  de  M.  E.  Clouzot 
envoyé  au  Comité  et  intitulé  Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du 
Lay,  da  x'  à  la  fin  du  xvf  siècle. 

M.  G.  Marcbl  fait  connaître  le  contenu  du  premier  Bulletin  do  la 
Société  de  géographie  de  Marseille,  pour  190&. 
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crCe  numdro  contient  une  conférence  de  M.  Paul  Labbë,  inti- 
tulée :  A  traverê  h  Sibérie ,  Rmteê  ei  JaponaU.  Nous  avons  souyent 
eu  l'occasion  d'entendre  M.  Labbé  parler  de  ce  pays  qu'il  connaît  si 
bien,  aussi  ne  sommes-nous  pas  étonnés  du  succès  de  cette  confé- 
rence pleine  d*attrait  et  de  verve,  bourrée  d'anecdotes,  mais  il  n'y 
a  là  rien  de  bien  nouveau  et  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

<rDans  un  numéro  précédent  de  ce  même  BuUelin,  Tlle  de  Bour- 
bon a  été  étudiée  au  point  de  vue  de  la  géographie  médicale  ;  dans 
le  fascicule  dont  nous  rendons  compte,  M.  le  docteur  Jacob  de  Cor- 
demoy  l'envisage  sous  les  deux  aspects  géologique  et  économique. 
Il  préconise,  pour  mettre  fin  aux  réclamations  justifiées  des  agri- 
culteurs sur  la  rareté  de  la  main-d'œuvre ,  la  reprise  de  l'émigra- 
tion indoue.  Si  Bourbon  a  perdu  ce  séduisant  renom  qui  la  fit  ap- 
peler la  perle  de  la  mer  des  Indes,  il  est  encore  de  beaux  jours 
pour  elle,  sa  fertilité  est  restée  la  même,  seuls  les  capitaux  et  les 
ouvriers  agricoles  lui  font  défaut,  et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que  si 
elle  a  joui  pendant  une  partie  du  dernier  siècle  d'une  prospérité 
merveilleuse,  c'est  à  la  main-d'œuvre  indoue  qu'elle  l'a  dû. 

(f  Un  médecin  des  troupes  coloniales,  M.  le  docteur  Barot,  a  étu- 
dié le  passé  et  l'avenir  de  TAfrique  occidentale,  en  s'attachant  à 
expliquer  la  différence  de  valeur  des  colonies  que  nous  y  avons 
fondées  et  qui  tient  à  la  nature  du  sol  et  aux  zones  climatériqucs. 
Nous  devons  à  nos  missionnaires  dans  cette  région  nombre  d'infor- 
mations curieuses  et  intéressantes,  mais  la  plupart  n'y  ont  pas  ré- 
sidé assez  longtemps  pour  que  nous  en  ayons  une  connaissance 
assez  précise  et  détaillée.  C'est  pour  atteindre  ce  but,  pour  arriver 
h  dresser  l'inventaire  des  ressources  de  l'Afrique  occidentale  et  de 
ses  besoins,  que  s'est  organisé  un  comité  qui,  sous  la  présidence 
d'honneur  d'hommes  d'une  incontestable  valeur,  comme  MM.  Ber- 
thelot  et  Levasseur,  sous  la  présidence  effective  de  MM.  Etienne  et 
Perrier  et  sous  la  direction  administrative  de  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral Roume,  doit  procéder  à  une  enquête  sérieuse  qui  nous  per- 
mettra de  procéder  en  pleine  connaissance  de  cause.  On  ne  peut 
qu'applaudir  à  cette  initiative  féconde.  Nos  colons  ne  partiront  plus 
dorénavant  à  l'aventure,  et  ils  trouveront  dans  la  métropole  même 
tous  les  renseignements,  les  conseils  et  l'appui  dont  ils  ont  besoin. 
Nous  sommes  décidément  entrés  dans  la  période  de  colonisation 
scientifique. 

fr Quant  h  la  chronique  géographique  qui  clôt  ce  fascicule,  elle 
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est  comme  toujours  fort  avertie  et  nous  renvoie  pour  chaque  contrée 
à  de  très  nombreux  articles  de  revues.  C'est  un  modèle  à  suivre 
pour  nombre  de  sociétés  géographiques,  n 

MM.  Grandidier,  Hamt  et  Teisserbng  de  Bort  communiquent 
divers  rapports  sur  des  demandes  de  souscriptions  qui  sont  ren- 
voyés à  la  Commission  centrale. 


La  séance  est  levée  à  5  heures  trois  quarts. 


Le  Secrétaire, 
E.-T.  Hasy. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  7  JANVIER  1905. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BOUQUET  DE  Ik  6RYE,  MEMBRE  DE  L'INSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  h  bearee  et  demie.  En  Tabsence  du  Se- 
crétaire, indisposé,  il  est  donné  lecture  du  procës-verbal  de  la 
réunion  du  3  décembre,  qui  est  lu  et  adopté. 

La  correspondance  comprend,  outre  les  périodiques,  un  envoi 
de  M.  Alfred  Vitnnay,  de  Marseille,  composé  d'une  carte,  d*un 
manuscrit  et  d'une  brochure,  relatifs  à  un  voyage  d'étude  à  In  Côte 
d'Ivoire  (M.  •Grandibirr,  rapporteur). 

M.  Athonibr  rend  compte  des  dernier»  travaux  de  la  Société  des 
études  indo-chinoises,  de  Saïgon  : 

<rLn  monographie  de  la  province  ou  arrondissement  de  Tra-vinh, 
en  (iochinchine,  que  vient  de  publier  cette  compagnie,  comporte 
le  même  plan  que  toutes  les  autres  monographies  de  ce  genre, 
déjà  publiées  par  elle;  géographie  physique,  économique,  histo- 
rique et  poUtique,  statistique  et  administration.  Suit  une  carte 
assez  détaillée  de  l'arrondissement. 

(f L'auteur  anonyme  de  cette  étude  parle,  sans  insister, des  carac- 
tères particuliers  de  la  province  de  Tra-vinh  ;  de  son  sol ,  où  alter- 
nent les  fertiles  tertres  boisés  et  sablonneu  x  et  les  plaines  nues ,  basses , 
marécageuses ,  qui  se  transforment  progressivement  en  rizières  pro- 
ductives; il  parle  aussi  de  sa  population  où  sur  i5o,ooo  âmes, 
près  de  la  moitié  appartient  à  la  race  des  anciens  maîtres  du  p>iys, 
les  Cambodgiens,  qui  conservent  leur  langue  et  leurs  coutumes. 

(T  11  y  a  à  faire  une  réserve  sérieuse  au  sujet  de  l'étymologie  du 
nom  de  Tra-vinh,  que  les  Annamites,,  et  les  Français  à  leur  suite, 
ont  donné  à  cette  province.  Tra-vinh  était  encore  Tra-vang  il  y  a 
une  cinquantaine  d'années.  Et  Tra-vang  est  la  déformation  sino- 
annamite  du  khmer  Trapang  frmare,  étangs.  Chez  les  Cambod- 
giens, le  nom  complet  était  et  est  encore  Preah  Trapang  wla  mare 
sacrée?),  tiré  d'un  grand  étang  artificiel  bien  connu  et  situé  à 
quelques  kilomètres  du  chef-lieu. 

cf  II  n'est  donc  pas  permis  de  dire  que  Tra-vang  était  la  corrup- 
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tion  de  l'expression  cambodgienne  Prac  Prabang,  signifiant  «ëtang 
du  Bouddha?),  d'autant  que  cette  expression  Prac  Prabang  n'existe 
pas  dans  la  langue  cambodgienne,  y) 

M.  Bouquet  de  la  Gryb  résume  les  derniers  BuUetim  de  la  Société 
des  études  eoiooiales  et  maritimes. 

M.  Marcel  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le  livre  de  M.  P.  Mas- 
son  intitulé  :  PorU  francs  d^autêfoiê  et  d'atgouri'hm. 

M.  DK  Margerie  communique  un  rapport  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  Ségouxac  :  Voyages  au  Maroc  (1899-igoi)  et  sur  la  carte  en 
A  feuilles  du  Maroc  de  M.  de  Flotte  de  Roquevaire,  accompagné 
d'une  notice. 

Ces  deux  rapports  sont  renvoyés,  avec  avis  favorable,  à  la  Com- 
mission centrale. 


Le  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 


Pour  le  Secrétaire, 
6.  DE  Bar. 


—  11  — 


SÉANCE  DU  SAMEDI  U  FÉVRIER  1905. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BOUQUET  DE  LA  GRYE,  MEMBRE  DE  L'INSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures  et  demie.  Le  procès-verbal  de 
la  séance  du  7  janvier  est  lu  et  adopté.  Il  est  donné  connaissance 
de  la  correspondance,  qui  comprend  une  lettre  d'excuses  de 
M.  Grandidder  et  des  envois  de  MM.  le  lieutenant  Pierre  Gastel  et 
Félix  Hémon,  qui  sont  remis  à  MM.  Teisserbng  dr  Bort  et  Cordirr, 
pour  en  faire  des  rapports. 

M.  Atmohiei  parle  en  ces  terme»  du  dernier  fascicule  publié  par 
la  Société  des  études  indo-chinoises  :  • 

rLa  monographie  de  la  province  de  Soc-Trâng  forme  le  XP  fas* 
cicule  de  la  publication  de  la  Société  des  études  indo-chinoises 
sur  la  géographie  physique,  économique  et  historique  de  la  Basse- 
Cochinchine. 

«Plus  volumineux  que  les  précédents,  ce  fascicule  compte  plus 
de  80  pages,  que  suit  la  carte  de  Tarrondissement. 

(fLa  province  étant  encore  habitée  par  un  grand  nombre  de 
Cambodgiens,  descendants  des  anciens  mattres  du  sol,  les  auteurs 
anonymes  de  cette  monographie  y  ont  fréquemment  ajouté,  en 
langue  cambodgienne,  les  noms  de  lieux,  que  déparent  malheureu- 
sement plusieurs  fautes  d'impression. 

«r L'arrondissement  de  Soc-Trâng,  très  peu  boisé,  est  fertile  en 
rizières ,  encore  très  incomplètement  mises  en  culture.  Il  n  y  a  pas 
d'autres  industries.  C'est  une  vaste  plaine  alluvionnaire,  à  peu 
près  nue  et  dépourvue  d'eau  de  sources;  on  y  boit  l'eau  des  puito* 
Le  pays  est  librement  assaini  par  l'action  purifiante  des  vents  du 
large.  Outre  38,ooo  Cambodgiens,  on  y  compte  10,000  Chinois  et 
67,000  Annamites  plus  on  moins  métissés. 

(T L'historique  de  la  province  est  la  partie  faible,  comme  dans  la 
plupart  de  ces  monographies,  d 

M.  Bouquet  de  la  6rtb  rend  compte  des  derniers  travaux  de  la 
Société  de  géographie  de  RocbeforL 
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M.  CoRDiER  donne  lecture  d'un  rapport  sur  Touvrage  de  M.  Hourst 
intitulé  Dans  les  rapides  du  fieuve  Bleu, 

M.  Hâmy  rend  compte  des  Bulletins  de  la  Société  normande  de  géo- 
graphie de  janvier  à  septembre  igoû  et  de  ceux  de  YUnion  géogra- 
phique du  Nord  de  la  France,  i*',  9*  et  3'  irimestros  igoi. 

(fLa  Société  normande  de  géographie,  qui  continue  à  prospérer, 
a  donné  cette  année  à  ses  adhérents  toute  une  série  de  brillantes 
conférences,  dont  Timpression  occupe  la  meilleure  place  des  trois 
numéros  renvoyés  à  mon  examen.  Quelques-unes  de  ces  conférences, 
qui  traitaient  de  sujets  d'actualité  géographique  ou  économique, 
ont  surtout  intéressé  les  géographes  normands. 

(tM.  Marcel  Dubois  a  abordé,  avec  sa  verve  et  sa  science  habi- 
tuelles, la  question  marocaine;  M.  Georges  Blondel  a  résumé  l'his- 
toire des  transformations  économiques  et  sociales  de  l'Allemagne 
contemporaine;  M.  Francis  Drouet  a  conduit  ses  auditeurs  dans  la 
(lorée,  dont  il'a  particulièrement  étudié  les  relations  avec  TRurope; 
enfin  M.  Montdier  a  rendu  compte  du  récent  Congrès  de  Tunis. 
La  Société  a  entendu,  en  outre,  M.  le  comte  de  La  Vaulx  lui  parler 
(Yavrostation;  M.  Minssen,  de  la  Rue  à  Londres;  M.  Van  Houcke,  de  la 
Cote  d'Azur;  M.  Guimet,  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine,  etc.  J'ai  mis 
à  part,  pour  en  faire  l'objet  d'une  mention  plus  spéciale,  le  récit 
de  M.  Ad.  Bmmpt,  qui  a  exposé  en  fort  bons  termes  les  incidents 
qui  ont  marqué  les  deniiers  itinéraires  de  la  mission  du  Bourg  de 
Uozas,  dont  il  s'est  trouvé  le  chef  par  la  mort  inopinée  du  regretté 
voyageur.  Cette  relation  n'est  qu'un  résumé  assez  court,  qui  fait 
vivement  désirer  la  publication  prochaine  de  la  relation  complète 
de  cet  important  ouvrage.  Elle  est  accompagnée  de  quelques  bons 
clichés ,  parmi  lesquels  je  citerai ,  en  particulier,  celui  qui  représente 
le  sultan  Bokoro  entouré  de  quatre  guerriers  A-Sandé  et  de  deux  pyg- 
mées,  qui  font  avec  ces  Noirs  de  taille  élevée  un  saisissant  contraste. 

f(  Les  derniers  bulletins  de  VUnion  géographique  du  Nord  de  la  France 
ne  nous  offrent  guère  que  deux  conférences  d'un  réel  intérêt  h  signa- 
ler au  (iomité  :  la  première,  faite  par  M.  Francis  Mury,  ancien  com- 
missaire des  Colonies,  est  un  bon  résumé  de  l'œuvre  scientifique  de 
M.  Pavie  en  Indo-Chine;  la  seconde,  de  M.  Dubrulle,  reconstitue 
le  vieux  Douai  de  1790.  M.  Botlin  a  parlé  une  autre  fois  du  cixnnl 
du  Nord  cfui,  déclaré  d'utilité  publique  par  la  loi  du  «i3  décembre 
1  (joS ,  vient  enfin  d'entrer  dans  la  période  d'exécution ,  et  une  autre 
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fois  encore  M.  Johnson ,  reprenant  une  vieille  question  qui  revient  à 
Tordre  du  jour,  a  mis  au  point  les  données  relatives  au  rôle  com- 
mercial du  canal  de  Panama.  La  chronique  géographique  du  Bulletin 
de  rUnion  est  bien  nourrie  et  rendra  service  à  plus  d'un  lecteur.^ 

M.  ns  Margbrib  lit  une  note  ainsi  conçue  sur  les  travaux:  de  la 
Société  de  géographie  du  Ciher  : 

ffLa  Société  de  géographie  du  Cher,  qui  compte  déjà  vingt  et  un 
ans  d'existence  et  dont  reffectif  était  de  &58  membres  à  la  fi o  de 
igoi,  avait,  jusqu'à  présent,  peu  publié.  La  création,  en  1902, 
d'un  Bulletin  tr périodique  19,  devenu  tf trimestriels  l'année  suivante, 
indique  une  orientation  nouvelle  dans  les  visées  de  cette  compagnie. 
Toutefois,  si  j'en  juge  par  les  trois  fascicules  renvoyés  à  mon 
examen ,  la  Société  de  Bourges  se  heurte  aux  mêmes  obstacles  que 
la  plupart  des  groupements  similaires  de  la  province  :  ce  n'est  pas, 
certes,  que  la  bonne  volonté  fasse  défaut;  l'activité  déployée  par 
MM.  Paul  Hazard,  président;  Th.  Larchevêque,  secrétaire  général; 
Machat,  Pigeât,  etc.,  est  assurément  digne  d'éloges.  Mais  ce  qui 
manque,  pour  alimenter  le  nouveau  Bulletin  y  c'est  la  matière  pre- 
mière, ou  plus  exactement  les  artisans  capables  de  la  mettre  en 
œuvre.  Si  l'on  excepte  les  comptes  rendus  des  excursions  faites  par 
la  Société  (Sancerre,  Saint-Amand,  Ligniëres  et  Châlcauneuf,  Sully 
et  Saint-Benolt-gur-Loire,  1908,  p.  289-3 1 4  et  455-474;  Va- 
lençay  et  Mennetou-sur-Cher,  bords  de  la  Bouzanne  et  de  la  Creuse, 
1904,  p.  i3-4o),  comptes  rendus  dont  la  teneur  est  surtout  ar- 
chéologique et  anecdotique,  les  contributions  à  la  géographie  locale, 
c'est-à-dire  à  l'étude  du  territoire  correspondant  à  l'ancienne  pro- 
vince du  Berry  et  de  ses  abords,  sont  totalement  absentes.  C'est  dire 
que  la  plus  grande  partie  de  ces  pages  est  occupée  par  la  repro- 
duction d'articles  ou  informations  d'origine  parisienne.  J'y  ai  même 
remarqué  un  menu,  plusieurs  pièces  de  vers  et  le  programme  d'un 
concert;  ces  documents  de  circonstance  étaient^iis  vraiment  dignes 
de  passer  à  la  postérité?  Quant  aux  conférences  faites  par  MM.  G. 
Bloodel,  E.  Brumpt,  Ëng.  Gallois,  P.  Labbé,  P.  Privat-Desohanel, 
on  s'explique  leur  légitime  succès,  mais  il  n'y  faut  pas  diercher, 
encore  une  fois,  l'expression  de  vues  originales  ou  inédites. ?> 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire , 

K.-T.  Hamy. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  h  MARS  1905. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BOUQUET  DE  LA  GRYE ,  MEMBRE  DE  L'INSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures  et  demie.  Le  procès-verbal  dé 
la  séance  précédente  ayant  été  lu  et  adopté,  il  est  donné  connais- 
sance, par  M.  DE  Saint-Arroman,  des  arrangements  qui  ont  été  pris 
par  l'Administration  avec  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de 
bateaux  à  vapeur  pour  transporter,  à  des  prix  très  réduits,  à  Alger 
les  adhérents  du  futur  Congrès. 

Sur  la  demande  de  plusieurs  membres,  M.  de  Saint- Arroman 
résume  les  démarches  à  faire  par  chacun,  notamment  à  Marseille, 
h  la  Compagnie  transatlantique,  qui  a  consenti  en  faveur  des  con- 
gressistes un  rabais  de  60  p.  0/0. 

M.  DE  Saint-Arroman  donne  ensuite  à  la  Section  des  nouvelles 
des  collections  de  la  mission  basque  Montfort ,  dont  la  réinstallatiou 
est  proche  dans  les  cinq  premières  travées  (côté  Paris),  vitrées  à 
dessein,  de  la  grande  galerie  qui  fait  le  tour  de  la  Salle  des  fêtes 
du  Palais  du  Trocadéro. 

A  Toccasion  d'une  demande  de  subvention  de  M.  Thoulet,  de 
Nancy,  appuyée  auprès  du  Comité  par  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco, 
M.  Haht  expose,  en  quelques  mots,  les  recherches  qui  lui  ont 
permis  de  constater  la  priorité  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  dans 
Tétude  des  courants  au  moyen  de^  projections  de  bouteilles.  Il  ré- 
digera sur  ce  sujet  pour  le  BulUtm  une  note  intitulée  Bernardin  de 
Saint-Pierre  hydrographe. 

M.  Hamy  résume  ensuite  brièvement  les  derniers  travaux  de  la 
Société  de  géographie  de  Lille,  publiés  dans  les  numéros  de  mai  à 
décembre  du  Buiktin  de  cette  compagnie.  Les  grandes  conférences 
de  M.  Mury  sur  la  ndasim  Patjie;  Eichard  sur  la  Céte  orientale 
d'Afrique  y  Ensifkche  SUT  YAndahuêie;  Matheuvieulx  sur  la  Tripolitaine; 
Berret  sur  le  Dauphini;  Cressaty  sur  la  Syrie;  Bordât  sur  l'Australie; 
les  récits  d'excursions  en  Flandre,  en  Hainaut,  en  Artois,  en  Nor- 
mandie, en  Champagne,  en  Bretagne;   les  communications  aux 
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assemblées  générales  de  MM.  Houbron,  Théry,  Merchier,  etc.,  nous 
mettent,  comme  toujours,  en  présence  d'un  groupe  géographique, 
actif  et  intelligent,  qui  travaille  avec  ardeur  à  vulgariser  dans  la 
région  les  connaissances  relatives  à  la  province  et  aux  provinces 
voisines,  en  même  temps  qu  il  s'attache  a  faire  connaître  les  pays 
plus  ou  moins  lointains,  à  la  fois  au  point  de  vue  scientifique  et^au 
point  de  vue  écimomique. 

La  Société  est  d'ailleurs  de  plus  en  plus  prospère,  et  70  membres 
nouveaux  se  sont  fait  recevoir  dans  les  seules  séances  de  novembre 
et  de  décembre  190/i. 

M.  BoijQUBT  DE  LA  Grye  a  examiné  les  derniers  BuUetins  de  la  So- 
ciété des  éludes  maritimes  et  coloniales,  qui  ne  renferment  rien 
d'original. 

M.  OoRoiER  rend  compte  d'un  livre  de  M.  Félix  Hémon,  intitulé  : 
Sur  le  Yang-tseu,  Journal  d'une  double  exploration  pendant  la  campagne 
de  Chine  (1900*1901). 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 

E.-T.  Uamï. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  1"  AVRIL  1905. 


PRESIDENCE  DE  M.  BOUQUET  DE  LA  GRYË,  MEMBRE  DE  L'INSTITOT. 

La  séance  est  ouverte  à  b  heures  et  demie.  Le  procës-Yerbai  de  la 
séance  du  U  mars  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépouille  la  correspondance,  qui  compi^end  des 
demandes  de  subventions,  des  envois  de  livres  et  une  demande  de 
souscription.  » 

La  Société  d'océanographie  du  golfe  de  Gascogne  sollicite  une 
subvention  à  titre  d'encouragement  à  ses  études,  parmi  lesquelles 
elle  mentionne  en  première  ligne  les  lancements  de  flotteurs  qu'elle 
a  pratiqués  et  dont  elle  soumet  les  tracés  à  la  Section.  M.  Bouqcjet 
DE  LA  Grtb  accepte  d'examiner  cette  demande ,  en  protestant  d'a- 
vance contre  la  méthode  même  employée  par  la  Société ,  qui  ne  peut 
déceler  que  des  courants  de  surface  et  ne  renseigne  en  aucune  façon 
sur  les  courants  de  fond.  M.  Schrader  rendra  compte  des  publica- 
tions de  la  Commission  française  des  glaciers  sur  l'enneigetnent  et 
les  chutes  d'avalanches  et  du  rapport  de  M.  P.  Girardon  sur  les  obser- 
vations glaciaires  faites  en  Maurienne  et  en  Tarentaise.  M.  IIamy 
est  chargé  d'examiner  deux  brochures  récentes  de  M.  Beauvois  sur 
l'Amérique  avant  sa  découverte  par  les  Européens.  M.  Marckl  vou- 
dra bien  examiner  un  travail  de  M.  Meschonet  de  Richemond  sur 
Georges  Raveau ,  V historien  de  La  Rochelle ,  i589-i663. 

M.  Bouquet  de  la  Grtb  lit  deux  rapports,  l'un  sur  la  Carte  géné- 
rale bathymétrique  de  t Océan,  par  M.  Thoulet;  Tautre  sur  un  travail 
de  M.  0.  Martonne. 

Après  quelques  observations  de  M.  dr  Maegbrib,  ces  deux  rapports 
sont  renvoyés  à  la  Commission  centrale. 

Le  même  membre  dit  quelques  mots  des  publications  les  plus 
récentes  des  Sociétés  de  géographie  de  Lorient  et  de  Rocheforl. 
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M.  A.  GnANDiDiER  donne  lecture  d'une  analyse  des  derniers  nu- 
méros de  la  Géographie  : 

Les  principaux  articles  des  quatre  numéros  de  La  Géographie 
(i5  octobre  190/1-1 5  janvier  190&)  qui  ont  éld  renvoyés  à  mon 
examen,  sont  les  suivants  : 

i^  Le  dernier  voyage  de  Sven  Hedin,  par  M.  de  Lapparent.  — 
M.  de  Lapparent  analyse  dans  cette  note  les  principaux  résultats 
scientifiques  que  M.  Sven  Hedin  vient  de  publier  dans  le  tomel  de 
ses  Sdenùfic  resuks  of  ajoumey  in  Central  Asia,  i8gg-igos.  On  sait 
que  ce  voyage,  commencé  en  juin  1899  et  terminé  en  juin  1903,  a 
donné  lieu  à  une  ample  moisson  de  faits  pleins  d'intérêt;  en  effet, 
aux  données  purementgéographiques  qui  comprennent  1 9I  /19  feuilles 
levées  sur  le  terrain  à  des  échelles  variant  entre  le  3o,ooo°  et  le 
40,000''  et  qui  représentent  10,000  kilomètres  de  parcours  nou- 
veaux, se  joignent  des  matériaux  nombreux  recueillis  dans  les 
domaines  de  la  physique  du  globe  et  de  Thistoirc  naturelle. 
L'œuvre  géographique  comprendra  quatre  volumes  formant  en- 
semble 3,000  pages  et  un  atlas  de  lao  cartes  au  moins. 

Le  premier  volume  qui  a  paru  dans  le  courant  de  Tannée  der- 
nière compte  5a&  pages  avec  liU6  illustrations  dans  le  texte, 
39  planches  et  17  cartes,  et  est  accompagné  d'un  atlas  de 
33  cartes  d'itinéraires.  A  paru  en  même  temps  le  premier  fascicule 
du  tome  VI  (70  pages  et  5  grandes  planches)  consacré  à  l'étude 
des  matériaux  zoologiques  dont  s'est  chargé  M.  le  D*"  Wilhelm 
Lèche. 

C'est  une  belle  publication,  digne  en  tout  point  de  la  renommée 
du  voyageur  qui  a  fait  de  si  difficiles  et  si  importants  voyages  dans 
l'Asie  centrale. 

3°  Les  îles  Kerkenna  :  essai  de  colonisation  agricole,  par  M.  Alle- 
mand-Martin. —  Les  îles  Kerkenna,  qui  sont  situées  sur  la  côte 
orientale  de  la  Tunisie,  en  face  Sfax,  sont  au  nombre  de  six. 
M.  Allemand-Martin  en  fait,  dans  son  mémoire,  l'étude  complète 
au  point  de  vue  de  la  géographie  physique,  du  climat,  de  la  flore 
et  de  la  faune,  de  la  constitution  géologique  et  de  Tagriculture;  il 
lire  de  son  étude  la  conclusion  que  ces  iles  offrent  des  conditions 
très  favorables  pour  la  colonisation  agricole  et  industrielle. 

3^  Notes  sur  le  Haut  Dahomey,  par  M.  Drot.  —  M.  Drot  a  com-^ 
posé  un  mémoire  étendu  oit  il  donne  une  description  complète  du 
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Haut  Dahomey;  cette  note  est  un  résumé  de  ce  mémoire.  Il  y  étudie 
successivement  la  géologie  et  l'orographie  ainsi  que  Thydrographie, 
le  climat,  la  flore  et  la  faune,  puis  la  géographie  politique  et  les 
habitants  qui  appartiennent,  pour  une  partie,  aux  races  de  la  côte 
(Dahoméens,  Mahis  et  Nagots),  et  pour  une  autre  partie,  dans  le 
haut  pays,  aux  races  purement  soudanaises  (Mossis,  Peuhis,  Songaîs). 
Enfin  il  fait  l'historique  de  Toccupation. 

&^  L$$  poches  intraglaciaires  du  Glacier  de  Téte-Rouêse,  par 
M.  P.  Mougin.  —  M.  Mougin  étudie  dans  cette  note  la  topographie 
sous-glaciaire  du  Glacier  de  Téte-Rousse  qui,  en  juillet  1899,  a 
causé  Teffroyahle  catastrophe  de  Saint-Genrais,  détruisant  une  par- 
tie des  hameaux  de  la  vallée,  ensevelissant  près  de  3 00  personnes 
et  causant  d'énormes  dégâts  matériels,  et  montre  qu  il  y  a  lieu  de 
surveiller  les  divers  facteurs  qui  influent  sur  son  régime.  Les  résul- 
tats obtenus  jusqu'à  ce  jour  par  TAdministration  des  Eaux  et  Forêts 
sont  du  reste  trop  encourageants  pour  qu  elle  abandonne  la  tAche 
qu  elle  a  entreprise. 

5°  Les  communications  mire  Djibouti  et  Addis^Aheba,  par  M.  le 
lieutenant  Collât.  —  Trois  routes  unissent  Djibouti  à  Addis-Abeba  ; 
Tdnc  à  travers  le  désert  Somali  jusqu'à  Gueldeîssa,  puis  par  Harar 
etTAouache;  une  autre,  plus  courte,  mais  beaucoup  plus  dange- 
reuse, se  détache  de  la  précédente  à  Adde  Galla  pour  la  rejoindre, 
après  avoir  traversé  le  désert  Dankali ,  un  peu  au  delà  de  FAouache; 
enfin  la  troisième,  qu'on  appelle  la  route  des  Assabotet  qui  s'inter- 
cale entre  les  deux  précédentes,  longe  les  contreforts  nord  de  Tcher- 
tcher  et  est  plus  sAre  que  celle  du  désert,  plus  commode  que  celle 
du  Tchertcher.  C'est  cette  dernière  qui  est  la  route  de  l'avenir  et 
que  le  lieutenant  Collât  a  étudiée  avec  soin.  Une  carte  et  des  pro- 
fils en  font  bien  saisir  tout  l'intérêt 

6**  [jCs  réseaux Jerris  du  Brésil,  par  M.  V.  Huot.  —  Depuis  quel- 
ques années,  le  nombre  des  chemins  de  fer  s'est  accru  au  Brésil 
dans  une  proportion  sensible,  et  une  étendue  assez  considérable  de 
pays,  auparavant  presque  inaccessibles,  est  mise  en  relations  avec 
los  zoups  populeuses  et  commerçantes;  malheureusement  leurs 
systèmes  ne  sont  pns  tous  identiques.  Toutefois,  on  a  élaboré  un 
plan  d'amélioration,  et  les  budgets  futurs  prévoient  des  dépenses 
considérables  pour  l'expropriation  des  lignes  secondaires  à  voie 
étroite,  l'extension  des  chemins  de  fer  actuels  et  la  construction 
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d'artères  noavellefi.  Le  gouvernement  se  rend  en  effet  compte  que 
le  développement  des  voies  ferrées  est  d*une  importance  capitale 
pour  la  prospérité  générale  du  Brésil. 

«y^  Le  chemin  de  fer  de  Madagascar.  —-Le  i"  novembre  190/i,  le 
générai  Galliéni  a  inauguré  le  tronçon  de  voie  ferrée  Brickaville- 
Fanovana,  long  de  10a  kilomètres.  La  tête  de  ligne,  Brickaville, 
qui  est  située  au  confluent  de  la  Vohitra  et  du  Ronga-Ronga ,  est 
reliée  à  Tamatave  par  une  voie  fluviale  longue  de  i/i5  kilomètres, 
comprenant  d'une  part,  le  canal  des  Pangalanes  ou  lagunes  cô- 
tières  et,  d'autre  part,  llaroka  et  so  naflluent  la  Vohitra.  Cette  inau- 
guration marque  une  date  importante  dans  l'histoire  économique 
de  notre  colonie.  Le  travail  continue  activement  entre  Fanovana  et 
Moramanga,  où  les  rails  sont  déjà  posés.  La  traversée  de  la  plaioe 
de  Mongoro  et  du  plateau  de  Tlmerina  sera  facile,  la  seule  difficulté 
qu'il  reste  à  vaincre,  est  la  chaîne  de  l'Angavo.  Le  premier  tronçon, 
celui  qui  est  ouvert  au  public,  n'a  pas  exigé  moins  de  a  millions 
de  mètres  cubes  de  déblais  ordinaires,  de  3oo,ooo  mètres  cubes  de 
déblais  de  roc  compact,  de  90,000  mètres  cubes  de  maçonnerie 
hourdée  et  3o,ooo  de  maçonnerie  à  pierres  sèches.  On  peut  juger 
par  ces  quelques  chiffres  de  l'énorme  travail  que  nécessite  la  con- 
struction du  chemin  de  fer  de  Madagascar  et  de  l'énergie  et  de  la 
science  qu'a  dû  déployer  le  général  Galliéni  pour  venir  à  bout  des 
immenses  difficultés  que  la  nature  a  accumulées  contre  cette  belle 
œuvre. 

8^  Bésukats  scienH/iques  de  f  expédition  antarctique  suédoise  [igoi- 
igo3)y  par  Otto  Nordenskjôld.  —  On  sait  que  le  navire  YAntarctic 
qui  avait  conduit  M.  Otto  Nordenskjôld  et  ses  compagnons  à  Snow- 
Hill  en  1901  fit  naufrage  et  que  la*mission  hiverna  dans  ces  ré- 
glons glacées  et  inhospitalières  jusqu'en  1908  où  elle  fut  sauvée 
miraculeusement  par  YUruguay  que  le  gouvernement  argentin  en- 
voya à  son  secours.  Quoique  le  naufrage  de  YAntarctic  n'ait  pas 
permis  h  M.  Otto  Nordenskiôld  d'étendre  autant  qu'il  l'eât  désiré 
le  champ  de  ses  recherches,  il  n'en  a  pas  moins  fait  de  remarquables 
découvertes. 

La  plus  importante  au  point  de  vue  géographique  est  la  consta- 
tation que  la  terre  Louis-Philippe  se  rattaehe  à  celle  de  Danco  et 
que  le  canal  d'Orléans  est  un  chenal  longitudinal  dont  le  détroit 
de  Gerlache  est  le  simple  prolongement.  Il  a  constaté  aussi  que  les 
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ierresjsigoalées  pnr  Ross  à  Test  de  celle  masse  continentale  larni€iil 
un  archipel  isolé  de  la  Terre  Louis-Philippe  et  que  la  partie  nord 
de  nie  Join ville  forme  une  ile  distincte,  Tile  Dumout-d'Urvitle. 
Quant  à  Tile  dite  du  Milieu,  elle  n'existe  pas. 

Sur  les  bords  du  canal  d'Orléans,  la  mission  Nordenskiôld  a 
trouvé  en  divers  endroits  des  schistes  plissés,  et  dans  ceux  de  la 
baie  de  TEspérance ,  Andersson  a  récolté  des  fossiles,  mollusques 
d'eau  douce  et  flore  jurassique  eu  un  excellent  état  de  conservation. 

Le  relief  antarctique  semble,  suivant  toute  vraisemblance,  être 
une  continuation  ou,  tout  au  moins,  un  homologue  de  la  chaîne 
américaine.  Dans  la  région  montagneuse  plissée,  les  roches  érup- 
tives  récentes  n'apparaissent  qu'en  de  rares  localités ,  mais ,  au  con- 
traire ,  toutes  les  iles  de  la  côte  orientale  sont  constituées  par  des 
basaltes  ou  par  des  sédiments  récents. 

Les  observations  météorologiques  poursuivies  pendant  deux 
années  en  un  même  lieu  ont  aussi  une  grande  importance  et  four- 
nissent des  notions  nouvelles  sur  le  climat  de  ces  régions. 

Enfin ,  l'océan  Antarctique  qui  renferme  une  faune  et  une  flore 
d'une  richesse  extraordinaire  a  fourni  à  M.  Otto  Nordenskjôld  et  à 
ses  compa{;nons  d'intéressantes  collections.  Cette  mission  a  donc 
apporté  un  large  tribut  de  découvertes  sur  l'Antarctide  encore  si 
peu  connue. 

9''  Troisihue  mission  en  Tr^oliiaine  en  igoà,  par  M»  de  Malhui- 
sieulx.  —  M.  de  Malhuisieulx  a  dans  celte  troisième  mission  com- 
plété les  recherches  géographiques  qu'il  avait  commencées  en  1901 
et  en  1908,  évitant  les  itinéraires  déjà  effectués  et  visitant  seule- 
ment les  parties  qui  n'avaient  point  encore  été  vues  par  des  Euro- 
péens. L'itinéraire  de  190/i  ^  été  :  la  côte  entre  Tripoli  et  Khams; 
remonté  le  ouadi  Lebda  ;  reconnu  les  ouadis  Temsiouan  et  Oukiwé 
sur  tout  leur  parcours,  traversé  le  plateau  de  Tarhouna  elle  massif 
de  Gariana;  rejoint  Misda  par  une  piste  nouvelle,  reconnu  le  ouadi 
Sofiedjui. 

i  0°  Découverte  de  vestiges  nordiques  dans  V archipel  polaire  américain  ^ 
par  le  cap  Isachsen.  —  M.  le  capitaine  Isachscn,  le  topographe  de 
l'expédition  Sverdrup,  qui  a  passé  trois  années  dans  le  détroit 
de  Jones,  a  trouvé  dans  l'ilot  de  Sainte-Hélène  qui  est  situé  sur 
la  côte  Ouest  de  ce  détroit,  au  large  de  la  presqu'île  Colin  Archer, 
des  ^dicules  formés  de  trois  grosses  pierres  plates  âchées  en  terre, 
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disposées  certainement  avec  intention,  et  qui,  d'après  lui,  ont  été 
érigés  pour  protéger  les  nids  d'eiders  contre  les  vents  du  Nord, 
très  froids  et  très  fréquents  dans  ces  parages.  M.  Isachsen  n'attri- 
bue pas  ces  constructions  aux  Esquimaux,  comme  on  serait  tenté 
de  le  faire  au  premier  abord,  mais,  d'après  certains  indices,  aux  an- 
ciens Normands  originaires  de  Norvège  qui ,  au  cours  de  leurs  aventu* 
reoses  expéditions,  seraient  venus  jusque  dans  ces  lointains  parages. 

11®  Ltn  marais  du  Bas-Poitou,  d'après  M.  Etienne  Ciouzot.  — 
La  Taste  région  de  terres  basses  et  de  marais,  comprise  entre  la 
baie  actuelle  de  TAiguilIon  et  le  rebord  Ouest  des  hautes  terres  du 
d(5(roil  du  Poitou,  a  été  jusque  récemment  recouverte  par  la  mer 
qui  formait  là  une  large  et  profonde  baie  que  Ton  a  appelée  le 
golfe  du  Poitou.  Au  xyf  siècle,  on  avait  encore  la  tradition  de  cette 
ancienne  extension  des  eaux.  La  configuration  actuelle  est  due  h 
l'alluvionnement  marin  et  n'a  été  acquise  qu'au  prix  d'un  long 
travail  de  dessèchement.  C'est  ce  que  montre  dans  son  étude  très 
documentée  M.  Ciouzot. 

19®  Sur  de  nouvelks  trouvaUks  géologiques  au  Soudan,  par  M.  de 
Lapparent.  —  En  1 908 ,  les  fossiles  recueillis  à  Tamaské  par  le 
capitaine  Gaden  avaient  permis  à  M.  de  Lapparent  d'émettre  l'opi- 
nion (confirmée  depuis  par  les  études  de  MM.  BuUen-Newton  et 
Bather  sur  ceux  npporlés  par  le  lieutenant-colonel  EUiott  de  la 
région  comprise  entre  le  Niger  et  le  Tchad)  qu'il  a  existé  une  jonc- 
tion par  l'Egypte  entre  la  mer  Lutétienne  de  l'Inde  et  celle  du  Sou- 
dan. A  ces  importantes  notions,  une  collection  beaucoup  plus  im- 
portante due  au  capitaine  Moll,  chef  du  groupe  français  de  la 
commission  de  délimitation  du  Sokoto,  en  a  ajouté  d'autres,  et  a  no- 
tamment révélé  l'existence  d'une  flore  terrestre  d'âge  miocène,  la 
première  qu'on  ait  encore  rencontrée  dans  l'Afrique  tropicale  et  qui 
montre  qu'à  cette  époque  il  existait  sous  le  1 U^  parallèle  des  types 
végétaux  analogues  à  ceux  qu'on  ne  trouve  plus  aujourd'hui  qu'à 
une  assez  grande  distance  dans  le  sud.  Ainsi,  longtemps  après 
re>poque  lutétienne,  les  eaux  marines  miocènes  occupaient  encore 
celte  région,  formant  entre  l'équateur  et  le  tropique  un  bras  de 
mer  qui  a  exercé  certainement  une  grande  influence  sur  le  climat 
des  pays  méditerranéens. 

i3®  Im  montagne  Pelée  et  les  volcans  d^ Auvergne,  jmv  M.  Mnrrellin 
Boule. —  Dans  son  grand  et  magnifique  ouvrage  rrLn  Montagne 
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Pelée  et  ses  ëraptionsf) ,  M.  Lacroix,  professeur  au  Muséum,  chef 
de  la  mission  scientifique  de  la  Martinique,  envisage  sous  tous  leurs 
aspects  les  terrifiants  problèmes  soulevés  par  les  cataclysmes  dont 
le  souvenir  restera  éternellement  gravé  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Aucune  grande  éruption  volcanique  n'a  été  lobjet  d^une 
étude  aussi  soignée  et  aussi  précise;  les  nombreuses  illustrations 
qui  accompagnent  le  texte  sont  aussi  fort  éloquentes.  Les  observa* 
tiens  faites  par  M.  Lacroix  éclairent  de  nombreux  problèmes  géolo- 
giques et  montrent  uu  volcan  ressemblant,  à  beaucoup  d'égards, 
à  certains  de  nos  volcans  éteints.  Dans  ce  mémoire,  M.  Marcellin 
Boule  expose  les  rapprochements  que  cet  ouvrage  lui  a  suggérés 
entre  la  Montagne  Pelée  et  les  volcans  trachytiques  ou  andësitiques 
du  Massif  central  de  la  France,  dont  on  peut  à  présent  concevoir 
dans  une  certaine  mesure  la  genèse,  et  montre  les  grands  progrès 
que  rhistoire  générale  du  volcanisme  a  réalisés  grâce  aux  savantes 
éludes  de  M.  Lacroix. 

iU°  Le  Mexique,  par  le  D'  L.  Laloy.  —  M.  le  D'  L.  Laloy 
résume  dans  cette  note  les  principales  données  que  fournit  sur  les 
ressources  du  Mexique  et  sur  les  progrès  accomplis  depuis  la  paci* 
fication  dans  ce  pays  le  bel  ouvrage  intitulé  «r  Le  Mexique  au  début 
du  XX'  siècle  D ,  qui  est  dû  à  la  collaboration  de  spécialistes  tels  que 
MM.  le  prince  Roland  Bonaparte,  de  Foville,  Gîréard,  Paul  Leroy- 
Beaulieu,  général  Niox,  Alfred  Picard,  Elisée  Reclus,  Jules  Gla* 
relie,  etc. 

Au  pays  du  caoutchouc,  par  M.  Alfred  Viannay.  —  M.  Viannay 
raconte  dans  cette  brochure  les  péripéties  de  son  voyage  de  Bor- 
deaux au  Grand-Bassam ,  du  Grand-Bassam  à  Zaranon  par  le 
Komoo  et  retour  à  Marseille  par  Assinie.  C'est  une  relation  pure- 
ment pittoresque  qu'illustrent  quelques  photographies.  Une  note 
manuscrite,  jointe  à  cette  brochure,  donne  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  les  principaux  produits  de  la  Côte  d'Ivoire,  qui  est 
encore  une  colonie  peu  connue  et  peu  fréquentde  :  caoutchouc, 
acajou,  huile  de  palme,  gomme  copal,  piment,  dakadro  (teinture 
jaune),  gingembre,  piassava,  dragonnier,  noix  de  kola,  bananes, 
ananas,  etc.  M.  Viannay  conclut  que  la  Côte  d'Ivoire  est  un  pays 
riche,  qui  a  été  au  début  pou  apprécié  et  a  coûté  h  la  mère-patrie, 
mais  qui  aujourd'hui  est  en  progrès,  se  suffit  à  lui-même  et  ne 
tardera  pas  à  être  productif. 
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M.  DR  Makobbib  analyse  la  seconde  partie  du  tome  XXVII  du 
BuUetm  de  la  Société  languedocienne  de  géographie. 

(T  La  Société  languedocienne  de  géographie  nous  a  depuis  longtemps 
habitués  à  des  entreprises  de  longue  haleine,  en  méDie  temps  quà 
de  solides  contributions  à  la  géographie  régionale.  Nous  retrou- 
vons ce  double  caractère  dans  les  deux  derniers  fascicules  de  son 
BitUeiin  (igoA,  3*et  4'  trimestres),  où  se  poursuit  la  publication 
des  études  si  documentées  de  M.  GrassetrMorel  sur  MontpelHeTf  «m 
sixains,  ses  tks  et  ses  mec  (p.  199-S17;  i^'j-ilik)  et  où  commence 
celle  de  deux  nouvelles  monographies  consacrées,  Tune  aux  Verre^ 
rie$  du  Languedoc  depuis  la  fin  du  xiii"  siècle  jusqu'à  la  Révolution , 
par  M*  Sainl-Quirin  (p.  177-198;  a85-396),  etTautreaux  Camtés 
natureUeê  du  département  de  VHiraub,  par  M.  Eug.  Ferrasse  (p.  ai8- 
339).  Quelques  pages  de  M.  Galtier  sur  Le  RMne  et  la  Foire  de 
Beaucaire,  telle  qu'elle  était  jadis  (p.  9/11-9/17),  et  une  attachante 
notice  de  M.  G.  Bartoli  sur  YAigoual  et  le  merveilleux  panorama 
dont  on  jouit  du  haut  de  son  observatoire  (p.  3&/i-36o),  com- 
plètent cet  ensemble  bien  méridional. 

<r  C'est  encore  aux  contrées  méditerranéennes  que  se  rattachent  la 
conférence  de  M.  Guimet  sur  les  Antiquités  de  VAsie  Mineure  et  delà 
Palestine  (p.  971-98&),  où  il  est  question ,  en  particulier,  d'Ephëse 
de  Priène  et  de  Milet;  l'article  do  M.  le  D'  Laloy,  sur  le  récent  et 
remarquable  ouvrage  de  M.  Philippson  :  Dos  Mittelmeergebiet,  article 
emprunté  à  La  Géographie  (p.  933-989);  enfin,  divers  comptes 
rendus ,  extraits  et  reproductions. 

(T L'Afrique  tient  également  une  large  place  dans  ces  analyses;  on 
lira  avec  un  vif  intérêt  la  préface  écrite  par  M.  Paul  Leroy-Beau- 
lieu  pour  son  volome  sur  Le  Sahara,  le  Soudan  el  les  chemins  de  fer 
transsahariens  (p.  3/i5-359  du  Buttetin).  Toutefois  sous  cette  forme 
nouvelle,  la  thèse  défendue  avec  une  chaleureuse  éloquence  par 
l'éminent  économiste  n'apparaît  guère  comme  concluante. ti 

Le  même  membre  dit  quelques  mots  des  derniers  travaux  de  la 
Société  de  géographie  de  Tours.  (Deuxième  semestre  1909.  Année 
1903.  —  190/i,  premier  semestre.  —  190/i,  deuxième  semestre.) 

«En  1 909  et  1 903 ,  l'activité  delà  Sociétéde  géographie  de  Tours 
s'est  singulièrement  ralentie  :  sans  les  efforts  de  M.  A.  Chauvigné, 
correspondant  du  Ministère,  elle  eût  été  nulle  au  point  de  vue 
bibliographique;  et  encore,  les  treize  pages  données  par  ce  publi- 
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ciste  à  la  Revue,  sur  les  seize  que  comprend  le  fascicule  portant 
ce  double  millésime,  ne  sont  pas  inédites  :  Y  Etude  comparative  des 
différents  paya  de  Tauraine  avant  i  jSg  et  Les  Itinéraires  d'un  régi- 
ment suisse  en  Tauraùie  et  dans  TOuest  en  lôSS-^iSôg  ont  déjà  paru, 
en  effet,  dans  le  Bulletin  du  Comité.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'y 
revenir. 

(c L'année  190/1  est  plus  fournie.  Le  fascicule  du  second  semestre 
contient,  notamment,  des  frag^ments  d'un  important  rapport  de 
M.  Laffitte,  intitulé  :  Enquête  économique  dans  le  Bassin  de  la  Loire 
(p.  1-10).  Cette  étude,  qui  a  été  lue  au  Congrès  de  la  Loire  navi- 
gable à  Nantes,  en  octobre  190/i,  est  accompagnée  d'une  carte 
économique  du  département  d'Indre-et-Loire,  portant  de  nombreux 
signes  conventionnels  et  imprimée  en  couleurs;  la  concentration 
des  principales  industries  dans  les  vallées  y  est  mise  en  évidence 
d'une  façon  frappante. 

(f  Au  même  ordre  de  préoccupations  se  rattache  la  conférence 
de  M.  Goegg,  sur  le  percement  du  Simplon  et  ses  voies  d'acres 
(p.  a  9-9 5).  Tout  serait  à  y  louer  si  l'auteur,  en  bon  citoyen  de 
Genève,  n'avait  cru  devoir  terminer  par  une  apologie  du  projet  dit 
de  la  Faucille,  projet  dont  MM.  Jean  Brunhes  et  Paul  Girardin, 
dans  de  récents  articles (^),  ont  bien  fait  ressortir  les  côtés  chimc^- 
riques ,  et  d'ailleurs  contraires  aux  véritables  intérêts  de  In  plus 
grande  partie  de  la  France,  n 

M.  Vidal  de  la  Blaghe  donne  un  compte  rendu  sommaire  du 
dernier  bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse. 
La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 

E.-T.  Hamt. 

^^^  Pau!  Girardin,  L'Ouverture  du  Simplon  et  lee  intérét$  francaii  (queslIon<i 
diplomatiques  et  colonîalos,  n"  du  1*' octobre  190/1);  Jean  Brunhes,  Im  question 
dei  voiee  d'accèe  au  tunnel  du  Simplon (ï{eyut\  économique  inlerna (tonale,  Bniiolles, 
n*  dos  i5-90  octobre  190  A).  Voir  aussi  dans  les  Annalet  de  géographie  du  i.j  jan- 
vier 1905,  la  Chronique  de  M.  Zinimermann  (p.  8^-90). 


MÉMOIRES. 


LE  Vlir  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  GÉOGRAPHIE, 

PAR  M.   H.    CORDIEn, 

Membre  du  Comité. 


Accompagné  de  M.  Guillaume  Grandidier,  j'ai  eu  rhooneur  de 
représenter  M.  le  Minisire  de  rinslrnction  publique  à  cette  réunion 
scientifique. 

Le  Congrès  international  de  géographie,  inauguré  h  Anvers  en 
1871,  après  avoir  tenu  ses  assises  à  Paris  (1875),  Venise  (1881  ), 
Paris  (1889),  Berne  (i8gi),  Londres  (1896)  et  Berlin  (1899), 
vient  de  se  réunir  pour  la  première  fois  aux  Etats-Unis.  U  serait 
plus  exact  de  le  désigner  sous  le  nom  de  «Congrès  américaine  que 
sous  celui  de  tr Congrès  de  Washington  19,  car  cette  réunion  scien- 
tifique a  été  essentiellement  ambulante  :  ses  membres  se  sont  pro- 
menés de  Washington  k  Philadelphie,  à  New* York,  aux  chutes  du 
Niagara,  à  Chicago  et  h  Saint*Louis,  où  avait  lieu  la  clôture  ofli- 
cielle.  Une  excursion  avait  mémo  été  organisée  dans  TArizona  et  a 
la  ville  de  Mexico,  mais  nous  ne  Tavons  pas  suivie;  toutefois,  notre 
collègue  M.  Vidal  de  la  Blache  pourra  en  rendre  compte.  Hâtons- 
nous  de  dire  que  lexpérience  a  réussi,  mais  nons  croyons qu^il  serait 
imprudent  de  la  renouveler  dans  d'autres  pays  :  il  est  difficile  de 
concilier  un  travail  sérieux  dans  les  séances  du  Congrès  avec  le 
désir  de  satisfaire  une  curiosité  mise  en  éveil  par  la  vue  de  choses 
nouvelles  et  les  fatigues  d  un  voyage  h  travers  une  immense  étendue 
de  pays. 

Le  président  du  Congrès  était  le  commandant  Robert  E.  Peary, 
de  la  marine  américaine,  le  célèbre  explorateur  des  régions  arc- 
tiques, et  le  secrétaire,  le  D"  J.  H.  Mac  Cormick,  dont  Tamabilité 
a  été  inlassable  pendant  toute  la  durée  du  Congrès;  M.  David  T. 
Day,  du  U.  S.  Geological  Swvey,  a  rendu  les  plus  grands  services  aux 
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membres  du  Congrès  par  r«ctiyité  avec  laquelle  il  avait  organisé 
les  voyages  en  chemin  de  fer  et  l'expédition  des  bagages.  Je  nom- 
merai encore  les  professeurs  Williaai  Libbey,  de  Princeton; 
MM.  Davis,  de  Harvard,  et  ie  secrétaire  général,  M.  Henry  Gannett, 
dont  les  efforts  pour  assurer  te  bien-étre  de  leurs  hAtes  ont  été 
couronnés  d'un  plein  succès. 

Parmi  les  géographes  étrangers  qui  assistaient  à  la  réunion, 
nous  signalerons,  venus  :  de  Grande-Bretagne,  le  D'  Hugh  Robert 
Mill,  Sir  John  Murray,  le  major  Gibbon,  qui  a  traversé  TAfrique 
dans  toute  sa  longueur,  du  Caire  au  Cap;  le  professeur  Henry  Yule 
Oldham,  de  King's  Collège,  Cambridge,  etc.;  beaucoup  de  délégués 
anglais  avaient  été  retenus  à  Londres  par  l'arrivée  du  capitaine 
Scott  et  de  la  Discovery;  d'Allemagne,  le  comte  von  Pfeil,  le  pro- 
fessear  Adolf  Marcuse,  de  Berlin;  d'Autriche,  les  professeurs  A. 
Penck  et  E.  Oberhummer;  de  Hongrie,  le  D*"  Bêla  Erôdi;  de  Suisse, 
M.  Arthur  de  Claparède,  président  de  la  Société  de  géographie  de 
Genève;  de  France,  MM.  Thoulet,  de  Nancy;  Vidal  de  la  Blacbe, 
de  Martonne,  Paul  Boyer,  Georges  Blondel,  Loîcq  de  Lobel,  de 
Périgny,  le  capitaine  d'Ollone,  de  retour  d'Extrême-Orient. 

Le  Congrès  s'est  tenu  à  Washington  du  mercredi  7  au  dimanche 
1 1  septembre;  l'ouverture  officielle  du  Congrès  eut  lieu  le  jeudi 
matin  8  septembre,  à  dix  heures,  dans  la  grande  salle  de  l'univer- 
sité George  Washington  (Columbian).  Des  discours  furent  pro* 
nonces  par  le  commandant  Peary,  le  professeur  C.  D.  Walcott, 
directeur  du  Geological  Survey,  M.  G.  K.  Gilbert,  de  la  National 
Géographie  Society^  MM.  Henri  Cordier,  Penck,  Oldham  et  Ober- 
hummer; puis  MM.  de  Claparède  et  Béia  Erôdi  invitèrent  le  pro- 
chain congrès  de  géographie  à  se  réunir,  le  premier  à  Genève  et  le 
second  à  Budapest.  A  la  réunion  des  délégués  qui  a  été  tenue  à 
New-York,  c'est  Genève  qui  a  été  choisi  pour  célébrer  le  cinquan- 
tième anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  de  géographie 
en  1908.  Le  8,  au  soir,  le  conlre-amiral  C.  M.  Chester,  surinten- 
dant de  l'Observatoire  naval,  et  le  ministre  de  la  marine,  M.  Morton, 
reçurent  le  Congrès  à  l'observatoire  construit  sur  les  hauteurs  de 
Geoi^etown.  Le  vendredi  soir,  une  réception  de  tout  le  Congrès  par 
le  commandant  et  M""*  Peary  eut  lieu  à  l'hAtel  New  WiUard. 

Le  dimanche  fut  consacré  à  une  promenade  sur  le  Potomac  et  à 
une  visite  à  la  résidence  et  au  tombeau  de  Washington  à  Mount- 
Vemon. 
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Le  lundi  i  a  septembre  était  le  jour  cboiai  par  Philadelphie ,  dont 
la  Société  de  géographie,  avec  Bon  président,  M.  Henry  6.  Bryant, 
el  le  professeur  Angelo  Heiiprin  nous  ont  fait  les  honneurs  :  visite 
à  la  vénérable  Indépendance  Hall,  visite  du  musée  commercial, 
luncheon  à  Houston  Hall,  cercle  des  Etudiants,  visite  au  musée 
archéologique,  promenade  dans  le  magnifique  Fdirmount  Park,  et 
enfin  diner  au  Philadelphie  Gountry  House  Club, 

Le  mardi  et  le  mercredi  ont  été  passés  à  New- York;  un  grand 
banquet  réunit  les  congressistes  à  Thôtel  Endicott  le  soir  du  i  &  sep** 
tembre;  à  la  fin  du  banquet,  M.  -Henri  Cordier,  président  de  la 
Commission  centrale,  a  remis  au  commandant  Peary,  au  nom  de 
la  Société  de  géographie,  une  médaille  d'or  spéciale  en  témoignage 
des  services  qu'il  a  rendus  aux  sciences  géographiques  par  ses  ex- 
plorations des  régions  arctiques.  Nous  avons  quelque  raison  do 
croire  que  cette  manifestation  de  la  Société  de  géographie  a  produit 
le  meilleur  effet  parmi  les  compatriotes  du  commandant  Peary  ot 
surtout  dans  la  marine  de  TÉtat  américain. 

Le  jeudi  1 5  fut  réservé  à  une  promenade  sur  la  rivière  Hudson 
jusqu'à  Fishkill  et  Mount  Beacon,  où  Ton  monte  par  un  chemin  de 
Ter  funiculaire  ouvert  au  public  depuis  le  3o  mai  1909.  Eu  re- 
descendant la  rivière,  nous  sommes  allés  visiter  le  plateau  de  West 
Point,  où  est  située  l'académie  militaire  des  États-Unis. 

De  West  Point,  le  chemin  de  fer  nous  conduisit  dans  la  nuit 
jusqu'aux  chutes  du  Niagara,  où  nous  passâmes  toute  la  journée  du 
vendredi  16  septembre. 

Une  autre  nuit  de  chemin  de  fer  nous  a  conduits  à  Chicago,  ca- 
pitale de  rniinois,  sur  le  lac  Michigan.  Une  session  du  Congrès  fut 
tenue  le  matin  du  17  septembre  à  l'Université,  où  nous  eûmes  le 
plaisir  d'entendre  une  communication  de  M.  Guillaume  Grandidier 
sur  Madagascar. 

La  journée  du  dimanche  18  a  été  employée  à  traverser  les  plaines 
ennuyeuses  de  l'IUinois  en  chemin  de  fer,  en  passant  par  Spring- 
fieid,  patrie  d'Abraham  Lincoln.  Nous  arrivions  vers  cinq  heures  à 
notre  dernière  étape,  à  Saint-Louis,  capitale  du  Missouri,  sur  la 
rive  droite  du  Mississipi,  que  nous  traversons  sur  un  grand  pont. 
La  station  de  TUniou,  où  nous  descendons,  est  peul-élre  la  plus 
grande  du  monde,  car  elle  ne  contient  pas  moins  de  trente-deux 
voies. 

A  Saint-Louis,  le  Congrès  de  géographie  s'est  trouvé  noyé  dans 
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le  Congrès  des  arts  et  sciences  et  le  tohu-bohu  de  T Exposition, 
dont  nous  n'avons  pas  à  parler.  Le  mardi  ao,  le  commandant  Peary 
reçut  à  bord  du  Discoverer  à  l'Exposition,  et  le  jeudi  9  9  septembre, 
il  faisait  une  conférence  à  la  Salle  des  fêtes,  clôturant  ainsi  un 
brillant  Congrès  qui  n'a  laissé  que  des  souvenirs  agréables  à  ceux 
qui  ont  eu  la  bonne  fortune  d'y  participer. 

Près  de  trois  cents  mémoires  avaient  ëté  remis  au  Congrès  le 
5  septembre;  nous  relevons  les  litres  de  ceux  qui  sont  dus  h  des 
Français  : 

Sur  le  relief  des  Karpathes  méridionales,  par  M.  Emmanuel  db  Mar- 
TONNB ,  de  Rennes. 

Scientific  Exploration  of  Caves,  par  M.  E.  Martbl,  de  Paris.  (Absent.) 

Aeronautîc  Sport  in  Connection  with  the  Study  of  Geography,  pr 
M.  E.  V.  BouLENGER,  dc  Roubaix. 

Température  Charts  of  the  Azores,  pr  M.  J.  Thoulet,  de  Nancy. 

La  méthode  graphique  en  oc/^anographic ,  par  M.  J.  Thoulet,  de  Nancy. 

Les  travaux  océanographiques  du  laboratoire  de  Nancy,  par  M.  J.  Thou- 
let, de  Nancy. 

Campagnes  et  travaux  océanographiques  de  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco 
(  1 885-1 90&),  prince  Albert  I"  de  Monaco.  (Pi-ésentés  par  M.  J.  Thoulet, 
de  Nancy.) 

Relations  de  la  figure  du  globe  avec  la  distribution  des  volcans  et  tram- 
blements  de  terre,  par  M.  G.  Lallemand,  de  Paris.  (Absent.) 

Sur  les  avantages  de  la  division  décimale  du  quart  de  cei'cle,  par  M.  René 
Lacoor,  de  Cannes.  (Absent.) 

La  cartographie  de  géographie  botanique,  par  M.  C.  Flahault,  de  Mont- 
pellier. (Absent.) 

Répartition  géographique  des  animaux ,  par  M.  Guillaume  GaANDroiBR , 
de  Paris. 

Application  des  lignes  d*équidistance  k  l'étude  anthropogéographique  de 
la  Méditerranée,  par  M.  Paul  Vidal  de  la  Rlache,  de  Paris. 

Madagascar  befoi*e  the  Fronch  Occupation  and  to  day,  |iflr  M.  Guillaume 
Grandidibr,  de  Paris. 

Récent  Researches  by  the  Fi-ench  in  the  Sahara,  and  the  Methods  of 
Désert  Travel  they  hâve  introduced,  pr  M.  Charles  Rabot,  de  Paris. 
(Absent.) 

Sur  Tapplication  du  système  décimal  à  la  mesure  de  Tangle,  par  M.  J. 
de  Rey-Pailhadb,  de  Toulouse.  (Absent.) 

I^  développement  de  la  géographie  économique  depuis  trente  ans;  ma- 
gnifiques i*ésullats  obtenus  et  à  obtenir  encore,  jiar  M.  Charles  Gautriot, 
de  Paris.  (Absent.) 
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La  répartiiioD  des  foixx»  productives  de  l'iudusUîe  eu  Fraoce,  par 
M.  Emile  Livassbob,  de  Paris.  (Absent.) 

La  valeur  commerciale  et  industrielle  du  Sabara  fi-ançsûs,  [hu*  M.  E.  P. 
Gautier,  d'Alger.  (Absent.) 

L'erreur  économique  de  rAnitVîque  jugée  du  vieux  continent,  [wr 
M.  Georges  Blondbl  ,  de  Paris. 

Des  chi*ëtiens  de  saint  Mathieu  existant  en  Afrique  au  commencement 
du  XIV*  siècle  et  de  ridentiGcation  à  l'Ouganda  de  Tempire  chrétien  de 
Mâgdasor,  par  M.  Frédéric  Romanbt  du  Caillaud,  de  la  HautcnVienne. 
(Absent.) 

Les  limites  an  Nord-Ouest  de  la  Louisiane  cédée  par  la  France  aux  Étais- 
Unis  en  i8o3,  i)ar  M.  F.  Romanbt  du  Cailui-d,  de  la  Haute- Vienne. 
(Absent.) 

Ce  qui  ne  fait  paa  moins  de  vingt  et  un  mémoires  pour  les  Fran- 
çais. 

Notre  savant  confrère  de  Nancy,  le  professeur  J.  Thoulet ,  a  obtenu 
le  plus  vif  succès  en  apportant  sa  carte  générale  manuscrite  des 
|)rofondcurs  océaniques;  elle  répond  au  vœu  exprimé  par  le  septième 
Congrès  international  géographique,  tenu  à  Berlin  en  1899.  Une 
commission  spécialement  nommée  à  cet  effet  s'était  réunie  en 
avril  1903  à  Wiesbaden  et  avait  adopté,  après  discussion,  le  projet 
rédigé  par  M.  Thoulet.  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco  a  généreuse- 
ment consenti  à  faire  les  frais  de  ce  travail,  exécuté  sous  la  direction 
de  MM.  Thoulet  et  Sauerwein.  La  carte,  au  1  :  10.000.000,  com- 
prend 9&  feuilles;  le  méridien  initial  est  celui  de  Greenwich,  les 
isobathes  sont  métriques  et  la  terminologie  est  celle  qui  a  été  fixée 
par  le  D'  Supan  à  la  suite  de  la  réunion  de  Wiesbaden  et  qui  est, 
par  conséquent,  internationale.  L'ouvrage  sera  très  prochainement 
édité  par  les  soins  du  Musée  océanographique  de  Monaco.  Sir  John 
Murray  a  paru  examiner  avec  une  attention  toute  particulière  le 
travail  de  notre  compatriote.  Dans  une  autre  communication, 
M.  Thoulet  a  insisté  sur  l'absolue  nécessité  de  représenter  sous  forme 
graphique,  au  moyen  de  cartes  coloriées,  les  résultats  de  l'obser- 
vation directe  en  océanographie;  la  généralisation  de  ces  résultats 
ainsi  que  leur  coordination  réciproque  se  font  alors,  par  les  yeux, 
d'une  manière  en  quelque  sorte  automatique,  immédiate  et  pré- 
cise. Les  cartes  par  plans  successifs  parallèles  à  la  surface  sont  par- 
ticulièrement appelées  a  rendre  de  précieux  services  dans  le  cas  de 
problèmes  intéressant  la  dynamique  de  la  mer.  L'orateur  a  appliqué 
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les principes  précédents  aux  données  recueillies  par  S.  A.  S.  le 
prince  de  Monaco  autour  de  Tarchipel  des  Açores  et  élaborées  en- 
suite au  laboratoire  de  Nancy.  Il  montre  à  Tauditoire,  en  les  expli- 
quant, une  série  de  cartes  :  balhymétrique  et  thermique  au  contact 
du  fond,  thermique  à  1,000  mètres  de  profondeur,  de  la  distri- 
bution du  calcaire  et  enfin  de  Tammoniaque  dans  le  sol  sous- 
marin. 

Le  mont  Pelé  a  été  Tobjet  de  trois  commuaications .  nous  notoos 
celles  du  D'  L.  A.  Bauer,  relative  aux  troubles  magnétiques  pen* 
dant  réruption  du  volcan  de  la  Martinique,  et  cdles  de  M.  Ro- 
b(*rt  T.  Hill  et  du  professeur  Angelo  Heilprin,  qui  se  trouvait  dans 
notre  colonie  en  même  temps  que  M.  Lacroix,  du  Muséum. 

Un  certain  nombre  de  vœux  ont  été  adoptés  pendant  la  session  de 
New-York,  dont  l'un,  de  Sir  John  Murray,  relatif  h  la  continuité 
de  Texploration  des  régions  polaires,  offre  un  intérêt  particulier. 
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LE   ROYAUME  DE  TUNIS 

EN  127L 

ÉTUDE  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE, 

PAR  M.  LE  D»  B.-T.  BAMT, 
MembradeflBstiiat 


I 

Lia  première  idée  de  ce  petit  mémoire  m'est  venue  en  dépouil- 
lant de  vieux  papiers  qu'avait  bien  voulu  me  communiquer  un 
ancien  fonctionnaire  du  Ministère  des  affaires  étrangères,  M.  Eu- 
gène Tastu.  Tétudiais  alors  i'œuvre  de  Gabriel  de  Vallsecha,  dont 
s  était  beaucoup  occupé  jadis  le  savant  cataUmiile  Joseph  Taslu(^)  et 
en  mettant  gracieusement  à  ma  dbposilion  les  notes  de  son  père 
sur  ce  cartographe  majorcain;  Taimable  di|4omate  y  avait  joint  un 
dossier  où  se  trouvaient  des  copies  de  textes  et  des  brouillons  de 
rédaction  sur  des  sujets  analogues.  Une  de  ces  ébauches  de  mé- 
moires se  rapportait  à  une  publication  de  Champollion-Figeac  ^^^ 
Joseph  Tastu  malmenait  ferme  Tauteur  qui  s'était  permis  de  publier 
des  textes  en  catalan  qu  il  comprenait  fort  mal  et  avait  commis  des 
erreurs  de  Iranscriptiou,  qui  Tont  conduit  à  des  conclusions  tout 
à  fait  dëfectueufles* 

11  s'agissait  du  traité  de  paix  condu  le  t/&  février  1971  entre  le 
roi  Jacme  I*'  d'Ar^n  et  l'émir  de  Tunis,  Abou-Abdallah  M(^- 
med  el  Mostançer.  GhampoUion-Figeac  avait  reproduit  ce  précieux 


f'^  Cf.  B.  T.  HiMT.  Notiet  tur  mnê  carte  marine  nMite  du  cotmographe  major- 
coin  Gahriel  de  VûlUecha.  {Étadêi  Aûf.  «I  g^.,  Paris,  1896,111-8*,  p.  111 
ei  ffiiv.)  —  GflUe  notice  sur  Vallsecha  a  été  lue  i  rAcadémie  det  inacripUoiis  et 
bellea-kttres  le  3o  octobre  1888. 

^')  Ckarlei  inéditeâ  dé  la  Bibliothèque  r<nfale,  en  dialecte  catalan  ou  en  arabe, 
contenant  des  traités  de  paix  ou  de  commerce  conclus  dans  les  années  1:170,  etc., 
pabiiés  par  M.  CbaropoHion-Pîgeae.  {Doe.  tnet  Md,,  t.  II,  p.  71  et  suif.  Ptaris, 
i84d,in.4«.) 
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document  en  accumulant  faute  sur  faute  et  estropié  notamment 
les  termes  géographiques  de  la  manière  la  plus  grave.  Une  phrase 
essentielle,  qui  revient  deux  fois  avec  des  variantes  daos  la  charte 
en  question,  avait  ëlé  surtout  profondément  altérée  et  était  inin- 
telligible. Tastu  en  proposait  une  nouvelle  lecture  qui,  modifiée 
encore  un  peu ,  va  devenir  tout  à  fait  satisfaisante. 

Cette  phrase  en  litige  est  la  première  de  l'article  premier  du 
document. 

Avant  de  stipuler  les  conditions  de  la  trêve  qu'ils  vont  contrac- 
ter pour  dix  ans,  les  d^ix  souverains  ont  voulu  déterminer  avec 
précision  Tétendue  des  territoires  auxquels  s^appliquent  les  conven- 
tions qui  suivent ,  et  ils  fixent  Tétendue  exacte  de  leurs  possessions 
réciproques. 

Ces  frontières  maritimes  sont  bien  connues  en  ce  qui  concerne 
TAragon ,  et  les  erreurs  commises  dans  le  déchiffrement  des  noms 
de  lieux  par  Champollion-Figeac  sont  ici  sans  iroporlanco.  Mais  il 
n  en  est  plus  de  niéme.lorsqu'il  s'agit  des  Pays  Barbaresqnes,  et  Ton 
saisira  d'autant  mieux  Tintérêt  qu'il  peut  y  avoir  h  corriger  celte 
nomenclature  géographique  que  les  limites  qu'elle  était  destinée  à 
fixer  correspondent  exactement  aux  territoires  réunis  sous  la  domi- 
nation de  l'Émir,  que  la  flotte  des  Croisés,  sous  les  ordres  de  saint 
Louis,  est  venue  si  malencontreusement  attaquer  sept  mois  plus 
tôt  à  Carthage. 

On  sait  qu'il  est  très  malaisé  à  l'historien  qui  compare  les  récits 
relatifs  à  la  huitième  croisade  de  se  rendre  un  compte  bien  exact 
de  l'origine  et  de  l'importance  des  contingents  que  l'émir  El-Mos- 
tançer  met  en  ligne  contre  les  chrétiens  débarqués  au  voisinage  de 
Tunis,  le  18  juillet  1970.  Ces  guerriers  provenaient  de  tous  les 
points  du  Maghreb  et  notamment  de  certains  territoires  situés  assez 
loin  dans  la  direction  de  l'Est.  Parmi  les  auxiliaires  amenés  à 
Tunis  par  Abou-Hilal  figurent,  en  effet,  des  Haouara,  c'est-à-dire 
des  Barbares  tripolitains,  riverains  du  golfe  de  la  Sidre.  Or,  le 
texte  amendé  de  notre  traité,  conclu  quelques  mois  plus  tard  entre 
Tunis  et  TAragon,  montre,  comme  on  va  le  voir,  les  frontières 
orientales  de  l'émir  reportées  au  delà  de  la  petite  chaîne  côtière 
où  subsiste  encore  aujourd'hui  cette  tribu  des  Haoura,  autrefois 
considérable. 

Le  traité  de  1971,  tel  que  l'avait  déchiffré  Cbampollion-Figeac, 
s'appliquait  aux  sujets  de  El-Moslançer  ^de  Zinetha  a  Bmniaccor 
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netro  a  la  Smyoria  del  Senyifr  rey  de  Tmezyi,  que  Téditeur  tradui- 
sait :  fr  Depuiê  Zinctha  jusqu*à  Benniaecvr  ci  à  HrUéiîeur  des  possessions 
du  Seigneur  roi  de  Tunis  r>  i*). 

Champollion-Figeac  croyait  reconnaître  le  premier  mol  qu'il 
lisait  Zinetha  «rdans  la  rivière  de  Zeni,  à  Touest  (près  de  Tunis), 
YOued  al  Zanie  de  la  carte  de  V Afrique  septentrionale,  publiée  par  le 
Dépôt  de  la  Guerre^'^^,  rivière  peu  distante  de  Tunisn.  Quant  au 
point  opposé {Benmaccor,  Bennaccor  ou  Benni-accor  et  Beni-accor), 
ff  ce  nom ,  disait-il ,  ne  se  lit ,  même  abrégé ,  que  sur  un  monument  du 
moyen  âge,  la  carte  catalane  manuscrite,  qu'on  croit  rédigée  vers 
Tannée  1 376,  et  postérieure  ainsi  d'un  siècle  environ  à  notre  traité,  i» 

wOn  trouvera  sur  cette  carte,  poursuivail-il,  entre  Alger  et  Tunis, 
à  louest  d'un  lieu  nommé  Brisch,  un  autre  lieu  du  nom  de  Acchor. 
Les  caries  modernes  conservent  ce  nom  catalan  de  Brisck,  qu  elles 
écrivent  Brisk^^\  à  TOuest  de  Cherchell.  Dans  la  carte  catalane 
une  bannière  de  second  ordre  est  plantée  sur  le  point  intermédiaire 
entre  Brisck  et  Acchor,  signe  certain  des  limites  géographiques  dans 
ce  monument  et  qui  enclave  dans  les  possessions  du  roi  de  Tunis 
de  Tannée  1970,  date  dc'notre  cKarte,  la  plus  grande  partie  de 
TAlgéric  française,  La  Colle,  le  territoire  de  Philippcville,  Con- 
stantine,  Bougie,  même  Mostnganem,  Oran  et  Tlemcen;  et  il  est 
constant  par  les  rapports  de  Tliistoire  qu  Abou  Zacaria-Yabya,  père 
de  Abou  Abdallah-Mohammed,  qui  a  signé  le  traité  de  Ton  1270, 
avait  étendu  sa  domination  jusqu'à  Ceuta  et  qu'il  fut  reconnu 
comme  roi  de  Tunis,  avec  toutes  ses  dépendances,  par  les  Maures 
de  Séville,  Xativa,  Malaga  et  Grenade (*).<n 

(f  Ainsi,  le  nom  de  Bennacchor  ou  Beni-Acchor  de  notre  charte 
de  l'année  1970  ^^\  dit  toujours  Champollion-Pigeac,  fut  abrégé  en 
celui  de  Acchor  par  les  patrons  catalans  et  écrit  ainsi  en  l'année 
1 376  dans  la  carte  catalane  qui  a  été  faite  pour  eux.  Au  x*  siècle  de 
l'ère  chrétienne,  Ibn  HaucaK écrivait  ce  nom  Mekour;  Ibn  Khal- 
doun  accepte  la  même  dénomination  ^K  r> 

^')  Lœ.  cit.,  p.  i3  el  91. 

(')  LifC.  cit.,  p.  3o. 

(''  Carte  du  nord  de  TAfrique,  publiée  en  i83o. —  Carte  d'Espagne,  de  Hcrvaz 
cl  de  Lopez  (Cb.  P.). 

^**  Makrisi,  cilé  par  M.  Silvestrc  de  Sacy  (Ch.-F.). 

t'î  1971. 

*)  Voir  la  notice  de  M.  le  baron  de  Slanc  dans  le  Journal  Asiatique,  de  Paris, 
n**  5  de  Tannée  i849.  (Ch.  F.) 

Gmoiipbib,  V  1.  —  1905.  3 
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El  notre  éditeur  conclut  en  ces  termes  :  a  C'était  donc  entre  la 
rivière  de  Zaina,  près  de  Tunis,  et  le  lieu  nommé  Âcchor,  Beiii- 
Acchor  et  Nekour,  près  Cherchell,  que  furent  fixées  les  limites  des 
privilèges  accordés  par  le  roi  de  Tunis  au  roi  d'Aragon  ^^).d 

On  voit  par  la  suite  de  ia  note  de  ChampoUion-Figeac  qu'il  était 
arrivé  à  celte  conception  tout  à  fait  étrange  et  inacceptable  en 
matière  de  traité  de  commerce,  que  l'on  n'avait  voulu  concéder 
aux  chrétiens,  dans  le  royaume  de  Tunis,  que  l'accès  d'une  étendue 
de  côtes  africaines  tout  à  fait  ^les  à  celles  que  l'Aragon  ouvrait  de 
son  côlé  aux  Barbaresques,  et  l'auteur  de  cette  étonnante  trou- 
vaille d'assurer,  sans  hésitation,  que  de  teUes  cwnpensatums  sont  hM- 
iueUement  domina$ae8  frdans  les  traités  passés  avec  les  puissances 
barbaresques  anciennes  et  modernes  U 

On  est  stupéfait,  en  vérité,  de  ces  assertions  qui  se  succèdent 
plus  audacieuses  les  unes  que  les  autres  dans  les  commentaires  de 
ChampoUion-Figeac  et  qu'aucun  fait  ne  vient  d'ailleurs  justifier. 
Il  faut  que  cette  publication  ail  passé  tout  à  fait  inaperçue  au 
beau  milieu  d^un  volume  de  mélanges,  pour  qu'il  ne  se  soit  levé 
personne  qui  stigmatisât  de  pa)*eilles  inventions  historiques I 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  des  anciens  traités  de  commerce 
ne  savent-ils  pas,  en  effet,  qu'un  tel  système  de  amipensatimu  t^po" 
grapUqufê  n'a  jamais  existé  que  dans  l'imagination  de  son  inven- 
teur, et  tous  les  géographes  nont-ils  pas  constaté  en  outre  que 
la  thèse  des  bannis  timiles,  présentée  plus  haut  conme  certaine, 
ne  supporte  pas  l'examen. 

Les  limites  assignées  sont  bien ,  comme  le  texte  du  traité  le  dé- 
clare, celles  de  la  terre  de  l'Emir  :  T&t  sarrahm  de  la  terra  del  dU  Miron 
nwnme de  calque loc stade  terra  so es  a  ssaber  de  Çivecha de Benmaceot ^"^^ 
eutro  a  la  Senyma  del  Senyar  Rey  de  Tenez,  que  je  lis  et  traduis  en 
modifiant  très  légèrement  Tastu  :  ntoul  sarrazin  de  la  terre  dudit 
Emir  al  Moumenm,  de  quelque  Ueu  qu^il  sint  de  cette  terre,  c'est  à  savoir , 
de  Çivecha  de  Ben  Maccot  jusqu'à  la  seigneurie  du  Seigneur  /?ot  de 

(*)  11  est  bien  regrettable  que  Mas-Latrie  ait  accepté  sans  aucun  contrôle  les 
lectures  de  Champollion-Figeac  et  les  conclusions  que  celui-ci  eu  tirait  (L.  de 
Mi8-Latiie.  Traith  de  paix  et  de  commerce  et  documente  divere  concernant  le» 
retalions  dee  Chrétien»  avec  le»  Arabe»  de  V Afrique  eeptentrionule ,  etc.  Paris,  1866, 
in-/i%  p.  380.) 

(>}  11  y  a  bien  écrit  Ben  Maccor  avec  un  r,  mais  on  sait  combien  cette  lettre 
peut  renembler  À  un  i,  et  dans  Tespèce,  c^est,  comme  on  le  montrera  plus  loin, 
celle  dernière  lettre  qui  convient  le  mieux. 
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Tenez^^h  Ce  qui  comprend,  ainsi  que  je  rais  chercher  à  ie  démon- 
trer, outre  le  territoire  de  ia  Tunisie  ou  Ifrikya,  ceiui  de  la  Tripo* 
litaine  à  l'Est,  jusqu'au  fond  de  la  Grande  Syrte,  et  à  TOuest,  ie' 
Maghreb  central  jusqu'au  petit  royaume  des  Oulad-Mendil ,  dont 
Tenez  (^)  faisait  alors*  partie. 

II 

Essayons  d'abord  de  déterminer  la  localité  des  territoires  de 
l'Est,  qualifiée  de  Çwecha  de  Ben  Macect  ou  Çivecha  Ben  Maccot, 
frontière  orientale  des  États  de  TEmir  El-Mostançer,  et  abordons 
tout  d'abord,  à  ce  point  de  vue,  l'étude  de  la  deuxième  section  du 
troisième  climat  d^Edrisi. 

En  terminant  la  description  de  cette  section,  Edrisi,  parvenu  à 
&9  milles  au  delà  de  Lebda,  Leptie  magna  des  anciens  géographes, 
s'arrête  à  une  localité  qu'il  nomme  Sovetca  ehn  MeUkuud,  et  qui  est 
située  au  bord  de  la  mer,  entre  Kasr-Samia  et  Kenan('),  à  aoo  milles 
de  Tripoli  t*). 

crSoueïca  ebn-Metskoud,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  écrit  l'illustre 
géographe,  tire  son  nom  de  celui  d'une  tribu  d'Arabes  dite  Béni- 
Metflkoud.  Le  pays  est  peuplé  de  Berbères  de  la  tribu  de  Hawara, 
qui  sont  entièrement  sous  la  dépendance  des  'Arabes.  Il  y  a  un 
marché  très  renommé  et  un  grand  nombre  de  Ibrts  ou  châteaux. 
Les  habitants  cultivent  de  l'orge  au  moyen  d'irrigations,  et  les 
Arabes  viennent  se  pourvoir  chez  eux  des  choses  nécessaires  à 
leur  subsistance,  -n 

Ici  finit,  continue  le  texte  arabe,  la  seconde  section  du  troisième 
clitnat,  contenant,  sur  celles  des  côtes  de  la  mer  Méditerranée  qui 
y  sont  comprises,  tous  les  renseignements  qu'il  nous  a  été  possible 
de  nous  procurer?);  et  l'auteur  poursuit  par  la  troisième  section, 
composée,  en  majeure  partie,  des  déserts  ^  fréquentés  par  des  Arabes 
méchants,  vicieux  et  jaloux  de  leurs  voisins?).  C'est  comme  un 

<'>  Artîde  premier  da  traité.  —  Et  dans  l'article  XIII.  trL^  terres  deldît  Mira- 
momm,  so  es  i  ssaber  de  Çiverha-Bemnaceot  eotro  k  ia  senyoria  dei  Senyor  de 
Tenez.)» 

<*)  Car  â  y  a  Tênêz  dans  ia  charte  et  non  Tunis. 

<*)  (f  De  CSesp-Samia  a  Soveïea  ebn-Metakood,  i  a  milles;  de  Soveîca  ebn-Metskoad 
k  Kenan,  ao  milles.  (Géographie  tTEdriêi,  înà.  fr.  d*A.  Janbert.  Paris,  i836, 
iii-&%  1. 1  [Mém.  de  lmSoe.de  géogr.,  t.  V  J,  p.  a85.) 

M  De  TripoK  i  Kenan  on  eompte,  par  le  désert,  180  milles.  {Id.  ibid, ,  p.  985.) 

3. 
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autre  monde  qui  commence,  avec  ces  contrées  de  Sirt  (Sort),  misé- 
rabks  et  dépeuplées,  dès  le  temps  d'Edrisi,  à  telpowt  quil  tien  subsiste , 
pour  ainsi  dire,  que  les  noms^^^. 

Soveïca  marquait  ainsi ,  en  ii5/!i,  une  limite  géographique  et 
politique  bien  nette,  et  fassimilation  avec  le  Çivecha  Ben  Maccot 
du  traité  de  1971,  que  la  toponymie  favorise,  trouve  un  appui  des 
plus  solides  dans  cette  constatation  topographique. 

Nous  savons,  d'ailleurs,  par  Ibn  Khaldoun,  que  dès  1207  Abou- 
Ishac,  lieutenant  d'Ën-Nacer,  avait  soumis  tries  pays  derrière  Tri- 
poli t).  Menaçant  rrles  territoires  de  Sort  et  de  Barca?)  et  s'avançant 
jusqu  a  Soueica  Ibn  Metkoud,  Abou-Ishac  avait  chassé  dans  le  désert 
son  adversaire,  Ibn  Ghania^*'^^. 

La  contrée  des  Beni-Metkoud,  Mctkoud  ou  Matkoud^^^,  dont  le 
notaire  catalan  a  déformé  le  nom  en  Ben  Maccot,  comme  il  défi- 
gurait les  mots  Émir  el  Moumenyn,  Abou  Abdallah,  etc.,  marque 
donc,  pour  Ibn  khaldoun,  comme  pour  Édrisi,  la  frontière  orien- 
tale du  domaine  occupé  par  les  Almohades  et  par  les  Hafsides^^'. 

0)  i6îi.,p.  986. 

^')  Ibn  Khaldoun.  Histoire  det  Berhh-es  et  det  dynastia  musuJmanei  de  l* Afrique 
septentrioruUe ,  trad.  de  Slane,  t.  II,  p.  987.  Alger,  i85'i,  in-8°. 

(3^  Abou  Mohammed  £1-Abdery,  un  voyageur  contemporain  (1989),  dont  nous 
ne  connaissons  malheureusement  que  de  courts  extraits  publiés  par  Gherhonneau 
{Journ.  AtiaL,  août-sept  1 85^,  p.  170),  orthographie ,  en  effet,  le  nom  de  notre 
loc^lîlë  Snuihet  ibn  Mathkoud. 

Et  mon  savant  confrère,  M.  Oermont-Ganneau ,  veut  bien  me  faire  savoir  que 
Yâqoùb,  dans  son  Mochtarik  (p.  96  et  sniv.),  écrit  r^  même  mot  Soustqa  ibn 
MakUmd,  "*• 

Le  mot  Soueiqa  signiGe  le  <r petit  marché»,  dit  encore  M.  Glermonl-Ganneau.  II 
revient  dix-sept  fois  dans  Yâqoûb,  et  M.  Glermont-Ganneau  ajoute  que  («dans  la 
transcription  du  traité  de  1971,  Çivecha  ^  il  faut  nécessairement  attribuer  à  ch  la 
valeur  phonétique  de  k  dur,  soit  le  ^d/^ emphatique  arabe  {k  ou  q);  le  r  doit  y 
être  en  outre  considéré  comme  un  u  prononcé  oujf, 

(*'  Ge  nom  de  Soueica  (Édrisi,  Ibn-Khaldoun)  est  un  nom  nouveau  au  xii*  siècle. 
On  ne  trouve  pas  non  plus  d^analugies  entre  les  autres  noms  du  voisinage,  Kasr- 
Samia,  Kenan,  Sort,  et  les  noms  antiques.  Tout  porte  néanmoins  è  ci*oirc  que 
la  Soucïca  d'Edrisi  et  d'ibn-Kbaldoun  correspond  à  Tandenne  Euphrania  de 
Ptolémée  el  de  Strabon.  On  est  amené,  par  suite,  è  se  demander  dans  quelle  me- 
sure Tun  de  ce»  forte  ou  châteaux,  signalés  en  grand  nombre  k  Soueica  par  Edrisi, 
ne  correspondrait  pas  à  cette  tour  d*Euph$'ttiUa  dont  parle  Strabon  (lib.  zviii, 
S  1 6)  qui  servait ,  au  temps  de  Ptolémée  Sotcr,  de  limite  entre  le  territoire  de  Gar- 
tbage  cl  la  Gyrénaïque.  Kenan  correspondrait  alors  à  Ad  Speluncas.  La  petite 
chaîne  littorale  a  gardé  le  nom  donné  par  Edrisi  aux  Berbères  de  la  région;  c'est 
le  Djebel  Haimara,  la  montagne  des  Hawara.  On  lit  ansai  sur  lea  cartes  modernes 
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Le  nom  dt;  Soveïca  s'est  peu  à  peu  modifie  dans  la  nomenclature 
des  gé(^raphes  catalans.  II  est  devenu  Sibeca,  Sibecha  et  enfin 
Sivecha  et  celte  dernière  forme,  adoptée  par  notre  charte,  est 
aussi  celle  qu'on  peut  lire  sur  le  célèbre  atlas  de  Charles  V,  de 
1875,  cité  plus  hautt^'. 

Léon  TAfricain  nomme  ce  lieu  Subeica.  <f  Ce  fut,  dit-il,  un  châ* 
tcau  édifié  au  temps  que  les  Mahométans  commencèrent  à  mettre 
le  pied  en  Afrique,  lequel  fut  bien  habité;  mais  peu  après  ruiné 
par  les  Arabes;  néantmoins  plusieurs  pescheurs  et  quelques  autres 
pauvres  gens  y  font  encore  leur  résidence  î^)^.  Et  Marmol  ajoute  que 
ces  indigènes  sont  vassaux  de  TripoU^^K 

III 

LHdentification  de  Sivecha  étant  ainsi  acquise,  il  reste  n  déter- 
miner la  ligne  de  démarcation  des  possessions  tunisiennes  dans  la 
direction  de  TOuest. 

Au  delà  du  royaume  de  Tunis  commence  celui  de  Bougie,  qui 
se  trouve,  au  moment  de  Tagression  des  Croisés,  aous  la  domina- 
tion directe  des  Hafsides.  Abou-Hilal-Eïad-Ibn-Saïd  el  Hintali  en 
est  le  gouverneur  pour  El-Mostançer  en  1270. 

Plus  loin,  dans  les  montagnes  de  l'intérieur,  les  Benl-Toudjine 
obéissent  également  à  Tunis,  et  Ton  sait  que  leur  émir  Mohammed 

^  nom  de  Ouadi  Howarra,  désignant  un  cours  d^eau  intermittent  qui  descend 
du  Djebel  et  Tar  et  se  jette  dans  )■  Grande  Syrte,  un  peu  à  l'ouest  de  Sorf. 

(1)  BucBOf  et  J.  Tastu.  Notice  d^un  atia$  en  langue  catalane ,  manuicrit  de  l'an 
i3j5,  etc.;  Notice»  et  ea:tvait9  de»  manuterit*  de  la  BibUothèque  du  Bot,  t.  XI Y. 
Pan» y  18^1,  in-/i%  p.  108. —  G.  Mabcbl.  Choix  de  carte»  et  de  mappemondf»  de» 
xir*  et  xy'  »iècle».  Paris,  1896,  in-C  pa»».  Etc.  —  La  carte  dite  Pisanc,  plus 
ancienne  que  les  autres,  est  malheureusement  déchirée  k  la  place  où  devrait  so 
trouver  la  localité  qui  nous  intéresse. 

^*^  Detcription  de  V Afrique,  tierce  partie  du  monde  eecrite  par  Jean  Lkon 
Apricak,  premièrement  en  langue  arabesque,  puis  en  toscane  et  à  présent  mise  en 
François,  nouvelle  édition  annotée  par  Gb.  Schefer.  Paris,  1898,  gr.  in-S'',  t.  111, 
p.  198. 

('')  De  Subeyea.  «C'est  une  ville  rebastie  par  les  Mahométans,  lorsqu'ils  entrè- 
rent en  Afrique.  Elle  csloit  autrcfob  fort  peuplée,  mais  d'autres  Arabes  Tont 
d'^truitc  depuis  et  démantelée,  et  il  n'y  demeure  aujourd'huy  que  des  pauvres 
poscheurs  vassaux  de  Tripoli.  Elle  est  au  levant  de  la  précédente  et  Plolémée  lui 
donne  avec  son  cap  quarante-trois  degrez  vingt-cinq  minutes  de  longitude  et 
vingtr-el-un  dogrez  de  latitude,  sous  le  nom  de  Trieri.n  1/ Afrique,  t.  II,  p.  669. 
—  Cf.  Ch.  Schefer.  Ed.  rit,,  t.  III,  p.  199.) 
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ben  Abd  el  Kaoui  a  envoyé  son  fils  Ziân  devant  Garthage  avec  les 
guerriers  de  la  tribu  ^^l  Mais  la  population  du  littoral  cherche  A 
secouer  le  joug  hafside,  et  Alger,  en  particulier,  est  en  pleine 
révolte  ^^). 

Plus  loin  encore,  Thabet,  chef  des  Oulad-Mendil ,  occupe  Tenës, 
mais  il  abandonnera  cette  ville  trois  ans  plus  tard,  chassé  par 
Témir  ab-el  ouadite,  Yaghmoraçen,  de  Tlemçen. 

C'est  cet  état  de  choses  qu'a  consacré  la  charte  de  février  1971, 
entro  a  la  Senyoria  del  Senyor  Rey  de  TeiMi,  Thahet-Ibn-Mendil ,  en* 
core  régnant  sur  le  territoire  au  delà  de  Milianah  prise  depuis 
dix  ans  par  Abou-Hafs  et  que  commande  pour  El-Mostançer  Témir 
des  Maghraoua,  Mohammed-Ibn-Mendil  (^) 

Les  frontières  maritimes  du  royaume  de  Tunis,  au  lendemain  de 
la  mort  de  saint  Louis  à  Garthage,  s'étendaient  donc  de  Milianah, 
à  l'ouest,  à  Sibecha,  à  l'est,  c'est-à-dire  que  l'empire  de  El-Mos- 
tançer comprenait  en  longitude  un  peu  plus  de  1 5  degrés. 

Les  côtes  des  royaumes  unis  sous  le  sceptre  de  Jacme  I*"*  étaient 
beaucoup  moins  étendues.  La  ville  de  Montpellier  est  encore  com- 
prise pour  la  forme  dans  les  domaines  de  ce  souverain,  mais, 
ainsi  que  le  déclare  l'instrument  diplomatique,  c'est  à  Satces  que 
commence  vraiment  le  royaume  pour  s'arrêter  au  lieu  dit  Torres, 
qui  en  forme  la  limite  vers  Alicante.  Salces  est  la  petite  ville  qui 
occupe  le  fond  de  la  plaine  de  la  Salanque,  au  pied  des  derniers 
contreforts  des  Corbières,  à  deux  kilomètres  de  l'étang  de  Leucate. 
Et  Tastu  signale  dans  une  de  ses  notes  un  arrayo  de  Torres  à  six 
lieues  et  demie  de  Dénia,  à  six  lieues  d'Alicante,  qui  remplit  toute§ 
les  conditions  exigées  pour  servir  de  limite  entre  les  territoires 
de  ces  deux  villes;  la  première  soumise  à  la  couronne  d'Aragon, 
la  seconde  dépendant  du  royaume  de  Gastille. 

Les  autres  noms  de  villes  mentionnés  dans  la  charte  sont  Ganet, 
Collioure,  Gadaqués,  Rosas,  Gastellon  de  Ampurias,  Torrecilla  de 
Mongri,  San  Feliu  de  Guixols,  Barcelone,  Tamarit,  Tarragone, 
Tortose,  Peniscola,  Valence,  GuUera,  et  enfin  Dénia,  auxquels 
s'ajoutent  ceux  des  lies  de  Majorque  et  d'Iviça. 


<*)  Ibn  KuALDODii.  Hiêtoiredên  Bêrbèrêê,  trad.  citëo,  t.  II,  p.  366. 
W  W.  tftùl.,t.  II,p.  37a. 
W  Id.  i6tW.,l.  n,p.  a53. 
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TSXTK    CATALAN   DE    LA   GHAATR   Dl    197 1, 
DUFKB0  LA  GOPIB  DB  J.  TA8TC. 

(B.  N.,  ms.  Ulin  n"  9961,  ch.n"  8.) 

Sapien  tots  homens ,  qui  aquesta  Carta  veurân  com  pan  e  ti*eve8  foron 
(ractades  entre  dos  en  Jacme  per  la  gracia  de  Deu  Rey  d*Arago ,  de  Ma- 
iorcha  e  de  Valencia ,  comte  de  Barceiona  e  d'Urgei ,  e  Senyor  de  Monpesler, 
d*iina  part;  d  noble  ethonrat  Miramomni  Aboabdille ^'\  Rey  de  Tnniz,  de 
l'altra,  per  mar,  so  es  a  ssaber, e  per  terra,  segons  que d*avai  es  contengut. 

Primerament,  que  tôt  Sarrahfn  de  !a  terra  del  dit  Miramomni,  de  calque 
loc  sia  de  la  terra ,  so  es  à  ssaber  :  de  Sivecba  de  benmaccor  ^'^  entro  à  la 
Senyoria  del  Senyor  Rey  de  Tenez  ^'^  qui  venrrà  à  les  terres  nostres ,  so  es  à 
ssaber  a  Montpeslier,  Canet,  Cochliure,  Gadaquers,  Roszes,  Castdlo  d*Em- 
puries,  Torezela  de  Mongrin,  Saut  Fdiu,  Barceiona,  Tamarit,  Tarregona, 
Torlosa,  Paniscola,  Borriana,  Valencia,  Gnllera,  Dénia  e  altre  calque  loc 
nostre,  de  Saises  tro  al  loc  qui  es  apeilat  Torres  e  parteii  terme  ab  Alacant; 
o  h  Mallorcha,  o  à  Evisa  o  en  calque  iocb  d'aqueHes  bîBes,  o  en  calque  altre 
loch  de  nostra  terra ,  siâ  salvs  e  segur  en  cors  e  en  aver,  axi  que  nul  hom 
no  li  gos  fer  dan  ne  sobres ,  mentre  aquesta  trêve  durarâ. 

E  si  alcu,  0  dcus  volun  exir  d*alcu  loc  de  nostra  terra  per  fer  dan  ad 
aicun  de  la  terra  del  dit  Miramomni  o  ad  alcuns  de  soh  ports  o  de  ses  ri- 
beres,  sarrahins,  o  alcuns  homens  aqui  vinens  o  anans,  o  estans,  en  cors 
o  en  baver,  nau  gran  o  pocha ,  o  galea ,  o  leyn  **\  o  barcha  que  nos  que 
vedem  e  fasam  vedar  que  no  s'pusia  fer  per  neguna  manera. 

E  si ,  per  aventura ,  alcuns  homens  dels  locs  de  la  terra  nostra  d'amont 
dita ,  0  d'dtres  locs  de  nostra  terra ,  febien  dan  ad  alcuns  d*aquels  d*amont 
dits  de  la  terra  e  de  la  senyoria  dd  dit  Miramomni ,  en  cors  o  en  aver,  que 
nos  siam  tenguts  de  retre  e  de  restitii(r  tôt  aquel  dan  ds  perdens  ;  ells  ju- 
rans  qud  séria  la  perdoa  aquella  o  mostren;  et  que  totz  aquels  de  la  terra 
del  dit  Miramomni,  vinens  a  la  nostra  terra  o*  en  alcuna  illa  de  les  nostres, 
o  en  qudque  loc  de  la  nostra  Senyoria ,  sien  sauls  e  segurs  en  cors  o  en 
aver,  segons  que  dit  es,  tambe,  so  es  a  ssaber  de  les  gens  de  la  terra  com 
dels  Ricbs-bomens  qui  aqui  seran ,  o  d^dtres. 

Item ,  que  nui  hom  de  nostra  terra  no  ajut  aicunes  dtres  persones  a  fe 
mal  h  la  terra  del  dit  Miramomni  de  Tuniz ,  ni  a  negunes  coses  qui  suessien. 

Item.  Si  alcuns  leyns  de  la  Senyoria  del  dit  Miramomni  se  perdien  en 

(0  Emir  a)  Moumenin ,  Abou-Abdallah. 

^*^  Çivecha  4e  Ben  Maccot,  Soveïca-ebn-Metskoud  (Edrisî).  Soneica  ibn  Mak- 
toud  (Yaqoâb)  Souiket  ibn  Mathkoud  (El  Abdery). 

<^}  Tenez  oo  Ténes,  k  mi-chemin  d'Alger  et  d^Oran. 

(*)  Un,  bâtiment  à  rames,  moins  împoitani  que  la  galère,  très  usité  au  moyen 
âge,  surtout  pendant  les  un*  et  ht*  siècles.  (Cf.  Jal.  Glouiré  Nauêique,  p.  934.) 
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alcuns  locs  de  noslra  terra;  o  alcun  sarrabin  de  la  sua  senyoria,  qui  fos 
en  alcuna  nau  de  ch[r](st/ans  venia  en  alcuoa  de  les  ilies  nostres ,  quels  ho- 
mens  d*aquel  logar  garden  e  deffenen  aquel  o  aquels  Sarrahins  e  leurs  coses, 
e  Vs  fasen  retre  totes  aquelles  coses  qui  lurs  fos8en^  qui  ixissen  de  la  mar. 

Item.  Que  tota  nau  que  sia  en  qualque  dels  ports  de!  dit  Miramomni,  dels 
homens  de  la  terra  sua,  o  d'altres,  que  y  aja  aquel  dret  que  Ts  sens  ho- 
mens  auràn. 

Item.  Que  negun  mercader  de  nostra  terra  no  vaja  en  neguna  nau  ar- 
mada ,  sino  0  fahia  pus  Tarmament  ne  fos  soit. 

Item.  Que  n^gun  mercader  de  noslra  terra  ne  compre  neguncs  coses 
de  negun  altre  hom,  lesquals  fossen  estadcs  toiles  de  alcuns  sarrahins  de 
la  terra  del  dit  Miramomni,  ni  negun  de  lurs  catius.  E  si,  pcr  aventura, 
alcunes  mercaderies ,  o  coses  qui  fossen  toiles  ad  alcuns  sarrahins  de  la 
terra  del  dit  Miramomni ,  après  lo  kalendar  d'aquesta  pau ,  eren  trobades  en 
alcuns  locs  dels  d'amont  dits  de  nostra  terra ,  que  aquels  qui  o  auricn ,  que 
fossen  destrets  à  retre  aquelles  coses. 

Item.  Si,  per  aventura f  Testol  del  dit  Miramomni  encalçava  alcun  leyns 
armât  de  christians,  que  ne  fos  xle  nostra  Senyoria  ni  de  noslra  terra;  e 
a(}uel  leyn  armât  de  metia  en  alcune  villa  de  la  nostra  terra  o  on  alcuna 
hilla  de  les  nostres,  que  Vs  homens  d'aquel  loch  no  ajuden  ad  aquels  chris- 
tians del  leny  armai,  ni  fassen  negun  embarch  ad  aquel  eslol. 

Ilem.  Si  alcun  leyn  de  christians  e  d'altres  homens  voiien  mai  fer  b  la 
terra  del  dit  Miramomni,  o  ad  alcun  de  sos  homens,  e  les  galees  del  dit 
Miramomni  encalçaven  aquels,  e  avien  a  venir  en  alcun  loch  de  noslra 
terra,  que  Vs  homens  d  aquel  loch  no  Vs  lus  deffenen,  si  en  mar  los  podieu 
pendre;  mas  si  aquels  Christians  podien  venir  a  terra,  que  aquels  d*aqnel 
loc  nostre  no  fossen  tenguts  de  delivrar  aquels  Sarrahins,  mas  que  ven- 
guen  en  poder  nostre. 

Item.  Si,  |)er  aventura,  vent  porlava  alcuna  de  los  galees  de  Miramomni 
en  alcuna  de  les  viles  nosU'es,  o  de  les  billes,  o  en  alcuna  do  les  ribcres, 
0  venien  aqin'  fer  encaiçai*  enemies  que  pogessen  aqui  })endi-e  aygua  e 
refi^escameot,  e  que  asso  no  Vs  fos  vedat. 

Item.  Si  negim  Sarrahin  avia  clams  de  Christians  de  nostra  Senyoria , 
que  d  provan  la  cosa«  que  li  sia  so  que  fer  si  déjà. 

E  aytambe  semblament,  que  lot  chnstia  de  nostra  Senyoria  el  allrc 
home  dels  locs  nostres ,  so  es  à  saaber  d'amont  dits  et  de  lots  altres  locs  do 
nostra  terra ,  qui  venrran  à  les  terres  dei  dit  Miramomni ,  so  es  à  ssaber 
de  Sivecha-Ranmaocor  entro  k  la  Senyoria  del  senyor  do  Tenez,  sia  salv 
0  segur,  en  cors  e  en  aver;  axi  que  nul  hom  no  li  gos  fer  tort  ni  sobres, 
mas  pusqiien  vendre,  e  Vs  puscha  hom  vendre,  e  que  no  aieu  nul  dan.  ni 
embarch ,  mentiv  aquesla  treva  diirara.  R  si  per  aventura  alcun  d>ls  prc- 
nia  en  alcun  desquels  locs  dan  en  eors  ni  en  aver,  que  rdil  Mirnuinmni  o 
esmen  lot  complidament,  si  que  fos  esilevengut  aquel  dan  per  alcim  dels 
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Bailes,  o  alti'es  ofScials  seus,  o  per  aicuns  aitres  homens'de  sa  terra  :  aqtiels 
perdaas  juran  per  so  que  auran  perdut,  o  mostren. 

Uom.  Que  les  galees  ui  Ts  leyns  armais  del  dit  iMîramomni  no  fassen  mal 
en  la  terra  nostra ,  ni  njuden  negun  qui  mal  bî  volgnès  fer. 

Item.  Que  si  alcun,  o  aicuns  \olien  exir  en  nau  gran  o  pocha,  o  galea, 
0  leyn ,  o  barcha ,  d'alcun  loc  de  la  terra  del  dit  Miramomnî  per  fer  dan 
ad  alcun  de  la  terra  nostra,  o  de  la  Senyoï-ia  nostra,  o  ad  aicuns  dels  nos- 
très  ports  o  de  nostres  ribcres,  christians  o  d*altres  homens  qui  aqui  vi- 
nens,  o  anans,  o  estans,  en  cors  e  en  aver,  que  Tdit  Miramomni  vet  e  fassa 
vedar  que  no  s'pusea  fer  [en]  negnna  marnera. 

Item.  Que  tots  les  homens  de  la  nostra  Senyoria ,  que  veiiran  en  la  terra 
del  dit  Miramomni ,  sien  honrats  e  gaixials  axi  con  los  aitres  mercaders 
christians  qui  son  ab  el  en  pau  e  en  treva,  e  que  no  Tsia  fêla  neguna  cos- 
tuma nova,  sino  axi  corn  acostumat  e  usât  es  sa  en  vere,  e  que  Ts  sia  cre- 
gut  TAlfondech  bon  solen  posar  en  Tuniz;  e  que  no  Ts  sia  vedat  de  dur 
lurs  bores,  ni  de  sebrlirlurs  coreses. 

Item.  Que  ajcn  forn  per  coure  lur  pan;  ePs  dits  homens  nostres  no  de- 
jer  devalar  en  aitres  locs  si  no  en  aquels  en  que  Vs  es  dada  licencia  de 
devallar,  sino  o  febien  per  obs,  axi  con  de  refrescar  vianda,  e  per  alcuna 
t;osa  que  age<)sen  obs  h  lur  leyn,  o  a  lur  nau  o  a  lur  barcha;  mas  que 
aqui  no  pogcssen  l'es  vendre  ni  coniprar,  ni  per  asso  aver  noves  ab  les  ho- 
mens d'aquel  loch. 

Item.  Que  negun  mercader  de  la  terra  no  vaja  en  nau  armada  si  no  u 
fahia  pus  Parmament  ne  fostolt. 

Item.  Que  negun  mercader  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  ni  altre  home, 
ne  compre  neguns  coses  de  nul  aitre  hom  lesquels  fossen  estades  toi  tes  ad 
aicuns  homens  de  la  terra  nostra ,  ni  negun  de  lurs  catius  ;  e  si ,  |)er  Ven- 
tura, alcunes  mercaderies ,  o  coses  qui  fossen  toiles  ad  alcnns  homens  de 
nostra  terra,  après  la  kalendar  d'aquesta  pau,  ercn  Irobadcs  en  alcnn  loch 
de  la  terra  del  dit  Miramomni,  o  de  la  sua  Senyoria,  que  aquels  qui  o 
anrien ,  que  fossen  dastrels  a  ralre  aqueles  coses. 

Item.  Que  si  aicuns  leyns,  o  nans,  o  hardies  de  nostra  Senyoria  se  ])or- 
dien  en  aicuns  locs  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  o  alcun  hom  de  noslrn 
terra,  qui  fos  en  alcuna  nau  de  Sarrahins  venia  en  alcuna  de  les  hilics 
sues,  que  ¥s  homens  d'aquel  loc  garden  e  deiïenen  aqncl  o  aquels  homons 
nostres  e  lurs  coses,  e  Ts  fossen  retre  totes  aquelles  coses  qui  lui's  fossen, 
qui  exissent  de  la  mar. 

Item.  Que  tola  nau  qui  si  a  en  qualque  port  dels  ports  de  la  terra  nos- 
tra, dels  homens  de  la  terra  nostr  o  d  aitres,  aja  à  quel  dret  que  Ts  nostres 
homens  auran. 

Item.  Que  de  les  mercaderies  dels  homens  de  la  nostrn  terra  sia  |)rcs 
dolme,  o  mig-nleime,  de  so  que  parlaràn  en  or  e  en  argent,  axi  com  acos- 
tumat es. 

Item.  Que  Iota  merca<leria  que  portan  en  qnalque  loch  de  la  tprra  ciel 
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dit  Miramomiii,  n  no  la  poden  aqni  vendre  o  biratar  ab  «itn,  que  la  pu- 
sean  d'aqa(  trer  e  portar  en  quabquer  altres terres,  se  voiran,  sens  que  ne 
pagnen  deime. 

Item.  Que  de  forment  ni  d*ordi  que  y  porten,  ne  pagaen  drime. 

Item.  Que  de  so  que  compraran  IO0  senyors  ddes  nauB,  o  dds  ieyns,  o 
de  les  barques,  de  80  que  auràn  de  logner  de  le  nan,  0  dd  leyn  o  de  le 
barcha  que  no*n  paguen  per  dret  sino  udg-delme. 

Item.  Que  de  toi  so  que  veodràn  de  lurs  mercaderies  en  la  Doaiia  ab 
testimonis  de  la  duana,  o  per  man  dd  Torcimayn,  que  la  Daana  sia  ten- 
guda  del  preu. 

Item.  Que  Vs  homens  de  la  terra  o  de  la  Senyoria  nostra  ajen  a  Tuniz 
un  Gonsoi ,  o  dos,  qui  demanen  lots  lurs  drets  e  lars  costumas  en  la  Duana, 
0  en  altre  loch,  losquals  nen  lurs  espedals,  Aytambë  que  y  ajen  on  Es- 
crivan  especial,  que  no  y  aja  que  fer  ab  dtres  persones,  si  no  ab  ds. 

Item.  Que  si  per  ventura ,  Miramomni  avia  obs  lurs  naus  e  lurs  leyns  à 
portar  los  delmes  0  aitres  coses,  que  sia  à  ell  lo  terç  per  rason  dd  noiit 

Ilem.  Si,  per  ventura,  Testoi  nostre  encdçava  alcun  leyn,  armât  de  Sar- 
rahtns  que  no  fos  de  la  Senyoria  ni  de  la  terra  dd  dit  Miramomni,  e 
a<|uel  leyn  armât  se  metia  en  alcuoa  viia  de  la  terra  del  dit  Miramomni^ 
que  Ts  homens  d*aqnd  loc  no  ajuden  a  aquels  Sarrahins  d  aque)  leyn  ar- 
mât, ni  fassen  negun  embarch  h  aqual  estol. 

Item.  Si  altre  leyn  de  Sarrahins  0  d'aitres  homens  voiiu  md  fer  a  la 
terra  nostra  0  a  dcuns  dels  bomens  nostres,  e  les  gdees  nostres  encdçavan 
aquells,  e  aveen  a  venir  en  alcun  loc  de  la  terra  del  dit  Miramomni,  quels 
homens  d*aquel  loc  no  Ts  lus  deffenen  si  en  mar  los  pudien  pendre;  mas 
si  aquds  Sarrahins  o  altres  bombres  podien  venir  h  terra,  cpie  aquds 
d'aquel  loch  no  fossen  tenguts  de  delivrar  aquels  als  christians,  mas  qœ 
veuffuen  en  poden  de  Miramomni. 

Item.  Si  per  aventura,  vent  portava  dcuna  de  les  gaiees  nostres  en  al- 
cuiia  de  las  viles  de  Miramomni,  o  en  alcuna  de  les  riberes,  o  venien  aqui 
|)or  encalça  enemics,  que  pogessen  aqui  pendre  aygua  a  refrescament  eaço 
que  no  fos  vedat. 

Item.  Qus  si  nogun  Ciimlian  avia  dam  d*dcu  Sarrdii  que  sia  de  la  terra 
del  dit  Miramomni,  que  el  provén  la  cosa,  qu  li  sia  fet  so  que  fer  s'en  déjà. 

Ë  aquesta  pan  e  treva  que  déjà  durar  de  la  festa  de  Sient  Joban ,  primer 
qui  ven,  a  x  ayns.  E  si,  per  aventura,  sobre  aquesta  pau  e  treva  avia  con- 
IraslH  en  re  entre  nos  e  Tdit  Miramomni,  que  y  aja  espad  per  declarar 
aquel  contrast  per  très  menses,  pus  la  devant  dita  treva  sera  passada. 

Laquai  pau  0  treva  nos  en  Jacme,  per  la  gracia  de  Deu,  Rey  d* Aragon 
d'amont  dit ,  loam  e  atorgam  per  nos  e  \\er  TEnfant  en  Père  e  per  f  Eniant 
en  Jacme  fils  nostres,  e  ))er  los  Richs  homens  nostres,  o  dtres  homens  de 
nostra  terra.  Ë  prometem  per  nos  e  yev  els  atendre  e  oomplir  aquelia  pau  e 
tit^va  segons  que  d'amont  es  dit,  a  bona  fë  nostra,  sens  negun  md  engan, 
tambe  per  mar  corn  per  terra,  sobre  la  nostra  lig. 
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IDENTIFICATION   DE   NOMS  DE   LIEUX 

PORTÉS 
SUR  LES  CARTES  PURLIÉES  PAR  M.  MARCEL. 

DANS   LE  SrAM  ANCIEN  DE   M.   FOURNEREAU, 

PAR  M.  ÉTIEN71E  AYMONIER, 
Membre  du  Comité. 


J'espère  que  noire  savaat  collègue,  M.  Marcel,  voudra  bien  me 
permettre  de  lui  soumettre,  ainsi  qu'au  Comité,  des  propositions 
d'identification  de  quelques  noms  portes  sur  les  cartes  des  xvi*", 
XVII''  et  xvui*  siècles  qu'il  a  annotées  et  fait  reproduire  en  tétc  de 
l'ouvrage  de  M.  Fournereau,  le  Siam  ancien  {Anwdes  du  Musée  Gui-- 
met.  Leroux,  Paris,  1896).  J'ai  pour  excuse  que  ces  nomsappar* 
tiennent  au  Cambodge,  pays  dont  je  me  suis  particulièrement 
occupé. 

.  Dans  la  carte  N°  5  (i58o  environ)  apparaissent  les  noms  de 
Coro/  et  de  LangoTy  près  de  ia  côte  cambodgienne  du  golfe  de  Siam 
et  celui  de  Langoma^  dans  l'intérieur  du  pays,  vers  le  Mékong. 

Carol,  le  premier  de  ces  noms,  se  lit  déjà  sur  la  carte  n"  IV 
(milieu  du  xvi*  siècle)  sous  la  forme  CoroU. 

En  face  de  ce  nom,  sur  ces  premières  cartes  sont  indiquées  de 
petites  lies  qui  disparaîtront  dans  les  documents  postérieurs  oii  le 
nom  sera  écrit  Corail  Coxal,  Caxol  ou  Carol^  vocable  sous  lequel  il 
est  difficile  de  trouver  un  nom  indigène,  fait  remarquer  M.  Marcel. 
Je  crois  que  ces  termes  plus  ou  moins  altérés  représentent  le  cam- 
bodgien Koh  Trdl,  nom  que  les  Khmers  donnent  à  la  grande  ile  que 
les  Annamites  appellent  Phu-Quoc.  Les  premiers  cartographes 
ont  pu  souder  cette  lie  au  continent,  mais  ils  ont  connu  son  nom 
indigène  Koh  Trâl  (rtle  de  la  navette  1». 

Au  nord-ouest  de  ce  point,  ces  cartes  indiquent  généralement 
une  ville  de  Langor,  qui  est  située  non  loin  du  littoral.  Je  crois 
qu'il  s'agit  d'Angkur,  que  les  voyageurs  devaient  connaître  de  repu 
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talion.  Sons  cette  forme,  Langor,  ce  nom  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois,  sauf  erreur,  sur  la  carte  n*  V  (  1 58o)  et  les  cartes  sui- 
vantes le  reproduisent  jusqu'au  milieu  du  xtiu'  siècle.  Langor 
semble  bien  être  la  corruption  du  siamois  Lokhon  ou  du  Khmcr 
Angkar.  Quant  au  déplacement  vers  la  mer  de  la  vieille  capitale  du 
Cambodge,  il  ne  constitue  pas  une  objection  sérieuse,  car  on  sait 
combien  la  précision  laisse  à  désirer  en  tous  ces  anciens  docu- 
ments. 

Dans  son  étude  sur  là  carte  n**  V,  M.  Marcel ,  après  avoir  signalé 
(p.  18)  Langor,  Carol,  localités  quil  ((renonce  à  identifiera,  tmuvo 
aussi,  dans  fintérieur,  VorOy  qui  doit  être  Korat,  dit-il,  et  qui  cor- 
respondrait assez  bien  comme  emplacement,  ainsi  que  Langoma, 
localité  située  sur  les  bords  du  Mékong  et  qu'il  lui  est  impossible 
de  reconnaître. 

Si  Vora  est  Korat,  ce  qui  est  Fort  possible  d'ailleurs,  il  en  résul- 
terait que  le  cartographe  a  fait  pour  Korat  ce  que  M.  Marcel  signale 
à  la  même  page  pour  Ayouthia,  ville  portée  en  deux  localités  dif- 
férentes sous  les  noms  de  Siam  et  d'Odla  (ou  Odia)  (f  genre  d  erreur 
qu'on  retrouve  fréquemment  sur  les  cartes ?>,  ajoute  avec  raison 
M.  Marcel. 

En  effet,  Langoma  est  certainement  Korat,  dont  le  nom  com- 
plet est  Ângkorréach  Séuia,  soit,  par  abréviation  et  corruption, 
Lanffùr  ma  ou  Langcma.  Ce  nom  de  Langoma  se  retrouve  sur  la 
plupart  des  cartes  postérieures,  une  fois  même  avec  Torthograplio 
Jatfffoma;  et  ce  n'est  qu'au  xviii*  siècle  que  nous  le  voyons  ici  rem- 
placé par  Corazema  ou  Corazana. 

Je  termine  en  disant  qu'il  faudrait  peut-être  identifier  aussi  io 
Pontiano  de  la  carte  n°  XIV.(i7&i)  avec  Bantéai  Méas,  c'est-à-dire 
a\ec  les  environs  de  Ha-tien,  en  reportant  donc  ce  nom  au  sud- 
est  de  Langor,  et  h  l'est  grossa^modo  de  l'endroit  où  l'auteur  de 
celte  carte  place  Caxol  (pour  Carol). 

Tous  le^^  emplacements  sont  d'ailleurs  très  dérecluoux  sur  ces 
vieilles  caries. 
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CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES  CARTES  ET  PLANS 

DE 

L'ANCIENNE  PROVINCE  D'ARTOIS '. 

COMMUNICATION  DE  M.  LE  COMTE  DE  LOISNE , 

Membre  non  résidant  du  Comifë  des  travaux  historiques. 


Le  CJitaloguc  que  nous  avons  dressé,  en  réponse  à  la  première 
question  du  programme  de  la  Section  de  géographie  historique, 
est,  en  quelque  sorte,  le  complément  de  notre  Dictionnaire  topo- 
graphique  du  Pas-de-Calais.  Notre  but  a  été  de  signaler  et  de 
cinsser  méthodiquement  les  principaux  documents  topographi(]ues 
relatifs  à  notre  ancienne  province  :  cartes  générales  et  particu- 
lières, plans  des  villes  et  de  leurs  environs,  qu^ils  soient  imprimés 
ou  manuscrits.  La  topographie  étant  la  base  de  Thistoire,  nous  nous 
permettons  d'espérer  que  ce  travail ,  que  nous  avons  cherché  à 
rendre  exact  et  à  peu  près  complet,  ne  sera  pas  sans  utilité  pour 
les  érudits. 

(')  Les  éléments  du  présent  catalogue  ont  été  rccuciltis  dans  les  Dépôts  sui- 
vants :  Cabinet  det  cartes  et  des  estampes,  à  la  Bibliothèque  nationale;  Archive» 
nationales  et  Archive»  de»  carte», bu  Ministère  de  la  (racm;  Archive»  départementale» 
du  Paa-de-Gala»!;  lUhliùthiquê  et  Archivée  municipale»  de  la  ville  de  Saint-Omer; 
Bibliothèque  d$  l'ArsmuU.  11  y  a  lieu  d'ajouter  è  ces  principales  collections  colle 
que  nous  avons  formée  et  surtout  les  portefeuilles  de  M.  Barbier,  président  de 
la  Commission  des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  si  riches  pour  la 
topographie  de  l'Artois,  qu*il  nous  a  communiqués  avec  une  obligeance  dont  nous 
lui  exprioMms  toute  notre  gratitude.  Nous  devons  également  des  remerriements  à 
Al  M.  Marcel,  conservateur  du  Département  des  cartes  à  la  Bibliothèque  nationale; 
Vallée,  bibliothécaire  au  même  service;  Mélix  et  Garcin,  rédacteurs  au  Ministère 
do  la  guerre;  Henri  Martin,  conservateur  des  manuscrits  a  la  Bibliothèque  de 
TArsenal;  Lavoine  et  Tison,  chef  de  bureau  et  attaché  aux  Archives  du  Pas-de- 
Calais,  qui,  les  uns  et  les  autres,  ont  bien  voulu  prêter  leur  utile  concours  à  nos 
rocherches. 
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La  première  carte  gravée  spéciale  au  comté  d'Artois  ^^^  a  été  dressée 
vers  i58o  par  Jean  Siirhon  ou  Surhonius,  de  Mous,  et  imprimée 
en  i58i  par  le  célèbre  géographe  d'Anvers,  Abraham  Oertel  ou 
Orlell,  plus  connu  sous  le  nom  d'Ortélius,  qui  la  fit  figurer  dans 
rédition  en  français  de  son  Théâtre  de  VUnwers.  On  la  retrouve 
dans  rédition  latine  de  1687,  avec  une  dédicace  à  Christophe 
d'Assonleville,  premier  conseiller  de  Tempereur  (n^a)-  Gomme  dé- 
tails topographiques,  les  rivières  et  les  bois,  sont  seuU  représenta; 
les  villes  sont  indiquées  par  un  front  bastionné;  les  paroisses,  par 
un  clocher  surmonté  d'une  croix;  les  bois,  par  quelques  arbres. 
Nul  souci  de  la  planimétrie. 

Cette  carte,  où  les  noms  de  lieux  semblent  défigurés  à  plaisir, 
reparut,  avec  quelques  modifications  insignifiantes,  dans  les  édi- 
tions postérieures  du  Theatrum  universi  mundi  et  fut  reproduite  sans 
améliorations  notables,  en  1607  et  i63o,  dans  Tatlas  de  Merca- 
tor,  sous  le  titre  Artesia  comiiatus  (n^  6):  en  163&,  par  Visscher 
(n°  7);  en  i635,  par  Henri  de  Hondt  ou  Hondius  (n**  13), et  vers 
16/10  par  Pierre  Koerius,  parmi  les  cartes  particulières  des  pro- 
vinces comprises  dans  le  célèbre  Léo  Belgicus  (n*  17).  Une  réduc- 
tion en  parut  en  160&  àFranciort,dansralbumd*Ortéiius  publié  par 
Liévin  Hulsius  (n^  5).  Dès  1699  Villemont  avait  présenté  aux  Etats 
d'Artois  une  assez  bonne  carte  des  environs  d'Arras  (n"  3  )  ;  mais  celle-ci 
avait  le  grave  défaut  de  manquer  d'échelle  et  elle  est  restée  inédite. 

Ce  fut  Guillaume  Blaeu  (n"*  11)  qui  le  premier  apporta  d'utiles 
améliorations  à  la  carte  d'Artois  :  degrés  de  longitude  et  de  lati- 
tude, séparation  du  comté  de  Saint-Pol  d'avec  la  gouvernance 
d'Arras  et  le  bailliage  d'Hesdin,  gravure  soignée,  forme  moins 
défectueuse  des  vocables.  f!u  revanche,  les  châteaux  et  les  hauteurs 
n'étaient  pas  indiqués.  En  même  temps  Tassin  et  Jansson  multi- 
pliaient des  reproductions  plus  ou  moins  amendées  des  cartes  d'Or- 
téliuB  et  de  Mercator,  à  Paris  comme  à  Amsterdam,  et  celles-^i 
curent  assez  de  vogue  pour  être  l'objet  de  plusieurs  éditions. 

(')  Dans  une  savante  notice,  M.  Galnrid  Marcel  a  signalé  une  DeteriptMm  de  la 
HmU*  et  Boeee  Picm^ie  de  Trocfaet,  carte  gravée  sur  bois  entre  les  années  iSSg- 
i566,  qui  comprend  l'Artois,  ia  Flandre,  le  Hainaut,  la  Champagne,  ia  Ixn*- 
raioe,  rHe-de-France,  la  Brie...  josqu'è  ia  Nonnamlie  et  le  Perche.  Noos 
n'avons  pas  cru  devoir  la  mentionner  dans  le  préoenl  catalogue  comme  trop  génë- 
rsie  et  n'intéressant  qu'aoeessoÎTemenl  notre  province.  (Voir  le  Bulletin  de  g^ 
graphie  hiêtorique  et  deeeriptive  de  1909,  n*  s.) 
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Nous  arrifons  au  milieu  du  xyii*  siècle.  Il  faut  mentionner  la 
carie  de  Bussemecher  et  une  autre  de  Du  Val  (n"*  ig),  meilleure 
comme  gravure  que  comme  document  topograpfaique.  Si  quelques 
hauteurs  sont  figurées,  la  plupart  des  noms  sont  écrits  avec  un  tel 
sans-géne  qu'il  est  diflScile  de  reconnaître  les  localités  qu'ils  dési- 
gnent. Ainsi  Mametz  devient  Mamechu;  Busnes,  Buum;  Vimy,  Vmoy; 
Allouagne,  Vagnef  etc. 

Le  célèbre  Sanson,  d'Abbeville,  donna,  en  i65i,  une  assez 
bonne  carte  du  gouvernement  général  de  Picardie  qui  comprenait 
TArlois  (n**  ao)  et  fit  paraître  quelques  années  après  la  première 
carte  du  diocèse  d'Arras,  avec  ses  divisions  en  deux  archidiaconés 
et  en  doyennés,  ses  abbayes,  prieurés,  chapitres,  commanderies, 
paroisses,  secours  et  châteaux  (n"*  ai).  Cette  carte,  souvent  réé- 
ditée, resta  d'un  usage  courant  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  luttes  de  l'Espagne  et  de  la  France,  qui  ront  faire  passer 
l'Artois  sous  un  nouveau  maître,  donnent  lieu  aux  cartes  de  San- 
son (l'Artois  cédé  et  l'Artois  réservé),  de  Du  Val  (l'Artois  français), 
comme  à  celles  de  Nolin,  la  Feuille,  Vignola,  Coronelli,  Verbist, 
de  Fer, etc.,  auxquelles  il  faut  joindre  la  charmante  série  des  plans, 
cartes  et  vues  pittoresques  gravés  par  Pérelle  et  Gochin,  d'après 
Van  der  Meulen,  que  publièrent,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  le  che- 
valier de  Beauiieu  et  sa  nièce.  Reine  de  Beaulieu,  en  deux  formats 
différents,  sous  ce  titre  :  Ln  glorieuBm  conquêtes  de  Lams  le  Grand, 
et  que  réédita  plus  tard,  en  partie,  Jean  de  Beaurain. 

De  nouvelles  cartes  paraissent  au  commencement  du  xviii*  siècle; 
ce  sont  celles  de  Frédéric  de  Witt  et  de  Nicolas  Visscher,  dans  les 
Paya-Bas;  de  Guillaume  de  l'Isle,  k  Paris.  Cette  dernière,  qui  don- 
nait ka  divisions  administratives  et  judiciaires,  avec  les  routes  et 
les  hauteurs,  obtint  un  tel  succès,  qu'elle  fut  rééditée  pendant  tout 
le  cours  du  siècle,  non  seulement  à  Paris,  mais  à  Londres,  à 
Amsterdam,  à  Augsbourg,  voire  même  k  Venise,  et  qu'en  1791 
elle  paraissait  une  dernière  fois  sous  son  ancien  titre,  auquel  on  se 
contentait  d'ajouter  :  Département  du  Pas-de^Calms  (n**  i3&). 

Les  campagnes  de  Louis  XIV  en  Flandre  et  en  Artois,  du  com- 
mencement du  xvni*  siècle,  et  les  remaniements  territoriaux  qui 
suivirent  le  traité  d'Utrecht,  donnèrent  lieu,  de  leur  côté,  à  la  con- 
fection d'un  grand  nombre  de  cartes  et  surtout  de  plans  de  villes. 
Le  Recueil  des  cartes  des  Pays-Bas  et  des  frontières  de  France  de  Fricx 
n'en  contient  pas  moins  d'une  dizaine  reiatife  à  noire  province. 
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Les  géographes  parisiens  de  Fer,  Jaillol,  Baillieu,  Robert,  Crépy, 
Nolin  multipliërenl,  de  leur  côte,  leurs  médiocres  productions, 
tandis  que  des  ingénieurs  traçaient  la  marche  des  armées  et  le 
plan  du  théâtre  de  la  guerre  (n***  56-63,  89-92). 

Toutes  ces  cartes  étaient  à  une  assez  faible  échelle.  Une,  en  plu- 
sieurs feuilles  finement  coloriées,  fut  dressée,  en  1737,  par  Koyer, 
d'Ardres,  de  concert  avec  plusieurs  autres  géographes  (n"*  80  et 81). 
Elle  était  à  Téchelle  de  87  millimètres  par  lièue,  indiquait  jus- 
qu'au plan  des  villes  et  même  des  villages,  avec  les  reliefs  du  terrain 
cl  les  routes;  mais  elle  ne  comprenait  TÂrlois  qu'accessoirement  et 
resla  manuscrite.  Ce  fut  un  carme  déchaussé,  le  P.  Constantin  de 
Saint-Alexis,  professeur  de  théologie,  qui  non  sans  raison  se  piquait 
d'habileté  comme  graveur  et  comme  géographe,  s'employa  à  dresser 
une  carte  détaillée  et  facile  à  lire.  En  17/11  paraissait  à  Arras, 
chez  un  libraire  de  la  ville,  la  carte  d'Artois  en  quatre  feuilles, 
que  ce  religieux  dédiait  au  lieutenant  général  de  la  province,  le 
prince  d'Isenghien.  Cette  belle  carte  à  grande  échelle  (37  milli- 
mètres par  lieue  de  9,/ioo  toises,  soit  environ  au  1/86. /loo""),  avec 
signes  conventionnels  pour  les  lieux  habités ,  tracé  des  routes,  indi- 
cation des  hauteurs  à  Taide  de  hachures,  et  dont  l'onomastique 
est  assez  correcte,  marque  un  progrès  considérable  et  est  un  ache- 
minement vers  la  carte  de  France  de  Cassini  qui  s'en  inspira.  Les 
petites  cartes  particulières  des  bailliages  d'Artois  de  Desnos,  pas 
plus  que  celles  des  diocèses  d'Arras  et  de  Saint-Omer,  qu'un  père 
de  l'Oratoire, Spitalier  de  Seillans, dédia  à  Févéque  d'Arras,  Mg'^de 
Conzié,  et  à  celui  de  Saini-Omer,  Mg*'  de  Bruyères-Chalabre,  ne 
purent  rivaliser  avec  cette  dernière,  qui,  jusqu'à  la  confection  de 
la  carte  de  l'état-major,  en  18/11 ,  a  figuré  dans  la  sacoche  de  nos 
officiers  comme  dans  les  bureaux  de  toutes  nos  anciennes  adminis- 
trations. On  peut  même  dire  qu'elle  a  conservé  deux  avantages 
qui  continuent  à  la  faire  parfois  consulter  :  la  beauté  et  la  clarté. 

Si  des  cartes  générales  ou  particulières  de  la  province  nous  pas- 
sons aux  plans  des  villes,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une 
série  nombreuse  présentant  un  intérêt  exceptionnel  pour  l'histoire 
des  guerres  qui  ont  rendu  l'Artois  h  la  France. 

Parmi  les  plans  ou  profils  les  plus  anciens  à^ArrM  il  faut  men- 
tionner ceux  de  Braun  (167/1),  Valezio(i58o),  Adrien  de  Saint- 
Hubert,  Guichardin  (i6i3),  l'ingénieur  Camp  (1618),  Jansson 
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(iGaS),  Bodenekr  (i63d),  DaiikerU,  Tavernier  (iG&o),  délia 
Belle  (16&6),  édités  tant  en  France  qu'à  Tëtranger  ou  restés  ma* 
nuscrits.  Le  siège  de  i65&  est  représenté  par  Blaeu,  Coquart, 
Vassal,  Kondet,  Beaulieu,  Coronelli,  Ghalmandrier.  Il  faut  ajouter 
le  plan  manuscrit  de  Dupuy  de  Mondragon  pour  la  Gn  du  xvii'' siècle, 
et,  pour  le  xviii*,  ceux  édités  par  Covens  et  Mortier,  Frédéric  de 
Wilt,  Schenk,  à  Amsterdam;  de  Fer,  Bailiieu,  Aveline,  Pasquier 
et  Denis,  à  Paris;  Fricx,  à  Bruxelles;  van  der  Aa,  à  Leyde;  du 
Bosc,  à  Londres,  ainsi  que  les  levés  à  grande  échelle  des  géo- 
mètres arrageois  Humet,  Demiaut,  Le  Glercq,  de  Sailly  et  autred 
restés  anonymes. 

La  petite  ville  d'Aire  qui  depuis  son  déclassement  n*a  plus  qu'un 
vague  souvenir  de  son  glorieux  passé,  a  été  lobjet  de  nombreux 
plans  imprimés  ou  manuscrits  (n®*  ^35-399)  rappelant  notamment 
les  sièges  de  16&1,  1676  et  1710,  et  dont  plusieurs  sont  d'une 
exécution  remarquable. 

Bapawne,  jadis  place  forte,  a  aussi  les  siens.  On  consallcra  sur- 
tout avec  intérêt  les  plans  qui  se  réfèrent  au  siège  de  16/11 
(n®'  3ooet  3o3),  ainsi  que  les  numéros  3o3,  3o6,  3o5,  3o6  et 
307 ,  restés  manuscrits. 

Béthuncy  au  point  de  vue  particulier  qui  nous  intéresse,  est 
presque  aussi  riche  qu'Arras.  Van  der  Gracht  en  publie  le  profil  en 
157&  et  des  plans  figurent  successivement  dans  Li  piu  illtistn  citta 
di  Mto  il  mundo  de  Valézio  (i58o),  dans  les  Théâtres  de  Blaeu  et 
de  Jansson,  dans  le  grand  et  le  petit  Beaulieu,  comme  dati^  les 
recueils  publiés  par  de  Fer  ou  le  Hollandais  Pierre  Schenk.  Les 
sièges  de  16 &5  et  de  1710  surtout  donnent  lieu  à  des  levés  nom- 
breux auxquels  s'ajoutent  le  plan  manuscrit  qui  porte  la  signature 
de  Tancien  gouverneur  du  Puy-Vauban  (n''  36o)  ainsi  que  plusieurs 
autres  non  moins  intéressants  que  conservent  les  archives  du 
Ministère  de  la  guerre,  le  Gabinet  des  estampes  et  les  archives 
du  Pas-de-GaUis  (n'*  319,  3^6,  330*,  33d,  355,  359,  366, 
370  et  371). 

Hetdinj  sous  la  forme  He$dyn  Fwty  figure,  dès  1579,  dans  les 
civitaiêê  orbii  terramnif  puis,  en  id8o,  dans  Talbum  de  Valézio.  Le 
chevalier  de  Ville  lui  consacre  plusieurs  plans,  en  1639,  dans  un 
ouvrage  spécial  (n""  38o).  Le  siège  de  cette  année,  qui  fit  grand 
honneur  au  maréchal  de  la  Meilleraye ,  est  gravé  en  une  ou  plu- 
sieurs planches  dans  Tœuvre  de  Tavernier  (n*"  38i  ),  dans  lallas 

GéoGiAPBiB,  N*  1.  —  1906.  U 
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de  Blaeu  et  dans  celui  de  Jansson,  comme  dans  Les  glorieuses  coti- 
quêtes  de  Louis  le  Grand.  On  voit  encore  Hesdin  figurer,  en  1719, 
dans  le  recueil  de  Fricx  et,  dans  le  cours  des  xvii"  et  xtiii*'  siècles, 
celte  ville  donne  lieu  à  plusieurs  plans  manusmis  (n^  388,389, 
39O9  ^97)  ^01,  3o3,  kob  et  &07),  sur  l'un  desquels  nous  re- 
trouvons la  signature  de  Tingénieur  du  Puy-Vauban  (Sgg). 

Le  siège  de  Lens  de  1647  et  la  bataille  qui,  Tannée  suivante, 
porta  à  lapogée  la  réputation  de  Gondé,  sont  gravés  par  Goehin  et 
Pérelle,  dans  le  grand  et  le  petit  Beaulieu,  tandis  que  des  œuvres 
estimables  restées  manuscrites  nous  donnent  le  pian  de  la  place 
en  16&0  et  1709. 

Le  bourg  de  lÀUerSy  à  son  tour,  nous  fournit  un  appoint  de  huit 
numéros. 

La  bibliothèque  et  les  archives  de  Saiasl^XhneT  possèdent,  pour 
cette  ville,  une  série  que  complètent  les  plans  manuscrits  du  Minis^ 
tère  de  la  guerre,  du  Cabinet  des  cartes  et  de  celui  des  estampes. 
Bile  commence  au  temps  de  Gfaaries-Qnint  (n**  /i3i  et  /iSa)  et  se 
termine  en  1786  par  un  petit  plan  inséré  dans  les  Dêices  de»  Pay»- 
Bas.  Les  planches  de  Braun  et  de  Valézio  doivent  flatta  singulière- 
ment Tamour-propre  des  Audomarois ,  puisque  dès  1679  leur  ville 
était  jugée  digne  de  figurer  parmi  les  cités  les  plus  importantes  de 
Tunivers.  Le  plan  cavalier  d'Orttiius  est  reproduit  en  16&8  dans 
le  Nomum  theatrum  urbium  Bdgieœ  regim,  et  en  1667  dans  le  Tkea" 
trum  de  Jansson,  tandis  que  le  siège  de  i638  donne  lieu  aux  jolies 
planches  de  délia  Bella,  de  Bodenehr  et  antres  anonymes.  Divers 
plans  manuscrits  (n^*  Ixlx'j^  /i5&,  &&5  et  &56)  et  un  autre  gravé 
édité  par  Jollain,  nous  conduisent  aux  représentations  du  siège  de 
1677  de  Jaillot,  de  Fer,  Louis  de  Ghâtillon,  le  Clerc,  Van  der 
Meulen,  Beaulieu.  Au  xviii*  siècle  paraissent  les  pians  gravés  ou 
édités  par  Loisel,  Mortier,  de  Witt,  Baiilieu,  Husson,  Fricx,  etc., 
auxqueb  se  joignent  de  bonnes  œuvres  manuscrites  de  1696, 
1700,  1703, 1710,  i7ii,*i7a8,  1781, 1789  et  autres  non  datées 
(n"488,  489,  igi,  iga  et  493). 

Saint-Venant,  qui  n'est  plus  quun  simple  bourg,  peut  rêver  à  sa 
gloii*e  passée  en  dépliant  .les  plans  de  Bodenehr,  Beaulieu,  Fricx, 
Husson,  Léopold  et  les  nombreuses  productions  manuscrites  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  n"**  5o3,  5i4,  5i5et5i7. 

De  Tantique  et  infortunée  Thérouanne,  enfin,  les  archives  dé- 
partementales du  Pas-de-Calais  conservent  deux  plans  manuscrits 
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préeienx  :  Fun  de  i539,  Tautrede  i56o,  qui  ont  été  publiés  il  y  a 
quelques  années.  Un  autre ,  rappelant  le  siège  de  1 687,  a  été  édité  en 
quatre  feuilles,  à  Amsterdam,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  par  Cor- 
néitus  Tennissen ,  dit  Anthoniszoon.  Un  plan  gravé  du  siège  de  1 5  5  3 
peut  être  utilement  consulté  à  la  Bibliothèque  nationale,  au  Cabinet 
des  estampes  (n°  5ai);  on  en  trouvera  d'autres  dans  Biaeu  et  dans 
Tatlas  de  Beaurain ,  sans  compter  les  anonymes  et  les  manuscrits 
(n»  523). 

Nous  sommes  arrivés  ainsi ,  en  cataloguant  tous  ces  plans  et  en 
y  ajoutant  les  plans  archéologiques,  à  un  total  de  54 1  numéros ^^^ 
sommairement  décrits,  avec  indication  de  l'échelle ,  mensurés  el 
classés  dans  Tordre  chronologique.  Chiffre  respectable,  qae  nous 
aurions  pu  encore  augmenter  si  nous  n'avions  pas  rejeté  un  cer- 
tain nombre  de  petites  cartes  et  de  plans  sans  valeur  pour  la  topo- 
graphie de  notre  province.  ^ 

1.  —  CSartes  générales  et  partloullères 
'^  de  la  province  d'Artois.  I 

1 .  ilWOMll AniBâTUM  BMiollma  vbra  DisGRiPTio||/oAanfi«  Surhonio  MtnUensiW 

sudDre.lICttin  prmlêgio  imp,\\et  Régie  Ma*^  (i58i). 

Carte  bien  orientée,  gravée  sur  cuivre  4  Téchelle  de  8s  mill.  pour 
6  milles.  Les  TÎtlee  sont  figurées  par  des  fronts  baslionnés;  les  paroisses, 
par  des  clochers;  les  bois,  par  quelques  arbres.  U  n^est  pas  tenu  compte 
du  relief  du  terrain.  H.,  36a  mill.;  L.,  670.  Gartd  ornementé  portant  le 
titre,  en  haut,  vers  la  droite;  Téchelle  du  bas  est  surmontée  d'une  tête  de 
face  et  d'un  décor  de  style  Henri  fi.  Cadre  â  dessin  en  forme  de  câble  por> 
tant  les  pointa  cardinaux.  Notice  sur  TArtois,  en  français,  au  verso.  La 
forme  des  noms  de  lieux  est  très  défectueuse. 

[Extr.  du  TMétrê  de  Vuniverê  d*0rtéliu8,  p.  3i;  i58i,  in-fol.] 

{BibL  nat,  Cab.  des  cartes,  G*D.  D  i3i5.) 

La  même  carte  figure  dans  les  éditions  postérieures  du  Theatrum  orbis 
terrarum,  notamment  dans  celle  de  1696  {CoUed.  Barbier). 

2.  Artois\\hwnsik  lohanne  Surhonio  Montano\\  auctore,\\IUustr{  acamplisllsi- 

mo  otro,  DominoWChristophoro  abWAssonlemtte,  equi\\(i  aurato  Domino 

t^)  Nous  ne  comptons  pas  dans  ce  chiffre  les  variantes  (coloration,  noavdles 
éditions),  qui  ont  été  cataloguées  avec  la  mention  bis  et  ter.  Un  seul  numéro  con- 
tient parfois  tonte  une  série  de  cartes  particulières  comprenant  une  unité  admi- 
nislratire,  dans  leur  ensemble.  Deux  on  trois  plans  enfin  ont  été  ajoutés  après 
coup,  wec  la  cote  6m. 

4. 
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\ab  Altevilla  R,  M"\\eotmliario  pri'\\fmrio\\Ab,  OrteUus  in  kmcfor- 
mam  compren^dehat  et  dedieabat,  1887. 

Belle  gravure  sar  cuivre,  bien  orieutée;  éclieile  do  81  mlH.  pour  6  milles. 
H.,  358  mil!.;  L,  /167.  Un  rectangle  surmonté  d'une  télé  de  face  entre 
deux  oiseaux  et  accosté  d^uo  homme  nu,  contient  la  dédicace.  Vers  la 
droite  décor  ornemental ,  couronnant  Téchelle  et  mention  :  Cum  privilegio 
Cesareo,  Regio  et  cancell.  Brab.\\ad  decennum.  — Les  noms  de  lieux  sont 
aussi  défigurés  que  dans  la  carte  précédente. 

{BibL  naU,  cartes,  n*  78.) 

3.  Artois. 

Carte  manuscrite,  sans  indication  d'échelle,  présentée  aux  États  d'Artois 
par  le  Sieur  de  Villemont,  en  iSgg*  H.,  1"  aS;  L.,  1"  75. 

Ne  comprend  que  les  villages  des  environs  d'Arras,  avec  les  rivières  de  la 
Scarpe,  du  Gojeul,  du  Gy,  du  Grinchon,  entre  Agnex-lèz-Duisans  et 
Hendecourt-lex-Ransart,  plus  Arras  et  ses  fauboui^.  —  Armes  d'Artois  en 
couleurs  supportées  par  des^rapeaux  sur  un  cénotaphe  et  écu  aux  armes 
d'Arras. 

{Arch.  du  Pas-de-Calaii ,  États  d'Artois.) 

U.  ilr/otis|| Atrbbatum  regioWnis  vera  descriptio\\Johanne  Surhomo  M(nUen$i\\ 
auclore,  \\  (dans  un  long  cartouche  ornementé,  en  haut,  vers  la 
gauche),  illustriae  amfhs  :  \\ si  mo  viro  daminoWChristopkmv'ab^Aê- 
sonkville  e^ii{||a  aurafo  Domino\\ab  Altevilla  R,  M"*\\con9iliario  pri  : 
ntarioWAb,  OrteUui  in  hanc\\formam  con^œ\\hendebat ,  et  dedicabat\\ 
(dans  un  rectangle,  à  gauche)  cum  privilegio  tn^.Ue/  Regiœ  Maj**\ 

Carte  gravée  sur  enivre,  bien  orientée,  à  l'échelle  de  8a  mill.  pour 
0  milles.  H.,  3i9  mill.;  L.,  Â79.  —  Notice  sur  l'Artois  au  verso. 

[Exlr.  de  l'édition  du  Theatrum  orbis  («rrarum  d^Orlélius,  de  i6o3.] 

(Bibl.  nat„  Cartes,  GeDD.  636.) 

5.  Artbsia. 

Très  petite  carie,  d'origine  allemande,  bien  orientée,  gravée  snr  cuivre , 
k  l'échelle  de  93  mill.  pour  8  milles.  H.,  80  mill.;  L.,  160. 

Réduction  du  n*  1.  —  Description  de  l'Artois  au  verso. 

[Extr.  de  l'album  intitulé  :  Augtug  aui  des  Abraham  OrteUi  tkeatro 
orbis  deuisch  beschriben  durch,  p.  69;  Francfort ^  Ltvinnê  Hnlmus, 
i6oâ.] 

{BibL  nai.,  caries  GFF.3913.) 

6.  Artbsia  ||  eofnitatvs  Per  Gerardmn  mereatorem  ||  Cwm  privilegio  (1607). 

Carte  gravée  sur  cuivre,  bien  orientée,  édielle  de  10  mill.  t/a  par  mille 
d'Artois.  H.,  337  mill.;  L.,  43o.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude.  Les 
villes  sont  figurées  pnr  deux  clochers  et  des  maisons;  les  paroisses  par  un 
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petit  rond;  les  bob  par  des  massifs  d'arbres.  Description  de  TArtois,  en 
français,  au  veno.  Gartonche  Gontenant  le  titre. 

[Occupe  le  verso  de  la  p.  193  et  le  recto  de  la  page  xgh  de  Yadas,  iivê 
coêmographia  meditationet  de  Jabrica  mundi  de  Mercator;  Amsierdami 
sumpUbui  Cornelii,  Nicohi  et  Judoci  Hondii,  1607,  in-4^.] 

{Arck,  du  Poê-^'Caiaiê.) 

7.  Artbsia  II  deêcr^tio  Johanne  \\  Surhmio  Montensi  auetore  \\  <!-  Visscher 
excii.  iGai. 

Carie  entièrement  coloriée,  gravée  sur  cuivre,  à  féchelle  de  kb  mill. 
par  mille  commun  allemand.  H.,  355  mill.;  L.  kb'j.  Armes  d'Arlois  dans 
le  bas,  te  lambel  teinté  de  gueules.  En  haut,  petite  vue  perspective  d*Arras 
(36  mill.  X138),  avec  deux  personnages,  homme  et  femme,  à  droite 
et  un  dindon  â  gauche.  Navire  et  rose  des  vents  sur  les  flots  de  Tocéan. 

{BibL  naty  caries,  n*  3o.) 


8.  Artois  II  Atbbiiatuii  bb6Io||nis  ybra  dbscbiptio.  ||  Johannes  a  Doeteehum 

nmiorfecit 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  10  mill.  par  mille.  U.,  93 1  mill.; 
L,  3 10.  Cartouche  rectangulaire  ornementé,  à  l*angle  supérieur  gauche, 
portant  le  titre. 

[Exlr.  de  la  Description  dêi  Pays-Boë,  de  Loys  Guicciardin;  Anuter- 
dami  apud  Joannem  îanMêonium,  169  5;  petit  in-fol.] 

{Notre  coUecL) 

8  M.  La  même,  coloriëe. 

(Arth.  du  Pa^-de^CaUsU.) 

9.  Abtbsia  descriptio  ||  /.  Surkomo  montensi  auetore  (i63o). 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelie  de  6  mill.  par  mille  gennanique.  H.,  1 66  mill.  ; 
L.,  933.  Long  rectangle  encadrant  le  titre.  Description  de  T Artois,  en 
français,  au  verso. 

[Extr.  d^une  édition  de  Tallas  de  Mercator,  Amsterodami ,  i63o,  for- 
mat album.] 

{Arch.  du  Pae-de^Calaii,) 

10.  Abtbsia  ||  (lomit  :  \\  Fer  Gerardum  Mereatorem  eum  Privikgio. 

Carte  gravée  sur  enivre,  à  Téchelte  de  10  mtll.  i/a  par  mille  d'Artois 
et  bien  orientée.  U.,  3&5  mill.;  L.,  A98.  Degrés  de  longitude  et  de  lati- 
tude, lignes  conventionnels;  contours,  cartouches  encadrant  le  titre 
et  réchelle  coloriés.  Au  verso,  description  de  la  province  d'Artois,  en 
français. 

Exlr.  de  l'édit.  in-fol.  de  VAtla»  de  Mercator,  de  i63o.] 
•  (BiU,  nat.,  caries,  Pf.  1711.) 
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11.  Artbsu  II  camitaiui  ||  Aatoib.  || 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  59  mlll.  pour  deux  mflles  allemands  ou 
pour  3  milles  de  France.  H. ,  363  mifl.;  L.,  h'jh.  Degrés  de  longitude  et  de 
latitude;  contours  coloriés  pMir  les  limites  de  la  province  et  du  comté 
de  Saint-Pol.  Cartouche  coloiié  surmonté  des  armes  d*ArtoiB,  avec  deux 
amouTB  pour  supports  et  un  masque  fantastique,  en  dessous;  le  tout  fine- 
ment gravé.  Rose  des  venté  et  dauphin  nageant  dans  Tocéan. 

[Extr.  du  Théâtre  du  monde,  pi.  79;  Amsterdami,  Guiljelmu»  et  îohan^ 
nés  Blaeu,  i6d5,  in-fol.] 

{BUd.  noL,  cariM  n*  t6o.) 

12.  Aatbsu  II  COHITATU8  II  Amstehdam  \\  apud  Henricû  Hondium  (i635). 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  99  mill.  par  mille  germanique 
ou  de  17  par  mille  de  France.  H.,  356  mill.;  L.,  hbù.  Degrés  de  lon- 
gitude et  de  latitude;  contours  contenant  le  titre,  avec  Técu  d'Artois  dans 
le  bas.  Un  autre  cartouche  rectangulaire  soutenu  par  deux  amours  encadre 
les  échelles.  Texte  en  français  au  verso.  Les  nons  de  lieux  continuent  k 
ôtre  plus  ou  moins  défigurés. 

[Extr.  de  YAtla$  de  Gérard  Mêreaior  et  ^ Henri  H<mdiut;  Amsterdana, 
i6d5,  iihfoL,  p.  390.] 

{Bibl.  Mit.,  cwrie»,  K.  «5i.) 

13.  CàRTE  DES  COMT]^  d'Artois  ||  S^  Paul  en  Temois,  Boulonnm  et  Pais 

reconWqvis  copiée  sur  celle  qtie  \\  le  S'  de  Periers-Loisel  a  dédiée  d 
Monsieur  de  \\  Chatillon  tnaresckal  de  France  \\  le  g  jour  d'avril  î638  \\ 
à  Paris  chez  Jehan  Boisseau  enlumineur  du  Roy  ||  jMvr  les  caries 
géographiques  en  Hsle  du  Palais  \\  à  la  fontaine  de  Juvence, 

Carie  gravée  sur  cuivre,  au  xviii*  siècle,  k  Téchelle  de  laB  mill.  1/9 
pour  10  lieues  de  France.  H.,  390  mill.;  L.,  60&.  Contours  coloriés  indi- 
quant les  limites  de  TArlois.  Cartouche  à  Tangle  snpérienr  gauche,  avec 
les  armes  de  France ,  dans  le  bas. 

{Arch.  du  Pat-dâ-CaUne,) 

iSbis.  La  même,  datée  du  9*jour  d^avril  i665.  (H.,  396  mill.;  L,  5o&.) 

{Bibl.  nat.,  cartes,  6/.  8&.) 

i/it.  Cartb  II  DBsCoiiTBz  ||  DE  Flaicdibs  ||  ARToig  ET  ||  Hayhault  (parTêssin). 

Gravée  sur  cuivre,  è  Péchelle  de  10  mîH.  1/9  par  lieue.  H.,  3&6  mill.; 
L»,  690* 

{Areh,  diu  Poê^^Cahiê.) 

15.  Boulonnois  Pontieu  II  Artois  couri  II  de  S*  Paul  et  pays  II  iela  Locoue^^^ 


(0 


Pays  de  Lalleu. 


—  55  — 

(par  Tasaia,  vers  i638),  à  Tangle  gauche,  bot  une  draperie  tenue 
par  un  lion  dont  seuls  dépassent  la  tète  et  les  pattes. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  TécheUe  de  ao  mill.  parlieae.  H«,  36 1  mill.; 
L.,  488.  La  plupart  des  noms  sont  défigurés. 

16.  Abtisu  II  DasGAiPTio.  Johamie  ||  SurhmUo  Montemi  auctore  |  Petrus 

Koerhts  exeud,  (vers  i6&o). 

Reproduction  du  n*  7,  gravée  sur  cuivre,  è  réchelle  de  3&  milL  pour 
9  mflles  allemands  communs.  H.,  3Â7  milL;  L.,  655.  Au  verso,  descrip- 
tion du  comté  d* Artois,  en  latin. 

(BtM.  not,  cartes,  P/.  84.) 

16  iis.  La  même,  avec  Técu  d'Artois  et  les  personnages  du  haut  coloriés. 
H.,  35o  milL;  L.,  â56.  Description  de  TArtois,  en  français,  au 
verso. 

(Bibl  nat.,  P/.  176/1.) 

16  ter,  La  même,  entièrement  gravée  en  couleurs.  H.,  358  mill.;  L,  â5&. 

Teintes  distinguant  la  gouvernance  d'Arras,  du  comté  de  Saint- 
Pol  et  du  bailliage  d*Hesdin.  Marque  rouge  pour  les  paroisses. 

[Extr.  du  Léo  BèlgicUê.] 

{Bibl.  naL,  cartes,  Vf,  iv.) 

17.  Ahtbsu  II  GonTATDs  II  Artois.  ||  Amsterdam  Afud  Gui^bnû  Blaeuw 

(i6&3). 

Reproduction  du  n*  1 1.  H.,  36»  miU.;  L.,  476.  Signes  conventionnels 
coloriés  représentant  les  villes.  Rose  des  vents ,  navire  et  dauphin  nageant 
sur  Tocéan ,  è  droite.  Les  châteaux  ne  sont  pas  indiqués.  Au  verso ,  des- 
cription de  TArtois. 

[Extr.  du  Tkédtre  du  monde  ou  Ncmoêl  atUu,  Amsterdam,  i663,  grand 
in-foL] 

{Bibl.  nat.,  cartes,  n**  89.) 

17  his.  Autre  édition  de  1647,  au  cabinet  des  estampes,  avec  la  même, 

toute  en  noir.  H.,  353  mill.;  L.,  iSa. 

{BM.  Mal.,  cartes,  ?f.  84.) 

18.  Artbsia  II  coMiTATOS  ||  Artois  ||  Joanneê  Jantwnim  excud.  (i644.) 

Réédition  de  la  même  carte,  par  Jansson,  dans  le  Nouveau  théâtn  du 
monde,  i6&4,  in-fol.  Cartouche  ornemental  en  couleurs.  Contours  faible- 
ment teintés.  Notice  au  verso. 

{Bibl.  nat.,  cartes,  GeDD.  1197.) 

19.  Carti  il  des  eamiéê  ||  d'Artois  ||  et  UBodi^nois  par  Du  Val  géographe 
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1666  II  A  Paris  chez  Pierre  Mariette,  rue  S^  Jaeqttes  à  l'Espérance» 
A,  Peyronin  fecit. 


Carte  bien  orioitée ,  gravée  sur  cuivre ,  à  l^échelle  de  1 9  miU.  par  lieue 
de  France  de  ao  au  degré  H.,  3Ô9  miH.;  L.,  &77.GoDtour8  coloriés  et  rose 
des  vents.  Les  villes,  paroisses,  châteaux,  abbayes,  bois,  étangs  et  quelques 
hauteurs  sont  représentés  par  des  signes  conventionnels;  mais  la  forme 
des  noms  n^est  pas  meilleure  que  précédemment.  Cartouche  portant  le  titre, 
avec  les  armes  d'Artois  dans  le  haut. 

{Arch,  noL,  cartes,  P/1  fjbh») 

20.  GoDVERNBMBNT  ||  général  \\  de  la  \\  Picardie,  Artois  ||  Boulenois  et 
Pays  ||  Reconquis  etc,  \\  par  le  S^  Sanson  d'Abbeville  géogr,  du  Boy 
Il  A  Paris  II  chez  Pierre  Mariette  rue  S'  Jacques  \\  â  l'Espérance. 
Avec  privilège  du  Roy  \\  pour  vingt  ans,  i65i. 

Gravure  sur  cuivre, à  Téchelle  de  â  mill  1/9  par  lieue  de  France  ou  de 
3  mili.  par  mille  pas  germaniques,  avec  contours  coloriés.  H.,  876  mill.; 
L.,  507.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude;  les  signes  qui  désignent  les 
villes  sont  coloriés  de  rouge.  Cartouche  ovale  surmonté  de  deux  demi-vols 
et  portant  le  titre ,  à  Tangle  supérieur  gauche. 

{Arch.  du  P(u-de-Calaiê.  —  BibL  nat.,  cartes,  n"  3 99 6.) 

20  bis.  Gouvernement  ||  géfiéral  \\  de  la  \\  Piurdie,  Artois  ||...  i65i. 

Edition  de  la  carte  précédente  comportant  certaines  modiûcations. 
H.,  876  mill.;  L.,  5o&.  Les  limites  de  TArtois  et  du  Cambrésis  sont  indi- 
quées par  un  liséré  colorié  qui  manque  au  numéro  précédent  ;  il  en  est  de 
même  pour  les  limites  de  la  Flandre  wallonne  et  de  la  Flandre  teulonc. 

{Bibl,  nat.,  cartes,  ?/.  84.) 

[Une  antre  édition  de  1669  présente  des  teintes  différentes  et  beaucoup 
plus  pâles  (i4rc^.  du  Pas-de-Calaia,),  —  Il  en  est  de  même  de  celle  de 
1671  (Idem.). 


21.  Atrbbates  II  EvESCHé  d'Arbas  ||  comté  d'Artois  \\  subdivisé  en  toides  ses 
juridictions  scav.  Gouvernance  d'Arras,  Com**  de  S*  Pol  ||  Advouerxe 

de  Bethune,  reg^^'  de  Therouene  \\  et  bailliages  de  Hesdin,  S'  Orner , 
,Airç,  Lillers,  Lens,  Bappaumes  etc,  \\  Par  N.  Sanson  d'Abbcville 

géographe  ordinaire  de  sa  Maj'^  \\  chez  E.  Mariette  rue  S*  Jacques 

avec  privilèfipour  vingt  ans  \\  1 656,  A  Paris. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  76  mîH.  1/9  pour  10  mille  pas 
géométriques  on  h  lieues  communes  de  France;  de  68  mill.  pour  3  lieues 
(l^une  heure  de  chemin.  H.,  h\o  mill.;  L.,  546.  Degrés  de  longitude  et 
de  latitude.  Contours  coloriés  limitant  les  bailliages.  Cartouche  orné  d'une 
tête  de  bélier  fantastique,  de  palmes  et  de  banderoles,  à  Tangle  gauche 
supérieur.  Signes  conventionnels  pour  les  chapitres,  les  abbayes  (avec 
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initiales  iwliquaiit  leur  ordre),  prieurés,  ooinmanderies  de  Malle,  seeours, 
hameaux  et  châteaux. 

'  (Notre  collection,) 

31  bis.  Atrebates  \\  Eteschb  d'Arrâs  ||  gomt^  d'Artois ||  par 

N.  SANgoif  d^Abbeville ||  chez  l'autheur  \\  aux  galieries 

du  lAfiwre  \\  avec  Primlègepour  vingt  ans  \\  1667  A  Paris. 

La  même  carte  a  été  rééditée  en  noir,  avec  cartouche  colorié,  en  1690. 
H.,  &10  mill.;  L.,  5^9. 

{Areh,.  naL,  NN.  3i3.) 

22.  Carte  giSn^halb  ||  de  Picardie  ||  et  Artois  (par  Tassia,  i658). 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  10  miil.  par  lieue.  Hk.  3hb  mill.; 
L  hhg.  Les  villos,  boui^,  villages,  bois  et  hauteurs  sont  indiqués.  Car- 
tel  surmonln  d*un  masque  portant  le  titre. 

(BibL  nat,,  cartes,  n"*  SaSg.) 

â2  bis.  La  même,  avec  contours  jauneft  et  teinte  verte  ponr  les  l>ois. 

(Aixh,  du  Pat-de-Calats,) 

23.  G^NBRALiTif  d'Amibns  OU  sont  les  greniers  à  sel  d'Amiens et  les 

frontières  du  Boulonnais  et  Artois,  (i665.) 

Carte  manuscrite  en  couleurs  comprenant  TArtois  depuis  la  frontière 
picarde  jusqu*au  Gambrésis,  Lens  Pernes,  Thérouannc  et  la  frontièn? 
bouloiuiaise.  Échelle  de  1 15  mill.  pour  1000  pas  géométriques,  C  moyennes 
lii^ucs  de  35o  pas  ou  5  lieues  royales  de  3,ooo  pas.  H.,  64 9  mill.; 
L.,  790. 

[Extr.  des  Gabelles  de  France ^  de  Sanson  fils,  pi.  97.] 

(BihL  nat,y  cartes,  G.  i853o.) 

34.  Artbsia  \\cujus  incolœ  Atrebates  \\  olim  dieti,  gens  belliûosa,  ||  hujus  me- 
tropolis  Atre\\batum  gall  :  Arms,  hine  ^Irrorois^  Artois,  deni\\que 
Artcsia  novo  noie  ||  dicta  Belgiœ  provincia  \\ 

Armes  d'Artois,  à  Tan^e  droit  inférieur,  avec,  au-dessus,  la 
légende  :  Artesiœ  amplissim  ||  eomitatus,  o/tm  Gallim  R€giijibm,jam 
vero  Hispaniœ  Régi  ||  subjecte  insignia  ||  m.  911  ;  fec  :  Jo.  Buss,  \\ 
exeud» 

Garto  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  3i  mill. pour  3  milles  communs 
d'Artois  et  bien  orientée ,  publiée  par  Jean  Bussemecher.  H. ,  911  mill.  ; 
L.,  3oo.  Manque  de  clarté;  mais  les  noms  de  lieux  sont  mieux  orthographies 
malgré  une  confusion  fréquente  entre  les  u  et  les  n. 

{BiM,  Ml,,  caKos,  n"  77.) 


—  68  — 

35.  GoMTib  n  D' Abtoib  et  de  Hâinaut  ||  par  P.  Duval géographe  ordinaire  du 
Roy  II  Avec  privilège  de  Sa  Maiesté  pour  vingt  ans,  \\  A  Paub  ||  chez 
Vaniheur  pris  le  Palais  sur  le  Qiiay  de  l'Orloge  \\  au  coin  de  la  rue 
du  Harlay,  \\  1671. 

Gravée  sur  cuivre  ;  échelle  de  89  mill.  pour  6  lieues  de  France.  H.,3o9  mil! 
L.,  566.  Contours  coloriés.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude. 

(BM  nau,  cartes,  a**  3333.) 

25  Us.  Même  carte,  datée  de  1675 ,  avec  adjonction  des  armes  d'Artois  et 
de  Hainaut,  dans  le  haut,  et  suppression  des  contours  coloriés  limi- 
tant les  deux  provinces. 

{Arch,  naUy  N.  ik.) 

26.  Carte  du  cours  de  la  Lys  depuis  Aire  ||  jusqu'à  Menin,  passant  par  Aire, 

S*  Venant  \\  Calonne où  sont  tracées  les  \\  limites  des  terri- 

toires  de  la  Flandre  et  de  la  France.  (1668-1671.) 

Carte  manuscrite  en  couleurs,  à  Téchelle  de  910  mill.  par  lieue  de 
a, 000  pieds.  H.,  /iao  mill.;  L.,  1"  6a.  Les  villes,  villages,  abbayes  et 
fermes  situés  sur  le  coure  de  la  rivière  sont  figurés.  Notice  dans  le  haut. 

(Arch.  naf.,N»,  n"»  34.) 

27.  Artbsu  II  comitatus  \\  Artois  Jacques  Houervogt  excudit  (xvH*  siècle). 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  a 5  mill.  i/a  par  mille  germa- 
nique ou  de  19  mill.  par  mille  de  France.  H.,  36o  mill.;  L.,  A78.  Car- 
touche contenant  le  titre,  dans  le  haut,  h  gauche,  surmonté  de  Pécu 
d^Artois,  avec  masque,  en  dessous. 

{Bibl.  nat,,  cartes.) 

28.  Artbsu  II  comitatus. 


Petite  carte  coloriée  gravée  sur  cuivre,  dans  un  ovale,  à  Téchelle  de 
8  mill.  par  mîHe  d^ Artois.  H. ,  110  mill.  ;  L. ,  1 56.  Cadre  dant  les  apgles 
sont  oroés  de  dessins  géométriques. 

{Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

29.  Lb  Covr^  d'Abtotb  ||  suhant  qu'il  est  présentemi  dimê  en  ||  François  et 
Espagnol  \\  dressé  sur  les  mémoires  les  plus  nouveaux  par  le  S"  Sân- 
SON^  géographe  ordinaire  du  Roy.  \\  à  Paris  \\  chez  H.  Jaillùt  joignant 
les  Grands  Augustins,  aux  deux  globes.  \\  Avec  privilège  du  Roy  pour 
vingt  ans  ||  167&. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  68  mill.  pour  10.000  pas  géomé- 
triques, a  grandes  lieues  d* Allemagne,  h  lieues  communes  de  France, 
3  grandes  lieues  i/3.  H. ,  Ao4  m31.;  L. ,  5&  1 .  Les  limites  de  TArtois  français 
ou  cédé  sont  marquées  par  un  liséré  vert;  celles  de  TArtois  espagnol  ou 
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rhervé,  par  un  iiaéré  jjume.  Lw  abbayes,  cbAteaux,  moulina,  bois  et  marais 
sont  indiqués.  Cartouche  k  l'angle  supérieur  gauche  tenu  par  deui  per- 
sonnages eu  costume  du  temps,  sur  un  entablement  de  rinceaux  et  de 
fruits. 

(Bibl  nat,  caries,  Vf.  175a,  n'  86.) 

39  6».  La  même,  datée  de  i6g3 ,  avec  contours  de  différentes  couleurs. 

{Ibtd,,  n"  87.) 

30.  L*Artoi8  II  FHANÇ018  II  par  P,  Du  Val  \\  giogr.  du  Roy,  (vers  1678.) 

Très  petite  carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  95  mill.  1/9  pour 
5  lieues  de  France.  H.,  89  railL;  L..  tu.  A  gauche,  vers  le  bas,  armes 
du  comté  d'Artois. 

{BtbL  naL,  cartes,  n*  3336.) 

31.  Comté  ||  d'Artois  ||  par  P.  du  Val  \\  géographe  du  Roy. 

Gravure  sur  enivre.  Echelle  de  93  mill.  pour  &  lieues  de  France. 
H.,  99  mill.;  L.,  193  1/9.  Draperie  aux  armes  d'Artois  portant  le  titre, 
â  l'angle  supérieur  gauche.  Contours  coloriés. 

[Extr.  de  la  Géographie  unw9r$dle,  de  Du  Val,  p.  118;  Paris,  1689, 
format  album.] 

(Bibl  tuU.,  cartes,  n*  3336.) 

31  &ÎS.  Comté  ||  d'Artois  (xyii*  siède). 

Autre  petite  carte  gravée  sur  cuivre,  à TécheHe  de  99  mill.  pour  6  lieues 
et  orientée  an  N.-S.  H.  109  mill.;  L,  1A8. 

(Bibl  nat,  cartes,  n**  3339.) 

33.  Ditiuneula  in  cotais  \\  Flandriœ  gallicanm  ||  nta,  vulgo  \\  le  Pays  De 
Laileob  SiA  Dominio  Abbatis  S.  Vedasti  ad  Atrebaium  ||  Vedasto  du 
Plmàeh  auetore. 

Petite  carte  gravée  aur  cuivre,  saus  indication  d'échelle.  H.,  180 mill.; 
L.,  937.  Écusson,  en  haut,  à  droite,  portant  de,.*  à  Varbre  de,,. 
(xvii*  siècle.) 

(i4rc^.  du  Pat'dê'CedaiM.) 

33.  Abte  II  su  II  (xvii''  siècle). 

Gravure  sur  cuivre,  à  l'échelle  de  7   mill.  par  mille  germanique. 

H.,  193  mill.;  L.,  166.  Demi-cartouche  portant  la  légende,  à  l'angle 

inférieur  droit  Texte  au  verso. 

[Arch,  du  Poi-dê-Calaii.) 

M.  Plan  II  et  cartes  des  ||  villes  ||  d'Artou  (par  le  chevalier  de  Beaulieu  le 

Donjon). 

Album  in^ia  contenant  un  frontispice  avec  personnages  allégoriques 
et  Técu  d* Artois  supporté  par  des  palmes,  avec  trophées  d'armes  et  de 


—  60  — 

drapeaux,  plus  ho  cartes  oa  pians  gravés,  à  petite  échelle,  par  Cochin 
et  Pérelle.  H.,  ii3  mil!.;  L,  i58. 

1.  Carte    générale  \\  d'Artois,  Échelle  de  5  mil!.;  par  lieue. 

2.  Carte    du  gouvernement  \\  d^Arrat,  Échelle  de  3  mil!,  par  quart 

de  lieue. 

3.  Plan  II  de  la  ville  \\  et  cité  \\  d'Arrae.  (9  ïniii.  pour  100  toUos.) 

4.  AaaAS  (vue  perspective). 

5.  Carte  \\  du  \\  Gouvernement  \\  de  \\  Bappaume  (19  mill.  par  lieue). 

6.  Plan  II  de  la  ville  de  \\  Bapaume  (1 1  mill.  pour  100  toises). 

7.  Bapadmk  (vue  perspective). 

8.  Carte  ||  du  ||  Gouvernement  \\  de  Hbsdih  ||  (19  mill.  par  lieue). 

9.  Plan  II  de  la  Ville  de  \\  Heedin  (7  mill.  pour  100  toises). 

10.  Hbsdih  (vue  perspective). 

11.  Carte  |  du  Gouvernement  ||  de  \\  Lent  (aO  mill.  pour  3/4  de  lieue). 

12.  Plan  ^de  la  Ville  de  \\  Lent  (i3  mill.  pour  100  toises). 

13.  Lins  (vue  perspective). 

14.  Carte  ||  du   Gouvernement  ||  de  \\  BérHORi  (96  miH.  pour  3/4  de 

lieue). 

15.  Plan  II  de  \\  BérnuNB  (7  mill.  pour  100  toises). 

16.  B^THUNE  (vue  perspective). 

17.  Carte  \\  du  Gouvernement  \\  de  \\  S.  Vbnar  (a6  miii.  pour  3/4  de 

lieue). 

18.  Plan  II  de  \\  S.  ||  Vbnah  (a  mill.  o5  par  toise). 

19.  S*.  Ybnaht  (vue  perspective). 

20.  Carte  \\  dm  Gouvernement  ||  de  \\  Lilbbs  (a  6  mill.  pour  3/4  de  lieue). 

21.  Plan  II  de  \\  Lilbbs  (19  mill.  pour  100  toises). 

22.  LiLLBBS  (vue  perspective). 

23.  Carte  \\  du  Gouvernement  \\  d^ÂiRB  (96  mill.  pour  3/4  de  lieue). 

24.  Plan  II  de  la  Ville  ||  d'AisB  (93  mill.  1/9  pour  900  toises). 

25.  ÂiBB  (vue  perspective;  Tcglise  de  Lambres,  au  premier  plan). 

26.  Carte  \\  du  Gouvernement  ||  de  \\  Rbhtt  (19  mill.  pour  lieue). 

27.  Plan  \\  de  \\  Rantt  (9  mill.  par  toise).    ' 

28.  Carte     du     Gouvernetnent  de  ||  TéaociHB  (91  mill.  par  1/9  lieue). 

29.  Carte    du     Goavernentent  \\  de  Pas  (49  mill.  par  lieue). 

30.  MosT  S'  £sLor  ab.  (vue  perspective;  A.-D.  PérelUfe.), 

31.  Carte  ||  du  Gouvernement  ||  de  ||  S^  Ombb  (36  mill.  par  lieue). 

32.  Plan  \\  de  la  Ville  de  ||  S'  Ombb  (  8  mill.  par  100  toises). 

33.  S*  Ombb  (vue  perspective). 

34.  Carte  ||  du  Gouvernement  d0  jj  S^  Paul  (49  miil.  par  lieue). 

35.  S*  Paol  (vue  perspective). 

36.  Carte  \\  du  Gouvernetnent  de  \\  Pbrhb  (49  mill.  par  lieue). 

37.  Pbbrb  (vue  perspective;  A.-D.  Pérelle,  sculp,). 

Trois  derniers  pians  sont  consacrés  aux  forts  Rébus  et  d'Honnuin ,  et 
irintércssent  pas  la  province  d^Artois. 

[ExUr.  des  Gloriêueee  conquêtes  de  Iauù  le  Grand,  t  UL] 

(Notre  collection.) 
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35.  ComkaUmm  ||  Artb8iae  ||  Baioniae  cl  Gumc»  ||  Hovissima  deser^o 
.  ^   fwetore  ||  Petro  VerUst. 

^m  '     Carte  coloriée  gravée  sur  cuivre,  à  Fécbelle  de  16  mlll.  s /a  par  uiillc 

^^'  fie  France  ou  de  93  mill.  par  mille  d^AlIemagne.  H.,  353  mill.;  L.,  /186. 

GartoiM|(e  à  Tangle  gauche  supérieur  surmonté  des  armes  dMrtois  et 

acosté  de  deux  personnages.  Une  naïade  tient  l*éfhellc,  à  Tongle  infê- 

ricur  droit. 

(BibL  de  Saint'Omei',) 

36.  GooTBÂB  MLL*  AiTESU  (suF  un  phil«ctère)  dediaUa  \\  aU'itlustriss  : 

ei  ExcellentU  :  ||  S.  Bartholohio  Grimani  ||  dai  \\  P.  Canmelli,  kt- 
tore,  e  ||  Cosmografo  Publico  (vers  168s). 

Carte  d^origîne  italienne  bien  orientée  et  gravée  sur  cuivre ,  à  Téchellc 
de  56  mill.  pour  6  railles  d'Italie.  H.,  hh^  niill.;  L.,  65o.  Rectangle,  à 
gauche,  portant  le  titre,  avec,  d*un  côté  le  dieu  Pan  accompagné  d'un 
bœuf  et  d'un  mouton  ;  de  l'autre ,  Gérés  tenant  une  gerbe  et  accompagnée 
de  fruits, d'une  biche  et  d'un  sanglier.  Au-dessus,  les  armes  de  Grimani 
et,  dans  le  bas,  i  droite,  deux  dieux  marins,  dont  l'un  tient  un  compas 
dont  il  mesure  l'échelle  des  distances. 

{Bihl,  nat,  cartes,  n*  3335.) 

37.  Province  de  PicàRDiB  || avec    le  comte  d'Artois   et  partie  de 

eehy  de  Haynaut,  dans  les  Pays  Bas  || et  dédiée  à  Sa  Majesté 

Il  par  son  très  humble  très  obéissant  et  wès  fidèle  subiel  et  Serviteur 
J,-D,  NoUn  II  â  Paris  chez  L-B,  NoUn  sur  k  quay  de  l'horloge  du 
paUns  à  \\  l'enaeigne  de  la  place  des  victoires  \\  vers  k  Pont  neuf  \\ 
avec  privilège  du  Roy.  169&. 

Gravure  sur  cuivre.  Échelle,  56  nûil.  pour  i5  milles  d'Italie,  '1  par 
lieue  commune  de  France,  16  par  lieue  dWe  heure  de  chemin. 
H.,  â33  mil].;  L.,  563.  Contours  coloriés;  signes  conventionnels  indi- 
quant les  évéchés,  abbayes,  ports  de  mer,  etc.  Élégant  encadrement 
an  titre. 

{Bibl,  nat.y  cartes.  Adas  coté  378,  pi.  90.) 

38.  Cartb  do  canal  db  jikyiGkiion  proposé  depuis  Lille  jtisqn'à  S*  Orner  par 
la  Basse-Deule,  la  Lis  et  le  Neuf  fossé. 


Grande  carte  manuscrite  coloriée,  de  fine  exécution ,  dressée  A  l'échelle 
de  55  mill.  pour  1,000  toises.  H.,  o**5o;  L.,  1*96. 

Comprend  les  environs  de  Saint-Omer,  d'Aire  et  Saint-Venant  el 
a  été  dressée  â  l'appui  du  mémoire  du  maréchal  de  Vanban  sur  la  navi- 
gation de  la  Flandre ,  de  l'Artois  et  du  Hainaut.  On  y  a  joint  quatre 
plans  et  profiif  des  sas  à  exécuter  0ur  Je  Neuf-fossé. 

(  Colket.  Barbier.) 
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39.  Parte  oecideniah  ||  del  ||  govemo  gemrale  di  \\  Picabdu  |)  eofi  A»  H  coït- 
tea  (/'Artbsia  ||  descritte  da  Giacomo  CankUi  da  Vignoia  ||  geografo 
del  ser^*  sig^  Ducadi  Mod*  ||  e  date  in  luce  da  Domenico  de  Rassi 
erede  \\  di  Gto.  Giac'  de  Rossi  dalle  sue  siampe  ||  m  Rwna  alla  Pace, 
con  PrimL  del  \\  S,  P.  e  liceatia  de  sup  l'anno  i6g5^  il  di  primo 
Agusto,  Il  A,  Barbey  esçidp. 

Carte  bien  orientée,  gravée  sur  cuivre  en  deux  feuilles;  la  seconde 
comprenant  la  partie  orientale  de  TArlois  et  du  gouTernement  général 
de  Picardie.  Échelle  de  la  niill.  par  lieue  de  France,  de  90  par  lieae 
d^Allanagne.  H. ,  53o  mîU.  ;  L ,  4 1 9.  Degrée  de  longitade  et  de  lati- 
tude. Beaucoup  de  noms  sont  défigurés. 

(Bibl,  nat,,  cartes,  n'  3 303.) 
UO,  L'Artois  ||  1697. 

• 

Gravure  sur  cuivre.  Carte  bien  orientée,  k  Téchelle  de  31  miil.  {Kir 
Keue  commune  d'Allemagne.  H.,  167  mill.;  L.,  93 1.  Degrés  de  longi- 
tade et  de  latitude.  Deux  personnages  symbolisant  ragriculturc  et  la 
guerre  sont  assis  sur  le  pied  de  la  stèle  qui  porte  le  titre. 

[Extr.  du  Théâtre  de  la  guerre  dont  les  Payê-Boê,  par  de  Fer,  t.  1« 
pi.  1;  Paris,  1691,  format  grand  album.] 

(M/.fial.,G«DD.  1307.) 

Ul,  Lb  Comte  d*Aitoi8  ||  aveeq  le  cam  :  de  S,  Paul,  ||  LafemUk  eaevdii. 

Petite  carte  coloriée,  gravée  snr  cuivre,  àPéchdlede  9  nuU.  el  demi 
par  Keue  commune  d* Allemagne  ou  7  mill.  par  lieue  commune  de  France. 
H;,  i53  mai.;  L.,  9t6.  Petite  vue  d'Arrae,  av«c  les  armes  d'Artois, 
k  Tangle  inférieur  droit. 

{Arch,  du  Pat-de-Calaiê,) 

A3.  Tabula  govitatiis  ARTBSiS  ||  embndata  ||  A.  Prbdbkico  db  Wit  (vers 
1700). 

Carte  coloriée  gravée  sur  cuivre ,  orientée  au  N.  N.-E.  Écheiie  de  38  mill. 
par  mille  allemand  on  de  99  mill.  par  mille  de  France.  H,,  667  mill; 
L.,  5/19.  Signes  conventionnels  pour  les  villes,  abbayes,  châteaux  et 
promontoires.  Cartel ,  portant  le  titre,  k  Tangle  gauche  supérieur,  accom- 
pagné d'une  Gne  gravure  représentant,  d'un  c6té,  la  paix,  sous  les  traits 
de  moissonneurs;  de  l'autre,  la  guerre,  sous  ceux  d'Hercule  tenant  un 
écu  aux  armes  d* Artois,  avec  un  prisonnier  enchaîné.  Deux  amours,  à 
l'angle  inférieur  gauche,  dont  l'un  tient  on  compas  et  l'autre  on  mar- 
teau, symbolisent  la  géographie.  On  lit  de  pins,  vers  le  bas  de  la  carte  : 
Gedmcki  tôt  II  Amêterdam  by  \\  Freieridt  de  Wit  \\  imU  Calveretraet  ||  by 
den  Dam  inde  \\  wiUe  Poêkaert  \\  . 

[Extr.  de  Y  Atlas  de  Fréd,  de  Witt,  Amsterdam,  in-fel.] 

{Bibi.  nat,  cartes,  ?f,  1766.) 
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â3  to.  La  même,  en  noir,  avec  seolement  le  titre,  les  échelles  et  Texpln 
cation  des  signes  conyentîonnds.  H.,  Ubà  mill.;  L.,  5i5. 

(BibL  nat,  cartes,  n*  33o.) 

A2  (er.  I^a  même  carte,  en  noir,  avec  la  mention  :  Afnstehdwni  ex  offir 
ctna  /.  Cwens  et  C.  Mortier» 

{BibL  fiai.,  cartes,  n°  33 1.) 

&3.  Geographiea  \\  Artbsia  gomitatus  ||  tabula  ||  per  ||  Nicolamn  Visschcr 
Il  édita,  (vers  1709.) 

Carte  gravée  sur  cuivre,  avec  nombreux  signes  conventionnels,  orientée 
au  N.N.-E.  Echelle  de  97  mill.  par  mille  commun  de  France  on  de 
37  mili.  par  nulle  allemand.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude.  H.,  h  36  mill. 
L.,  5&5.  Traoé  des  routes.  Draperie  portant  le  titre,  â  Tanglc  gauche 
et  tenue  par  deux  amours  avec  guirlandes.  A  o6lé,  les  armes  d'Artois 
tenues  également  par  des  amours.  Un  autre  amour,  dans  le  bas,  est 
penché,  un  compas  è  la  main,  sur  le  bassin  d*une  fontaine.  Beaucoup 
de  noms  sont  défigurés;  quelques-uns,  tels  quMn>fi,  Aire,  S.  Omar, 
S*  Orner,  affectent  une  forme  étrangère. 

{BibL  nat.,  cartes,  n**  SSag.) 

àU,  Le  comté  \\  d'Amas  ||  et  des  enotrons  ||  <m  l'on  voU  le  ressort  du  eomeil 
fromneiat  d'Artois  \\  avec  les  frontières  de  Picardie  ||  A  Amsterdam 
chez  Nieoiaum  Visseher  \\  mec pnmiège,  (1697-1709.) 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelie  de  90  mill.  pour  5  lieues  d* Artois, 
3  lieues  communes  d'Allemagne  ou  U  grandes  lieues  de  France  d'une 
heure  de  chemin.  H.,  l'oSs;  L.,  876  mill.  Bien  orieutée.  Degrés  de 
longitude  et  de  latitude.  Indication  des  bailliages,  des  routes  avec  leur 
bordure  d*ari[>res,  des  bois  et  des  hauteurs.  Les  vOIes  sont  représentées 
par  une  rédoctîon  de  leur  plan.  Groupe  d^amours  avec  attributs  divers 
tenant  la  draperie  qui  porte  le  titre,  è  Tangle  supérieur  droit. 

{Areh,  nat,,  N,  i&.) 


45.  Morini,  Gorduni  et  Pleumosii  ||  in  Moamis  ||  les  eeeseké»  de  S^  Ombr, 

Ipbbs  et  ToiiBRAT far  N.  Sanson  d'Abbevitte  féogr.  ort'  du 

Roy  (I  Avecq  Prmlege  pour  Vingt  ans  \\  A  Paris  1  chez  P.  Manette 
Il  1703. 

Carte  gravée  sui  cuivre,  à  l'échelle  de  76  mill.  pour  100  pas  géomé- 
triques, 19  mill.  par  lieue  commune  de  France,  99  par  lieue  de  Flandre. 
H.,  &o5  mil!.;  L.,  5 9 5.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude.  Contours 
coloriés  indiquant  les  limita  des  trois  diocèses.  Cartouche  portant  le 
titre,  k  l'angle  supérieur  gauche. 

(Areh.  dm  Pmê-de-Calmê  el  BiM.  de  Samt-Omer,) 
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ii6»  Le  Comté  \\  ({'Artois  ||  et  des  cHviivns,  ou  l'on  voit  le  ressort  du  \\  con- 
seil fnrovincial  d'Artois  II  avec  les  frontières  \\  de  Picardie  ||  a  Amster- 
dam chez  Nicolaum  Visdter,  ||  avec  privilège.  \\  nitnc  apui  Petrum 
Schenk  junior,  (Vers  1704.) 

Carte  gravée  sur  cuivre,  k  Téchelle  de  91  mil!,  pour  5  Heues  d^Arlois, 
3  lieues  communes  d^AlIemagne  ou  6  grandestieuesde  France.  H.,  &8g  mill.; 
L.,  699.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude.  Draperie  portant  le  titre 
soutenue  par  des  amours,  àTangle  droit  supérieur.  Meilleure  orthograpbc 
des  noms  de  lieux. 

(MinÎMt.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

til.  Carte  d'AftTOis  ||  et  des  environs;  ||  où  l'on  voit  le  Ressort  ||  du  Conseil 
Provincul  d'Artois  :  ||  par  Guillaume  de  Vide  géographe  ||  de  F  Aca- 
démie Rofale  des  Sciences,  \\  à  Paris  \\  chez  l'Auteur  Rue  des  Canètes 
prêt  de  5'  Sulpiee  à  la  Providence,  Avec  Privilège  de  Sa  \\  Majesté 
pour  ao  ans  ||  1704  ||  gravé  par  Bercy, 

Gravure  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  99  mill.  pour  5  lieues  d*Artois. 
IL,  677  mill.;  L.  591.  Les  contours  des  provinces  et  les  enceintes  indi- 
quant les  villes  sont  coloriés.  Les  limites  des  bailliages  sont  indiquées  par 
un  pointillé;  les  routes,  par  deux  traits  bordés  d^arbres  Un  élégant 
cartouche  porte  le  titre,  à  Tangle  gauche  sapérieur  et  esl  accompagné 
de  diverses  allégories  :  les  armes  d* Artois,  dans  le  haut,  avec  Diane, 
symbolisant  la  chasse,  à  droite;  à  gauche,  Gérés,  symbolisant  Tagri- 
cuUure.  Plus  loin  des  amours  sonnant  du  cor  tiennent  des  chiens  en 
laisse  et  au-dessous  des  Ciels  et  une  léte  de  dauphin  représentent  la 
pèche. 

(Bibl.  nat,,  cartes,  P/,  84.) 

48.  Carte  \\  d'Artois  ||  et  des  environs  \\  vel  \\  Mappa  specialis  ||  comitatos  tl 
Artesiae  II  ta  qua  simul  ||  Terrae  Juridictiomdes  \\  Dieast  :  Provin- 
çialis  Artesiae  \\  indicantur  \\  seeunium  Observationes  \\  Acad.  scient. 
Reg.  Paris,  a  D*  Guil.  ||  de  l'IsU  designata,  \\  Recudentibus  Homan- 
nianis  heredib,  \\  C,  P.  S,  C.  Ih, 


Gravure  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  99  mill.  i/s  par  mille  aliemand, 
a  a  par  lieue  commune  de  France,  18  par  lieue  d'Artois.  H.,  4  80  mill.; 
L.,  5.54.  Les  1 1  bailliages  do  TArtois  sont  marques  par  des  teintes  diffé- 
rentes; les  provinces  limitrophes  ne  sont  pas  coloriées. 

{Arch,  nai,,  N.  i4.) 

49.  Carte  PARTiciLiiRB  des  environs  d'Artois  du  Boulenois  et  d'une  partie 
DE  LA  Picardie  ||  à  Bruxelles  chez  Eugène  Henry  Fricx  rué  de  la  || 
Madeleine  avec  privilège  du  Roy  ijo5. 

Carte  gravée  par  Harrewyn,  k  Téchelie  de  48  mill.  par  lieue  de  Bra- 
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bant  H.,  390  mil!.;  L.,  5/io.  Signes  convenlionnels  des  villes  et  des 
bois,  en  couieurs. 

[Exlr.  du  Recueil  des  cartei  des  Pays-Bas  et  des  fi'ontières  de  France, 
pi.  ]5;  Bruxelles,  Fricx,  171a,  ia-fol.] 

{Bibl.  nat,,  caries.) 

&9  bU.  Autre  édition  datée  de  1708. 

(^1*6/.  nat.,  cartes.) 

50.  Carte  d' Artois  et  des  enmrons  à  l'usage  de  Monsbioïteur  le  Doc  de  Bour- 

.  Goeif E  II 

Carie  ||  ({'Artois  ||  et  des  environs  ||  où  l'on  voit  le  ressort  \\  du 
CONSEIL  PROYiNGUL  d'Artois  ||  Dressé  sur  les  Obsermtions  de  \\  ilf"  de 
l' Académie  des  \\  sciences  ||  par  G.  de  l'Isle  Geograp.  ||  A  Amsterdam 
Il  chez  Jean  Covens  et  \\  Corneille  Mortier  \\  avec  privU, 

Reproduction  du  n*  à'j^  avec  quelques  modifications  de  détail. 
H.,  686  miii.;L.,  6o5. 

{Arch,  nat,,  NN,  i4.) 

51.  Le  Comté  \\  <f 'Artois  ||  dressé  sur  les  mémoires  les  plus  \\  Nouveaux,  par 

le  «''  Sansm  ||  dédié  à  monseignbua  le  dauphin  ||  à  Paris  \\  chez 
H.  Jaillot,  aux  deux  globes» 

Grande  carte  gravée  sur  cuivre,  à  l*échdle  de  68  mil),  pour  10,000  pas 
géométriques  ou  mille  dUtaiie,  a  lieues  i/a  communes  d'Allemagne, 
a  grandes  lieues  allemandes,  à  lieues  communes  ou  3  grandes  lieues  i/3 
de  France.  H.,  5a6  mill.;  L.,  838.  Degrés  de  longitude  ci  de  latitude. 
Contours  coloriés.  Cartouche  ornementé,  avec  deux  personnages,  en 
costume  du  temps,  à  l'angle  supérieur  gauche. 

A  colle  carte  est  joint  sur  la  môme  feuille,  à  gauche,  un  tableau 
alphabétique  des  villes,  villages,  etc.,  de  rArtois..La  forme  des  vocables 
est  trop  souvent  altérée. 

{Minist,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

52.  Le  CoMTi  d'Artois  ||  dressé  sur  les  Mémoires  les  plus  nouveaux,  \\  par 

le  S'^  Sanson ,  géographe  ordinaire  du  Roy  \\  à  Paris  ||  Chez  H.  Jail- 
lot joignant  les  grands  Augustins,  aux  deux  globes,  Avec  Privilège 
du  Roy  pour  vingt  Ans.  1709. 

Nouvelle  édition  de  la  carte  de  Sanson.  L'Artois  réservé  est  encore 
séparé  de  TArtois  cédé.  H.,  &o5  mill.;  L.,  565. 

{Notre  collection.) 

53.  Les  environs  d'Arras  ,  de  Lens  ,  de  la  Bass^e  ,  de  Betune  ,  de  Liller  , 

DE  s*  PoL  II  à  Paris  chez  N,  de  Fer  Géographe  de  sa  Majesté  Cato- 
lique  et  de  Monseigneur  le  Dauphin,  dans  l'isk  du  Palais  sur  le  Quay 
de  rOrloge  à  la  sphère  Royale,  avec  Privilège  du  Roy  1709. 

GéoeBAPHii,  N**  1.  —  1905.  5 
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Carie  gravée  sur  cuivre,  par  SUrckoiaiin,  à  TécheUe  de  87  mill. 
pour  une  heure  de  chemin  ou  grande  iieue  de  France.  H.,  a6a  miH.; 
L.,  377.  On  j  trouve  la  partie  de  F  Artois  comprise  entre  Arras,  Béthone 
et  Blangy-sor-Temoise.  Les  villes  et  booi^  d*une  certaine  importance 
sont  représentés  par  une  réduction  de  leur  plan;  les  viflages,  par  une 
église;  les  châteaux,  par  un  petit  monument  avec  bannière;  les  abbayes, 
par  une  église  surmontée  d*nne  erwse;  les  moatim,  par  des  ailes  war  mt 
potean. 

{BibL  fiai.,  cartes,  n*  91.) 

5&.  Les  bhtibors  de  Boulogne  d'Etaplb  •}  db  Montbbuil,  w  Movtuldc,  db 
AoB  BT  n  Hiom,  etc.  A  Paris  chez  N,  de  Fer  Géogrtfkt  de  sa  Ma- 
jeeli  Catobpie  et  ie  Monseigneur  le  Dauphin  datu  VIsIe  dm  Patois  svr 
k  Quay  de  l'Orhge  a  la  sphère  Rwfok  avec  Privilège  dm  Roy  t  jog. 

Complément  de  la  carte  qui  précède,  i  la  même  édielle.  H.,  &3i  mill.; 
L,  338. 

Comprend  le  pays  situé  entre  Vieil-Headin,  le  Ponthieu  et  le  Bou- 
lonnais, d^une  part;  les  environs  de  Saînt-Omer^  d^autre  part 

(iVofrr  ooUeetùm.) 

55.  Lb8  BiivnoiiB  DB  s*  Ombb,  d'Aibb,  DB  Cassbi  I!  à  Paris  chez  N.  de  Fer 
Géographe  de  sa  Majesté  CataUque  et  de  Monseigneur  le  dauphin, 
dans  Visie  du  Palais  sur  le  Quay  de  l'Orloge  a  la  Sphère  Royale , 
avec  Pri' du  Ray  1709. 

Carte  bien  oiientée,  à  Téchelle  de  37  nûll.  par  lieue  d*uiie  heure  de 
chemin.  U.,  3io  milL;  L.,  3ào,  Partie  de  FArtob  comiinse  entre  la 
frontière  de  Flandre  et  les  environs  de  Saint-Omer. 


[Extr.  da  RsemeU  dêê  Jrouiièrm  de  France  «f  des  PUys^Bas,  Pari>, 
1709,  in4bl.](*}. 

{Bibl.  naL,  cartes,  n*  gS.) 

56.    CaBTB  TRB8  PARTICOLI^BE   DU   PAYS   COMPRIS   ENTRB  B^THIJIIB,  LA  BaSS^B, 

Berclao,  le  canal  de  Dovay  I|  lb  cours  du  ruisseau  de  Lrhs  et  rqn 
CA?ÏAL.  \, levée  sur  les  lieiix  avec  s&in  Par  le  S"  Naudin  capi- 
taine et  II  Ingénieur  ort'  du  Ihy,  à  la  suite  des  Années  de  Sa  M'* 
en  Flandres.  f|  fait  à  Lens  ce  ù'  Aoul  tjog. 

Carie  manuscrite,  s^ée  de  la  main  de  Naudia»  à  Téchelle  de  bh  mill. 
par  iieue  commune  de  France,  soit  au  ,,\^,,  publiée  en  phototypic 
dans  les  Mémoires  de  le  Commiitiim  départementale  des  monuments  AisCa- 

<>'  Les  nnméroa  53-55  font  partie  de  la  carte  d*Arloia  de  de  Fer,  qui  com- 
prend «1  plus  le»  environs  d'Amiens,  de  Gorbie,  de  DonUais,  d^Abbenlle  et  du 
Crotoy. 
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rique*  du  Poê^U'-Calaii ,  t.  J.  Indique  los  lifjnes  du  maréchal  de  Villars 
ci  le  relief  du  pays  depuis  Béthuoe,  Guincby  et  la  Basaée,  jusqu'à 
Garency,  Souchei,  Givenchy  et  Méricourt. 

(Aftntfi.  dÎ0  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

57«  The  promnee  of  ||  Abtou  ||  and  the  cauntry  adjacent  H  bjf  William  de 

LUIegeof^'  || IjONdoii   ||  engratd  hy  John  Seneae,  and  soid 

by  him  ||  and  John  Maxwell  ai  the  globe  m  Saliêbury  court  infleet" 
Street  \\  and  eka  :  Priée  at  the  Archime  ||  deê  and  globe  m  Ludga- 
testreet  ||  1710. 

Édition  an^iae  de  la  carte  de  Guillaume  de  Tlsle  (n°  47),  portant 
in  dédicace  :  To  thê  right  honorable  \\  S'  RxCHiBD  Tmplb  baroneê  \\  Hue- 
tenant  gênerai  of  her  Majeêtie»  Foreei, 

{BibL  nat.,  cartes.) 

58.  Carte  D^ENTRB  ||  Bappadiib,  BoucHiin  ||  vt  Gambriy.  Avec  la  marche  de 

t Armée  du  Roy  H  partant  du  Camp  près  de  Cambray,  \\  pour  aller 
camper  àMarqmon,  Ce  vingt  ||  six  may  ijio. 

Garte  oianuicrîte  en  coukors,  a  Téchelie  de  55  odll,  par  lieue,  corn- 
prenant  la  partie. orientale  de  TArtois.  U,,  353  mil!.;  L.,  ^Ba. 

(Mmitl.  de  la  guerre,  arch,  des  cartes.) 

59.  Carte  des  lignes  derrihe  les  sources  de  la  Canche  \  et  d'un  des  bras  de  la 

Scarpe,  depuis  Montenancour^^^  jusqu'à  Wamin, 

Goleriée  et  manuscrite,  à  l'échelle  de  S  h  mill.  pour  1,900  toises, 
donnant  les  villages  avec  le  relief  du  terrain,  depuis  Etrun  jusqu'à  Iver- 
gny  et  indiquant  les  Egnes  occupées  en  1 710  par  le  maréchal  de  Villars  , 
pendant  le  ékge  de  Béthtme.  H.,  tSo  milL;  L.,  ^o. 

{CoUect.  Barbier.) 

60.  Plan  II  du  chan^  de  ||  BattaUle  pour  l'Ar\\mee  des  Uaia&^\\  Alliés  entre 

Viiry  H  et  MonHgny  \\  le  a8  may  \\  ijio. 

Carte  f^ravée  sur  enivre,  par  Harrewyn»  H.,  i83  mill.;  L^  aSs. 
Gompffvnd  les  villages  de  l'Artois  depuis  Vitry  jusqu'à  Hames  et  depuis 
N^uvireuil  juaqu'à  Oppy. 

[Extr.  du  RecueU  deê  cartes  d$$  Paye-Ban  et  de$  JrwUiéree  de  France, 
pL  5o,  Bnuelies,  Fricx,  171  a,  in-fd.] 

(Arek,  du  Poê^de^Cmlaiê.) 

61.  C^rfe  II  très  particulière  des  enmIIrofM  de  Douay  où  l'on  voit  les  lignes 

<^)  Monténescourt,  c*"  de  Beaumets-^les-Logai. 

5. 


—  68  — 

€le  circotwattaHon  \\ et  les  rAranchements  de  l'Armée  H  des 

Alliés  dans  la  plaine  \\  de  Lens  le  80  Avril  1710. 

A  Bruxelles  chez  Eugène  Henry  Frieœ  rué  de  la  Madeleine  Avec 
privilège  du  Roy,  1710.  ||  Harrewyn  seul. 

Gravure  sur  cuivre,  échelle  de  96  mili.  par  lieue  dWe  heure  de  che- 
min. H.,  s5o  mil!.;  L.,  366.  Comprend  la  plus  grande  partie  des  can- 
tons actuels  de  Lens,  Vitry  et  Canin. 

[Eitr.  du  même  recueil.] 

{Notre  coUêCtion,) 

62.  Carte  PARTicuLiiiRE  ||  du  pays  sitdjS  kntre  H  Arras  bt  la  Ganche  ||  ou 
est  marqué  la  ligne  que  M.  k  M^  de  Villars  ||  ft  faire  pendant  le 
siège  d'Aire,  par  le  S'  Naudin  ingénieur  ord^  du  Roy  (1710). 

Belle  carte  coloriée,  manuscrite,  à  Féchelie  de  163  mill.  par  lieue. 
H.,  A5s  mil].;  L/i'oSS. 

{BibL  nat.,  cartes,  C.  3 06 35.) 


63.  Carte  géographique  qui  contibht  le  th^&trb  de  la  ||  guerre  en  Artois 
Picardie  et  Islb  de  France  nouvelle\\ment  mise  au  jour  chez  la  veve 
de  Nicolaus  Visscher  avec  privilège  \\  Geographigb  Kaart  waar  vu 
Kan  ra  gblieh (vers  1710). 

Gravée  sur  cuivre,  échelle  de  7 A  mill.  pour  6  lieues  communes  d^Alle- 
magne  ou  8  grandes  lieues  de  France  d'une  heure  de  chemin.  H.,  &o5 
mill.    L. ,  55o.  Contours  coloriés. 

(Arck,  nat.,  NN.  i&.) 

6/î.  Atrbbatbs  II  BVBSCH^  d'Akrab  II  comté  d'Artois  jj chez  l'autkeur 

Il  à  Paris  Dans  le  Clmtre  de  S*  Nicolas  du  Louvre  ifto 

Réédition  du  n*  21 ,  avec  adjonction  de  teintes  distinguant  les  1  s  doyen- 
nés du  diocèse,  et  d*une  légende,  en  bas,  à  droite,  sous  les  échelles. 
H.«  âo8  mill.;  L.,  538. 

(Arch.  nai,,  NN.  3i3.) 


65.  Nouvelle  carte  ({'Artois  et  dbs  euvirons  ||  oà  Con  wit  le  ressort  \\  du 

conseil  provincial  d*Artoi9  II  dresse  sur  les  observaHions  de  \\  M^'  de 
l'académie  des  sciences  \\  par  G.  de  Vlsle  geograph,  A  La  Haye  || 
ékez  Pierre  Husson» 

Réédition  en  noir  de  la  carte  de  de  Tlsle  (n*  47).  Le  cartouche  du 
titre  a  subi  quelques  légères  modifications;  c'est  ainsi  que  le  talon  de 
répieu  de  Diane  a  deux  crochets. 

(ilrcA.  nat,^  NN.  ik.) 

66.  Carte  ||  particulière  deptns  Arras  jusqubs  ï  Douay  et  Lbns  ||  avec  le 

camp  II  et  le  camp  des  ennemis.  (1710.) 
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Carte  manuserite  cdoriée,  à  Féchelle  de  55  miil.  i/a  par  lieue. 
H.,  3&1  mill.;  L.,  UBo.  Indique  remplacement  du  camp  établi  entre 
Arras,  Pelves  et  Hamblain,  ainsi  que  de  celui  entre  Angres  et  Noyelles- 
GodauU.  Relief  du  pays;  petits  plans  d' Arras  et  de  Lens. 

{Bibl.  nat,,  estampes.) 

67.  Ahtbsia  II  rtim  Jinitimh  lœisW  velui  \\  sedes  ae  theatrum  belU  \\  euriosis 

spectatoribtts  \\  ob  ocuhs  positmn  et  ad  nor  \\  mam  GuHielmi  de  Vhle  || 
ceieberrtmi  Reff,  Gaî,  Gtogr.  ||  repraesentatum  exeuêsum  et  ve\\num 
éxfontum  à  ||  Matthabo  Sbdltbr  S.  G.  M.  G.  Augustae  Vindelic, 

Carte  gravée  sur  cuivre  et  bien  orientée.  Échelle  de  go  mUJ.  i/a  par 
lieue  d^Artois  et  de  76  pour  8  milles  germaniques.  H.,  67a  mill.; 
L.,  583.  Les  routes  sont  indiquées  par  deux  traits  et  les  bailliages  de 
TArtois,  par  des  teintes  différentes.  Elégant  cartouche  portant  le  titre, 
à  Tangle  gauche  supérieur,  avec  le  dieu  Mars  symbolisant  la  guerre,  à 
droite;  Cérès,  la  paix,  à  gauche.  Ils  tiennent  une  couronne  de  laurier  en- 
cadrant la  devise  :  Pax  \  paritur  \\  beUo.  Génie  et  dauphins  au-desaons. 
En  haut  de  la  carte  on  lit  :  Cum  graùa  et  priviL  S.  R.  l.  meariat,  in 
part,  Rheni,  Sueviae  et  juris  Francor. 

{MinisL  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

68.  Carte  ||  d'Abtois  ||  suivant  les  \\  nouvelles  observations  \\  de  \\  messieurs 

de  l'Académie  royale  \\  des  sciences .  .  .  augmentée  de  nouveau  \\  à  Am- 
sterdam Il  chez  II  Covens  et  Mortier  (v.  1710). 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Tcchplle  de  ^^  mill.  paur  3  lieues  d'Alle- 
magne. H.,  ai3  mil].;  L. ,  a83.  Draperie  portant  le  titre,  avec  les  armes 
d^Artoia,  dans  le  haut;  chiens  et  paysage  en  dessous. 

{Arch.  nat.,  NN.  iti,) 

69.    GaITB  PARTICDLlàRE    DES    ENVIRONS    DE  LiLLB,    ToUENAY,    VaLBNGIBNNBS  , 

BoucHAiN,  DouAY,  Arras,  B^thune  ||.  il  Bruxelles,  chez  Eugène  Henry 
Fricx ,  rue  de  la  Madeleine,  avec  Privilège  du  Roy  1711.  ||  Harrewyn 
fecit. 

Gravée  sur  cuivre  par  Harrewyn,  à  Téchelle  de  ^7  mill.  par  lieue  de 
Brabant.  H.,  Aaa  mill.;  L,  5&6.  Villes  et  roules  teintées  de  rouge;  bols, 
en  vert. 

[  Extr.  du  Recueil  des  eartsa  dei  Pays-Bot  et  de$  frontières  de  France 
pi.  II  ;  Bruxelles ,  Fricx ,  171a,  in-fol.  ] 

(Bibl,  iMt.,  caries,  DD.  1Â66.) 

70.  (]artb  d'Artois  et  des  environs  ou  l'on  voit  le  Ressort  du  Conseil  Provin- 
cial d'ArtmM,  par  Guillaume  de  Flsk,  premier  géographe  du  Roy,  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  A  Paris,  chez  CAuUur,  eur  le  quai 
de  l'horloge  avec  pr»  juill,  1711. 
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Gravée  par  Deroder;  noarelle  édition  do  n*  47,  avec  quelques  modî- 
ficaiions  de  détaiL  ficheile  de  90  mUi.  i/a  par  lieue  d'Artois,  de  9,960 
toises  de  Paris.  H«,  à83  ndii.;  L.,  595.  Contours  coloriés  pour  les  pro- 
vinces; les  limitet  des  bailliages  sont  indiquées  par  un  pointillé. 

(Arch.9uU,,m.tS.) 

71.    CaRTB  D«  PiGAHDIt    SIPTBlfTRIOlIÂLB  d'AbTOIS  1T  BIS  BHTIâOllS  ||    od  fo» 

voù  h  re$90rt  du  eomeU  firotvmal  d'Atiim,  far  GnUlaume  Del'Ule. 
A  Amsterdam,  ekezJ,  Covetu  et  C  Mortier,  géographes  (v.  1711). 

Gravure  sur  enivre,  k  TéeMle  de  ao  mil),  par  lieue  d^Artoîa.  H.,  467 

miti.;  L.,  6o3. 

{Arck*  du  Pùt-de-Calatt.) 

7S.  Carte  PAATicuLikRB  des  environs  db  Cahbray,  Bappaumbs,  Saint-Qobh- 

TIN,  PiRONB. 

A  Bruxelles,  chez  Eugène  Henry  Fricx,  rue  de  la  Madelene  \\  aoee  Pri- 
vilège du  Roy,  1710. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  ^^7  mili.  par  Kene  de  Brabant. 
H.,  607  mill.;L. ,  56^. 

[Eïtr.  du  Bêe,  des  cartes  des  Pays-^Bas  st  des  frontières  de  France, 
pi.  19.] 

(Bt61.  mit.,  cartes,  DD.  1&66.) 

73.  Carte  ||  d^Artois  ||  suivant  les  \\  nouvelles  observatioïïs  ||  de  ||  Mess"  de 

V Académie  Royale  ||  des  sciences,  etc.  \\  Augmentées  de  Nouveau,  \\ 
A  Leide,  chez  ||  P,  van  der  Aa^  Avec  Privilège» 

Gravure  sur  cuivra,  à  Téchelle  de  i&  mill.  i/a  par  lieue  d^AHemagne 
de  1 5  au  d^gré.  H.,  aie  mill.;  L,  989.  Draperie  portant  le  titre  sur- 
monté des  armes  d'Artois;  paysage  avec  vaches,  chiens  et  personnage  au* 
dessous  de  la  i^ende.  Lai^e  encadrement 

(Bi6/.fMU.,  cartes,  n*  988.) 

74.  Carte  d'une  partie  de  l'Artois  (  v.  1712). 

Manuscrite,  en  couleurs,  dressée  k  Técheile  de  109  mill.  pour 
9,600  toises  ou  une  lieue  d*Artois.  H. ,  h%S  mîll.  ;  L. ,  769.  Comprend 
les  environs  d*Arras,  entre  Boiry-Saiot-M artin ,  Humbercourt,  Ivergny  et 
Magnicourt-en-Comté. 

Rédaction  du  plan  des  villages,  tracé  complet  des  voies  de  communi- 
cation; ligne  de  défense  établie  sur  le  Crinchon  pendant  les  années  1710 
et  171 1,  avec  cellede  laCanche  à  la  Scarpe. 

{Minist.  de  la  guerre,  arcli.  des  cartes.) 

75.  Carte  particulière  des  environs  d'Artois,  dd  Boulonhois  et  d'une  partie 

de  la  PiCABDiB.  Il  Se  vend  à  Amsterdam,  chez  Mortier,  sur  la  copie  de 
Bruxelles ,  par  E.-H.  frick  (  v.  1718). 
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Gravée  nr  cwre.  BcUle  ^  M  aflL  p»  «aae  4e  BniMiA.  B.«  âos 

Bonne  cwte,  à  laquelle  ert  jointe  k  carte  peHkiriièra  des  ouiiii—  de 
liflov  Toomei,  etc.  Kaécotée  d*aprèi  le  n*  5s. 

(iVoArv  eaBMfMii.) 

76.  GoMT<  n'Aimis  H  BàBSBPicAiMBef^fiaMfejMrlK  H  Je/a  HAcn-PicAiMi 

qm  eompotaU  i  le  gamoermememi  géméral  |  de  Picaimb.  . .  ]  DéJii  H 
Prétenié  î|  i  MimmgmeMr  Big!IO!(  ]  Ahhi  de  S''Qmemtm,  Do^en  de 
S-Gemm  rAuxemis,  dwT  d*iiai  orSmmrt^  \  par.  • .  J.-R  Noiin 
le  fik(T.  171 5). 

Geite  pavée  nir  coivre, à  TécàMUe  de  68  nîlL  poor  3  gnndos  fieoes  de 
Flandre,  78  poor  h  Uemi  iwiinin  de  Flandre,  77  pour  h  giidci  lieuet 
00  5  lieoei  commanet  de  France.  H*,  6ao  mOL;  L.,  600.  Gootoim  colo- 
riés; signes  oonveotionneb  pour  les  villes  fortes  el  pour  les  viBes  déman- 
telées, les  évéchés,  abbayes,  piiearéi,  cfaiteeax,  bonigi,  toH^jm,  ha* 
meaux  on  fermes. 

(JKU.  «et.,  evtes,  n*85.) 

77.  Caiti  pabticoubu  du  mviiow  o'Amnois,  no  Boulbihiib  bt  d'une 

MITIB  DB  LA  PiCABMB. 

Rédoctîen  coloiiée  da  n*  7&,  publiée  sans  indicstion  d^érheUe.  H., 
i83  mifl.;  L.,  sfti. 

(Jfelrf  orffaeftwi,) 

78.  Pabtib  db  la  Picabdib,  bb  l'Abtois  bt  bb  la  flabbbbs  ou  toat  las  Wllea 

deCmlais,  Ardret,  BmJognB,  Matutrtuii ,  RkneW  Hesdm,  Arrat, 

LeuM,  Bithme,  Aire,  S^-Omer 

par  k  i  JaiUoi  géographe  ordnuàre  dm  Aoy  jl  à  Paris,  chei  raatear 
jmgnant  lee  grand*  Auguttins,  aux  deux  globes,  a»ee  PrivUege  de  sa 
Majesté.  \  dédié  jj  à  «on  altesse  rojfalU  l  Morsbigrbdb  lb  duc  ||  b'Ob* 
LéAHs  II  rigeat  du  royamae  i|  par  mm  très  hmnUe  et  très  Q  obUssaai  ser- 
mteur.\\  B,  Jailiot,  géographe  !|  da  Roy  (v.  1716). 

Carte  gravée  aur  cuivre,  sans  indicatioa  d'échelle,  il.,  383  milL; 
L.,  53 1.  Cartouche,  à  fangle  supériem*  droit,  contenant  une  dédicace, 
avec  deui  tritoos  dans  le  bas  et  les  armes  d^ Artois,  dans  le  haut,  soutenues 
par  la  paix  et  la  guerre. 

[Kxtr.  de  l'iOas  d«  Jailiot,  in-foL] 

{Bibl.  nat.f  cartes,  n*  175.) 

79*  Abtbsiab  G0BITATU8,  complecteiis  Gohitatfs  nomine  Panitm  S.  Padli  : 
Bauvutds  s.  Aodomabi,  Abibubbb,  BBTHumKmBH,  LB^nAcinsEM,  || 

AtBBBATBBSBB  HBSDimBIfSBn,  BaTOLUBHSEM,  ATB!IIBN881f  ;  et  DOHINIOM 

Tbbhabbbsb;  easque  circumjaeeiUes  provineias  ;  accnrant  :  Ge"**  et 
Lè^  Vaik(f.  1790). 
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Carie  gravée  sur  cuivre,  k  )*échelie  de  86  mill»  pour  3  milles  d^Alle- 
magne,  soit  U  milles  de  France,  de  ao  au  degré.  Les  haa leurs  et  les 
routes  ne  sont  pas  indiquées. 

{Miniit.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

80.  Carte  dd  gouyernbment  d*Ardres  ||  Pays  Reconquis, /Mirfye  de  l'Artois 

et  de  la  Flandre.  . .  1797,  par  Royer  d*Ardres;  copiée  par  Da- 
verger,  le  2  5  sept.  1786. 

Belle  carte  manuscrite  en  couleurs,  à  Téchelle  de  68  rail!,  pour  1,000 
toises.  H.,  1  mètre;  L.,  1  m.  83.  On  y  trouve  le  plan  de  Saint-Omer  et 
le  pays  compris  entre  cette  ville ,  la  Flandre  maritime  et  le  Pays  Recon- 
quis. Les  villes  et  même  les  villages  sont  représentés  par  une  réduction 
de  leur  plan;  mais  la  forme  des  noms  laisse  beaucoup  à  désirer. 

(Bihl,  nat,,  cartes,  G.  90&55,  pi.  1.) 

81 .  Cartes  de  diverses  parties  de  f  Artois, 

Nous  réunissons  sous  ce  numéro  les^6  belles  cartes  manuscrites  qui  font 
suite  à  la  précédente ,  dans  le  recueil  précité  : 

1"  PI.  3  :  Carte  de  partie  de  la  Flandre,  comprenant  les  environs  de 
Saint-Omer  et  d'Aire.  Echelle  de  1 10  milL  pour  3  lieues.  H.,  483  mill.; 
L.,  75a. 

9**  PI.  6  :  Boulogne,  Deevree,  avec  les  environs  de  Fauquembergues 
et  de  Fruges,  pour  TArtois  (H.,  483  milL;  L.,  1  m.  i5). 

3*  PI.  7  :  partie  de  la  Picardie,  avec  les  environs  d'Hesdin  (H.,  /iSa 
mill.;  L.,  1  m.  08). 

4*  PL  8  :  Haut  et  B«6-Boulonnais,  avec  Tournehem  et  la  partie  de 
TArlois  comprise  entre  ce  bourg  et  la  frontière  boulonnaîse  (H.,  889  mill.; 
L. ,  1  m.  la). 

5**  PI.  9  :  environs  de  Saint-Omer,  du  câté  de  la  Flandre  maritime 
(H.,  886  milL;  L.,  1  m.  58). 

6**  PI.  10  :  Gambrésis  et,  en  Artois,  Havrincourt,  Marqnîon,  Oisy  et 
leurs  environs  (H.,  484  mil].;  L.,  760). 

Un  mémoire  contenant  une  description  des  places  fortes  et  villes  d^Ar- 
tois,  forme  un  second  vohune  et  donne  tViplication  de  ces  cartes. 

(Btbl,  nat,,  cartes,  G.  ao455.) 

82.  Ctmitatus  Artksiae  et  Flandriab  mbrtdionalis  et  regionum  circumjaeen' 

tium  nova  descriptio  \\  ex  tabulxs  G,  de  Vlsle,  E.  H.  Frick,  etc,  ex- 
cerpta  per  R.  et  J.  Ottens  Amstelodami.  \\  Nouvelle  description  du  comté 
d'Artois  de  Flandre  miainioNALB  et  des  environs  ||  tirée  des  caries  de 
G.  de  Vlsle  ^  E,  H.  Friex,  et  des  autres  per  R.  et  J,  Ouens,  à  Ams- 
terdam (v.  i7ao). 

Carte  gr.W'e  sur  cuivre,  i  Técbelle  de  91  mill.  par  lieue  de  France, 
d^une  beure  de  cbeniin  ou  de  98  mill.  1/9  par   lieue  tsommune  d'Aile- 
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magne  de  s 5  au  degré.  H.,  ^78  miil.;  L.,  699.  Signes  conventionnels 
pour  les  villes  fortes,  les  villes  ouvertes,  bourgs,  villages,  hameaux,  châ- 
teaux, chapelles,  hôtelleries,  évéchés,  abbayes.  Les  bailliages  sont  séparés 
par  des  contours  coloriés  et  des  teintes  plates. 

(Notre  collection.) 

83.  Atrbbates  II  populi  belgicae  secundae  \\  EvEScné    d'Arras  ||  suffragan  de 

Rheims  \\  Comté  d'Artois  \\ 

d  Paris  ||  ches  le  s'  Robert:  geogr,  du  Roi  \\  quai  de  l'horloge  du  Pa- 
lais, 1783. 

Nouvelle  édition  de  la  carte  de  Sanson ,  à  Téchelle  de  8  mill.  pour  mille 
pas  géométriques  ou  de  19  mill.  par  lieue  commune  de  France.  Cartouche 
à  Tanglc  supérieur  gauche.  U.,  &00  mill.  ^  L. ,  5 A 5. 

(ColUct.  Barbier.) 

8â.  Novissima  \\  Artesub  ||  comitatus  tabula  \\  in  lucem  édita  \\  per  \\  Justinum 
Danckerum  ||  Amstekiam  ||  eum  privitegio  ordin  :  HoUa^ydiae  et  west- 
rifisiae. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelte  de  87  mill.  pour  3  milles  allemands, 
de  1 .5  au  degré,  ou  pour  6  milles  de  France,  de  so  au  d^p^«  El. ,  48 1  mill.  ; 
L.,  !>57.  Contours  coloriés.  Le  cartouche  ornemental  qui  porte  le  titre 
est  entouré  de  sujeis  allégoriques  en  couleurs  :  d*un  côté,  un  amour  age- 
nouillé, tenant  Técn  d'Artois  surmonté  dVme  Renommée;  de  Taulre, 
Tagricnlture. 

(Mtiuft.  éê  U  guerre,  areh.  des  cartes.) 

85.  L*ARtoi8,  UB  UooLBNOu  8T  PiGAïuE.  Drcssé  sur  les  mémmres  les  plus 

nouveaux,  par  Crépy,  géographe  îj38. 

Carte  bien  orientée,  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  aS  mill.  par  lieue 
d^une  heure  de  chemin.  H.,  5oi  mill.;  L,  693.  Contours  coloriéB  limi- 
tant les  trob  provinces. 

(Arch.  du  Pa$-dê'Calai$,) 

86.  Plan  du  grand  gubmin  de  Lens  \  Lille  ||  passant  par  k  pont  à  Ven- 

din,  joingnant  la  chaussée  de  \\  Camphin  avec  une  partie  du  canal  de 
ta  Haufe-Deulle  et  celuy  ||  de  Lens,  les  enclavemens  d* Artois  et  de  la 
Flandres,  les  \\  villages  d'Epinoy,  bourg  de  Carvin  et  autres. . .  com- 
mencé le  a  6  du  mois  de  décembre  ||  mil  sept  cent  trente-huit ,  finy  et 
achevé  le  présent  plan  k  ||  quatorze  janvier  mil  sept  cent  trente-neuf, 
par  Dehay  et  Dcmiaat. 

Carte  manuscrite  en  couleurs,  &  féchelle  de  180  mill.  pour  800  toises. 
H. ,  63o  mill.  ;  L. ,  1  m.  70.  Indique  les  limites  de  l^Artois  et  de  la  chà- 
leilenio  de  Lille,  ainsi  que  les  localités  siiuées  entre  Leos  et  Épinoy. 

{4reh,  dm  Pnt-d^-Cnlais,  89  «.) 
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87.  Ga&tb  II  du  Renart  du  conseil  ||  Provincial  d'Artais  \\  ei  des  emrirons, 

17^0. 

Gravure  sur  cuivre.  Échelle  de  57  mili.  pour  3  lieues  communes  de 
France  ou  de  68  mili.  pour  3  lieues  d^une  heure  de  chemin.  H. ,  59s  miit.; 
Lu,  666.  Contours  coloriés  limitant  TArtois. 

La  même  carte  a  été  rééditée  en  1761. 

(Mtntsf.  de  la  guerre,  archives  des  caries  LIG.  khi,) 

88.  Cartb  obs  bnyirons  db  la  Lts  bt  do  Nbdf-Fossr  jusqu'à  S^-Veaanl. 

m 

Manuscrite,  coloriée,  à  Téchelie  de  aïo  mili.  pour  1,000  toises.  H., 
1  m.  a5;  L.,  1  m.  67.  On  y  trouve,  avec  légende,  les  villages,  fermes, 
digues,  châteaux,  moulins,  aqueducs,  ponts  et  fossés  confinant  4  la  ri- 
vière de  la  Lys. 

{Areh.du  Pae-dê-Calaie^So^  e.) 

89.  [Aire,  S*  VenaDt,  Lillen,  BMione  et  pays  environnant  (17^0).] 

Jolie  carte  mauuscrite  coloriée,  dressée  à  Téchelle  de  a  9  mifl.  par  lieue. 
H.,  a«o  niilL;L.,  181. 

[Extr.  de  la  Visite  dei/rùnUèree  delà  Flandre  et  ds  ^Artois,  pL  hh,] 

(BibL  fiai.,  ms.  fr.  8619,  (^  ^9^*) 

90.  Chemin  d'Arras  à  VillerS'BrûliH{i^llo). 

GaHe  manuscrite,  en  couleurs,  avec  un  petit  plan  de  la  rille  d^Arras  et  le 
tracé  du  camp  du  maréchal  de  Villars  ainsi  que  celui  des  alliés,  entre  Ma- 
gnicourt,  Savy-Berlette,  et  le  bois  dn  mont  Saint-Éloi.  Échelle  de  87  mili. 
par  lieue.  H.,  as  mil!.;  L.,  187. 

{lbid,,p\.  &7.) 

91.  Chenm  d'Arras  à  Douai  (i7&o). 

Carte  manuscrite,  eo  couleurs,  à  Féchelle  de  3â  min.  par  lieue.  H., 
995  mili.;  L.,  194.  Indique  remplacement  du  camp  de  Monchy-le- 
Preux. 

(/M.,r*/i3i.) 

9S.  CkemimdeBAIimeàArras{t7ko). 

Manuscrite,  en  coalenrs,  avec  plans  réduits  de  Bëthnne  et  d^Arras. 
ÉcheUede  19  mîll.  par  lieue.  H.,  adg  mili.;  L.,  i8o. 

(ftNL,pLà5.) 

93.  Nuova  earta  ||  délie  contes  di  |{  Flandea  ||  ,  Artois  et  Hannonu  ta  Am- 
sterdmn  di  Isac  Tirion  (  1 7Â0). 

Carte  coloriée  gravée  sur  cuivre,  k  PédieUe  de  55  mili.  pour  5  lieues 
d*Allem^ie  ou  de  54  mili.  pour  6  lioucs  de  France  d^une  heure  de  chemin. 
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H.«  160  milL;  L.,  9o5.  Gtotdim  eoloriét  aépwwit  Im  provinees;  BsMt 
pour  les  fiaiitei  ém  huSSiÊg»  et  TArteis. 

[Kilr.  de  VAdamte  imvûmo  4ti  tigmur  Gnfiîi/Mo  4$  Tltlt;  ?eiieii«« 
jyéo,  i&M.} 

(BtU.  JMl.,  wtos,  Ge  DD.  669.) 

# 

9^.  Gaitb  d'Aitois  !|  dreuèe  sur  de  nouveaux  «énoim,  didiie  H  à  Mohsu- 
6!fBci  LB  ramcK  D*l8B!iGiinN  ||  ehemOer  deê  ordres  du  Ihff,  murieluU  de 
France  \\  ecmmandani  et  Keulemmt  général  de  la  Procinet  |  d*ArioU 
et  Gmnemeur  de  la  Ville  et  Citadelle  d'Arras.  ||  Par  son  très  humble  et 
très  obéissant  Serviteur  1  F.  Constantin  de  S.  Alexis  ^  Carme  Dé- 
chaussé  ||  trefèsseut  en  Théologie  ||  Se  vemd  à  Arras,  ehaz  Barbier, 
Libraire  sur  la  grande  pkee.  Avec  IMmIègu  du  Rcy,  1741  H  N.  BaU- 

Belle  caiie gravée  sur  cuivre  en  quatre  feuilles,  à  TécheHe  de  ii6  miH. 
par  Keue  d*Arloi«  de  t ,Aoo  toîaes,  soit  environ  an  Hxm*  ^  feuilles  va- 
rient comme  hauteur  de  671  A  48a  miU.  et  comme  lai^ur  de  590  a 
600.  De|^  de  lon^ptude  et  de  latitude.  Les  roules  principales  sont  indi- 
qoéea  par  un  donUe  trait;  les  villes,  par  leur  enceinie;  les  hauteurs,  par 
des  hachures;  les  bob,  par  des  mas^s  d'arbres;  les  bourgs  princ^ox, 
par  une  église  et  des  rues;  les  villages,  par  une  église;  les  abbayes,  par 
une  éji^ise  surmontée  d'une  crosse;  les  fennes,  par  un  triangle;  les  mou- 
lins, par  on  trait  vertical  surmonté  d'une  croix.  (}rand  cartouche  portant 
dans  le  haut  les  armes  d'Isenghien,  à  Tangle  supérieur  gauche,  avec 
deux  femuea  représentant  k  Guerre  et  la  Paix  et  des  inrignos  militaires. 
Un  cartouche  de  style  Louis  XY  encadre  également  l'échelle.  Les  noms  do 

lieux  ont  une  forme  assex  bonne. 

(Bibl,  noL,  caries,  n*  98.) 
94  bis. 

La  même,  coloriée  et  assemblée.  H.,  0  m.  96;  L,  1  m.  18. 

(i4reA.  nat.,  NN.  i8.) 

95.    CarTB  DS8  KNTIROK8  DE  DuifKEIQUB,   BeROUB.   GrAVEUNES,  SilNT-OlIBR, 

Aire.  . .  ||  en  ijiS  ||  A  Paris,  ekei  Crépy,  rue  S'-Jaeques  à S'-Pierre, 

Carte  dressée  d'après  les  mémoires  d'Eugène-Henri  Fricx  et  gravée  sur 
cuivre,  à  l'échelle  de  38  mill.  i/a  par  lieue  commune  de  France  ou  do 
46  par  lieue  de  Brabaot.  H.,  â65  mtU.;  L.,  61 5.  Les  hauteurs,  bois, 
marais,  étangs,  sont  représentés  par  des  signes  conventionnels. 

{Areh»  du  Pàa-dê^Calaiê.) 

96.Cabtb  des  E!fVfR0!f8  DE  BjStunb,  Douir,  Arras,  Bappaumbs,  Dourlbns, 
Hbdin,  L^clusb,  SAiirr-PoL  et  autres  ||  1743.  K  à  Paris,  ûhet  Crépy, 
rue  S.  Jacques,  d  l'image  S'-Pierre  (1743). 

Complément  delà  carte  précédente,  h  la  même  éehHlo.  H.,  458  mill.; 
L..  6ad. 

(Notre  eoUsction.) 


^  7fr  — 

97.  Carte  d'Artois  bt  des  rnvirons,  où  l'on  voU  le  Ressort  du  Conseil  Pro- 

vincial d'Artois,  par  Gutllaume  DeVIsU^  Premier  Geogra/phe  du  Roy 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  A  Paris,  chez  l'Auteur,  sur  le 
Quai  de  P  Horloge,  avec  Pr.  Juill.  171 1. 1|  Derosier,  seufy,  Pk,  Buache 
P.  G.  d.  R.  d.  l'A.  R.  d.  S.  {gendre  de  l'auteur).  Avec  Privilège  du 
3o  Av,  ijio. 

Nouvelle  édition  de  la  carte  de  de  flsle.  H.,  485  mill.;  L.,  6s5. 

[Extr.  de  YAtloêdsde  rhU,  pi.  Si.] 

(fit'M.  naît,,  cartes,  n*  3&.) 

98.  Pats  Bas  ||  catroliquis  ||  où  sont  distinguées  les  limites  de  la  France  qui 

comprennent  ||  le  Gowti  d'Artois,  partie  des  comtés  de  Flandre  et  de 
Haynaut  || . . .  par  le  sieur  Robert  \\  Géographe  ordinaire  du  Roy  \\  avec 
privilège  \\  ijùi. 

Carte  gravée  sur  caivre,  k  Téchelle  de  117  milL  pour  1,000  pas  géo- 
métriques de  60  au  degré  ou  i3  lieues  de  France  de  ao  au  degré.  H., 
669  niiU.;  L.,  539.  Contours  coloriés.  Grand  cartouche  de  style  rocaille 
couché  accompagné  d*an aigle,  d*un  faisceau  de  licteur  et  d'ane  raine. 

[  Extr.  de  V Atlas  universel  de  M.  Robert  et  de  M.  Robert  de  Vogondy, 
sou  fils;  Paris,  Boudet,  1767,  grand  in-fol.,  pi.  48.] 

(Bibl  Mil.,  cartes  G«  DD.  1 967.) 

99.  Lb  GoHTiS  D  Artois  ||  avevcq  le  eom.  de  S.  Paul  \\  Kart  tai  Artois. 

Petite  carte  coloriée  gravée  sur  cuivre,  à  Téchcile  de  98  mill.  pour 
3  lieues  d^Allemagnc  et  h  lieues  de  France.  H.,  iSo  mtll.;  L.,  916. 

(Notre  eoUeetion,) 

100.  [Partie  des  comtés  d'Artois  et  de  Flandre.]  (V.  176a.) 

Carte  manuscrite  coloriée,  d'excetlenle  exécution,  à  Téchelie  de  107 
mill.  par  lieue  de  9,4oo  toises.  H.,  684  mill.,  avec  deux  adjonctions. 
Tune,  de  996  mill.  sur  943;  Tautre,  de  75  mill.  sur  i4i.  Comprend  les 
cnrirons  de  Saînt-Omer,  Aire,  LiWers,  Saint- Venant  et  le  Pays  de  Lalleu. 

(ArcKnat.,  NN.  i4.) 


101.  Gouvernehbnt  GKNéRAL  DE  ||  PiCARDiB  ET  Artois,  ||  qui  cotnprcn  M 
Comté  d^ Artois,  le  Pontkieu,  l'Amiénois  \\  le  Santerre,  le  Vermandois 
et  le  Tkierraehe  ||  gouvememens  généraux  \\  du  Boulenois  ^ei  de  k 
Flandre  française  ||  par  le  S"  Robert  \\  géographe  ordinaire  du  Roi  \\ 
arec  Privilège  i|  1763. 

Gravure  sur  cuivre.  Erholle  :  i&  mill.  par  grande  lieue  de  France  « 
11  par  lieue  ronimune  de  Picanlie  ot  d'Artois,  ta  par  lieue  de  Flandre. 
U.,  46 1  mill.;  L.,  568.  Cartouche  accompagné  d'attributs  de  pèche. 
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•u-dessas  de  la  légtjnde,  avec,  ou  dessoun,  un  baleau  et  défi  matelots 
qui  le  déchargent. 

[Exir.  de  VAêim  de  Rabwt  et  de  IMert  de  Vogondff ,  pi.  aS.  ] 

(Areh»  du  Pùe-de^CaUnê.) 

103.  ftkH  d'une  partie  \\  des  VARAiscte  lkglvsi,  ({'Hambl,  Amlbux,  ||  Sodb- 
MONT,  Esgourt-Saint-Quentin  et  Palubl  II ,  e»  Aatois,  ||  où  l'on  voit 
la  poeûion  de  la  ckauseée  qui  a  éU  trouvée  dans  lesdits  Marais ,  avec 
les  différents  profils  qui  ont  été  levés  sur  cette  chaussée  en  \\  Décembre 
ijô6f  par  L.  Linque  Architecte  à  Arras.  \\  Gravé  par  Choffard. 

Gravure  sur  cuivre,»  féchelie  de  lo  mîll.  i/a  parloise.  H.,  a9omiil.; 
L.,  35o. 

(BibL  nat,,  cartes,  n*"  99.) 

103.  Plan  II  et  cartes  des  \\  villes  d'Artois  \\  à  Paris,  chez  le  S^  de  Beau- 
rotn  (v.  1756). 

Réédition  du  petit  Beaulieu,  dans  le  format  in- fol.,  chaque  page 
réanissant  deui  ou  trois  sujets, 

P.  1.  Frontispice,  armes  des  nUes,  carte  générale  d^Artois. 

P.  a.  Table  d'Artois.  -  Le  comté  d'Artob. 

P.  3.  Arras.  -  Plan  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvernement  d' Arras. 

P.  &.  Le  mont  Saiot-Eloi.  -  Plan  de  la  citadelle  d^Arras.  -  Carte  du 
gouvernement  de  Pas. 

P.  5.  Bapaume.  -  Plan  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  6w  Hesdin.  -  Plan  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  7.  Lena»  -  Pkn  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvemesMot 

P.  iS.  Béthune.  -  Plan  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  9.  Saint^Yenant.  -  Plan  de  la  ville.  *-  Carte  du  gouvemenimt. 

P.  10.  Lillers.  -  Plan  de  la  ville.  -  CaKe  du  gouvernement. 

P.  11.  Aire.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  1  a.  Plan  de  Renty.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  i3.  Thérouanne.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  lA.  Saint-Omer.  -  Plan  de  la  ville.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  1 5.  Perses.  -  Carte  du  gouvernement. 

P.  1 6.  Château  d*Hennuio.  -  Plan  du  fort. 

P.  17.  Fort  Rébus.  -  Son  plan.  -  Carte  du  gouvernement  des  forts 
Rébus  et  d*Hennuin. 

{Bihl.  nat.,  cartes,  Ge  DD.  i335.) 

10&.  Carte  topographique  de  France  ou  de  Cassini. 

Dressée  de  1757  à  1793  par  César-François  Cassini  de  Thury  et 
Jacques-Dominique,  comte  de  Cassini,  son  Cls,  à  Téchelle  de  a  a  miU. 
pour  1,000  toises,  soit  au  ,,  [^^. 

FeuiOe  »"  ^.  4  H  :  Ams»  Aubigoy,  Aveiiu»4c-Comte,  Awiy-le^^hâ- 
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teau,  Bapaume,  Fréveut,  Vicil-Hesdin ,  Pas  et  une  partie  de  la  Picardie. 
(H.,  558  miil.;L.,888.) 

PmûUe  n'  5.  3  H  :  territoire  coniprenaiit  Saint-Omer,  Aire ,  Bétliuoe, 
Froges,  Hesdio,  Houdain,  Lens,  Litlers,  Pernes,  Saint-Po),  Saint- Ve- 
nant, Thérouanne  et  une  partie  du  Boulonnais  (H.,  555  miii.;  L.,  891  ). 

FeuUle  n*  ât.  3  J  :  Garvin,  Hénin-Liétard  et  la  Flandre  maritime 
(H.,  557  mil!.;  L.,  890). 

Feuilli  n"  ùa.  h  J  :  Vitry,  Bertîncourt,  le  Gambrésis  (H.,  555  mill.; 
L.,  888). 

(BibL  tuU.,  eartee.) 

Même  carte,  édition  en  couleur  de  1757. 

(iVoIra  eoUeetioti.) 

105.  Plan  de  la  vallée  de  la  Lys  depuis  Aire  jusqu'à  9-Venant  (v.  1760). 

Plan  manuscrit  coloiië,  à  Téchelie  de  310  miii.»ponr  1,000  toises. 
H.,  35 0  mill.;  L.,  1  m.  58 0.  De  bonne  exécution  Donne  notamment 
les  fortifications  d^Aire,  le  fort  Saint-François,  la  rille  de  Saint- Venant 
et  le  village  d^Isbei^es.  L^^de  eur  le  c6ié. 

(Areh.  du  Poi-de-CakU,  i58  s*.) 

106.  Carte  G^nMralb  ^  de  la  Gmtvernanee  éFArras  ||  ou  Goirri  d* Artois 

(«765). 

Goloriée  et  gravée  sur  cuivre,  à  l'ëehdle  de  56  miU.  pour  i5,oou 
toises  ou  de  8  mill.  parHeue  d^ Artois.  H.,  119  milL;  L.,  aSG. 

[Extr.  du  Nouvd  atUu  chorégraphique  de  la  Picardie  et  de  l* Artois; 
Paris ,  Desnos ,  1 7  65 ,  în-6*.  ] 

{Collect.  Barbitr.) 

107.  Artois  II  Gouvernance  fArras  \\  Bailliages  de  S^-Omer  et  ||  d'Aire 

(i765). 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  &$  mill.  pour  6,000  toises  ou  de 
1 7  mill.  par  lieue  d'Artois.  Contours  ealorîës  et  signes  eonventionnds. 

[Extr.  du  même  atlas,  pt.  la.] 

{CoUecL  Borhier.) 

108.  Artois  |  Gouvernance  d'Arras  \\  bailliages  de  Lillers  \\  et  de  Bélkune. 

Échelle  de  4  a  mill.  pour  3,ooo  toises  ou  de  Sa  mill.  par  lieue  d'Artois. 

[Extr.  du  même  atlas,  pi.  18.] 

{Cotteet.  Betbier.) 


109*  Artois  ||  Gouvenumee  JPArras  H  BmUage  de  Lmu  (1765). 
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Échelle  de  5i  mil),  i/â  pour  â,ooo  iotae»  ou  de  3o  mili.  par  lieue 
d* Artois.  H.,  âtg  mill.;  L.,  3i5.  Goniours  coloriée;  bois  leiniés  de  vert. 

[Extr.  du  mène  allas,  pi*  ik.] 

{CoUect,  Barbier.) 

110.  Artou  II  gauvenumee  propre  \\  d*Arra8(i765). 

Échelle  de  45  mill.  pour  3,ooo  toises  ou  de  ao  milL,  par  lieue 
d^Artois.  H. ,  a  19  miil.  ;  L. ,  3 1 5. 

[£xtr.  damâme  alh»,  pi.  i5.] 

{CoUect,  Barbier,) 

111.  Artois  \\  gauMmanee  d'Arras  ||  BtHUage  de  \\  BâPAOHB  (1765). 

Echelle  de  67  mill.  pour  4,ooo  toises  ou  de  3a  mill.  par  lieue  d* Ar- 
tois. H. ,  a  1 9  mill.  ;  L ,  3 1 5. 

[Extr.  du  même  atlas.] 

{CùU$ct,  Barbier.) 

112.  Artois  ||  gouvernance  â^Arras  ||  bailliages  d'Hesdin  ||  et  de  Saint- 

Pot  coirri  (1765). 

Échelle  de  43  mill.  pour  5,ooo  toises.  H.,  319  mill.;  L,*  3i5. 

[fixtr.  du  même  atlas,  pi.  17.] 

(CoUeeU  Barbier.) 

113.  Artois  ||  gouvernance  d'Arras  \\  bailliages  de  Lillers  et  BjEthure.  ||  à 

Paris  I  chés  le  S.  Desnos,  rue  S.  Jacques,  au  Globe  ||. 

Échelle  de  \k  mill.  1/3  pour  1,000  toises  ou  de  33  mill.  par  licuo 
d'Artau,  H.,  119  miU.;  L.,  8i5« 

[Extr.  du  même  atlas.] 

{Arek,  du  Pas.-dô-Calaii,) 

m 

11&.  Gouvememens  U  db  Picardib,  hb  Boulonnois  ||,  bt  d'Artois  ||  avec  la 
généroHU  d'Amiens,  et  celle  de  ||  Soissons,  dans  le  gouvernement  de 
ride  II  de  France  \\  avec  Umtes  les  rouies,  dicmins  de  comsnunication 
e(i  les  dUtances  en  Uèues  d'usage  dans  chaque  Pays,  mecutée  sur  les 
lieux  en  fj65  et  ij66  \\  à  Paris  1  chez  Desnos,  ing^  géographe 
pour  les  globes  et  sphères  \\  Rue  S-Jaeques  au  Globe.  A.  P.  U.  R.  || 
1765. 

Carte  gravée  sur  cuivre  par  P.  Starckmann,  à  Téchelle  de  lâ  mill. 

pour  3  iiêuea  d'Artois.  H.,  a3o  mill.;  L.,  337.  Paysi^ge  accompagnaat 

le  titre. 

{Arch.  du  Poê-de-Calais.) 

11&.  Carte  i  d'Artois  \\  et  de  lai  basse  Picardie  Ipar  L  Denis  ||  1766. 
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A  Paris,  ehet  les  S"  Pasquier  et  Denis,  rue  S.  Jacques,  vis  à  vis  le 
collège  de  Louis  le  Grand, 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  9  mill.  par  lieue.  H.,  aoi  mill.; 
L.,  3 la.  Contours  coloriés  séparant  les  bailliages;  légende  en  mai^e, 
à  droite. 

(Arch,  du  Pas-dê-Caiais,) 

116.  Carte  GéNiSiULB  ||  de  la  gouvernance  d'Arras  ou  gohtiS  d*ârtois  ^  de  la 

basse  Picardie  ||  ou  ||  Sénéchaussée  de  Botilonnots  \\  et  Pais  Recon- 
quis  II  A  Paris,  chis  le  S,  Desnos,  rue  S.  Jacques  au  globe  (v.  1765). 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  9  mill.  1/9  pour  1,000  toises  ou  de 
8  mill.  1  /a  par  iieue  d^Artois.  Notice  au  c6të  gauche. 

{Arch,  du  Pa9-de-Calai8.) 

117.  Pays-Bas  ||  François  ||  cotnprenant  \\  les  gouvernements  \\  de  Flandre 

ET  d'Artois  ||  ainsi  que  les  intendances  de  Flandre  et  de  Hainadt. 
Avec  toutes  les  Routes  \\  et  les  distances  sur  les  principales  \\  en  lieues 
d'usage  dans  ces  provinces  p**  M.  Brian,  ingénieur  Géographe  du 
Roy  II  et  mis  au  jour  par  le  ^  Desnos  \\  ingénieur  géographe  pour 
les  globes  et  les  sphères  \\  rue  S*  Jacques  au  Globe  ||  à  Paris  tj66. 

Carte  gravée  sur  cuivre  et  coloriée.  H. ,  917  mill.  ;  L. ,  3 1 6.  Élégant 
cartouche  à  Tanglc  gauche  supérieur,  notice,  à  droite  et  à  gauche;  le 
tout  dans  un  riche  encadrement  avec  les  armes  de  France  entre  deux 
demi- vols,  en  haut  et  des  attributs  guerriers,  en  bas. 

(ifcA.na/.,NN.  37.) 

Rééditée  en  1771  (Bibl.  de  Saint-Omer.) 

118.  Gouvememens  \\  de  Picardie,  de  Boulonikhs  H  et  d'Artois.  . .  1768  ji 

le  Charpentier  inv,  et  sculp.  1767.     . 

Réédition  du  n*"  109,  en  partie  coloriée,  à  Téchelle  de  5  mill.  i/& 
par  lieue  d^une  heure  de  chemin  ou  de  h  mill.  par  lieue*  de  Picardie. 
H.,  999  mill.;  L.,  335.  Notice  à  droite  et  à  gauche  de  la  carte,  en 
roai^ge.  Vignette  en  haut  représentant  les  armes  de  France,  entre  deux 
vols  accompagnées,  d*un  c6té,  d^une  femme  tenant  le  cordon  du  Saint- 
Esprit;  de  Tautre,  de  deux  amours  symbolisant  ragriculture.  Attributs 
guerriers,  en  dessous;  large  cadre  de  bordure,  sur  les  cAlés. 

{Arch.  du  Pas-dê^Cakns.) 
La  même,  édit  de  1766  {Bibl,  de  Saint-Omer). 

119.  Plan  gMral  et  figuratif  ||  contenant  \\  le  mUange  d'enclavements 

d* Artois  et  de  Flandres,  sur  la  limite  Réciproque  de  ces  deux  Pro- 
vinccs  II  fait  en  exécution  des  ordres  de  nos  seigneurs  \\  les  d^put^ 
oiNiUuiJx  bt  ordinaires  des  États  d* Artois  ||  commissaires,  du  Reig  en 
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cette  partie  ||  jxir  Antoine- Joaoph  Djiexmn,  arpenteur  juré  d'Artois, 
dcmefirant  à  Lille,  en  ijOg  et  ijjo. 

Grande  carie  manuscrile  coloriée  comprenaul  la  partie  de  TArtois 
siluée  entre  la  Flandre  et  les  villes  de  Saint- Venant  et  Béthune,  dressée 
àféchelle  de  aoo  mill.  poar  i3,ooo  pieds  d'Arlois  ou  de  180  niill.  par 
lieue  de  q,^oo  toises  de  France.  H.,  1  m.  35;  L.,  a  in.  o5.  Légende 
dans  le  bas  indiquant  les  villages  enclavés,  leur  contenance,  le  nombre 
de  leurs  habitants,  les  cabarets,  moulins  et  impositions. 

{Arch.  du  Pas'de-Calaiu;  ÉUts  d^Art.,  n**  83A.) 

lâO.  Campement  ||  de  V armée  des  haut  ||  alliées  entre  Douay  \\  et  LensW  oc- 
cupée le  là""  de  juin  \\  l'année  \\  1773  ||  avec  leur  ||  champ  de  bai- 
(at7/e(par  Schônhert,  ai  nov.  1773). 

Carte  manuscrile  en  couleurs  orientée  au  Sud,  comprenant  le  pays 
si  Lue  entre  Douai  et  Souchez,  dressée  à  Téchelle  de  61  mill.  par  lieue 
de  deux  heures  de  chemin  et  indiquant  les  campements  de  Tarmée 
française  et  ceux  des  alliés.  Légende  sur  le  côté  droit;  plan  d'Arras  dans 
le  haut.  H.,  388  mill.;  L.,  373. 

(Minitt,  de  la  guêtre,  arch.  des  cartes,  LlC  n"  368.) 

121.  Route  de  Paris  a  Arras,  dressée  et  dessinée  sur  les  lieux  par  Louis 
Denis,  géographe,  en  octobre  iJ^jS,  Se  vend  à  Paris,  au  magasin 
de  Géographie,  à  l'hôtd  Souhise, 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  iK  mill.  par  lieue.  H.,  1^7 
milL;  L.,  37/i.  Comprend  la  partie  de  TArtois  traversée  par  la  route  de 
Paris  à  Arras. 

[Extr.  du  Conducteur  français  ;  Paris,  Ribou,  1777  in-8^] 

{BibLnat.j  cartes.) 

12^.  Carte  ||  de  la  province  \\  d'Artois  ||  parties  septentrionnalle  \\  de  la  Pi- 
cardie Il  et  Pays  Reconquis  ||  suivant  les  nouvelles  observations  \\  Par 
M^  de  Vauchelles  \\  l'J'jS  ||  A  Arras  \\  en  la  Cité. 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  ao  mill.  par  lieue  d'Artois.  H.,  53o 
mill.;  L.,  6A8.  Contours  coloriés  séparant  les  bailliages.  Cartouche  à 
Tangle  inférieur  droit  orné  d'engins  de  pèche  et  d'attributs  guerriers. 

(Arch,  du  PoM'de-Calaiê,) 

123.  Carte  ||  du  diocèse  d' Arras  ||  dédiée  et  présentée  à  Monseigneur  Louis- 
François- M arC'Hilaire  ||  de  CoNZié,  évéque  d* Arras  ||  par  son  très- 
humble  et  II  très-obéissant  serviteur  \\  Spitalier  de  Seillans  \\  prêtre 
de  l'oratoire. 

En  partie  coloriée,  gravée  sur  cuivre,  à  Técheile  de  80  mill.  pour 
5  lieues  de  a,ooo  toises.  H.,  660  milL;  L.,  &80.  En  marge,  tableau 
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chronolo(/ique  des  évéques  d^Arras  et  indication  des  archidtaconés ,  pa- 
roissL>s ,  collégiales  et  abbayes  du  diocèse.  Cartouche  surmonté  des  armes 
du  prélat,  dans  le  bas,  à  gauche. 

{Arck,  du  Poi-de-Calaii.) 

126.  Carte  du  diogèsr  ||  de  Sâiiit-Ombr  ||  dédiée  à  Monseigneur  de  Bruyères- 
Chalabre  \\  évêque  de  S'-Omer,  premier  aumônier  de  monseigneur  k 
comte  d* Artois,  etc.,  etc,  ||  Par  son  Irès-humble  et  très-Wobéissant 
serviteur,  ||  Spitâlier  de  Seillans  ||  Prêtre  de  l'oratoire  ||  présenté  a 
monseigneur  l'évéque  ||  de  S*-Omer  par  W  l'abbé  Méwdhon  ||  cha"' 
de  la  cathk'  et  Pf^f  du  sem,  ^'  [v.  1779]. 

Gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  37  mill.  i/a  par  lieoe  de  9,000 
toises.    H.,  609  mill.;  L.,  897.  Degrés  de  ioa|^tude  et  de  latitude. 

Armes  du  prélat  au-dessus  du  cartel  contenant  la  légende.  Petite 
carte  du  doyenné  d'Hesdin  enclavé  dans  le  diocèse  de  Boulogne.  Ta- 
bleau chronologique  des  évéques  de  Thérouanne ,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  carte. 

(Notre  colleclion,) 

m 

A  été  reproduite  par  M.  Tabbé  Bled ,  dans  son  Histoire  dee  Mques  de 
SaitU-OmeTf  t.  I. 

125.  Carte  de  l'Artois,  du  Boulonnais  et  du  Ponlhieu  (v.  1780). 

Carte  manuscrite  rehaussée  de  couleur,  à  réchdle  de  jii  mill.  par 
lieue  d'Artois.  U.,  556  mill.;  L.,  519. 

(BibL  nat,,  cartes.) 

126.  Plan  des  dij/érents  \\  villages  d'Artois,  de  Boulonnots ,  de  la  basse  Pi- 

cardie, gouvernement  ||  d'Ardres,  et  des  dijférenis  enclavements  en 
Iceux,  dressé  par  \\  l'arpenteur  Graulx,  par  Ordre  ||  de  nos  sei- 
gneurs les  II  Députés  Généraux,  et  Ordinaires  des  Etats  \\  d*Artoi8 
(v.  1780). 

Carte  manuscrite,  en  couleurs,  è  Téchelle  de  36  mill.  1/9 pour  1,000 
toises.  H.,  1  m.  3o;  L.,  800  mill.  • 

(Aixh,  du  Paê-dê'Calait ;  États  d'Artois,  n*  969.) 

127.  Gouvernement  ||  d'Artois  (v.  1780). 

Carte  portative  gravée  sur  cuivre  par  P.-P.  Tardieu  et  écrite  par  Du- 
buisson.  Échelle  do  69  mill.  pour  5  lieues  de  90  au  degré.  H.,  3o8 
mill.;  L.,  hib.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude  du  méridien  de  Tlle 
de  Fer  et  de  celui  de  Paris. 

(Bibl.de  Saint'Omêr.) 

128.    GoiJVBaNRIlBRTS  II  DE  FlANDRE  FRANÇOISE  ||  d'ArTOIS  DB  PiGARDIE  ,  ||  ET  DO 

BouLBNOifl  par  M.  Bonne,  ingén'  Hydrographe  ^dela  marine.  1783. 
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Gravure  sur  cuivre;  échelle  de  5  mil!.  p«r  lieue  de  95  au  de«ré.  H., 
s  1 9  mîil.  ;  L. ,  3 1  o.  Contours  coioriés. 

(Bibl.  de  Saint^Omer.) 

129.  Gabtb  II  des  ||  gmtvemmenU  ||  de  Flandre  française  ||  d'Artois,  de  Pi- 

cardie et  II  de  Boulenois  \\  assujettie  au  ciel  et  prbjettée  ||  par  M.  Bonne 
Hydrographe  du  Roy  \\  à  Paris  ||  chez  Lattre,  rue  S'-Jacques,  d  la 
ville  de  Bordeaux  \\  avec  P.  du  Roy  1786. 

Gravée  sur  cuivre;  échelle  de  5  mil!,  par  lieue  commune  de  France, 
10  mill.  par  mille  géographique,  6  mill.  par  lieue  de  ao  au  degré! 
H.,  i83  mill;  L.,  4o3.  Degrés  de  longitude  et  de  latitude,  contours 
coloriés.  Cartouche  avec  guiHandes  à  Tangle  gauche  supérieur. 

(BibLdê  Saint'Omer,) 

130.  Plan  et  toisi^  oin^aiL  ||  des  routes  de  la  province  d'Artois  ||  1786. 

Plan  manuscrit  donnant  les  routes  d'Arras  à  Doullens,  Montreuil, 
Ardres,aux  limites  de  TArtois,  à  Douai,  Cambrai  et  la  Picardie,  plus 
les  chemins  de  communication  entre  Saint-Pol,  les  limites  de  TArtois, 
Béthune,  Hesdin  et  Saint-Omer,  avec  ceux  de  Béthune  a  la  Bassée  et  de 
Bétbune  à  Cambrai.  H.,  55a  miH.;  L.,  760.  Légende  à  droite  indiquant 
les  distances. 

(Afmttl.  d»  la  guerre;  archives  des  cartes.) 

131.  Carte  DO  Pais  sito^  entre  P^ronne  ,  Gdise  ,  Mons,  Lille  et  BiTHUKE 

A  Paris,  chez  Le  Rouge,  rue  des  Augustins.  A.  P.  D.  R. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  comprenant  Bapaume,  Arras,  Hénin-Liéterd 
Lens  et  Béthune,  à  FécheUe  de  a8  mill.  i/a  par  lieue  de  Brabanl  fl  ' 
*77  mill.  ;  L. ,  6o3.  [ xnn*  siècle. ] 

{Arck,  du  Pa$-dê-Calaiê.) 

132.  Carte  générale  de  la  navigation  des  provinces  de  Flandre,  Artois, 

Picardie  ||  et  Soissonnois  ||  où  l'on  voit  les  canaux  qui  sont  exécutée  \\ 
Et  ceux  Auxquels  on  Travaille  ||  Par  ordre  du  Roy  (xvm*  s.). 

Manuscrite,  coloriée,  à  l'échelle  de  aa  mill.  pour  5oo  toises  On  y 
voH  le  canal  de  SaintHOmer  è  Aire,  reliant  TAa  A  la  Lys.  H.,  876  mill.; 
Lm  387.  Banoière  portant  le  titre,  avec,  annlessus,  les  armes  de  Franœ 
accompagnées  des  attributs  de  la  justice  et  de  la  paii. 

{Areh.  du  Pas-de-Calais.) 

133.  Artois,  Picabdu  (xvm*  s,). 

Petite  carte  à  Téchelie  de  3i  mill.  pour  5  lieues.  H.,  aoo  mill.; 
L.,  a 66.  Contours  coloriés.  [Ëxtr.  d'un  atlas J 

(  CoUeet.  Barbier.  ) 
6. 
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134.  Carte  d'Artois  et  des  environs.  .  .  par  Guillaume  de  l'hic,  premier 
géographe  du  roy  de  l'Académie  des  Sciences.  A  Paris,  chez  De- 
zauchcy  rue  des  Noyers  près  celte  des  Anglois  \\  Départements  du 
Pas-de-Calais  et  \\  de  la  Somme,  . .  1791  ||  Derosier,  seulps.  Ph, 
Buaehe  f,  G,\),  K  d,  l'A.  R,  avec  privilège  du  Roi  ||  gendre  de 
l'auteur. 

Dernière  édition  de  la  carte  de  de  TIslc  gravée  à  Tériiellc  de  /i  1  mill. 
pour  3  lieues  d^ Artois.  H.,  /Î71  mili.;  L.,  699. 

[Extr.  de  VAtla»  géograph.  et  univers.,  par  Guiil.  Deiislc  et  Philibert 
Buaehe  ;  Paris ,  1789,  in-fol.  ] 

(BibL  nat.,  cartes,  Ge  DD.  179&O 
n.  —  Plans  des  villes  et  de  leurs  environs. 


A.  Ville  d*Arra8. 

135.    AbRAS  II   AtRBBATUH,    EPISGOPALIS    et   MBTROPOLITI   II    CA    ArTESIAE    CIYl- 

tas  (  1 67  4)  ;  par  Braun. 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre,  avec  texte  latin  an  verso.  H.,  i4o 
mili.;  L.,  467.  Cartel,  à  Tangie  gauche,  surmonté  d^une  petite  tète  et 
portant  le  titre.  Trois  personnages  au  premier  plau. 

(  Notre  colUction.  ) 

135  bis. 

La  même,  en  couleurs,  occupant  la  moitié  du  feuillet  lâ  du  «Bes- 
clireibung  und  Contrafactur  der  vomembtter  Stat  der  weltv,  de  Braun; 
137/1,  in-fol. 

(BibL  naU,  cartes,  6e  DD.  1899). 

135  ter. 

La  même  gravée  sous  une  vue  de  Mons,  dans  le  Theatrum  urb.  Belgii 
deJansson,  pi.  67;  Ànuterdam,  1667,  in-fol. 

(BibL  nat.,  cartes.) 

13G.   Arhas  II  urbs  arte  \\  siefertilis  \\  simaprimaria  (i58o). 

Très  petit  plan  cavalier  gravé  sur  cuivre  par  F.  Valeiio.  H.,  84  milL: 
L.,  ïuS.  Écu  d'Artois  à  Tangie  droit  supérieur;  deux  personnages, 
homme  et  femme,  dans  le  bas. 

[Extr.  du  Raccolta  dilipiu  illuitri  et  famote  citta  di  tutto  il  mundo, 
de  Valexio,  pi.  1/11.] 

(Bibl.naL,  cartes,  G.  38ii.) 

Beproduit  dans  le  tome  I*'  de  VUmversw  terrarum  orbi$  icriptorum 
calatno  delineatut ,  p.  iih( Palavii ,  1713,  in-fol. ). 

(BibL  nat.) 
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137.  Abras  II  kTTunkTVUjfertitiisimae  Ar\\lesme  urbs  primaria,  elegantis- 

gimo  situ,  ope\\re,  episcopatu,  templis  augustiss,  quorum  ||  S.  Mariae, 
et  Vedasti  praecipua,  è  no\\bili8  viris  proestans  (i  58i  ). 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivro.  H.,  335  mîll.;  L.,  671.  Armes  d^Arlois 
dans  le  haut.  Cartel  ornementé  portant  le  titre,  à  Tangic  gauche  infé- 
rieur. Autre  cartel,  à  droite,  avec  la  légende  des  monuments.  Deux  per- 
sonnages, en  costume  Henri  II,  dans  le  has.  Notice  en  latin,  au  verso. 

(Bibl.  nat.,  estampes.) 

Reproduit  dans  le  Theatrum  urbium  Belgii,  de  Jansson,  pi.  ^9*,  Am* 
.sterdam,  1667,  in-fol. 

1 38.  Arras  II  plan  de  la  ville  et  des  environs  (  1 890  ). 

Plan  manuscrit  en  couleurs.  H.,  690  mill. ;  L.,  870.  On  y  voit 
remplacement  des  couvents,  maladreries,  chapelles,  châteaux,  fermes 
et  moulins  d'Arras  et  des  villages  de  Saint-Nicolas ,  Sainte-Catherine  et 
Blangy. 

{Arch,  du  Pai-de-Calais,) 

139.  Plan  db  la  tille  ||  bt  dbs  environs  ||  d' Abras.  iSgo. 

Plan  manuscrit  en  couleurs;  copie  du  xvin*  siècle,  exécutée  par 
l'architecte  Posteau  et  publiée  en  1867  par  M.  de  Linas  dans  les  mé- 
moires de  PAcadémie  d*Arras.  H.,  /i38  mill.;  L. ,  56Â. 

{CoUect.  Barbier,) 

140.  Atrecht,  Arras  î|  Adr.deS,  Huberto  exe.  cum  PriviL  Régis  (v.  1 898). 

IMan  cavalier  dVigine  allemande,  orienté  au  Midi,  se  rapportant  h 
la  tentative  d'Henri  IV  sur  Arras,  de  1897.  H.,  189  mill.;  L. ,  978. 
Ames  d'Artois  dans  le  haut.  Troupes  assaillant  le  front  sud  de  la  place  ; 
légende  sous  le  plan. 

{Arch,  du  Poê^-QUaù.) 

iHi.  Arras  (iSgS). 

Vue  perspective  gravée  sur  bois.  H.,  laS  mil!.;  L.,  169.  ProGI  mé- 
diocre des  remparts,  de  la  cathédrale,  de  S'  Vaast,  du  beffroi,  etc. 

[Exir.  de/éi  Cotmographie  de  Munster,  p.  178.] 

{Bihl  nat,  cartes  Ge  DD.  1667.) 

142.  Atbecbt  (i6i3). 

Profil  d' Arras  gravé  sur  cuivre.  Écusson  vide  dans  le  haut  ;  collines  et 

troupeau  au  premier  plan.  H.,  lai  milK;  L.,  toi. 

[Extr.  de  la  Deicription  des  Payê-Bui,  de  Louis  Guichardin;  Arnhem, 

1613,  form*  Album.  ] 

{Bibl,  nat,,  imprimés.) 
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l/i3.  Plan  des  fortificatWM  d'Arras  avec  les  ekemins  et  rwières  des  environs, 
couvents,  églises,  maladreries,  châteaux  et  fermes  de  Beaurains, 
S*'Laureat,  S'-Nicoks  et  S^'-Catherine ,  par  Camp,  ingénieur  des 
archiducs  (1618). 

Plan  colorié  manuscrit  très  intéressant  pour  la  topographie  ancienne 
des  environs  d'Arras.  H.,  1  m.  âo;  L.,  1  m.  11.  Copie  faite  en  1786 
par  Arrachart. 

(Àrck,  du  Pas-de-Calaii ,  1 079  ly'.) 

14&.  Arras  (i6s5). 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivre.  H.,  a 69  mill.;  L.,  3oo.  Armes  d'Ar- 
tois ;  deux  personnages  en  costume  du  temps ,  à  Tangle  droit  inférieur. 

[Extr.de  la  DeicripUon  dei  Payi-Btu^  traduct.  Belleforest;  pi.  80; 
Amsterdam,  ap.  loann.  lanssonium,  16a 5,  pet.  in-foL] 

{Notre  collection,  ) 

ik^,  Atrecht  Arras  oder  Attrbbatom  (i63si). 

Plan  allemand  de  la  ville  el  de  la  cité  d'Arras  gravé  sur  cuivre. 
Armes  d'Artois  à  Tangle  supérieur  droit;  notice,  sur  deux  colonnes,  k 
droite  et  à  gauche.  H.,  lAa  mill.;  L. ,  i85. 

[Exlr.  de  V Album  de  Bodenekr,  pi.  6;  Augspurg,  i63a.] 

{Bibl.naL,  caries,  GEE.  9695.) 

146.  Arras. 

Plan  manuscrit  colorié.  H.,  a6o  milL;  L.j  a85.  Cartouche  ovale  orne- 
menté portant  le  titre. 

{BUd,  nal,,  estampes.) 

147.  Arras  mitt  nahe  Anliengender  gogend  ||  eum  gratîa  et  jnwUegio  sac, 

caes  :  Majestalis  G.  Bodenehr/ecit  et  excudit. 

Carte  dps  environs  d'Arras  gravée  sur  cuivre  à  l'échelle  de  37  ndll. 
pour  une  lieue  d'Allemagne.  H.,  ia3  mil!.;  L.,  376.  Les  noms  sont  très 
mal  orthographiés. 

{BibL  fuu.,  estampes.) 

168.  Plan  au  vray  de  la  ville  et  citié  ||  d'Arras  {|  Avec  ses  forts  et  lignes  de 
circonvalation  |{  Approches  et  attaques  de  la  ville  par  les  Armées  du 
Roy  II  comme  aussy  de  latiaque  des  lignes  par  les  cn$iemis  \\  gravée 
et  imprimée  par  le  comandment  de  \\  Sa  Majesté,  par  Melehior  Ta- 
vernier  A*  1 6âo, 

Plan  gravé  sur  cuivre  en  quatre  feuilles  :  1*  Titre  dans  uo 
cartouche  ovale  très  ornementé  (H.,  180  mill.;  L.,  377];  a*  Lignes, 
forts  et  troupes  de  siège  au  Sud-Est  de  la  place  (H.,  180  milL;  L.,  53o); 
3*  Plan  de  la  place  et  défenses  de  la  partie  Sud  (H. ,  4oo  mill.  ;  L ,  53o); 
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k"  Gôté  Ouesi;  groupe  de  trois  officiers  avec  armures  (U.,  Aoo  mitl. , 
L.,  399). 

{Bibl.  naLy  estampes.) 

Ili9,  Plan  au  vray  de  la  ville  et  cilié  |j  d^Arrâs  avec  ses  forts  et  lignes  de 
cirleomHtlaiim  assiégée  par  les  Armeez  de  Sa  Majesté  le  1 3  juin 
1 6Ù0  et  prise  le  1 0*  Aoust  audii  An. 

Pian  manuscrit  en  couleurs,  à  Técheile  de  19  miii.  pour  900  loises. 
H.,  3o6  miil.;  L.,  Aoi.  Légende  sur  le  plan. 

[Extr.  de$  plam  de  viU$s  et  place$,  par  Pierre  Boyer,  s'  du  Parc, 
t.  IV,  pi.  5.] 

(BibL  nat,,  estampes,  Id,  16.) 

150.  Indice  du  siège  d'Arras,  \\  N  D.  avec  privilège. 

Plan  du  siège  de  1660  orienté  au  Sud-Est  H.,  tt'j^  mill. ;  L.,  658. 
Légende  sous  le  titre,  à  gauche  et  à  droite,  dan^  un  cartouche  timbré 
de  la  couromie  royale  et  entouré  de  trophées. 

(  BUd.  naL ,  estampes.  ) 

151.  Abildung  der  Stalt  Arras^  voie  dieselbe  den  la  junii  16A0  von  der 

Framzosiseken  Armé  helegert  sampt  andendiing  der  von  Span  gesch- 
tagenen  confoyen. 

Pian  gravé  sur  cuivre  de  la  ville ,  avec  les  villages  occupés  par  les 
troupes  de  siège. 

{Notre  collection,) 

153.  DeHêation  und  Abbildàng  der  Statt  und  Bestung  Arras,  sousten  Atrecht 
gênant,  wie  selbige  den  î3  Jûnn  diegns  i6ào  lahrs  von  der  Front- 
zoszen  berent,  biszauff'den  8  julU  bart  velagert,  am  9.  und  10,  aber 
eysdem  durch  Accord  occi^rt  worden  \\  Plan  du  siège  \\  d' Arras.  || 
Pris  par  les  Armes  \\  du  roy  de  France  le  10  :  ||  d* Aoust  1660. 

Plan  allemand  du  siège  de  i6âo,  gravé  sur  cuivre.  H.,  iho  mill.; 
L.,  Sho.  On  lit  sur  Timposte d'une  des  portes  de  la  ville  : 

Quand  lêt  raU  prêdrent  les  ehatê  |1  lê$  François  prendront  ArroM. 

(Collect,  Barbier,) 

1 53.  Plan  du  siège  \\  d'Arras  ||  pris  par  les  Armes  du  jRoy  de  France  le  îolji 
d* Aoust  î6io  II  à  Amsterdam,  chez  Corneille  Dankertz,  après  la 
copie  de  Roam, 

Plan  gravé  sur  cuivre  (H.,  95 1  mill.,  L.,  875),  d'après  le  précédent, 
en  remplaçant  les  Français  par  des  raLs  et  les  Espagnols  par  des  chats. 
Texte  allemand  et  français  au-dessus. 

{CoUeeU  Barbier,) 
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1 54.  Auras  1  wie  es  oon  denen  |{  Fraatzosen  bevestiget  ;|  und  mût  Einer  |i 

CiTABELLB  j;  verschcn  ;{  worden  (dans  un  cartouche  ovale  entouré 
de  trophées,  à  Tangle  droit  supérieur),  Adgspurg  ||  /.  G,  Bodenehr\ 
fee.  et  Exeud.  Cum  j|  gratia  et  Priiniegio  \  Sac.  :  Cœs  :  Maj, 

Autre  pian  du  même  âège,  bien  orienté  et  gravé  sur  cuivre,  à 
récbelle  de  19  mili.  pour  900  toises.  Chat  et  rat  sur  les  o6tés  du  car- 
touche contenant  l'échelie.  Trophées  autour  du  titre.  H.,  i.59  mil!.; 
L ,  191.  Texte  aiiemand ,  sur  deux  colonnes,  à  droite  et  à  gauche  du  plan. 

(  Bibl,  nat» ,  estampes.  ) 

155.  Plan,  dk  :  la.  ville.  ||  et.  cmi  :  d'Arras  :  \fecU,  en.  lan.  16&1. 

Plan  colorie  manuscrit,  orienté  au  Midi,  dressé  à  réchclle  de  7a  mill. 
pour  900  toises.  H.,  ASâ  mill.;  L.,  676.  Cartouche  dessiné  à  la  plume 
contenant  le  titre,  avc^  un  amour  tenant  Téchelle  métrique. 

(Bibl,  ntU,,  estampes.) 

156.  Plan  du  si^e  d'Arras  de  i6âo,  par  délia  Bella,  i6&4. 

Gravé  sur  cuivre.  H.,  370  mill.;  L.,  5o5.  Vue  perspective  do  la  ville, 
dans  la  partie  supérieure.  Plan  en  projection  et  à  vol  d'oiseau,  en 
dessous,  avec  convoi  et  troupes. 

(CoOêcL  Bmrbiêr,) 

157.  Profil  d' Aéras.  16/13. 

Trois  vues  perspectives  finement  dessinées  à  Pencre  de  Chine  donnant 
une  silhouette  très  nette  des  monuments  : 

1*  Profil  veu  des  ruiné»  du  fauxbourg  de  Saint-NicoUt,  H.,  hob  mill.: 
L.,  578.  Amour  tenant  une  draperie  portant  le  titre  et  la  légende  des 
monuments,  a**  Profil  veu  de  liesaiu  Véminencê  du  rotto' ||  du  fmuThonr^ 
S.  CofAmii^  (H.,  &o5  mill.;  L. ,  'J09).  Deux  anges  tiennent  le  titre  el  la 
légendf*  à  Tangle  gauche  supérieur.  3*  Profil  reu  de  destUM  reWncficf  du 
caste  II  dufnmxbour  de  tm  Vigne  (H.,  &09  miJI.;  L.,  678). 

{BibL  nat,,  estampes.) 

158.  Plan  de  la  ville  et  cité  d'Arras  \\  Régnier  Jansse,  i6àa. 

Joli  plan  colorié  manuscrit,  à  fécheile  de  i55  mill.  pour  600  toises. 
H.^  370  mill.;  L.,  ^157.  liégende  au  côté  droit. 

(Bibl.  nat,,  estampes,  l*  ar>.) 

159.  Arras  il  Atrecht, 

Vue  perspective  gravée  sar  cuivre.  H.,  i35  mil!.;  L,  597. 

{Biht,  nat,y  estampes.) 

160.  Atrebatl'm  *  Ciollis     Arras  ,[  Belgis  Atrecht  dicta,  (v.  i648). 

Vue  cavalière  gravée  sur  cuivre  et  publii'e  par  Jean  Blaeu.  H.,  609  mill.; 


—  89  — 

L.,  90«. £ra  aux  armes  d'irUiis  à  faagie  droit  ^oBférueut.  Cartancbe 
mente  poiiaot  ic  tiire:  icgende  du  monumenls,  à  l'algie  ||aiicbe  inie- 
rieur. 

(BfM.  Mrt.,  estampes.) 

IfiO 


La  même,  a«ec  texte  ea  ialin,  aa  mtm.  H.,  io5  miil.:  L.,  5ia. 

[Elxtr.  dn    TktakriLm.   de  Janfttf>n,  pmn  primm.  pi.  5o:   Aimlerdam, 
1657,  iB4DL] 

iBibL  Ml.,  caries.) 


161.    PLàK    ET    SIE6I    a'AMâS        U   fmuUMtt   Ct   O^HtIk    ''    TTLLI   B^AaKAS.   • 

i^MifBe  flur  tnipAéfs  1  ac  Loris  \II1  wd\  TÙs-cncTiEii  Par  H 
lif  5c  Mi^csté  kemmuememt  et  glmienematt  i  oomàmlen  et 
^  par  BMsf^igiieurs  les  m^nrckoux  m  Cfiàrins,  m 
CsàSTiLLOw,  ■  ET  M  LA  MiLLE&iiT  I  à  cts  tUuttTts  Gottrmmx  ti  û 
hi  wttmmrt  det  âtcles.  '  Lx  Blâec  Comncre  U  l\t9tèile  DeÊcHp- 
tiom  (iùhS  1. 


Pbn  iniéresâaDt  çra\é  sur  cm^Te.  H.«  Aso  nnil.:  L.,  099.  Tente, 
lalier  caracolant  a%er   oo  meadiaut  d^ins  le  bas,  à  droite.  Légende  à 

(  Bihi.  maL ,  ertampes.  ) 
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Aotre  éditiao  da  même  pian,  av«^  teiie  latin  au  perMu  Titre  sur  un  • 
bMttère,  en  baat  H.,  ^79  miiL:  L.,  &8H. 

[Eitr.  H  II  Hfnj»  tkealrurn  vr'itum  fMgictt  regitt,  de  Jean  Blar^u: 
Amsterdam.  ir»'ift,  frr,  m-M,) 

< \&tre  roUêeU.-m.) 

ITiJ.  Obsimo  AriEfun.  '  Wkâer  Gjûitdjitriu  (1er  bestm  niait  .4 mis. 
aW  vif  %itlrKe  durcit  Lu'înig  dfn  T///,  Konig  in  Framekrark 
umd  \arar     m  tdmgtri  uni  eroheri  trordeM^  '*  aimo  iC^JO. 

Han  all'*man  \  /^raté  '^ur  cni^r*,  à  î^^faHi»'  de  ^  mi  M.  p  -iir  1 00  mîHo^ 
allefnaods.  H..  ï**')  mil!.:  L..  3a  T».  Lîçne*  de»  ri  rron\  filial  Ion  et  ompla- 
nemenl  d*^  tr»»np*»«. 

ri4fTA.  da  Pm^-dê-CclaiM.) 

163.  Pla^  I,  m  Li  VILLE  u'Akais  '  ie  cJfTffiil  la  quelle  le  rieofjUf  de  Tm- 
remme  '  Jit  Ur*r  le  $iege  '  aux  troupes  dn  roi  d'Espa/pte,  '  fr 
j5  armt  1 6J4.   .  Deuim  H  ffrarê  par  A.  (loqunrL 

Plan  graté  sur  tui«re,  à  férbell»*  de  89  m31.  par  hoo  toises. 
H.  fioSmill.;  L.  Ttjs.  Li^pie*  de  rontrevaltation;  emplareroeot  du  quar- 
ti^  dp  chaque  g^fi^ïral;  «igne«  rjfnfftïiionw^  pour  rartîllerie  et  fem- 
plac«Ti»ent  de.  fav-ir^t. 

(/<«&/.  «al.,  (srtes.) 
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164.  Wahrer  Grûntrigs  der  vesten  atatl  Arras  und  wie  sokhe  durck  Ihre 

harigl  :  maii  von  spaniê  armée .  .  . 

Gravure  à  Peau-forte  du  siège  de  i65/i.  Vue  cavalière  du  corps  de  place 
et  de  sa  ligne  de  défense;  légende,  dans  le  bas,  à  gauche,  et  dans  un 
rectangle,  k  droite.  Deux  cavaliers,  dans  le  bas.  H.,  3i3  mil!.;  L.,  3 a 6. 

(Bihl,  nat.y  estampes,  colîêct.  Hennin,  t.  XLI,  p.  36.) 

165.  Levée  du  siège  ||  d'Arras  ||  k  â5.  d'aoust  en  l'année  i65i.  ||  Par  les 

Maréchaux  \\  de  Turenne,  de  la  Férié  et  d'HocquincourU.  \\  Dessiné 
et  gravé  par  les'  Coquart, 

Plan  à  Técheile  de  89  mili.  par  lieue  de  aaSo  toises.  H.,  t33  mill.; 
L.,  369. 

(Mtmst.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

166.  Ad  Roy  {|  Dessin  de  l'attaque  de  la  ville  \\  d'Arras,  le  jour  de  son  entrée 

en  ladicte  ||  ville  le  Iroisiesme  jour  après  la  sainct Louis.  .  .  |I  i656.  || 
A,   Vassal  II  artisans  des  inslru\\mens  mathématiques  \\   m'a  faiet. 

Plan  curieux  gravé  sur  cuivre,  à  Téchello  de  9 3  mill.  et  demi  pour 
six  toises,  pour  le  profil  des  lignes;  de  9^  mill.  pour  5oo  toises  et  de 
60  miil.  pour  aoo  toises,  pour  le  plan  de  la  ville.  H.,  345  mill.; 
L. ,  363.  Petit  plan  d'Arras,  à  gauche,  sur  une  peau  de  lion.  Vue  pers- 
pective dans  le  haut;  cadre  à  feuilles  de  laurier  surmonté  de  Pimage 
de  saint  Louis,  contenant  le  titre  et  la  légende.  A  côté,  cartouche  avec 
rinscription  :  le  comte  de  Modejeu  \\  lieutenant  g'*^  ||  et  armées  du  Roy  \\ 
gouverneur  des  ville  et  citté  \\  d*Arraê.  £n  bas,  écussons  aux  armes  de 
Montdejeu,  de  France  et  d*Arras. 

{Bibl.  nat.,  cartes.) 

167.  Plan  ||  du  siège  mis  devant  la  ville  \\  d'Abras  par  l'archiduc  Léo\\pold 

général  dcit  années  \\  d'Espagne  et  du  secours  doné  ||  le  jour  de 
S'  Louis  i65â,  par  ||  MM.  de  Turenne,  de  la  Ferté  \\  Senetaire  et 
d" Hocquincour  \\  câmandans  les  Années  du  \\  Roy  Louis  XIV, 

Petit  plan  colorié  représentant  les  diverses  attaques  et  remplacement 
des  troupes.  H.,  195  mill.;  L.,  ^i'ja. 

(Arch.  du  PoM'de-CalaiM,) 

i  67  **'.  Le  même ,  en  noir. 

{Colleet.  Barbier.) 

168.  Levée  du  siège  |{  d'Arras  ||  le  n5.  d'août  en  l'année  î65i  \\  par  les  ma- 

réchaux de  Turenne,  î|  de  la  Ferté  \\  et  d'Hocqmncourt.  G.  Kondet 
feeit. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchello  de  86  mill.  ot  demi  pour  ^,95o  toises. 

{CoUect.  Barbier.) 


—  91  — 

169.  Plan  b'Arras  (v.  1660). 

Joli  plan,  donnant  le  détail  de  l^enceinte  fortifiée  et  le  relief  des  on 
virons  de  la  place.  Légende  à  Tangle  gauche  inférieur.* H.,  /157  mil!.; 
L.,  687. 

{Bibl,  nat.,  estampes  l '^  y 6.) 

170.  Atrbbâtdm  II  Gallis  Aiuus  ||  Belgis  Atrkght  dicta. 

Réédition  du  n°  160.  H.,  hoo  mill.;  L.,  5 18.  Occupe  deux  feuillets 
du  recueil  intitulé  :  Tixmel  der  vettnaante  Koop-Steden  en  Handelplaaten 
van  de  Geheele  wereld  fertte  deeî,  pi.  69  ;  Amsterdam,  Joannes  Jansonius 
van  Waesberge,  1683. 

(BibL  nat.,  cartes.) 

171.  Arras  II   nêll  ||  Artksu  ||  deseritto  e  dedieato   \\  dal  P  cosmografo 

Coronelli  \\  aW  il^*  et  excelUntissimo  sign''  \\  Aurelio  CorUarini,  Savio 
degli  ordtni,  \\  FigUo  \\  delt  eccell.  S,  Nicolo. 

Plan  de  la  cité  et  de  la  citadelle  d* Arras,  k  Téchelle  de  A 6  mill.  ponr 
900  toises.  Cartouche  fermé  par  des  rinceaux,  de  feuillages  portant  \o 
titre,  avec  les  armes  de  Gontarini  au-dessus.  Légende,  à  Tangle  supérieur 
droit.  H.,  966  mill.;  L.,  /i35. 

(Bibl,  nat,,  estampes.) 


172.    Le  0  SIBOE  D'AjJRRAS  0  LBVÉ   p||aR  0  la  0  DBFFaIJiTB  0  DES  0  BNN 

EMIS  0  1 63/»  0  II  Dessiné  sur  les  lieux  par  ordre  ||  du  Rotf  et  présenté 
à  Sa  Md^ti  II  A  Paris,  par  le  s'  de  BeauUeu-  \\  le  Donjon,  Ingé- 
nieur et  Géographe  \\  ont*  du  Roy,  et  ayde  de  ses  camps  ||  et  armées,  \\ 
Avec  Pritnlege  1 655. 

Très  grand  plan  gravé  sur  cuivre,  en  seize  planches,  à  Téchelle  de 
hû  mill.  pour  loo  toises,  pour  la  place  et  les  lignes;  de  45  mill.  et  demi 
pour  19  toises,  pour  le  profil  des  lignes,  et  de  8i  mill.  pour  5o  toises, 
pour  la  corne  de  Guiche  et  pour  les  attaques.  H.  i*"  796  mill.;  L.,  9"  03. 
Comprend  les  plans  de  la  ville  et  de  la  cité,  avec  une  vue  perspective 
d^Arras.  Indication  de  remplacement  des  troupes,  des  ouvrages,  de  l'at- 
taque et  de  la  marche  dee  années.  En  haut,  dans  des  médaillons,  por- 
traits d'Anne  d'Autriche,  de  Louis  XIV  et  du  duc  d'Anjou,  avec  deux 
cartouches,  l'un  aux  armes  accolées  de  France  et  de  Navarre;  l'autre  à 
celles  d'Artois  et  d'Arras.  Dans  le  bas,  portraits  de  Mazarin,  Turenne, 
La  Ferlé,  Monchy-Hocquincouit;  vue  de  la  prise  de  Saînt-Pol  et  du 
mont  Saint-Eloi,  dans  de  grands  ovales  entourés  de  trophées;  le  tout 
dans  un  encadrement  de  feuilles  de  chêne  reliées  par  des  rubans. 

[Extr.  des  Glorieuiet  conquêtes  de  Louis4e-Grand ,  ou  Grand  Beaulieu , 
1. 1,  pi.  8  à  93.] 

{Bibl.  nat.,  estampes,  et  Catcographie  du  Louvre.) 
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1 7 5.  Plan  ||  des  ataques  faites  à  la  eome  \\  de  Guiche  de  la  ville  d'Arras  | 

par  les  armées  Espagnole  et  Impériale  commandées  par  r\\  Archiduc 
Léopold,  deffendue  ||  par  jf  le  comte  de  Mondejeux  ||  gouverneur  de 
ladite  ville,  et  \\  la  levée  du  siège  le  a 5.  d'Aoust  en  l'année  î65à  (sur 
un  cartouche,  à  gauche,  accompagne  de  trophées  d'armes  et  de 
drapeaux  et  surmonté  des  armes  de  Montdejeux  entourées  des  col- 
liers des  ordres)  d  Paris  par  le  /  de  \\  Beaulieu  Ingeni^  du  Roy  || 
Aveeprivil,  de  ||  Sa  Majesté,  ||  à  Paris  chez  Vautheur,  rue  S  André 
des  Arts,  porte  de  Bucy, 

Plan  gravé  sur  cuivre  à  Téchelle  de  7/1  mill.  pour  80  Uiise». 
H.,  Ail  miil. ;  L.,  5oo.  Encadrement  orné  de  bouieLs,  de  pois  k  feu 
et  de  bombes.  Trophée  d^armcs  dans  ic  bas. 

[Exlr.  du  même  ouvrage,  t.  il,  p.  217.] 

(liibl.  tiat.,  estampes,  et  Calcographie  du  Louvre»  ) 

176.  Plan  DO  Camp  ||  de  Cœsar  près  la  ville  d'Arras  ||  ou  estoit  campée 

l'Armée  du  Roy  \\  très  chrestien  Louis  XIIII  com\\mandée  par  le 
Mareschal  \\  d'Hoquincourt  pour  le  ||  secours  d'iceUe  pen^dant  le 
siège  des  Espalgnols  en  l'année  iSâi^^^  \\  A  Paris  \\  par  le  s'  de  || 
Beaulieu  \\  Ingénieur  du  Roy. 

Carte  gravée  sur  cuivre,  à  l*échelle  de  39  miil.  pour  hoo  toises. 
H.,  &o3  mil}.;  L.,  Soi.  Encadrement  de  feuilles  de  laurier  et  de 
chêne.  Trophées  de  drapeaux ,  à  Tangle  gauche  supérieur,  accompagnant 
le  demi-cartouche  qui  porte  le  titre.  Deux  officiers  à  cheval ,  près  d'un 
arbre,  dans  le  bas. 

A  Tangle  gauche  inférieur  :  Carte  \\  du  \\  gouvernement  \\  d'ArroM  ; 
échelle  de  5o  mill.  pour  deux  lieues  communes.  H.,  ii5  mil!.;  L.,  i5o. 

[  Extr.  du  même  ouvrage.  ] 

(Ribl,  uat.,  estampes,  et  Calcographie  du  Louvre,) 

175.  Plan  du  Cakp  ||  des  Armées  du  Roy  très  chrétien  {{  Louis  XIIII  com- 
mandées par  les  ||  Maréchaux  de  Turenne  et  de  la  ||  Ferté  Sénetaire 
pour  le  secours  de  ||  Ui  ville  d'Arras  assiégée  par  l'Armée  \\  Espa- 
gnole en  ran  i65â  \\  A  Paris,  par  le  s''  de  Beaulieu  ||  Ingénie'  ord^' 
du  Roy  II  avec  priciL  (dans  un  cartouche  ornementé,  en  haut  du 
plan.)  A  Paris  chez  fautheur,  rue  S^  André  des  arts.  Porte  de 
Bucy, 

Beau  plan  gravé  sur  cuivre  à  réclielle  de  89  mill.  et  demi  pour 
ttoo  toises.  H.,  4o8  mill.;  L.,  /Î99.  Cadre  orné  de  feuilles  de  chêne  et 
do  laurier. 

[ Extr.  du  même  ouvrage,  p.  ma.] 

(llibl.  nat.,  estampes,  et  Calcographie  du  liouvrt,) 

(')  Lire  :  i654. 
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176.  Plan  du  siègb  ||  mis  devant  la  ville  d'Arras  \\  Par  l'archiduc  Léopotd 
général  des  \\  Armées  d'Espagne  et  du  secours  donné  \\  Le  jour 
S*  Louis  1 65â ,  par  les  mareschauœ  de  Turennc  de  la  Ferlé  \\  Senne- 
taire  et  d'Hocquincourt  cômandans  \\  les  années  du  Roy  \\  Louis  XII IL  \\ 
A  Paris ,  par  le  sieur  de  Beaulieu, 

Gravure  sur  cuivre.  H.,  /tia  miil. ;  L. ,  530.  Cartouche  ornementé,  à 
Tangle  droit  supérieur,  portant  ie  titre.  Le  maréchal  de  Turennc  entouré 
d^oificiers  et  de  soldats,  dans  le  bas,  à  gauche. 

[Rxtr.  du  même  ouvrage.] 

(Bibl.  nat.,  estampes,  et  Calcogi-aphie  du  Louvre,) 


177.  Arrâs  i65A  II  en  Artois  ||  N  CochinscuL 

Vue  perspective  de  la  ville  et  profil  très  exact.  H.,  i5'i  mill.;  L.,  5/io. 
Légende  des  monuments  et  des  défenses,  en  dessous. 

[Exlr.  du  môme  ouvrage,  t.  I,  pi.  sh,] 

{BUfl.  nat,,  estampes.) 
177  *".  Arras  II  en  Artois, 


Le  même  que  le  précédent,  avec  large  encadrement  ornementé.  Por- 
trait du  maréchal  d'Hocquincourt  dans  un  médaillon  soutenu  par  des 
guirlandes  de  feuilles  de  laurier.  H.,  kih  mill.;  L.,  5o3. 

[Extr.  du  même  ouvrage,  t.  H,  p.  aïo.] 

(Bibl.  nat.,  estampes,  et  Calcographie  du  Louvre,) 

178.  Plan  de  la  mile  et  citadelle  \\  d'Arras,  le  t"  septembre  i6go. 

Plan  manuscrit  colorié,  âgné  :  Dupuy  ds  Mondragon,  dressé  à  récliclle 
de  Ao  mill.  pour  loo  toises.  H.,  791  milL;  L.,  865.  Légende  indiquant 
les  quatre-vingt-trois  ouvrages  de  la  place. 

(Bibl.  nat,,  cartes;  Bec,  de  plans  de  placer  fortes  de  France.) 

179.  Arras,  mile  forte  capitale  du  comté  \\  d'Artois,  une  des  xvii  provinces 

située  sur  la  Scarpe  à  5o'''  18'^  de  la\\titude  et  tiS*'  55*  de  lon- 
gitude as\\siégée  mais  Inutilement  par  les  Espagnols  en  i65i,  A 
Paris  ||  chez  de  Fer  dans  flsle  du  Palais  \\  à  la  Sphère  Royale , 
1 69  4  II  H.  van  Loon  fecit. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  /!iio  milL  pour  3oo  toises. 
H.,  199  milL;  L.,  370. 

(Notre  collection,) 

179*".  Arras. 

Édition  ne  portant  pas  d'indication  d'auteur  et  d'éditeur.  H. ,  191  mill.  ; 
L.,  a 60.  Un  cadre  de  lauriers  contient  la  légende. 

[Extr.  du  Théâtre  de  la  guerre  dê$  Pays-Boi,  de  de  Fer;  Paris,  i(i96, 
format  grand  albnro.] 

(Bibl,  nat,,  cartes.) 
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179'".  Abris. 

Édition  datée  de  1706. 

{Bibl.nat,  cartes,  6*DD.  i5o5.) 

180.  Arras,  Il  vilk  forte,  capitale  du  Comté  \\  d'Artois,  une  des  ivn  Pro- 

vinces située  II  sur  la  Scarpe  à  5o  Degrez  55  minutes  de  \\  Longi- 
tude, Elle  fut  prise  sur  les  Espag,\\nds  par  Louis  XIII,  en  i6ào, 
elle  II  est  restée  avx/raneois  depuis  ce  temps  \\  quoy  qu'assiégée,  mais 
inutilement  par  \\  les  Espagnols  en  1 65 à. 

Pian  colorié  gravé  sur  cuivre,  à  l'échelle  de  i3  mill.  pour  100  lobes. 
H.,  i83  milL;  L,  aGa. 

(Notre  collection,) 

181.  Arras,  ville ,  fauxbourgs ,  citadelle,  moulins,  riviire,  jusiiee  civile  et 

tnUitaire  et  environs  (1699). 

Carte  manuscrite  coloriée.  H.,  l'^ad;  L.,  i'"73.  Armes  d'Artois,  à 
Tangle  supérieur  droit,  avec  celles  d'Ârras,  en  dessous.  Notice  en  marge, 
À  droite  et  à  gauche. 

{Arch.  du  Pas-de-Calaii,  8i5  ê,) 

182.  Wàhrer  Grûndtriss  der  \\  Vesten  Statt  Arras,  und  ||  wie  soleke  dûrch 

Ludwig  den  XIII  \\  Kônig  in  Jranckrenek  und  Navar\\ra  velagert 
und  Erobert  voorden  \\ ,  anno  1 6io ,  dans  un  cartouche  rectangu- 
laire avec  ornements,  à  Tangle  supérieur  gauche,  (fin  du  xvn*  s*). 

Plan  aUemaod  dn  nège  de  16/10,  gravé  sur  enivre,  à  Téchelle  de 
lO  mill.  pour  900  toises.  H.,  987  mill.;  L.,  897. 

(Notre  colU^ûm.) 

183.  Plan  du  siège  delà  ville  \\  o'Arras  ||  par  t armée  d'Espagne,  et  des  || 

attaques  faites  par  les  maréch'  ||  de  Turenne,  de  la  Ferté  ||  etd'Hoc- 
quincourt  qui  ont  fait  lever  le  siège  le  30  août  i654.  (fin  xvii'  s*). 

Plan  orienté  au  Midi,  à  Técheile  de  &00  milL  pour  âoo  toises. 
H.,  i33  mill.;  L.,  Sac.  Légende  sur  le  plan. 

{Bibl.  nat,,  estampes.) 


18&.  Plan  ||  db  la  yillb  et  cit^  d'Arras.  . .  dédié  1  son  S.  A.  E.  ||  monsei- 
gneur  le  cardinal  de  Bouillon  doyen  du  sacré  collège  abbé  de  l'abbaye 
Royalle  de  S*  Vaast  d'Arras  à  messieurs  \\  les  grands  prieur  et  reli- 
gieux de  ladite  abbaye  seigneurs  de  ladite  ville . . .  par  L  de  Sailly 
fin  du  lYii'  ».). 

Beau  plan  manuscrit  en  couleurs,  avec  répertoire,  dans  le  bas.  Armes 
du  cardinal  et  de  Tabbaye,  à  Tangle  droit  supérieur.  Échelle  de  i&5  mill. 
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pour  too  toises  ou  de  97  mîll.  pour  90  verges.  H.,  laS  mill.;  L.,  1"*  48. 
Les  éffises  el  chapelles  de  la  ville  ainsi  que  de  ia  cite  soat  représentées. 

{Àrch.  duPa9-dê-Calaiê,  819  ê.) 

185.  Plan  de  la  citadelle  \\  d'Arbas  |{  d.  b./  (xvii*  s*). 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  17  milt.  pour  5o  toises. 
H.,  180  mill. ;  L.,  i5â. 

(Arch.  du  PaS'de-Calait,) 

1 86.  ÂRRA6  II  Hofstadt  II  van  \\  Artois  \\  Arras  ||  capitale  ||  de  \\  l*Artois. 

(ivii*  s*). 

Plan  anonyme  orienté  au  Midi,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de 
A7  mill.  et  demi  pour  900  toises.  H.,  370  mill.;  L,  679.  Légende  dans 
le  bas. 

{Notre  ooUtetion.) 

186  *".  Le  même  plan,  en  couleurs,  avec  notice  en  flamand,  au  verso. 

{Collect,  Barbier.) 

187.  Atabbatoh  II  Gallis  Arbas  ||  Belgiâ  Atrecht  dida  \\  F.  de  wite  excudit 

Anutelodami  {y,  1700). 

Gravure  sur  cmvre,  à  Téchelle  de  37  mill.  pour  100  toise:^. 
H.,  ho%  mill.;  L. ,  5o8.  Cartouche  en  haut,  au  centre,  avec  les  armes 
d* Artois  à  Tangie  droit  supérieur.  Légende  dans  le  bas. 

(CoUect.  Barbier,) 

188.  Plah  de  la  villb  et  citadeUe  ^'Arrab  Place  Forte  EvéM  eapitalle  du 

Comté  d'Artois  située  sur  la  petite  Rivière  d'Escarpe.  A  Atnsterdam 
chez  Pierre  Mortier.  Avec  Privil*  [1700]. 

Carte  gravée  snr  cuivre,  à  l'échelle  de  A 5  mili.  pour  900  toises. 
H.,  39a  milL;  L.,  59a.  Bon  plan. 

(Areh,  d%  lhu-de^aUn$.) 

188*". 

Le  même  plan  avec  la   mention  :  chez  Covene  et  Mortier  avec  privW. 

H.,  389  mill.;  L.,  590. 

(Bibl.nat.,  Ge  D.  1708.) 

189.  Arras,  par  F.  de  Wit.  (v.  1700). 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre.  Paysans  et  animaux  au  premier  plan. 

U.,  911  milL;  L.,  966. 

{Notre  collection.) 

Atrbcht  Auras. 

Titre  sur  une  banderole,  les  deux  mots  qui  le  composent  séparés  par 

un  écusson  au  rat  passant.  H.,  178  mill.;  L.,  9  53.  Faucheurs,  moines, 

fauconnier  et  paysans  au  premier  plan. 

{Notre  cûUeetion.) 
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190.  Arras  o/*ATRECnT,  m  Arloys,  aan  de  Scarpc  :  door  \\  Louys  de  XIll 

ffcwonnen,  i6ào;  dock  toi  de  Spaansche  \\  gekeerd,  î65à, 
Atrebatum,  Artesiœ,  ad  Scarpam  :  à  Ludovici  {sic)  ||  XIII  captum, 
i6ào;  sed  Hispanis  redditum  y  1 65 i,  ||  Pet  :  Schenk  exe  :  Amst  :  C.  P. 

Petit  plan  grave  sur  cuivre.  H.,  i63  mill.;  L.,  i85. 

[Extr.  du  Theairum  Belgicum  de  Pcirus  Schenk,  pi.  ii  ;  Amsterdam, 
1707,  in-fol.] 

(Arch,  du  Pas-dê-Calaii,) 

191.  Plan  de  la  ville  \\  et  citadelle  \\  d'Arras  \\ ,  place  forte  évichi  capitale  du 

comté  d'Ar^tois  située  sur  la  petite  rivière  d'Escarpe  chez  le  s*"  Bail- 
LiBO  géographe  au  bout  du  ||  Change  vis  à  vis  lorloge  du  palais  au 
Neptune  françois  \\  avec  privilège  du  Roy  pour  dix  ans  1709. 

Gravé  sur  cuivre,  à  Técholle  de  66  miil.  pour  900  toises.  Légende  sui 
le  plan.  H.,  385  mil!.;  L.,  h^^. 

(Bibl.  nat,y  estampes.) 

192.  Plan  II  de  la  ville  et  citadelle  \\  d' Arras  ||  d  Paris  chez  le  s'  BaUlieu  géo- 

graphe Il  au  bout  du  pont  au  change  vis  à  vis  ||  lorlt^e  du  Palais  au 
Neptune  François  ||  Avec  privilège  du  Roy  pour  10  ans  1710. 

Édition  réduite  du  précédent,  à  Téchelle  de  90  mill.  et  demi  pour 
100  toises.  H.,  907  miil.;  L.,  971. 

(CoUect,  Barbier,) 

1 93.  Plan  des  lignes  oaras  ||  depuis  Hachicourt  jusques  a  la  rivière  de  Mi- 

raummU,  proche  Grandeaur,  comenci  le  3o  Juin  1710,  par 
L'Esioffë. 

Plan  manuscrit  colorié,  à  Téchelle  de  1 69  mill.  par  lieue  de  9,&oo  toises. 
H.,  889  miil.;  L.,  966.  Lignes  établies  entre  la  censé  de  Bailliescourt et 
Bucquoy,  entre  Achicourt  et  le  bois  d'Adinfer.  Tracé  très  complet  des    . 
voies  de  communication;  légende  annexée  au  titre. 

(Miniti,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

19&.  Plan  de  la  ville  ||  et  citadelle  \\  d' Arras  ||  Place  Forte  Eveché  Capi- 
talle  du  (lomté  d'Artois  \\  située  sur  la  petite  Rivière  d'Escarpe. 

A  Bruxelles  ||  Chez  Eugène  Henry  Fricx  rue  de  la  MagddaiM,  || 
1710. 

Plan  orienté  au  Sud,  gravé  sur  cuivre  et  colorié,  à  Téchelle  de  ta  mill. 
pour  100  toises.  H.,  877  mill.;  L.,  âSo. 

[Extr.  du  Recueil  des  cartes  des  Pays-Bas,  pi.  79;  Bruxelles,  Fricx, 

1719.1 

{Bibl.  nat.,  cartes,  Ge  DD.  1&66.) 

194*".  Le  même,  en  noir.  (Mémei'ecueil,  pL  70.) 
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195.  Plan  d^Arras  {|  et  dbs  |{  environs  ||  1711. 

Plaii  manuscrit  colorié  anonyme,  indiquant  les  nouvelles  défensea  éta- 
blies du  côté  d'Achicourt.  H.,  361  mill.;  L.,  385. 

{Bibl,  nat,,  cartes,  rec.  n"  aoâ55,  pL  54.) 

1 96.  Plan  d'Arras  (v.  1711). 

Be|a  plan  colorié  manuscrit,  à  Téchelle  de  97  mill.  pour  100  toises. 
B.,  A89  mill.;  L.,  710.  Donne,  d'une  façon  très  précise,  la  ville,  iea 
faubourgs  et  le  relief  du  terrain. 

{BibL  nat,,  cartes,  même  recueil,  pi.  55.) 

197.  Abbas  II  eofiiak  d'Artois.  \\  .  A  Leide,  chez  Pierre  Vander  Aa,  Avec 

privilège  (v.  1710). 

Vue  perspective. H. ,  901  mill.;  L.,  956.  Paysans,  animaux  et  arbres 
au  premier  plan;  large  encadrement. 

{Arek,  du  Poi-de-Calais.) 

198.  Arra8(xyiii' 8*). 

Très  petit  plan,  dans  un  cercle  de  5o  mill.  de  diamètre,  gravé  sur 
cuivre,  à  l*échelle  de  5  mill.  pour  900  toises. 

[Extr.  du  Beknopte  AiUtM  van  Omirent  honderd,  pi.  60;   Amsterdam, 

Leiden,8.  d.  in-8^] 

{Notre  collection,) 

199.  Plaude  la  vUk,  dU  et  citadelle  d'Arras,  capitale  du  comte  d'Artois 

( XVIII*  8*). 

Plan  manuscrit  colorié  anonyme.  H.,  5go  mill.;  L. ,  â5o. 

{BibL  nat, y  cartes,  D.  âa66.) 

200.  Plan  ||  de  la  citadelle  d'Arras  (  xviii*  s*). 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre,  à  l'échelle  de  17  mill.  et  demi  pour 
60  toises.  H.,  110  mill.;  L,  i56.  R(PQ)/. 

{BibU  nat.,  estampes.) 

SOI.  Gui  II  d'Arras.  (xvm*||*). 

Plan  manuscrit ,  en  couleurs,  à  Técheile  de  gS  mill.  pour  i5o  toises. 
Légende,  à  Tangle  gauche  inférieur. 

{BibL  nat.,  estampes.) 

202.  Plan  ||  de  la  ville  et  citadelle  \\  d'Arras  et  du  Bmnbardetnent  \\  fait  par 
les  troupes  des  Alliez  \\  sous  le  comandement  de  Mylard  Albemarle 
les  ï).  et  3.  mars  ijta ,  pour  brûler  les  \\  magasins  des  François. 
A  la  Haye,  ||  chez  Anna  Beek,  avec  Privilège.  \\  P.  V.  G.feciL 

GioeiAPHii,  NM.  —  tgoS.  7 
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Plan  gravé  sur  cuivre,  par  Cal,  à  Téchelle  de  ai  miil.  pour  loo  toises. 
H.,  88 A  mill.;  L. ,  5ao.  Petite  vue  représentant  le  bombardement,  à 
Tangle  droit  inférieur. 

{Bibl.tiat.,  estampes,  et  CoUêct.  Barbier,) 

303.  Dos  dener  Frantzosie  in  Arras  verbrante  heit  magaitin  (sur  une  bande- 
rolie ,  dans  le  haat). 

Vue  perspective  d' Arras  et  de  son  siège  de  1719,  pa»  le  duc  d'Albe- 
marie.  H.,  179  mil).;  L.,  973.  Pièces  de  siège  au  premier  pian. 

{Collect.  Barbier.) 

20&.  L'incendie  du  nuiffa\\sin  d' Arras  faite  \\  par  les  garnisons  de  Douay, 
Lille  et  de  Tour\\nay  ;  le  jour  du  3"'  de  ||  mars  f  année  ijia. 

Plan  manuscrit,  avec  indication  de  remplacement  des  troupes  dont  les 
batteries  incendièrent  le  magasin  en  même  temps  qoe  le  faubourg  de 
Bucquoy. 

(Minist,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

205.  Plan  de  la  ville,  cité  et  citadelle  d' Arras,  par  Humet,  géomètre  juré, 

daté  du  i4  février  171 5. 

Plan  colorié  dessiné  à  la  plume  et  orienté  à  TOuest.  =  Légende. 

{Arch,tmt„  NN'n'âs.) 

206.  Plan  de  la  ville  \\  et  \\  citadelle  d* Arras  (y.  1798). 

Gravé  sur  cuivre,  k  l*<Vheliede  9  mifl.  pour  100  loites  H.,  iSo  mill.; 
L. ,  195. 

{CoUêcU  Barkier.) 

207.  Platv  II  des  villes  cité  el  citadelle  \\  d' Arras  ||  relatif  aujc  ouvrages  pour 

ij3o. 

Beau  pian  manuscrit  colorié,  à  l'échelle  de  97  mill.  et  demi  pour 
ion  toises.  H.,  S53  mill.;  L.,  5io. 

(BibL  nal.,  cartes,  recueil  de  plans  relatifs  k  la  Flandre 
et  àTArtois,  pi.  56.) 

208.  Plan  de  l'enceinte  de  la  ville  d' Arras  et  ms  fauxbourgs  avec  Vindication 

de  la  banlieue  prétendue  par  le  magistrat  d' Arras ,  les  maiwirs  et  terres 
relevant  de  S'  Vaast,  de  la  commanderiez  de  la  baronnie  de  Clairville, 
du  seig^ieur  de  Beaurains  et  du  chapitre  d' Arras.  . .  par  Déniant, 
1734. 

Plan  colorié  manuscrit,  à  récbelle  de  th^  mill.  pour  60  verges. 
H.,  1*"  'la;  L. ,  i'"6o.  Aux  armes  de  Tabba^e  de  Saint- Vaast. 

(Arek.  du  Pas-dê^Cakiê ,  SaintrVaast,  K  79^.) 
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209.  Plan  H  d*Aiiu8  ||  pour  servir  ou  prajut  de  1788  ||  amo  mdggcxxxyiu 

Beau  plan  maouserit  colorié,  orienté  au  Nord-Est,  à  Téchelle  de 
109  mill.  pour  600  toises.  H.,  hh6  mUl,;  L.,  5oa.  Mgeade  des  édi> 
fiées  civils,  militairet  et  religieux,  k  gauche. 

(BibLnat,,  estampes.) 

210.  [pi(m  d'Arras]  DiDii  a  monsieur  ||  le  marquis  de  Bauyad  inspecteur 

géniral  de  Ut  eaoallerie  et  dragons  et  mestre  de  ||  champs  du  régiment 
de  cavtdlerie  de  la  \\  raine  par  son  très  affectionné  et  très  ||  zélé  sujet 
et  serviteur  à  Arras  le  i^  février  l'ISS  ||  le  ckrti. 

Plan  manuscrit  teinté,  dressé  à  récbd|e  dç  lao  0011*  ppur  «80  U^s. 

H.,  36i  mill.;  L.,  5io. 

(Bibh  fiai.,  eartis,  Qe  D.  781.) 

211.  AsBAs  II  tn/fe  capitalle  \\  d'Artois  et  évesché  \\  à  Paris  chez  Chéreaurue 

Smt  II  Jaeques  m  groM  S' Remy  (v.  i7&o). 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre.  H.,  i65  mill.;  L.,  a 61.  Légende 
des  monuments  en  dessous. 

{BiH-  naUf  estampes.) 

m.  Amas  ville  eapiinle  ||  du  eomti  d'Artois  ||  fini  par  Aveline  sur  le  Petit 
Pont  II  de  l'Hôtd-Dieu  (v.  17&0). 

Vue  perspective  de  la  ville  indiquant  exactement  les  monuments,  avec 
légende  en  dessous.  Représentation  du  siège  de  i65/i.  H,,  193  i4ill*i 
L.,  3ii. 

^hnau,  estampes.) 


213.  Plan  de  l  enclos  de  S*  Vaast  selon  ||  le  ooncordat. 

Plan  d*une  partie  d'Arras,  dessiné  en  17&1  par  Demiaut,  à  l*échelie 
de  17a  mill,  pour  do  vei^,  en  yartu  du  coneoi^d^i  du  19  décembre 
1706,  passé  entre  Tabbaye  et  l^s  éfifMutt,  H,,  i*"  38;  U*  i*"  ao. 

{Arch,  du  Poê-'de-CalaU ,  h*  79^.) 

244.  Vue  i  D*A«iiAs  (v.  17&5). 

Plan  colorié  manuscrit,  à  l'écbelle  de  96  mill.  pour  i5o  toises. 
H.,  &5o  mill.;  L.,  638.  Légende,  dans  un  cadre,  à  Tangie  inférieur 

dimi. 

(Bt6/.  miL,  estampes.) 

215.  Arras. 

Joli  plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  85  mill.  pour  3oo  toises. 
H, ,  396  villM  L. ,  5/18, 

(  Bibl,  nai,t  estampes.  ) 
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216.  Plan  ||  de  la  \\  ville  et  cùadelle  \\  d  AnRàs  (v.  17&8). 

Plan  manuscrit  colorie,  oricnic  au  Midi;  à  Téchelle  de  A6  mill.  pour 
aoo  toises.  H.,  38i  mill.;  L.,  liijZ.  Légeude  sur  le  côlé  gauche. 

(Miniit.  de  la  gueire;  arcli.  des  cartes,  LIG,  n"  76.) 

217.  Citadelle  d'Arras  (17/18). 

Plan  manuscrit  colorié,  à  féchello  de  h  pouces  ou  de  17  mill.  pour 
100  toises.  H.,  5^0  mill.;  L,  617.  Légendes  à  gauche. 

(MiniêL  de  la  guerre;  arch.  des  cartes,  LIG,  n°  75.) 

218.  Plan  ||  d*Arra8(v.  1750). 

Charmant  petit  plau  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  a 3  mill.  pour 
100  toises.  H.,  109  mill.;  L.,  1^19.  Manteau  portant  le  titre,  &  droite; 
légende,  à  gauche. 

[Extr.  d'un  recueil  de  petits  plans  provenant  du  Marquis  de 
Pauimy.] 

(Bibl,  de  l'Ar$enal,  ms.  6100,  fol.  19.) 

219.  Plan  de  la  ville  cité  et  citadelle  d'Arras  (y.  1780). 

Orienté  au  Sud.  Echelle  de  5  mill.  et  demi  pour  a 00  toises;  mêmes 
dimensions  que  le  précédent. 

(BibL  de  l'Arêenal,  ms.  6100,  fol.  90.) 

220.  Plan  ||  de  la  ||  citadbllb  ||  d'Arras  (v.  1780). 

PInn  de  la  même  collection,  â  Téclidle  de  «3  mill.  pour  100  toises. 

{BibL  de  VArêetuU,  ms.  6 1 00,  fol.  91.) 

221.  Arras  (v.  1769). 

Plan  manuscrit  de  la  viUe,  cité  et  citadelle,  à  Téchelle  de  «5  mîU. 
pour  100  toises.  H.,  38o  mil!.;  L.,  5o8. 

(BibL  nat.,  cartes,  GeDD9i67.) 

222.  Environs  |{   d' Arras  {|  par  \\  L.  Denis  \\  géographe  dès  en/ans  \  de 

France  \\  1766.  ||  à  Paris  chez  les  s'*  Pasquier  et  Denis  rue  S.  Jac- 
ques vis  à  ris  le  collège  de  Louis  le  Grand, 

Jolie  carte  gravée  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  93  mill.  pour  100  toises. 
H.,  901  mill.;  L.,  3i5.  Large  cadre  avec  fruits  et  fleurs,  dans  le  haut; 
branches  de  chêne,  dans  le  bas. 

{CoUeet.  Barbier.) 


223.  Plan  du  siège  de  la  cille  |{  d'Arrab  ||  par  l'Armée  d'Espagne ,  et  des 
attaques  faites  par  les  Maréch'  \\  de  Turenfie,  de  la  Ferté  ||  et  d* Hoc- 
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qumeoMrt,  \\  qui  ont  fait  kver  le  siège  le  û5  août  16 Si  grave  par 
Chaimandner  1767. 

Plan  en  long  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  lo  miU.  pour  100  loiaes. 
H.,  i36miU.;L.,  393. 

{CoUect.  Barbier.) 

224.  Plan  Jigwralif  des  faubourg  et  territoire  de  S"  Catherine  lez  Arras,  par 

Ledercq(v.  1770). 

Plan  manuflcril  colorié,  k  Téchelle  de  990  mill.  pour  90  verges 
d*Arti>i8.  H.,  9/10  mill.;  L.,  i"  65.  Plan  très  complet  avec  légende,  k 
gauche. 

{Arch,  du  Ptu-de-CalttiM,  789  T.) 

225.  Plan  de  la  \\  ville  et  citadelle  ||  d'Arbas  (v.  1776). 

Plan  manuscrit  eu  couleurs,  k  Téchelle  de  96  mill.  pour  100  toises. 
H.,  359  miU.;  L.,  669.  Bien  exécuté  et  très  complet,  avec  légende  à 
part. 

{ColUct.  Barbier.) 

226.  La  CITADELLE  d*Arras,  esplanade  et  jardin  du  gouverneur  (v.  1780). 

Signé  :  Posteau. 

Plan  colorié  manuscrit,  k  Tcchelle  de  84  mill.  par  60  toises.  Lettres 
do  renvoi  et  légende  sur  le  c61é.  H.,  595  mill.;  L.,  590. 

{Arek.  nat.,  Q*9ii.) 

227.  Arras  ||  ville  forte  du  comté  ||  d'Artois  (v.  1780). 

Plan  manuscrit  colorié  à  Téchelle  de  6  9  nûll.  pour  3 00  toises. 
H.,  96A  mill.;  L.,  hSo. 

(Minist.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

228.  SikGE  D* Arras  ||  par  les  maréchaux  de  Chaune  \\  de  Chtitillon ,  et  de  la 

Meilleraye,  en  16&0. 

Plan  colorié  de  la  ville  et  des  lignes  de  circonvallation  dressé  en  1786 
par  ou  pour  le  marquis  de  la  Rozière. 

[Extr.  de  V Histoire  manuscrite  des  guerres  de  France,  par  le  marquis 
de  la  Rorière,  I.  Il,  pi.  18.] 

(MinisL  de  la  guerre,  arch.  des  caries.) 

229.  Arras. 

Très  petit  plan  gravé  sur  cuivre,  k  réchelle  de  99  mill.  pour  3oo  toises. 
II.,  137  mil!.;  L.,  177.  \ignelle  à  Tangle  inférieur  gauche  représentant 


«-  102  — 

on  diea  flaviai  eatre  deux  femmefl  assûes ,  dont  Tiuie  tient  une  lance  & 
la  main. 

[Extr.  des  DéUcêi  dê$  Payê-Bat,  t.  II,  p.  an;  Anvers,  1788, 
in-iQ.] 

(Notre  coUection.) 

230.  Plan  ||  db  la  Villb  ||  bt  Cit^  ||  d'Abras  ||  (fin  xyiu*  s*). 

Pian  manuscrit  sans  nom  d*anteur,  à  i'écbeile  de  89  milL  pour 
100  toises.  H.,  &13  miliim.;  L. ,  60 A.  Bon  plan  teinté  (xriii*  s*). 

(Nùtn  eoUeetion.) 

:2«31.  Plan  db  la  ||  Villb  bt  Git^  ||  d'Abras.  (xyiii*  s*). 

Petit  pian  manuscrit,  â  Téchelle  de  17  mill.  pour  100  toises. 
H.,  166  mill;  L.,  938. 

{Colleet.  Barbier.) 

232.  Arbas  II  the  Capital  town  \\  ofthe  Godnty  o/* Artois  (xvni*  s*). 

Plan  anglais  gravé  sur  cuivre  par  Q.  du  Boêc,  k  réchelle  de  a  a  mill. 
pour  100  brasses.  H.,  319  mill.;  L.,  AAo. 

{CoUeeL  Barbier.) 

233.  Plan  figlratif  db  la  yillb  cit^  ||  bt  citadbllb  d'Arbas  et  De$  Manoirs 

Jardins  \\  Prairis,  Terres  Labourables,  Chemins,  Rivières  \\  Rues  et 
Flégards  Qui  entourent  Ladite  Ville  \\  composant  les  Bourg  et  Banlieu 
dicelle  \\  ville  tenue  et  mouvant  tant  enjief\  Qu'en  coterie  De  tAbaye 
Royal  De  S"  \\  Vaast  Dudit  Arras  (xtiu*  s*). 

Plan  manuscrit  colorié  sur  parchemin.  Echelle  de  i&5  mili.  pour 
60  verges.  Comprend  la  ville  d'Arras  et  les  rillages  d'Achicourt,  Agny, 
$aint«Laurent,  Blangy,  Sainte-Catherine  et  Saint-Nioolas. 

(Arck.  du  Poê-dê-Cdais ,  SaintrVaast,  8&0.) 

23 A.  Plan  db  la  yillb  bt  citadbllb  d' Arras  capitallb  du  comté  d* Artois. 
(fin  xvin*8*.) 

Bon  plan  manuscrit  colorié,  à  Téchelle  de  a 3  mîll.  pour  100  toises. 
H.,  &3a  mill.;  L,  kqZ.  Lfégende  au  côté  gauche. 

(Bihlnai.,  cartes,  GeD.  &a66.) 

B.  —  Villb  D*AiRi-sirR-L4-LY8. 

235.  Aribn  oder  Airr.  ||  Augspurg  ||  Gabriel  Bodendir  \\  feeit  et  exeudit  \\ 
cum  Gratin  et  Privi\\ieffio  Sacrae  Cœsareœ  ||  Majestatis  (v.  ifiSs). 

Plan  gravé  sur  cuivre,  â  Téchetle  de  a 5  mill.  par  a 00  toises. 
H.,  ihh  mill.;  L.,  187.  Légende  en  allemand  en  marge,  â  droite  et  A 
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gauche.  Trophées  d^armes  et  de  drapeaux  encadrant  le  titre,  &  Tangue 
inférieur  gauche. 

[Extr.  de  raibum  de  Bodenehr.] 

{Notre  collection.) 

â36.  Aribn  und  S'  Vbnand  tmU  nahe  ||  Anli^^ender  Gegend.  ||  G.  Bodenehr 
feciî  et  excudit  cum  groHa  et  PriviL  Sae»  Cœs,  Majestatis  (v.  i63s). 

Petit  plan  comprenant  Aire  et  Thérouanne,  Saint- Venant  et  Liliers. 
Échelle  de  38  miil.  par  lieue.  H.,  ia5  milL;  L,  a/ia. 

(CoUect.  Barbier.) 

237.  Aire  (v.  t64o). 

Plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  k*]  milt.  pour  loo  toises. 
Légende  k  droite,  dans  un  eadre  rectangulaire  et  sur  le  plan. 
H.,  990  mili.;  L.,  890. 

[Extr.  des  /liant  de  viUêi  $t  plëe$i  firtifiéee  de  Pierre  Boyer,  s' du  Parc, 
t.  IV,  pi.  3.] 

(BibL  nat.,  estampes,  1^  16.) 

238.  Aire  assediàia  dall*  A.  R.  del  ||  princ^  cardinale  Ferdinando  Aus\\ 

TRiAco,  alli  lù  agosto  16&1.  Bianc  p.  in  Milano. 

Plan  intéressant  du  siège  de  1 6A  t ,  donnant  remplacement  des  troupes 
et  des  lignes  de  drconvallation.  Légende  détaillée,  en  dessous. 
H.,  910  millim.;  L. ,  3o6. 

(Bîbl.  nat.,  estampes.) 

239.  Velagerung  der  statt  Arien  von  den  \\  Spanischen  nock  erobering  der 

Frantzosen  vor  ||  genokmen  anno  16A1. 

Plan  d'origine  allemande,  à  Téchetle  de  do  mili.  par  lieue  de 
is&o  toises.  Légende  au  c6té  droit.  H.,  879  mili.;  L.,  355.) 

{Bibl,  de  Saintr-Omer,  collect.  Monnecove.) 

240.  Priri  d'Aiib  par  lemarrsUghal  de  la  Meilleraye  16&1. 

Plan  de  la  place  et  de  ses  environs,  gravé  sur  cuivre,  saas  légende* 
H.,  377  mili.;  L.,  dio.  Texte  au  verso. 

[Extr.  de  la  Vie  triomphante  de  Louit  leJuête.] 

(Bibl  de  Saint-Omer.) 

241.  Plan  de  la  ville  d'Aire  ||  avec  ses  forts  et  lignes  de  circonvalatiô  \\  Ap- 

proches et  attaques  de  la  ville  par  les  ||  Armées  du  Roy,  commandées 
par  monneur  ||  le  grand  maître  et  monsieur  le  comte  ||  de  Guiche. 

Plan  manuscrit  colorié,  à  Téchelle  de  89  mill.  pour  300  toises. 
H.,  509  rnilU;  L.,  690.  Légende  détaillée  sur  une  draperie  soutenue  par 
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un  oflicier,  à  Tangle  droit  inférieur;  chérubin  portant  V^dtêlle  sur  ses 
ailes. 

{Bibl,  nat.,  estampes.) 

2&2.  Plan  des  ||  attagqubs  de  la  ville  d*Airb. 

Joli  plan  manuscrit  colorié,  comprenant  la  partie  de  la  ville  attaquée, 
dressé  k  Téchelle  de  63  mill.  pour  100  toises.  H.,  909  mUI.;  L.,  378. 
Tracé  des  lignes  d*approche.  Deroi-cartoiiche  portant  le  titre ,  orné  d*un 
drapeau  avec  Timagc  de  la  Vierge,  h  Tanglc  supérieur  droit.  Cadre  do 
feuilles  de  laurier. 

{Bibl.  tiat,,  estampes.) 

2^3.  Plan  di  la  ville  d*Aire  ||  avec  ses  forts  lignes  de  ciremivalations  \\  et 
attaeques  de  la  vilk. 

Plan  dessiné  à  Tencre,  à  Téchelle  de  3i  mill.  pour  a  00  toises. 
H.,  387  mill.;  L.,  A80. Longue  légende,  adroite. 

(Bibl,  nat.,  estampes.) 

34  A.  Plan  de  la  ville  \\  d'Aire  ||  Assiégée  par  les  armées  du  Roy  de  \\  France 
Louis  le  XlII.iesme  \\  commencé  le  xviif  May  ||  Van  i64i.  Et  se 
vendent  à  Amiens  II  chez  Bastien  Gadti^. 


Plan  du  siège  d^Aire  par  les  Français , gravé  sur  cuivre.  H.,  601  mill.; 
L.,  36o.  Cartouche,  avec  le  titre,  à  Tan^e  gauche  supérieur.  Légende  en 
bas,  dans  un  cadre  rectangulaire. 

(Notre  collection.) 


265.  Obsidio  Ariae  pir  Hispanos  ||  Belâgerung  der  statt  Arieh  von  den 

Spaniscken  noch  eroberung  der  Frantz4fsen  vor  genohmenAnno  i6ii. 

Plan  du  siège,  d'origine  allemande;  gravure  sur  cuivre  avec  légende 
donnant  le  détail  des  effectifs  et  de  l'emplacement  des  divers  corps  de 
troupes.  H,,  976  milL;L,  36i. 

(Areh.  du  PmM^Caiaiê.) 

266.  Wakre  Abbildung  der  besten  \\  statt  Arien  velagert  und  erobert  \\  dvreh 

Lvdwig  den  XIII  Konig  zu  \\  Franckreneh  und  Navarra ,  im  \\  lahr, 
16&1. 

Autre  plan  d'origine  allemande,  à  Téchelle  de  97  mill.  pour  i5o  toises. 
H.,  98a  mill.;  L.,  366.  Petite  carte  des  environs  de  la  ville,  à  Tangle 
gauche  supérieur,  dressée  à  Téchellc  do  5  mill.  par  mille  allemand. 

{Notre  collection.) 

347.  Aire  ||  le  A  nov.  16&1. 

Plan  manuscrit  à   Tencre,   bien  orienté.  Échelle  de  69  mill.  pour 
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900  toises.  H.,  hZk  miil.;  L.,  635.  Légende  sur  une  draperie,  en  bas, 
à  gauche.  Indication  des  huit  bastions. 

{Bibl.  nat.,  estampes,  I^  95.) 
3A8.  Aribn  II  Aire  iG&q. 

Pian  colorié  manuscrit  bien  orienté,  à  Téchelie  de  69  mill.  par 
100  toises.  H.,  709  milL;  L.,  5 10.  Légende  à  gauche,  dans  un  rec- 
tangle omemenié,  avec  indication  des  travaux  et  bâtiments  «comme  ils 
estoient  lorsque  les  François  en  sont  sortis  en  mdciui». 

Un  plan  partiel  est  joint  à  ce  numéro  ;  il  est  intitulé  :  Lieu  par  Uquel 
la  viitê  II  d*Aire  \\  a  été  attaquée  par  Vaituée  du  Roy,  \\  H., 
966 mill.;  L.,  168. 

(Bibl.  uat,,  estampes,  l"*  95.) 

2&9.  Per/eete  asbeeldinge  van  de  Stercke  stut  \\  Ayre  osle  Aribn  ||  Aedus  lie- 
legert  en  verovert  door  Louys  de  derliende,  eomug  ||  van  Vrancryck 
ende  Navarra  im  den  lare  i6ài»  \\  Plan  d'Ayre  ||  avec  ses  forts 
lignes  de  eirconvaUaûons  &(  ||  Attaques  de  la  Ville  assiégée  par  Loys 
le  î3.  Il  Roy  de  France  et  Navarre  \\  l'ann  i6ii,  I  B  (Jean  Biaou) 
excudebat,  (16&8). 

Gravure  sur  cuivre,  à  l'échelle  de  9^1  milL  et  demi  par  100  verges. 
H.,  396  mill.;  L.,  5 ta.  Petite  carte  de  TArtois,  du  Boulonnais  et  d^unc 
partie  de  la  Flandre,  à  Tangle  droit  inférieur.  H.,  loo  mil!.;  L. ,  i3o. 
Deux  personnages  péchant  à  la  ligne.  Trophées  d'armes.  Porte-drapnau 
à  fangle  gauche  inférieur;  légondc  en  français,  au  côté  droit.  Te\to 
en  latin  au  verso. 

[Extr.  du  tioviim  Theatrum  urhium  Belgicœ  regiœ;  Joannes  Blaeu, 
Amsielœdami,  1668,  in-foL] 

{Bibl,  nat.,  cartes;  n'  i5».) 

250.  Aire  ||  belgiee  \\  Arien. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  sans  indication  d'échelle.  H.,  i85  mil!.; 
L.,  900.  Description  en  latin  au  verso.  Occupe  le  quart  du  197*  feuillet 
du  novum  Theatrum,  de  J.  Blaeu. 

(Bibl,  lat,,  rades.) 

251.  Aibe(t.  i65o). 

Plan  manuscrit  colorié,  sans  indication  de  Téclielle.  Draperie,  à  Tangle 
droit  supérieur,  portant  le  titre.  Officier  et  soldats,  dans  le  bas,  à  gauche. 
H.,  665  mil).;  L.,  55o. 

{Bibl,  nat.,  estampes,  l*'  96.) 

252.  Aire. 

Plan  manuscrit  colorié ,  k  Téchelte  de  66  mill.  pour  90  toises.  Légenth' 
des  ouvrages  dans  un  cadre  rectangulaire,  à  Tangle  supérieur  droit. 
H.,  370  milL ;  L.,  5i]. 

( Bibl.  nat. ,  estampes.) 
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253.  Aire  ||  Arien. 

Plan    dessiné  à  l'encre,   à  Téclieile   de  6à    mill.  pour  loo  toises. 

H.,  lioo  mill.;  L. ,  543.  Lettres  de  renvoi  et  légende  dans  le  haut,  â 

droite. 

(BibL  nat.,  estampes.) 

25&.  Plan  ||  du  siège  ||  d'Aire  ||  1676. 

Précieux  plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  laS  aûU.  pour 
1900  toises.  H.,  ^àh  roilL;  L.,  /i53.  Indique  remplacement  des  troupes 
et  les  travaux  de  circonvdlaliou. 

{MintMU  de  la  guerre,  areh.  des  cartes,  Ll  B.  9.) 

255.  Marche  ||  du  emnp  d'Aire  ||  à  Liliers  le  à  daoust  1676. 

Jolie  carte  manuscrite  coloriée  signée  I.  L.,  dressée  à  Téchdle  de 
61  mill.  par  lieue  d'une  heure  de  chemin.  H.,  370  mill.;  L,  368.  Marche 
du  camp  depuis  Boeseghem  et  le  fort  Saint-François,  jusqu'à  Bon- 
recq,  par  Mannghem  et  Norrent.  Petit  plan  de  la  ville  et  du  fort,  hlégant 
car^uche  portant  le  titre,  avec  deux  chérubins. 

{MiniêU  delà  guerre,  arch.  des  cartes,  Ll  B.  10.) 

256.  Aire  ||  ville  fameuse  du  comté  d'Artois  située  sur  trois  rivières,  dont  la 

prinàfole  ||  est  la  Lis,  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  sous  le  Règne 
précédant  se  Hnt  \\  fort  glorieux  de  V avoir  prise  en  cinq  Semaines  de 
tranchée  ouverte.  Les  \\  Espagnols  y  étoierU  rentrés  depuis.  Le  Maré- 
chal d'Hutnières  l'assiégea  par  ||  ordre  du  Roy,  elle  ne  tint  que  cinq 
jours  et  capitula  le  trente-uniesme  \\  juillet  iGjS. 

Vue  du  siège  de  1676  par  Louis  de  Châtillon,  gravée  sur  cuivre  par 
Le  Clerc.  Riche  encadrement  avec  les  armes  de  France  et  le  soleil  do 
Louis  XIV.  Plan  de  la  ville  d'Aire,  au-dessus,  dans  un  cadre  ovale  accom- 
pagné de  deux  renommées. 

(  Calcographie  du  Loum,) 

257.  Aire  ||  en  Flandre  ||  N.  Coekin  feoit  ('). 

Profil  dp  la  ville  d'Aire  et  figuration  du  siège  de  16/ii.  Légende  en 
dessous.  En  haut,  le  portrait  du  dur  d'Orléans,  dans  un  médaillon  ovale 
accompagné  de  guiriandes  de  chêne.  H.,  6 06  milL;  L.,  ^98.  Gravure 
sur  cuivre. 

[£xtr.  des  Ghneiuei  conquêies  de  LoutiAe-Grand ,  t.  Il,  p.  33 1.] 
(BibL  nat.,  estampes,  P  1 1  et  Cakographiê  du  Louvre.) 

257*'.  Aire. 

Le  même,  sans  le  portrait.  H.,  1/17  mill.;  L.,  ^99.  Cadre  orné  de 
feuilles  de  chêne  et  do  laurier. 

{Bibl,  nat,,  estampes.) 

(')  Cette  gravure  et  les  deux  suivantes  ont  olé  exécutées  eu  1680. 
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258.  SnoB  ET  Profil  ||  d*Eirb  en  Artou  ||  i6âi  ||  Par  le  »'  de^  Beaulieu 

ingénieur  et  geograpke  orê'  du  ||  Roy  \\  avec  Privil. 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre.  H.,  161  mîll.;  L.,  53 o.  Cartouches 
ornementés,  en  haut  et  en  bas;  large  encadrement  décoré  de  boulets  et 
de' bombes. 

[Extr.  des  Glùrieu$ê$  cmquétêt  de  Louia-lê-Grand ,  dît  le  grand  Beaa> 
lieu.  ] 

{Notre  colleetion.) 

259.  AiBB  ville  du  \\  ewnté  d* Artois  ||  1681. 

Plan  manuscrit,  sans  indication  d'échelle.  H.,  ao3  mill.;  L.,  Bas. 
Comprend  le  fort  Saint*  François. 

(Bibl,  naU^  estampes,  topogr.) 

260.  AiRB  neUi  Artesia  (v.  1689 ,  par  ie  P.  Coronelli). 

Vue  perspective  de  la  ville,  gravée  sur  cuivre,  et  figuration  du  siège 
de  16&1  ,avec  troupes  au  premier  plan.  H.,  187  mil!.;  L.,  ^iSa.) 

{BibL  nat,,  estampes,  topogr.) 

261.  Plan  de  la  \\  tillb  d'Airb  ||  et  du  \\  fort  S*  François  \\  ville  forte  du 

Comté  d'Artois  située  sur  la  \\  Lis  a  trois  lieues  de  S,  Orner,  à  trois 
et  demy  ||  de  Bethune  a  huit  de  Hédin  a  dix  d'Arras  etc.  ||  A 
Paris  chez  le  s'^  BaUlieu  géographe  au  bout  du  pont  au  \\  Change  vis  a 
vis  l'orloge  du  palais  au  Neptune  François  \\  avec  privilège  du  Roi 
pour  dix  ans  ijo8. 

Gravure  sur  cuivre,  à  Téchelie  de  Sa  mill. pour  100  toises.  H,,  38o  mill.  ; 
L.,  Â98.  Légende  des  monuments. 

(Arch,  du  Pat-dê-CaUti»,) 

262.  Den  tioo.  ijio  heest  sig  de  stad  Aire  ||  . .  •  ufis  Aria  in  Artesia  ai 

fiumen  lÀsam  9  nov,  1710. . .   ||  P^r  :  Sehenk  excud  :  Atnst  : 
G.  P. 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre ,  sans  indication  dVchelle.  H. ,  1  Sg  mill.  ; 
L. ,  1 86.  Occupe  un  des  neuf  casiers  du  feuillet  1  a  6û  du  Theatrum 
hMieum:  Amsterdam,  1707,  in-fol. 

{Bibl,  nat.,  cartes,  n**  6086. 


263.  Plan  gbbbral  yon  drb  ||  attaque  auf  die  vestung  Air  \\  anno  1710 
Eberi  Basil  :  seulps. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  h  Téchelle  de  3  mill.  et  demi  pour  too  toises. 
H.,  agS  mill;  L.,  6 '10.  Légende  en  français  et  en  allemand,  à  Tangle 
gauche  inférieur. 
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26&.  AiaB  II  avec  ses  attaques  du  t a  'f"  ||  jusques  au  8  g*"'  ijjo. 

Joli  plan  maDuscrit  colorié  ayant  le  midi  en  haut  et  dressé  à  Téchclle 

de  G3  mill.  pour  3oo  toises.  H.,  3i8  miil.;  L.,  &83.  Travaux  de  circon- 

vnllation  et  approches. 

(Bibl.  nat.,  estampes.) 

265.  Plan  d'Aibb  ||  et  de  ses  environs,  le  a'  de  septembre  ijio. 

Beau  plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  37  mil!,  pour  1 00  ioisos 
H.,  471  milL;  L..  660.  Légende  sous  le  titre,  à  droite. 

(Bibl,  nat.,  cartes,  rûc.  de  carte$  m«. 
relatives  à  la  Flandre  et  l'Artoig. . .,  pi.  6^1.) 

266.  Plan  de  la  ville  d'Aire,  avec  les  attaq'  \\  et  du  fort  de  S'  François  As- 

siéffis  en  1710. 

Plan  manuscrit  en  couleurs.  Échelle  de  63  mill.  pour  a 00  toisos. 
H.,  359  mill.;  L,  670. 

(BibL  nat,,  cartes,  ibid.,  pi.  69.) 

267.  Plan  ||  de  la  disposition  \\  de  deux  Armé\\es  des  hauts  \\  allié,  campé 

entre  LiUers  et  Terouene  \\  Van  ijio. 

Plan  ipanuscrit  en  couleurs  représentant  la  ville  d*Aire,  les  tranchées 
et  remplacement  des  armées  de  Malboroagh  et  du  prince  Eufrène» 
H.,  307  mill.;  L.,  586. 

{Miniêt,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes,  LIB  1 1 .) 

268.  Plan  II (fe  la  ville  d'Aire  assiégée\\par  l'armée  des  hauts  alliées\\sous  le 

commendement  de  son  Altessells'"^'  le  Prince  d'Anhalt  Dessau\\ 
l'an  î'jîo. 

Manuscrit  et  colorié.  Comprend  une  partie  de  la  place  et  indique  les 
progrès  des  attaques,  du  19  septembre  au  9  novembre.  H.,  Bot  mill.; 
L.,  399. 

(MiiMt.  de  la  guerre,  Ibid,) 

269.  Plan  ||  de  la  ville  d'AiRK  et  de  ses  Environs,  représenté  dans  \\  l'état 

qu'Elle  était  lors  qu'Elle  fut  Assiégée  par  les  ||  Hauts-Al&és  sous  le 
Commandement  de  Son  A,  S,  Monseig'^  {j  le  Prince  d'Ankalt  Dessau, 
investie  le  6  septembre  et  ||  Prise  le  8  novembre  ijio  à  6  heures  du 
soir.  Il  Exactement  levé  et  dessiné  par  Jean  Henri  Weber  ||  Capitaine  et 
Ingénieur  de  S.  A,  S.  Monseig'  le  \\  Land-Grave  de  Hesse-Cassel.  || 
Gravé  par  J.-G.  Hari*ewyn ,  le  jeune. 

A  Bruxelles ,  chez  Eugène  Henri  Fricx,  rue  de  la  Madeleine ,  1710. 

Carte  gravée  et  coloriée,  à  Téchelle  de  65  mill.  pour  1600  toises. 
Degrés  de  longtilude  et  de  latitude.  H.,  /i69  mill,;  L.,  696. 

[Extrait du  Recueil  den  carte»  des  Paye-BaM  et  detfroniière»  de  France, 
pi.  57;  Bruxelles,  Fricx,  1719,  in-fol.] 

(fitM.Na(.,DD.  1A66.} 


s 
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370.  Plan  de  là  ville  d'Air  ||  et  du  Fort  Saint-Franoois  {|  et  de  ses  trois 
Attaques  dans  V estai  qu' Elle  estait  quand\\  Elle  fut  assiégée  par  les 
Hauts  Alliés  sous  le  Commandement  \\ de  S,  A,  S.  Monscig'^  le  Prince 
d'AtihaU  Dessau  l'an  ijio  \\ ayant  esté  investie  le  sixième  du  mois  de 
Sept:  et  prise  par  \\  accord  le  huitième  Novemb:  à  six  heures  du  soir\\ 
levé  et  dessiné  par  F.-H,  Weber,  Capitaine  et  Ingénieur  de  S,  A.  S. 
Mons,\\le  Landgrave  de  Hesse  CasseL\\à  Bruxelles,  chez  Eugène- 
Henry  Friex ,  imprimeur  du  Roy,  rue  de  la  Magdeleine  \\  lyiâ. 

Gravé  et  colorié  par  P.  Dovel,  à  l'échelle  de  3  a  mîH.  i/a  pour 
too  toises.  H.,  Aaa  mill.;  L,  58a. 

[Extrait  du  inéioe  recueil,  pi.  56.] 

{Bibl,  tiat,,  cartes.) 

270  bis.  Le  même ,  ëdîtioD  nou  coloriée  ;  daté  1 7 1 1 .  H. ,  /lôs  mill.  ;  L. ,  896. 

{Notre  col/ectiofi.) 

271.  Plan  de  la  ville  d'Aire  et  du  fort  Saint-François,  ville  forte  du  comté 

d'Artois  située  sur  la  Lis  à  trois  lieues  de  Saint-Omer, .  . .  ||  à  Ams- 
terdam, chez  Pierre  Mortier.  Avec  privilège.  Beurf 

Gravé  sur  cuivre,  k  Téchelle  de  6a  mill.  i/a  pour  a 00  toises. 
H.,  371  mil).;  L. ,  /190.  Légende  explicative  des  ouvrages  et  des  monu- 
ments. 

{Mimist.  de  la  guerre,  Arcb.  des  cartes.) 

272.  Plan  d*Aibb  ||  Place  forte  du  comté  d'Artois  située  à  ao.  ||  d/egr,  1 0  min. 

de  hmg,  et  à  5o  degr.  3o  min.  de  latit  \\  gravé  par  C.  Inselin,  géo- 
graphe. Il  A  Paris  II  chez  le  S**  Inselin  sur  ||  le  quai  des  Morfondus  \\ 
attenant  le  Pont  au  CAan  jj^e. 

Joli  plan  gravé  sur  cuivre,  à  réchellc  de  ai  niiU.  pour  100  toises. 
H.,  a5i  mill.;  L.,  345.  Cartouche  allongé  en  haut,  contenant  le  titre. 
Petite  carie  des  environs  d'Aire,  à  fangle  gauche  inférieur.  (Echelle 
de  3&  mill.  par  lieue.  H.,  85  mill.;  L.,  139*) 

{Notre  collection.) 

272  bis.  Le  même,  avec  la  mention  :  A  Paris  \\  chez  M'  de  Beaurins  \\ géo- 
graphe ordinaire  \\  du  Roy  Quay  des  \\  A ugustins  proche  la  RuePavée\\ 
gravé  par  Incelin. 

{ColUei.  Barbier.) 

273.  Plaïi  ob  la  ||  villb  d^Aim  ||  et  du  fort  S*  François  || . .  .  A  Bruxelles 

chez   Eugène  Henry  Friex  rué  de  la  Madelene  \\  1710  ||  Harrewyn 
fee. 
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Colorié  et  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  3i  mill.  pour  loo  toise». 
H.,  35o  mill.;  L,,  /iôy. 

[Eitr.  du  Recueil  dê$  Carte$  dei  Payi-^Boi,  pi.  55;  Bruielles,  171a, 
io-fol.] 

{Bibl,  nat.,  cartes,  Ge  DD.  1666.) 

273  hiê.  Le /même,  en  noir. 

{Bibl.  nat.,  même  recueil ,  pi.  54.) 

27/1.  PuN  II  DK  LA  TILLE  D'AiM  ||  et  du  \\  roBT  S*  François  ||  ct  de  ses  trois  at- 
toques.  . .  II/.  Develfeeit \\ à  Bruxelles  chez  Eugène  Henry  Friex. . . 
171a. 

Gravé  inr  cuivre.  Échelle  de  95  mill.  par  3oo  toîaas.  H.,  696  mill.; 
L,  58  a.  Légende  à  Tangle  gauche  inférieur. 

{Bihl.  nat.,  cartes,  n**  67.) 

â75.  AiRB  en  S^  Vr'vant  ||  m  begintvan  september  ||  1710. 

Carte  en  couleurs  du  bailliage  d^Aire  gravée  sur  cuivre,  avec  plan  des 
villes  d^  Aire  et  de  Saint-Venant.  H.,  166  mill.;  L.,  a58.  Amours,  hommes 
df»  guerre  et  dieu  fluvial  personnifiant  la  Lys,  au  pramier  plan. 

(iVafff  côUsetion.) 

276.  Aecurate  Carten  der  Ge  \\  fend  um  Aaibn  ù  :  S^  Viif ant  ||  tfi  Artois, 
wie  solche  ijio  von  d^\\Hohè  Allyrten  belofert  Gewe$è\\  Joseph 
Frid  :  Leopold  seulpsit  et  excudit. 

Jolie  caria  coloriée  dea  villes  d*Aire  et  de  Saint- Venant,  avec  leurs  en- 
virons, gravée  sur  cuivre  i  Téchelle  de  166  mill.  par  lieue  d^une  heure 
de  ebemin»  H.,  kko  inilLt  L.,  559.  Légende  k  Pangle  droit  inférîeurt 
fou»  un  portîqua  orné  de  drapeaux^ 

{Mimsl,  de  la  guerre,  arfik,  des  <iir(ai«  LL  611.) 


277.  Ahien  eine  statt  und  sehr  \\  starcke  Vestung  in  Abtois  ||  ,  der  Uaupt  Pass 

û  :  eingang  ||  m  Flandem.  Sie  wurde  A*  1 6j6.  ||  mm  denen  Franzosè 
eitigenùtne.  A*||ijio.  aher  bclagertê  solche  die^hohê  ABiirtë,  û: 
erober  \\  lé  Sie  nach  hartnac  \\  kigter  Defensiô  \\  df  8**  Nov  :  \\  Joseph 
Frederick  Leopold  excudit  etfecit. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchello  de  69  mill.  pour  100  toises. 
U.,  39a  mil!.;  L.,  697.  Tracé  ées  approches  et  tableau  des  pertes.  Car- 
touche très  ornementé,  avec  attributs  guerriers,  à  Tan^e  gauche  in- 
férieur. 

(Minist.  de  la  guerre;  Arch.  dea  fartas,  U  B.  11.) 

278.  Plan  du  siège  de  la  tille  d'Aire  eu  tjio. 

Petit  plan,  d*origine  bollaiidaiae,  gravé  sur  enivre.  H.,  ilS  ndll.; 
L.,  i85. 

{BiH.éeSaimt'Omm'.) 
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279.  PLàii  de  la  villb  d'Airb  et  du  fort  S' François  viUe  forte  du  comté  d'Ar- 
tois située  sur  la  lis  à  trois  lieues  de  S^  Orner,  à  trois  et  demy  de  \\ 

Béthune à  Amsterdam  chez  Covens  et  Mortier,  avec  privil^e. 

(v.  lyiS.) 

Gravé  sur  cuivre.  Échelle  de  3i  mill.  pour  loo  toises.  H.,  876  mill. ; 
L.,Û77. 

(Arch.  du  Pas-de-Calaii,) 


280.  Plan  de  la  \\  villb  d^Airb  ||  et  du  fort  S'  François. . .  ||  B  :  V  :  ZyL/ee. 

A  la  Haye  chez  Pierre  Husson,  (y.  tyiS») 

Pian  orienté  au  Nord-Nord-Esl,  gravé  sur  cuivre,  i  l*échelle  de 
59  mill.  1/9  ponr  aoo  toises.  H.,  376  mill.;  ^0,  6Si*  Titre  k  gauche, 
daos  uo  cadre  recUngulaire.  Légende  à  Tangle  droit  inférieur. 

(Bibl.  fuU,,  estampes.) 

281.  Aire. 

Plan  manuscrit  colorié  d^uoe  partie  de  la  ville,  à  Téchelle  de  ia8  mill. 
pour  65  toises.  H.,  970  mill.;  L.,  $bg.  Légende. 

(Areh.nat,,  NN.  3,  n'  sa.) 


282.  Aire  ||  ville  forte  dans  les  Pats  Bas  et  du  Comté  \\  d*  Artois,  sur  la  Lis, 

A.  C.  (XTÎII*  8.) 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  91  mill.  par  100  toises. 
H.,  177  mill.  ;  L.,  988. 

{Arch.  du  PM-de-Calait.) 

283.  Arien  (|  entfort  S*  François,  (xviii'  s.) 

Petit  pian  d'origine  allemande  gravé  sur  enivre.  H.,  909  mill.;  L.,  367. 

(Miniit,  de  la  guerre^  Arch.  des  cartes.  ) 

284.  Aire,  (xyiii'  s.) 

Plan  gravé  sur  cuivre  ;  profil  des  monuments  et  des  fortifications,  à  Tanglc 
supérieur  gauche. 

{MinisL  de  la  guerre,  Arch,  des.  cartes.) 

285.  Plan  de  la  \\  ville  o'Aire  ||  et  du  fort  S'  François  ||  1790. 

Manuacnt,  eo  CMiknrs,  è  Téchelle  de  ah  mill.  pour  900  loiscs. 
H.,  453  milL;  L.,  780.  Légende. 

(BihL  de  Saint-Omer,) 

266.  Pui  II  Derrir.  (v.  1790*) 

Petit  pian  mânuserit  colorié  donnant  le  front  méridional  de  la  place,  avec 
rindîealion  des  attaques  des  ennemis  ;  Templafiement  de  leurs  batteries  et 
de  leurs  tranchées  (siège  de  1710).  H.,  iâ5  mill.;  L.,  9s8. 

{BAI  nat,,  caries,  G.  90 45 5,  pL  63.) 


—  112  — 

287.  Aire  ||  ville  forte  dans  les  Pais  bas  et  du  comté  ||  d'Artois  sur  la  Lis  (par 

De  Fer;  1720-1723). 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  l^échdlc  de  64  miil.  pour  3oo  toises. 
H.,  177  mill.;  L. ,  390. 

[Eitr.  de  y  Introduction  à  la  fortification  de  De  Fer,  pi.  56.] 

(Bibl.  nat,y  cartes,  GeDD,  i5o5.) 

288.  Plan  de||la  villb||d'Aiee  (v.  1725). 

Plan  manuscrit  colorié  orienté  au  Sud,  à  Péchelle  de  ao  miil.  pour 
100  toises.  Décor  aixJiilectural  à  Tangle  {j^auche  contenant  le  titre  et  au- 
quel est  suspende  une  draperie  portant  la  légende.  H.,  817 miil.;  L.,âoa 

(  Bibl.  nat. ,  estampes.) 
389.  Plan  ||  de  la  viUe  \\  d'Airb  ||  assiégée  par  les  alliez  || . . .  P.  V.  Calfeeil, 

Gravé  sur  cuivre,  a  Téchelie  de  61  mil!,  pour  a 00  toises.  H.,  676  raill.  ; 
L.,  576.  Trophées  d'armes,  à  Tangie  droit  inférieur;  légende  en  français 
et  en  hollandais.  En  bas,  à  gauche  :  Plan  |{  de  ||  5'  Venant  ||  assiégé  par 
les  alliés  en  1710.  (H.,  176  miil.;  L. ,  378.) 

[Extr.  âeV  Histoire  militaire  du  Prince  Eugène,  par  Rousset  et  DumonI, 
t.  II,  n**  69;  La  Haye,  1739,  in-ia.] 

(Notre  collection.  ) 

290.  Plan  d'Airb  ||  relatif  aux  projets  de  1  y 38  Wfait  à  S*  Otner  k  8*  oc- 

tobre ijSj.  Signe  :  Demus. 

Beau  plan  manuscrit,  en  couleurs ,  bien  orienté,  dressé  à  réchcUe  de 
lao  miil.  pour  600  toises. H.,  509  miil.;  L.,  660.  Bccquet  indiquant  les 
travaux  projetés. 

{BiH.  nat.,  estampes.) 

291.  Carte  du  chetnin  d'Aire  d  Villers  Brâlin  (17&0). 

Manuscrite,  en  couleurs,  comprend  la  ville  d*Aire  et  les  villages  situés 
dans  les  environs  du  chemin  qui  relie  cette  ville  à  Vilers-Brûlin.  Échelle 
de  36  miil.  par  lieue.  H.,  ùho  miil.;  L.,  iSo. 

[Eitr.  de  la  Visite  desjroniières  de  Flandre  et  d'Artois,  pi.  66.] 

{Bibl.  nat. ,  ms.  fr.  85 1 9 ,  f '  6 ii . ) 

292.  PuN  D'Aire  ||  place  forte  du  comté  d'Artois  située  à  20  ||  degrés  ta  min. 

de  long,  et  d  5o  degrés  3o  min.  de  laùt.  \\  a  Paru  ||  chez  M' de  Beau  - 
rin  II  géographe  ordinaire  \\  du  Roy  Qmy  des  \\  Augustins  proche  \\  la 
Rue  pavée  (v.  17/10). 

Plan  colorié,  gravé   par  Incelin,  â  Téchelie  de  6a  miil.    i/a   pour 


# 
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aoo  toises.  IL,  a5i  mili.;  L.,  33g.  Dans  le  bas,  à  gauche,  carte  des  en- 
virons irAire(  H.,  81  mill.,  L.,  197),  à  Téchelle  de  37  milL  par  lieue. 

(Minist,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

293.  AiAi  (v.  1750). 

Petit  plan  manuscrit  en  couleurs  de  la  place  d^Aire  et  du  fort  Saint-Fran- 
çois, exécuté  avec  une  extrême  finesse,  à  Téchelle  de  9  mill.  pour  100  toises. 
H.,  ii5  mill.;L.,  187.  Cartouche  d*une  remarquable  délicatesse  à  Tangle 
inférieur  gauche.  Notice  en  regard. 

[£itr.  d'un  Recueil  de  plant  et  tnénwire$  abrégée,  exécutés  par  ordre 
du  marquis  de  Panlmy,  pi.  a.] 

{Bibl,  de  l*Ar$enal,  ms.  &186.] 

29  A .  Plan  ||  des  biens  appartenans  à  \\  L'Ordre  de  Malte  \\  scituée  den  la  paroisse 
de  S*  Martin  Wprès  de  la  ville  d'Aire,  (xviii*  s.  ). 

Plan  manuscrit  colorié ,  à  Téchellede  90  mill.  pour  60  toises.  H.,  &  1 8  mill.  ; 
L.,  563.  Vue  perspective,  à  Tangle  inférieur  gauche,  des  environs  de  la 
porte  de  Sainl-Omer  et  de  l'église  Saint-Martin. 

{Arch,  nat.,  NN.  3,n''5.) 

295.  An  II  exact  plan  of^  Aire  ||  is  humbly  dedicatcd  ||  to  thc  H"  hon''^'  \\  John 
LORD  H  BovLB  II  earl  of  Obrery  \\  by  hist  lodship  rnost  \\  humble  and  obed 
ser^Wth.  LediandW. 


Petit  plan  gravé  sur  cuivre,  k  Téchellede  35 mill.  pour  aoo  toisos.  Élé- 
gant cartouche  portant  lo  titre  accompagne  de  deux  personnages  :  Hercule 
et  Pallas.  H.,  178  mill.;  L.,  ai 5. 

(  Cvllecl,  Barbier.  ) 

396.  Airb(xviii*  s.). 

Plan  manuscrit  colorié,  à  Téchelle  de  1/1  mill.  pour  100  toises. 
H.,3a5mill.;L.,  3a6. 

{Bibl.  de  Saint'Omer.) 

297.  Plan  de  la  ville  ||  d'Airb  en  Artois. 


Petit  plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  35  mill.  pour  aoo  toises. 
Légende  des  monuments  sous  le  titre,  è  l'angle  inférieur  gauche. 

{Bibl.  de  Saint-Omer.) 

298.  Plan  de  l*  enceinte  fortijiée  de  la  ville  d'Aire,  du  fort  S*  François  et  du 
cours  de  la  Lys  jusqu'à  S*  Venant,  (xvm*  s.) 

Plan  colorié  manuscrit,  sans  indication  d'auteur,  à  Téchelle  de  ai  mill. 
pour  100   toiser.  H.,  hhh  mill.;  L.,   1"  56.  RépoHoire,  en  marge,  k 

gauche. 

{Arch.  du  Poê-de-Calaii ,   i5a  e*.) 

GéoGRAruiB,  N*  1.  —  1905.  H 
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399.  AiRB  H  Belgiee  \\  Aribn.  (xviii*  8.) 

Petit  plan  gravé  lur  cuivre,  avec  texte  en  hoilandais,  au-dessous,  et 
une  notice  sur  Thërouanne,  au  veno.  H.,  186  miil.;L.,  a6o. 

{N^irp  oolUctitm.) 
C.    ViLLB  DB  BaPAUMB. 

300.  Plan  ||  de  Bapadhb  H  ses  environs  et  la  ligne  de  cireonvalaUon  qui  a  \\  été 

faite  quand  cette  place  fut  assiégée  le  1 0'  \\  septembre  par  l'armée  du 
Roy  commandée  \\par  les  mareschattx  de  Brezé  et  de  la  \\  MiUeraye  qui 
se  rendit  le  18  dudit  mois  1 6ài . 

Pian  manuscrit  colorié  très  intéressant,  dressé  i  i^échelle  de  1 1 1  miil. 
pour  &00  toises,  soit  au  1/7.900.  H.,  &&5  inili.;L,  Â&8.  Légendes  indi- 
quant les  monuments  el  ouvrages  militaires,  à  droite;  Tétat  des  troupes 
et  les  quartiers  du  camp ,  à  gauche. 

(Mtnttf.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes,  A  6&.) 

301.  Bapadmb  (v.  1760). 

Joli  pian  teinté  manuscrit,  sans  indication  d'échelle.  H. ,  371  mili., 
L.,  680.  Légende  i  Tan^e  droit  supérieur 

{Bibl,  nat»,  estampes,  l'  a6. ) 

302.  Plan  ||  de  la  ville  et  chastcau  de  \\  Bappauhb  au  comté  d'Artois  assiégée 

par  l'armée  du  Roy  très  chrestien  Louis  ||  XIII  comandée  par  les 
Mareschauh  \\  de  Brezé  et  de  la  MeUeraye ,  le  10'  seplemkre,  rendue  à 
l'obéissance  ||  de  Sa  Af "  le  iS*  dudà  mois  |{  en  l'année  t6ài\\A  Paris 
Par  le  S'  de  Beaulieu,  Ingénieur  des  armées  du  Roy  ||  Avec  privilège 
de  Sa  Majesté  \\  chez  l'auteur  rue  de  Bussy  ||  N.  CoeUn  sadp, 
(v.  1680.) 

Demi-cartouche  accompagné  de  drapeaux  portant  le  titre.  Han  grave 
sur  cuivre,  k  Téchelle  de  3â  mill.  par  Soo  loises.  H.,  363  mill.;  L.,  5oi. 
A  Tangle  gauche  inférieur  :  Carte  \\  du  gouvernement  ||  de  ||  BiPrAUMi, 
dressée  à  l'échelle  de  19  mill.  par  lieue.  H. ,  1 06  mill.  ;  L. ,  1 Û7  i/a.  Dans  le 
bas,  gravure  rtpréscatant  la  remise  du  l>âton  de  maréchal  par  te  maré- 
chal de  La  Meilieraye  au  comte  de  Guiche.  Large  enctdremeni  k  gaudrons. 

[Eitr.  des  glorisusei  eonquétee  de  Loui»  le  Grand,  1. 1.] 

{Notre  collection,) 

Reproduit  par  le  marquis  de  la  Rotière  dans  son  histoire  manuscrite 
des  guerres  de  France,  t.  II,  p.  380. 

'  (  MintMt.  de  la  guerre.  ) 

303.  Bapaumb  pour  servir  au  projet  des  ouvrages  \\  à  faire  pendant  tannée 

1  ySo,  lavez  \\  de  jaune  sur  le  plan.  Signé  :  Royer  de  Chatifort. 
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Pian  odorié  «ar  papier  brunâtre,  à  réeheile de  8t  niffi,  pour  1 5o  toises. 
H.,  âaomill.;  L. ,  666. 

{Bibl.  nat,,  estamp'fo.) 

30i.  Plan  de  BiPAm»  |||idttr  99mr  a»  frqjt^  à»  omfxigu  4  \fQin%  penémi 
l'année  ij35. 

Joli  plan  maquacril  en  couleurs,  à  Téchelle  de  54  miHt  pQur  loo  toises. 
H.,  609  mill. ;  L»,  6ao.  Légende  au  côté  droit.  Les  ouvrages  projetés 
sont  lavés  de  jaune. 

(Bibl.  nat. ,  cartes;  rec.  de  cartes  manuscrites  relatif  à  ia 
Flandre,  TArtois,  etc.,  pi.  60.) 

305.  Bapaoms  1788  II |X>ur  invir  au  proJM  deâ  oumnges^  à  faire  pendant 

Vannée  lySS  ||  lavez  de  jaune  sur  le  plan. 

IHan  colorié  manuscrit  bien  orienté,  à  l'échelle  de  iiq  mill.  par 
aoo  toises.  H.,  388  mill.;  L.,  876.  Légende  au  côté  gauche. 

(B»ôf.  nai.,  estampes.) 

306.  [Phn  de  Bii^ume],  {Tfui* s.) 

Golprié  et  maouicrit, Mos  iodicatioa  d'échelle.  H..  988  iiiill.;L.,  377. 

(BM.  nat,,  eatempea.) 

307.  Bapauws. 

Plan  manuscrit  colorié,  à  Péchelle  de  7 1  mill.  pour  aoo  toises.  Légende 
sous  le  titre,  i  Tangle  supérieur  gauche.  H.,  a 96  mill.;  L.,  83o. 

(BiÔ/.  nat,,  estampes.) 

308.  Plan  II  Di  II  Bapaou.  (v.  1760.) 

Charmant  petit  plan  colorié  manuscrit,  à  Téchelie  de  a 5  mill.  pour 
100  toises.  H.,  109  mill.;  L.,  169.  Manteau  portant  le  titre,  k  Tangie 
dmit  BiqMrienr. 

[£xtr.  d'un  Recueil  de  plan$  prwenant  du  nunrquië  de  Pauhny,  pi.  99.] 

(BiU.  de  fArtenal,  ms.  6100.) 

309.  Bapauiu,  (xYin*  8.) 

Plan  dessiné  à  la  plume,  à  l'échelle  de  66  mili.  pour  100  toises. 
H.,  386  mill.;  L.,  5oi.    Légende  sous  le  titre,  è  l'angle  supérieur 

gauche* 

(BihL  nat, ,  estampes.  ) 

310.  BiPFiuvi.  (ivnf  8.) 

Plan  orienté  au  N.  0. ,  gravé  sur  cuivre,  avec  petite  fiM  penpective  à 
l'angle  supérieur  gauche.  B.,  999  milL;  L.,  6o5. 

(Arch,  du  Pwhde-Cakiê*) 

311.  Bapauvb.  (;l¥iu*  B») 

Très  petit  plan  gravé  sur  cuivre ,  à  l'échelle  de  1 0  mîU.  poar  1 00  toises. 
Hm  86  ipill»|L»9  %o. 

8. 
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Trois  autres,  de  dimoni^ions  analogues,  avec  nue  vue  perspective  de  la 
ville  et  ses  armes. 

(Coîlect.  Barbier,) 

312.  Carte  topogrofhique  des  environs  de  Bitume,  (xviii*  s.) 

Manuscrile,  en  couleurs,  à  l^échelle  de  96  miil.  pour  i5oo  toises. 
H.,  660  mill.;  L,  648.  Plau  réduit  de  la  ville  de  Bapauoie  et  des  vil- 
lages des  environs,  avec  tracé  des  voies  de  communication,  représenta- 
tion des  hauteurs  et  des  bois. 

{Minist,  de  la  guerre,  arch.  des  caries.) 

D.  Ville  de  Béthune. 

313.  BETHUNiE  ur||bis  Artesiae  ||  Genuinâ  desgrip.  ||  Qtttnxîni»  vatvden  Graclu 

Delinea  6a(  (iSyâ). 

Profil  des  remparts  et  des  monuments  de  la  ville,  avec  légende, 
gravé  sur  cuivre.  En  haut,  au  ceotre,  cartel  ornementé  portant  le  mot: 
B^THUNE,  entre  deux  écus  de  forme  allemande,  Tua  aux  armes  d*Artois, 
Tautre  à  celles  de  Béthune.  Petits  personnages  et  animaux  dans  des  prés, 
au  premier  plan.  H.,  289  mill.;  L.,  hk^j.  Description  en  latin,  au  verso. 

{Notre  collection.) 

313  bis.  Le  même,  en  couleurs,  avec  texte  en  français. 

{Notre  collectùm.) 

313  ter.  Autres  éditions  de  i58o  (estampes)  et  de  1687  {Theairum  de 
Jansson,  p.  53;  Amsterdam,  1667,  in-fol.). 

{Bibl.  nat,,  cartes.) 

3 1 A .  Bethuii B  II  urbs  Artenœ  \\  gemdna  descriptio.  (  1 5 80.  ) 

Très  petite  vue  perspective  par  F.  Yalezio,  gravée  sur  cuivré. 
U.,  Hh  mill,;  L.,  lâg.  Ecus  d'Artois,  dans  une  couronne  de  feuillages,  à 
Tangle  supérieur  droit,  et  de  Béthune,  À  gauche. 

[Extr.  du  Raccolta  di  li  piu  illuetri  etjamoii  citta  di  tutto  il  mundo,  de 
"  Yaleiio.] 

{Notre  eoUectùm.) 

315.  BiiTHONB.  (  1 6 1 3.  ) 

Profil  de  la  ville  gravé  sur  cuivre.  H.,  199  mill.;  L,  197.  Écusson  aux 
armes  de  Béthune,  dans  le  haut.  Pâturages  au  premier  plan. 

[Extr.  de  la  Deêcription  de$  Payê-Bae,  de  Guichai*din;  Amhem,  161 3. 
Format  Album.] 

{  Bibl»  nat. ,  imprimés.  ) 


—  117  — 

316.  BiSthune  II  ûi  der  GraHUuifi  Artoiê  ||  (dans  le  haut  sur  une  banderole). 

AuspnRG  II  G.  Bodenehr  Wfecit  et  exeudit  Cum  ||  Gratta  et  Privilegio 
Sac.  Cœs.  Majestatis.  (v.  i6da.) 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre.  H.,  iSa  mîH.;  L,  698.  Travaux  de 
défense  et  petits  personnages  au  premier  plan. 

(Notre  collection.) 

317.  BéTHDNB  II  in  der  \\  GraffschaJH  ||  Artois  ||  gekgen  (dans  un  cartouche 

historié   à   l'angle  inférieur  droit).   Ausporg  jj  /.  6.  Bodenehr  : 
9eulf,  ^fee,  et  Exeudit  cum  Gr.  ||  et  Privilegio  sac.  c.  m.  (v.  lôSa.) 

Plan  colorié  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  31  mil),  i/a  par  100  toises. 
H.,  1^5  miil.,  L.,  197. 

(Notre  eolleclion,) 

317  ^.  I^e  même,  en  noir. 

(BibL  naU,  estampes,  topogr.) 


318.  B^THDNB  m  ier  Grasschqfft  Artois  mttt  nahe  ||  anliegender  gegend. 

G.  Bodenehr  fecit  et  exeudit  cum  gratia  et  privileg.  sac,  cm$.  majes- 
tatis,  (v.  i63q.) 

Pian  de  Bétliane  et  de  ses  environs,  gravé  sur  cuivre,  à  Técheile  de 
38  milL  par  iieue  commune  ou  de  h^  par  lieue  dlemande.  H. ,  1  &o  milL; 
L.,  s 58.  Encadrement  colorié. 

(ColUet,  Barbier.) 

318  Us.  Le  même,  avec  encadrement  non  colorié. 

(Bihl,  nat.,  estampes.  ) 

319.  BéTuicE  (16&6). 

Plan  orienté  au  Sud-Ouest,  dessiné  à  la  plume,  avec  vue  cavalière  du 
château  d'Annezin  et  une  vue  perspective  de  la  ville  de  Bétbune,  dans  le 
bas.  H.,  680  mill.;  L,  /Î89.  Se  réfère  au  siège  de  i6&5  et  indique  les 
attaques  des  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau. 

(BUd.  nat. y  estampes.) 

330,  Eirnvnn  {i6i8). 

Profil  de  la  ville  gravé  sur  cuivre,  avec,  dans  le  bas,  à  droite,  une 
légende  explicative  des  monuments.  H.,  99a  mill.;  L.,  SaS.  Écus  d'Ar- 
tois et  de  Bétbune,  en  haut,  k  droite  et  a  gauche.  Cavaliers  au  premier 
plan  ;  texte  en  latin  au  verso. 

Occupe  la  moitié  du  195*  fenUlet  dn  novum  Thêatrum  urhium  helgicœ 
regiœ  de  Jean  Blaeu;  Amsterdam,  t668,  in-fol. 

(Notre  eoUeetion.) 

331 .  Plan  qui  repréêente  le  chasteau  de  Béthune  î;  arec  les  fortifications  qui 
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estaient fnets  qvandW Monêieur  le  marqme  de  Créfuyy^egt  Mri gw^ 
semeur,  aiuqude  il  afak  travailler, . .  (i655.) 

Plan  colorié  manuscrit  de  Béthane  un  peu  négligé,  à  l'échelle  de 
80  mill.  pour  100  toises.  H.,  465  mill.;  L.,  585. 

( Bibl,  nat, ,  estampes.) 

322.  Veue  de  la  Ville  de  Béthune  en  Artois  ||  Prospectus  urbis  Betkunœ  in 

i4rtem|.  F  Bauduin  sculp,  (diaprés  van  der  Meulen.) 

Grande  vue  perspective,  gravée  sur  cuivre  en  plusieurs  feuilles,  avec 
légende  explicative  des  monuments.  Le  duc  d'Orléans ,  troupes  et  paysans 
au  premier  plan.  H.,  468  mill.;  L.,  i"  33. 

{Calcogr^hiê  du  Lourrs.) 

323.  Plan  de  la  ||  ville  et  chasteau  de  \\  Bi^thonb  ||  En  Artois  aesiégie  par 

V armée  ||  du  Roy  très  ehrestien  Louis  \\  XIII I,  Commandée  par  Son  || 
Altesse  Royalk  Monseigneur  \\  le  Duc  D'Orléans  le  a  6*  ||  Juillet  rendue 
a  robeis\\sance  de  Sa  Ma*'  le  3o'  Aoust  i6à5\,  A  Paris  ^  par  le  S' 
de  Beaulieu  inge  ||  orà.  du  Roy  avec  pri,\\, 

I^an  orienté  au  Sud-Est,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  a 3  mill.  pour 
100  toises.  Victoire  ailée  et  drapeaux  à  Pangle  supérieur  gauche;  troupes 
dans  le  bas.  H.,  4 07  mill.;  L.,  699.  En  bas,  à  droite  :  Carte  ||  du  gou- 

veittement  II  de 


I  Béthune,  k  Téchelle  de  46  mill.  par  lieue  et  demie  com- 
mune (H.,  108  mill.;  L.,  i5a). 

[Eitr.  des  Giorieuset  conquêtes  de  Louis  le  Grand,  t.  I,  p.  344.] 

(Calci^ti^hiê  du  Louvre,) 

aii,  EijHVVE  II  en  Artois  \\  gravéepar  N,  Coekin,  (v.  1680.) 

Profil  des  remparts  et  de  la  ville.  H.,  4io  mill.;  L.,  5oo.  Portrait  de 
Gaston  d'Orléans  soutenu  par  des  guiriandes,  dans  le  haut.  Troupes  et 
convois  au  premier  plan.  Légonde  en  dessous. 

[Extr.  des  Glorieuse$  conquêtes,  t  I,  p.  343.] 

(Bibl,  nat,,  estampes,  I'  11  et  Caleographie  du  Louvre.) 

32  &  6m.  Le  même,  sans  le  portrait  du  haut;  mais  avec  une  i^fende  des  mo- 
numents et  un  large  cadre  ornementé.  H.,  i5i  mill.;  L.,  601. 

[Extr.  des  Glorieuses  conquêtes  de  Louie  le  Grand,  i,  L] 

{Notre  colleetion,) 


325.  Betonb  II  nell  Artesia  \\  Presa  da  Franeesi  neV  i64B  ||  deseritta  e  dedi- 
cota  II  dal  P,  cosmografo  Coronelli,{\,  168a.) 

Plan  gravé  sur  cuivre,  A  Téchelle  de  70  mill.  pour  175  pas  géomé- 
triques et  orienté  au  Nord-Est.  U.,  391  mill.;  L.,  446.  Légende  sur  le 
plan.  Petit  plan  du  faubourg  d*Arras,  k  droite. 

{Bibl,  nat,,  estampes.) 
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336.  Plan  ||  de  ia  ville  ^  et  ||  duuteau  de  ||  Bétkime.  (xvii*  s.) 

Beau  plan  colorie  manuscrit  orienté  à  TEst.  Échelle  de  i  aâ  mil),  pour 
t5o  toises.  H.,  &70  mill.;  L.,  769.  Cartouche  entouré  d'amours  portant 
lie  litre,  à  Tangle  droit  inférieur.  Autre  cartouche  oblong  peint  à  la  sépia, 
encadrant  Téchelle.  Légende  sur  un  manteau,  à  droite,  dans  le  haut. 

{Bibl.  fuU.,  estampes.) 

327.  B^THDNB  ville  l  forte  des  Pays  Bas  du  ||  comté  d'Artois,  au  Roy  ||  situé â 

5o  degr,  ÙS  mi  \\  de  latitude  et  à  a3  De-\\grez  àS  Minut,  de  longitude. 
P.  van  Loonfeeit  Q  A  Paris  chez  leS^  de  Fer,  dans  Visle  du  ||  Palais 
sur  le  Quay  de  TOrloge  à  la  sphère  Royf*  ||  1 698. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelie  de  63  mill.  1/3  pour  i5o  toises. 
H.,  173  miii.;  L.,  370. 

[Extr.  de  Vlntroductûm  à  la  Jortificaiton  de  N.  de  Fer,  pi- 70.] 

{B^l.  nat,,  estampes.) 

327  6m.  Le  même,  sans  nom  d*antear  et  daté  de  1708. 

{Notre  eoUsethn») 

328.  B^THURB  WviUe forte  des  Pais-Bas  \\  ducmnte  d' Artois ,  située .  . .  (1696). 

Gravure  sur  cuivre.  Échelle  de  63  miil.  pour  t5o  toises.  H.,  191  mill.; 
L.,  360.  Cadre  rectangulaire  contenant  le  titre,  en  haut,  à  droite. 

[Extr.  du  Tkédtre  de  la  guerre  dee  Paye  Bas  de  P.  Schenk,  1. 1,  pi.  3  ; 
Paris ,  1 696 ,  format  album.  ] 

{BibL  nat.,  Gai*tes  6e DD.  1307.) 

329.  B^TDifS  II  Place  du  Co"  d'Artois  ||  à  Parts  ||  chez  le  S"  hsÈLUH  géographe 

sur  le  Quay  des  Morfondus  \\  vis  à  vis  lorloge  du  Palais,  (y.  1700.) 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  l'échelie  de  33  miil.  pom*  5o  toises. 
H.,  970  mil!.;  L.,  hh%.  Légende.  Très  défectueux  pour  les  noms  de  lieux. 
On  y  lit  S*  Vendin  pour  Yendin ,  S*  Pie  pour  S*  Pry,  etc. 

(BtM.  nul.,  GeD.  986&.) 

330.  Plan  ||  di  B^tuonb  ||  et  des  environs  du  i3  N^  1706. 

Plan  colorié  manuscrit,  bien  orienté,  à  Téchelle  de  i35  mill.  pour 
5oo  toises.  H.,  669  mill.;  L.,  669.  Sur  le  côté  droit,  légende  des  monu- 
ments civils  et  religieux ,  ainsi  que  des  bâtiments  militaires. 

{Minist,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

331.  Bethcnb  in  Artoys,  tuschen  Arras  en  S.  Orner:  be-Whoorende  onder 

Vmnkryk. 

Bbthdnu,  Artesiœ  inter  Atreboêum  et  S,  Audo\\mari  fanum  : 
GaUiê  kodieparet.  i|  {Pet.  Schenk  exe.  Amst.  C.  P.)  (1707). 
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Édilion  hollandaise  du  ir  3a8.  H.,  i&3  mil),  i/a;  L.,  186.  Occape 
un  des  neuf  compartiments  de  la  pi.  11  du  Tkeatrum  bêllicum;  Ams- 
terdam, 1707,  in-f". 

(Bibl.  nat,,  cartes,  6e.  166a  hii.) 

331  his.  Le  même,  à  la  sanguine. 

(Notre  collection,) 

332.  Plan  de  ||  B^thunk  ||  ville  forte  du  Comté  d'Artois  situé  sur  la  ||  petite  ri- 

vière de  Lave .  . .  â  Paus  chez  le  S'^  Baillieu  géographe  au  bout  ||  du 
Pont  au  change  vis  avis  lorloge  du  Palais  \\  au  Neptune  François  Avec 
privilège  du  Roy  pour  \\  dix  ans  ijo8. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  i^7roili.  i/a  pour  100  toises. 
H.,  378  mill.;  L.,  /Î96.  Légende  des  bastions. 

[Extr.  du  Recueil  de*  plan»  de»  placée  forte»  de  Flandre,  pi.  1 8.] 

(Minitt.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

333.  Plan  ||  du  canal  proposé  de  Béthune  â  la  Bassée. 

Plan  colorié  manuscrit  eiécuté  le  i*'mars  1710  par  Jonville,  h  réchellc 
de  aoo  mill.  pour  1000  toises.  H.,  65o  mill.;  L.,  i"*  ai. 

{CoUeet.  Barbim-.) 

334.  Plan  H  de  Béthune  \\  avec  les  attaques  des  ennemis  ||  (1 710). 

Joli  plan  manuscrit  en  couleurs,  à  réchelie  de  7^  mill.  pour  aoo  toises. 
H.,  3&0  mill.;  L.,  5ao. 

On  y  voit  le  tracé  des  tranchées  pendant  la  nuit  du  a 3  au  a/i  juillet 
1710  et  Talf aque  de  la  porte  de  S*  Pry. 

[Extr.  du  Rec.  de  plan»  tnanutcrit»  relatif»  à  la  Flandre,  pi.  56.] 

{Bibl.  nat,,  cartes.) 

335.  Plan  H  db  B^thunb  ||  Ville  forte  dans  l'Artois  ||  assiégée  par  les  Alliez  || 

A  la  Haye  chez  Anna  Beek  ||  avec  Privilège  \\  P.  V.  (]alfecit. 

Gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  k'j  mill.  par  aoo  toises.  H.,  5oo  mill.; 

L.,  537.   Légende  indiquant  les  travaux  de  chaque   nuit  pendant  les 

dix-sept  jours  du  siège,  dans  un  rectangle  à  décors  architectural,  à  Panglc 

inférieur  gauche. 

(Notre  eellêotion.) 

336.  Plan  très  kiagt  de  la  tillb  de  BéTiiUNE  ||  avec  les  nouveaux  ouvrages 

étant  assiégé  des  hauts  Alliés  ||  investi  le  to'  de  Juliet  et  r attaque  du 
général  de  Fagel  était  \\  ouverte  la  nuit  du  îè3  à  a^i  et  celui  du  général 
de  Sehulemburg  \\  la  nuit  du  37  à  a8. 

Gravure  sur  cuivre,  sans  indication  d'échelle.  H.,  aiô  mill.;  L.,  aijii. 
Planche  39  du  Tkeatrum  bMicutn  de  Pierre  Shenck. 

(Bibl,  nat,,  cartes,  GeDD.  1&69.) 
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337.  BiSthune  II  â  Bruxelks  chez  Eughne  Henry  Friex  rué  de  \\  la  Madeleine 
avec  Privilège  du  Roy  \\  1710. 

Graté  sur  cuivre,  h  Téchelle  de  87  mill.  par  100 toises.  H.,  999 mil). ; 
L.,  38a. 

[£xtr.  du  Ree,  d$s  eartêa  det  Pays-Bas  et  des  front,  de  France;  Bru- 
lelles ,  Fricx ,  1719,  in-fol. ] 

{Biblnat.,GeDD.  ihio,) 

338.    UbI  HoMANdH  DBBST  AUXILIUM  ,  IBI  DIVINUH  OPERATUR.  ||  Bl^.THUNE. 

Pclile  vue  perspective  de  provenance  allemande  se  rapportant  au  siège 
de  1710.  H.,  7omiil.;  L.,  1&7.  Chêne  et  nid  de  corbeaux,  h  droite;  écii 
d*Artois,  à  l^angle  supérieur  gauche.  Légende  en  allemand  au-dessous. 

{Notre  collection.) 
339.  B^THUNE  II  Attaque  du  général  Fagel  où  \\  il  a  fait  ouvrir  la  tranchée  la 

nuit  II  DU  9  3  AU   3&""  DE  JuLIET. 


A  i*angle  inférieur  droit,  on  lit  : 

Attaque  du  Général  Schoulenbourg  ou  l'on  \\  n'a  ouvert  In  tranchée 
que  /e  37  de  Juliet.  \\  A  Bruxelles  chez  Eugène  Henry  Prier  rue  de  \\ 
la  Madelene  avec  Privilège  du  Roy  \\  1710. 

Plan  gravé  sur  cuivre  par  Harrcwyn  et  colorié,  à  TécheHe  de  37  mil!, 
par  100  (oises.  H.,  kho  mil).;  L.,  /f53. 

[Extr.  du  Ree.  des  cartes  des  Pays  Bas,  pi.  59.] 

(Bibl  nat.,  Cartes,  Ge  DD.  1/166.) 

339  bis.  Le  même  non  colorié ,  pi.  5 1  du  recueil  précité. 

(Bibl,nat.,Gel)h,  11/11.) 

3A0.  Grundriss  der  Stati  und  Vestung  \\  Bkthunk  ||  solche  xvarde  A°  1710 
vom  i4**  iul,  andurch  diehohê\\  allyrten  belagerl  und  dé  3o*'  Aug  : 
mit  Accord  ||  erobert.  \\  ingénieur  Meyer  ad  vivum  \\  delinenvit  \\  los. 
Frid,  Leopold  ex. 

Plan  d^origine  allemande,  gravé  sur  enivre,  à  réchelle  de  A 7  mill. 
par  1 00  toises.  H.,  Ubi  mill.;  L,  569.  Figuration  des  approches,  en 
jaune.  Légende,  en  bas,  à  droite. 

(Mtnist.  de  la  guerre,  arch.  des  cartos.) 

341.  Betiil'nb  II  astrongtown  in  Ihe  ||  cnrldomof  Artois  in  the  Ion  eomtrics , 
subject  to  the  Frengh.  ||  /.  Basire  sculp. 

Plan  anglais  du  siège  de  1710,  gravé  sur  cuivre,  k  Téchelle  de 
/17  mill.  pour  5oo  pieds  anglais,  pour  Meyer  et  Fried.  H.,  879  mil!.; 
L.,  A77.  Cartouche  oblong  avec  décor  genre  rocaille  et  attributs  guerriers. 

(Mtnist,  de  la  guerre,  arch.  dof»  cartes.) 
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3â2.  Dm  stâ  aug  :  1710  habben  de  gealL  de  SUuU  Bi^thunb  leggende  m 
Graafz  Artois .  .  .  Petr  :  Sehenk  exe  :  Amst,  G.  P. 

Petit  plan  du  même  siège.  H.,  ]35  mil!.;  L.,  187.  Occupe  un  des 
neuf  compartiments  du  feuillet  1  a **  du  Theatrutn  bellicum  de  Sehenk  ^^^ 

{Bibl  nat,  cartes,  G.  6086.) 


3/i3.  Plan  ||  de  B^thunb  ||  Attaque.  . .  etc. 

Gravé  sur  cuivre;  échelle  de  a  a  milL  par  100  toises.  H.,  a  09  milt.; 
L,  390.  Légende  dans  trois  cartels;  deux  en  haut  et  un  en  bas. 

{Notre  collection,) 
m  bit.  Le  même,  colorié. 

(  Areh,  du  Pae-de-Calaiê.) 

3A^l.  Plan  der  attaque  au^  B^thune  ||  anno  1710. 

Gravure  sur   cuivre,  à  Téchellc  de  hS  mill.   i/a  pour   100   toises. 
H.,  3i9  miH.;L.,  383. 

{Notre  collection.) 

3/1 5.  Plan  II  von  den  Rechten  und  Lincken  \\  attaque  auf  ||  Bethune  ||  J  :  G  : 
V  :  D  :  N  ifeciU 

Plan  manuscrit  colorié,  d'origine  allemande ,  sans  indication  d^échelle. 
H.,  ]6&  mill.;  L.,  a68. 

{Bibl.  nat.,  cartes,  G.  ao635,  pi.  57611.) 

3/1G.  Plan  de  la  ville  et  château  \\  de  Bethune  assiégée  par  l'armée  ||  des  alliez 
en  Van  lyio. 

Manuscrit  colorié ,  i Téchelle  de 65  mill.  par  3oo  toises.  H.,  38o  mill.; 
L.,  371.  Légende  au  t6\é  droit. 

{Bibl.  nat.,  cartes,  ree.   de  plant  nu.  relat.  à 
la  Flandre,  l'Artoii,  pL  69.) 

3&7.  BiIthdiib  II  belagert  und  erobert  \\  1710   ||  andreas  Reinhard  seulp$it. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  h  Téchelle  de  36  milt.  i/a  pour  100  toisea. 
H.,  319  mill.;  L.  366. 

{Arch.  du  Pa»-4e^Calai».) 

3â8.  BETHUNE.  (Vers  1710.) 

Petit  plan  à  la  plume  par  D.  Jean  Gontil,  religieux  de  Saint-Manr 
du  couvent  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux.  H.  5 A  mifl.  ;  L.  97. 

{Bibl.  nat.,  cartes,  rec.  i56.) 
t»)  Cf.  n'  33i. 
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3i9.  Plan  de  la  tillb  et  chItbao  de  Bitauni  assiégée  par  k»  alliée  naar  de 
Abtekeningr  Vande  ingénieur  Meyer  (vers  1710).  Ckez  Nicolas  Vis- 
scher,  avec  privU^e, 

Gravure  sur  cuivre.  Échelle  de  48  mUl.  pour  100  IoLms.  H.  A5i  mill. 
i/û  ;  L.  557.  Les  attaques  des  généraux  Fagel  et  de  Schulcnrbourg  sont 
indiquées  par  des  lisérés  jaunes. 

{CoUect.  Barbier.) 

350.  Bout  dk  plan  de  ta  yjl\\le  de  B^thunb,  avec  les  nouveaux  ouvrages  et 

son  situation,  elle  est  assiégé  par  les  trouppes  de  les  hauts  alliés  le 
îS  juiOet, 

Pian  manuscrit  en  couleurs  comprenant  la  partie  orientale  de  la  place , 
avec  figuration  de  finondation  et  des  attaques,  dressé  sans  indication 
d*échelie.  H.,  aga  mil!.;  L. ,  Aag.  Légende,  en  haut  et  en  bas,  dans 
deux  rectangles. 

(Miniitère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

351 .  Plan  de  B^thune  ||  ville  forte  du  comté  d'Artois  situé  sur  la  ||  petite 

rivière  de  Lave ...  k  la  Haye  chez  Pierre  Husson  B  :  V  :  Zyl.  fec, 
(Vers  1710.) 

Autre  {dan  du  siège  de  1710,  gravé  sur  cuivre  el  colorié,  à  Téchello 
de  &6  mill.  pour  100  toises.  H.,  376  mill.;  L.,  48o.  Légende  dans 
trois  rectangles  coloriés,  deux  en  haut  el  un  en  bas. 

{Ministère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

351  Ks,  Le  m^>me,  non  colorié. 

{BibL  nat.,  estampes.) 

352.  Plan  de  B^thdnb  ville  forte  du  comté  d'Artois  situé. . .  ||  à  Amsterdam 

chez  PlBRBI  MoRTIBB. 

Reproduction  du  pian  qui  précède.  H.,  870  mill.;  L.,  687.  Légende 
explicative  des  cinq  bastions  de  la  place. 

{Ministère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

353.  Plan  de  B^thiinb  ville  forte  du  comté  d'Artois, . .  A  Avstebdam  chez 

Covens  et  Mortier.  Avec  Privilège, 

Ressemble  au  précédent  Échelle  de  &7  mill.  pour  100  toises. 
H.,  371  mill.;  L. ,  679.  Légende,  dans  un  cadre  rectangulaire,  à  Tangle 
inférieur  gauche. 

{Areh.  du  Poi-de^Calais.) 

35A.  Bbthunb  in  Artois  an  Riviertje  de  lave  etc. 

Bi^THiiNB  Ville  d'Artois,  sur  la  petite  rivière  de  \\  Lave  à  7  heures  au 
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Sud  Ouest  de  Lille  ||  etc.  (Vers  171 1  )•  A  Amsterdam  ches  A.  AUard 
sur  le  dam  avec  Prit. 

Gravé  sur  cuivre,  à  Tëchelle  de  76  miil.  pour  1 60  toises.  H. ,  SgS  mili.  ; 

L.,  5i3. 

(CoUeet,  Barbier.) 

355.    B^THUNE. 

Plan  colorié  manuscrit,  orienté  à  i^Est.  Légende  et  indication  du  relief 
du  terrain.  H.,  360  mil!.;  L.  870. 

{Bibl.  nat.,  estampes.) 

356.  Béthunb,  ville  forte  des  Pays-Bas  dans    \\  le  comté  d'Artois 

(Vers  1716.) 

Plan  manuscrit  en  couleurs ,  avec  becquet  indiquant  le  projet  des 
travaux  à  elTecluer  du  côlé  d^Annezin.  Échelle  de  i58  mili.  par  3oo  toises. 
H.,  ûàb  milL:  L,  997.  Légende  des  ouvrages  et  des  monuments,  au 
côté  gauche. 

(Bibl,  nat,,  cartes,  GeDD.  io5â.) 

357.  Bkthune  II  ville  forte  des  Pais  Bas,  \\  du  Comté  d'Artois,  au  \\  Boy 

située  à  5o  degrez  ||   fi5    minutes   de  Latitude   ||    et  h  stS  degr, 
i5  min,  de  \\  Longitude, 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  98  mili.  1/3  pour  100  toises. 
H.,  908  mili.;  L.  966. 

(Notre  collection.) 

358.  Bbthone,  Il  Ville  forte  des  Pais  Bas  \\  du  Comté  d'Artois,  sitttée  ||  à 

5o  Degrez  â5  Minutes  \\  de  Latitude,  et  a  ù3  Degr,  jj  45  Minutes  de 
Longitude  \\  Elle  est  au  Roy,  (Vers  1730.) 

Plan  colorié  analogue  au  précédent,  gravé  sur  cuivre  à  la  même  échelle. 
H.,  199  mili.;  L. ,  953. 

{Notre  collêctiofi,) 

359.  Bkthune.  (Vers  1720.)  • 

Plan  manuscrit  eu  couleurs,  à  Técholle  de  117  mili.  pour  3oo  toises 
(-JL.).  H.,  688  mil].;  L.,  750.  Au  coté  gauche,  légende  des  ^h  ouvrages 
et  bâtiments  militaires,  avec  les  édifices  civils  et  religieux.  Cest  un  des 
plans  les  plus  complets  de  Bélhune  et  de  sa  banlieue,  au  xviii*  siècle. 

(Miniêtère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

360.  Pr.AN  DE  II  BliTHUNB.  Signé  :  Vauban^^K 

î'^  Antoine  Le  Prêtre,  ch'.  S'  du  Pny,  C"  de  Vauban,  ingénieur  en  chef  di>s 
places  de  Flandre  et  d'Artois,  gouverneur  do  Béthune  do  170^1  à  1731.  C'était 
le  neveu  du  Maréchal. 
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Beau  plan  manuscrit  colorié,  è  iVclielle  de  37  mill.  pour  loo  toises, 
exécuté  au  mois  de  septembre  1733.  H.,  Â67  miil.;  L.,  &90.  Légende 
des  ouvrages. 

{Notre  collecUon.) 

361.    B^THUNE. 

Plan  manuscrit  en  couleurs,  oriente  à  TEst  Ni  cchcllc,  ni  lé|;endo. 
H.,  336  roili.;  L.  /i/i5. 

(Bibl,  naL,  estampes.) 

365.  Bbtthdnes. 

Plan  gravé  sur  cuivre  au  7^.  H.,  3 10  milL;  L. ,  /ii5.  Petite  vue 
perspective  à  Tangie  supérieur  gauche. 

(Arch.  du  PoM-de-Calaû,) 

363.    PtAN  II   DB  II  BiTHDNB.  (xVIIl'  8.) 

Plan  dessiné  à  la  plume,  5ans  indication  d^échelle.  H.,  438  niill.; 
L. ,  590. 

{Ribî,  nat,,  cartes,  Ge  D.  âi3.) 

364.  Béthunc  et  ses  environs  (1786). 

Grande  carte  coloriée  manuscrite,  à  Téchclle  de  idC  raill.  pour 
1,000  toises  (yjTïâî).  H.,  965  mill.,  L.,  963.  Mal  orientée  (TOuest  au 
sommet),  elle  comp*'end  environ  9  lieues  carrées;  mais  laisse  beaucoup 
à  désirer. 

(MiniêUre  de  la  guerre,  arcb.  des  cartes.) 

365é  BiTHUNB  II  pour  servir  auproiet  de  1 788.  Signé  :  Wyail  et  de  l^evèze. 

Plan  orienté  au  Nord-Ouest,  finement  dessiné  et  colorié,  à  récliellc 
de  90  mill.  pour  aoo  toises.  H.,  3)8  mill.,L.,  3oo. Légende  en  miirgc, 
à  droite  et  à  gauche,  donnant  Texplicalion  des  lettres  de  renvoi. 

(BibL  nai,,  estampes.) 

366.  Plan  de  Béthune,  1739. 

Joli  plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchetle  de  79  mill.  pour  900  toises. 
H.,  33a  mill.;  L.  363.  Légende  des  ouvrages  de  défense  et  des  édifices. 

(BibL  nat.,  cartes,  recueil  de  plans  manuscrits 
[relatifs  â  la  Flandre,  rArlois,  etc.,  pi.  67.) 

367.  Plan  de  ||  BïIthunb  ||  relatif  au  projet  de  1744. 

Manuscrit  et  colorié,  avec  légende,  à  féchelle  de  4o  mill.  pour 
100  toises.  H.,  3o4  mill.;  L.  367. 

{Arch.  du  Paê'de-CaUnê.) 

368.  B^thdnb  ||.  1747. 

Plan  manuacrit  en  codeurs  de  la  ville  et  des  fiiobourg»,  à  féchelle 
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de  38  mifl.  pour  loo  toises,  fl.,  317  miiL,  L.,  988.  Légende  k  droite 
ek  à  gauche,  indiquant  les  ouvrages  de  défense,  ies  moniiments  et  ies 
bâtimenU  publics. 

{Arch.  du  Pat-de-Calaiê ,  intendance.) 

369.  Pian  ||  de  ||  Bj^thonb.  (Vers  1760.) 

Cbarmaot  petit  plan  manuscrit,  en  couleurs,  orienté  au  Nord-Nord- 
Ouest,  à  Téchelle  de  16  mill.  pour  1 00  toises.  Manteau  portant  le  titre,  à 
Tangle  inférieur  gauche.  H. ,  1 09  mill.  ;  L. ,  1 49. 

[Extrait  d'un  Recueil  de  plam  pi'ovenant  du  marquit  de  Paulmy,  pi.  9/1.] 

{BUfl.  de  l'Arsenal,  ma.  6106.) 

370.  Carte  des  environs  de  Bi^thdne  (itiu'  s.)  par  Roussel. 

Coloriée  et  manuscrite,  à  Téchelle  de  100  mlfl.  pour  ],5oo  toiseit; 
soit  au  ^^\f  H.,  65 1  mill.;  L,,  6Â9. 

Très  beau  plan,  dans  un  encadrement  de  style  Louis  XV,  comprenant 
Béthune  et  les  villages  des  environs,  sur  une  superficie  de  deux  lieues 
carrées  environ. 

{MinisUre  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

371.  B^THONB.  (xvirfs.) 

Plan  manuscrit  en  couleurs,  k  Téchdle  de  89  mill.  pour  3 00  toises. 
H.,  34i  mill.;  L.,  458.  La  légende,  à  laquelle  renvoient  89  numéros, 
n'accompagne  pas  le  plan. 

(Ministère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

372.  BfrHUNB.  (Vers  1760.) 

Très  petit  plan  dans  un  cercle  de  5o  milL  de  diamètre,  gravé  sur 
cuivre,  à  Péchelle  de  6  mill.  pour  too  toises. 

[Extr.  du  Berknopte  Ados  van  Omirent  honderd  {*•  d>)  Amsterdam, 
Leiden,  in-8']. 

(Bibl.  nal,,  cartes.) 

373.  An  II  Exact  Plan  of  \\  B^thdnb  ||  is  hmbly  DeUcated  i  to  tke  ff 

km'"  Il  Edward  Earl  of  Oxford  \\  By  Us  hrdêUps  most  \\  faitfieU 
et  Obed^Sen'  ||  Thih  Brodrick.  (itiu"  s.) 

Petit  plan,  d'origine  anglaise,  gravé  sur  cuivre,  k  réehdie  de  19  mill. 
pour  100  verges.  H.,  167  mill.;  L,  960.  Cartouche  ornementé,  sur- 
monté d'emblèmes  guerriers,  k  Pangle  supérieur  droit.  Armes  du  eomté 
d'Oxford,  à  gauche. 

{Notre  eoUecûtni.) 

374.  BéravNB. 

Enceinte  et  faubourgs  de  Bétkune  \\  et  cours  des  Rwières  de  Lawe 
et  de  lAUimme,  la  ftemihn  ||  depms  Gomem^  juêqufà  son  consuma 
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lions  la  Lifs  à  La  Gotgae  et  la  seconde  \\  àgfms  ta  samte  iann  le 
marais  de  la  Boune  jfuqa'â  son  coofinaU  dams  la  Lawe  |  près  du 
RomU,  (xvnr  s.) 

Carte  coloriée  manuscrile,  à  Téchelle  de  iio  mill.  pour  loo  toises. 
H., 63o  mSl.;  L.,  1  m. 36. IntëressaDte pour  ia  topographie  des  environs 
de  Béthune. 

(irek  du  Pat-dê-Ctdtti»,  1968  fi\) 

375.  Plan  db  B^tbcrs.  (xviii*s.) 

Manuscrit,  en  couleurs,  à  Téchelle  de  lia  mill.  poar  hoo  toises;  soit 
an  77nT>  H.,  àh6  mill.;  L.,  5o3.  Joli  pian  avec  légende. 

(CoUseU  Bar^m.) 

E.  YiLLB  d'Hesdin. 

376.  Hesd^n  PoRTlI.HssDiifDMoppùJttm  et  castrum  in  cxpugnahile,  hello  inter 

Cœsarea  nos  et  GaUos  œsiuante,  excitatum.  (187 a.) 

Plan  cavalier  en  couleurs,  gravé  sur  cuivre, sans  indication  d'échelle. 
U.,  33i  mill.;  L,  369. 

Représente  le  château,  la  ville  et  les  cinq  bastions  d^angle  de  la 
place  d^Hesdin  reliés  par  des  courtines.  Ecus  videa  dans  on  cartouche , 
aux  deux  angles  supérieurs.  Dans  le  bas,  à  gauche,  deax  personnages, 
homme  et  femme,  en  costume  Henri  II. 

[Extr.  des  Gmtatêê  orbù  têirarum  de  G.  Braun  et  Fr.  Hogeoberg; 
Cologne ,  1673,  in~fol .  ] 

(Miniêtèrê  de  la  gusrrs,  arch.  des  cartes.) 

376  his.  Le  même,  en  noir. 

{Arck.  du  Puê-d^Coiaiê.) 

377.  ësdynFobt  H  Hesdinoii  op  ||  pidum  et  castrum  ||  in  expugnnbile  bello  || 

inter  Cesarea  nos  et  \\  Gallos  estuante  excitatoh  ||.  Fr.  Valezio  (  1 58o). 

Très  petit  plan  cavalier;  réduction  du  préocdenL  H.,  SU  mill.; 
L.  i3i. 

[Exir.   du  Raccolta  di  li  piu  Uluitri  etfamo8$  eitta  di  tutto  il  mundo, 

pi.  935.] 

{Areh.  du  Poi-de-CalaU.) 

378.  HfoAm  II  par  C.  ChalUlon,  (Vers  1600.) 

ProGl  en  perspective.  H.,  109  milL;  L.  175. 
[Eitr.de  i'AUmm  topographiquêde  Cl.Chataion;  Paris,  i6à6,  in-fol.] 

{BibL  nat,,  estampes.) 
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379.  Hbdin.  (com'  xviii's.) 

Plan  dessiné  à  ia  plume,  à  i*écheHc  de  A3  mill.  pour  aoo  toises. 
H.,  3oi  mill.;  L.,  S07. 

(Bibl.  nat.,  estampes.) 

380.  Plan  au  vray  ou  sikoE  de  Hbsdin. 

Gravé  sur  cuivre,  è  réchelle  de  66  mill.  pour  5oo  toises.  H.  3^i&  mill.; 
L.,  A70. 

[Eztr.  du  Siège  de  He$din,  par  messlre  ^Antoine  de  Ville,  chevalier; 

Lyon,  1639,  in-foi.  parvo.) 

(ColUet.  Barbier.) 

Dans  le  même  ouvrage  se  trouvent  dix  plans  particuliers  des  difiérents 
forts,  à  réchelle  de  37  mill.  pour  5o  toises. 


3fSl .  Plan  ||  du  sikoe  ||  de  \\  Hesdin  assiégé  etprisparles  annes  de  Sa  Majesté 
commandées  par  monseigneur  le  mareschal  de  la  ||  Meilleraye ,  grand 
tnaistrc  ||  de  l'artiUeri'  \\  à  Paris  chez  Mclchior  Tavernier,  graveur 
et  Imprimeur  du  Roy  pour  les  cartes  géogra\\phiques ,  Marifiset  Tailles- 
douces,  demeurant  en  le  isle  du  Palais  sur  le  quay  qui  ||  regarde  la 
Mégisserie  à  la  ||  sphère  Royalle,  ndcuxix.  Avec  privilège. 

Plan  grave  sur  cuivre  en  quatre  planches  : 

1°  Forêt  d'Hesdin;  ligne  de  courtines  et  de  forts.  H.,  176  mill.  i/ti; 
L.,  387. 

a**  Prolongement  de  la  même  ligne  (176  mill.  1/9  sur  387  mill.) 

3"  Complément  de  la  ligne;  troupes  dans  le  bas,  légende  à  gauche. 

k"  Dernière  partie  de  la  ligne;  corps  de  place  et  forêt  d'Hesdin. 

(Bibl,  naU,  estampes.) 

38â.  Hbsdui.  (Vers  16&0.) 

Plan  colorié   manuscrit,  à  Téchelle  de    s6  miil.  pour   toc  toises* 
H.,  989  mill.;  L.,  388. 

[  Extr.  des  Plans  de$  villêt  et  placet  fortifiée» ,  par  Pierre  Boycr,  sieur 
du  Parc,  t.  IV,  pi.  4.] 

{Bibl.  nat. y  estampes,  Id.  i6.) 

383.  Plan  du  sikos  II  db  Hbsdin. 


Pour  mémoire  à  la  Postérité  et  à  la  Gloire  de  S.  E.  ||  Monseign''  de 
ia  Mbillerayb,  Duc,  Pair  et  Maréchal  ||  et  Grand  maître  de  l'Artil- 
lerie de  Frange  ,  etc,  \\  lan  Blaeu  dédie  et  consacre  cette  Description 
du  Siège  et  Prize  \\  de  la  forte  ville  de  Hesdin  par  sa  Genercuze 
conduite,  en  VÂnée  ||  1689,  ajoittie  aux  trofées  de  Louis  un  Roy 
de  II  France  et  de  Navarre.  (16&8.) 
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Plan  gravé  sur  cuivre,  sans  inJîeation  d'dclieUe.  H. ,  690  mili.  ;  L.  593. 

Ecus  de  France  et  de  Navarre  entourés  du  coiiier  des  ordres  et  sur- 
montés de  la  couroune  royale,  k  fan^e  supérieur  droit,  entre  Técu 
d'Artois  et  un  autre  écu  dont  le  champ  est  resté  vide.  Cartouche  obiong 
entouré  d^attributs  guerriers,  k  Tangle  supérieur  gauche.  Dans  ie  bas, 
à\m  c6té,  des  amours  représentant  la  géométrie  et  la  géographie;  de 
fautre,  scène  militaire.  Texte  en  latin  au  verso. 

[  Eitr.  dtt  Nouveau  Tkeatrum  urbium  Mgiem  regim  de  Jean  Blaeu ,  p.  1 96  ; 
Amsterdam,  16Â8,  in-fol.] 

{Notre  coUeetùm.) 

38&.  Hksdinom.  (16&8.) 

Plan  cavalier  Av.  la  ville  d'Hesdin  et  du  château  de  Vieii-Hesdia , 
gravé  sur  cuivre.  H.^  389  milI.;  L.,  499.  Armes  d* Artois,  k  Tangie 
supérieur  droit;  écusson  vide  faisant  pendant.  Description  du  siège  de 
1639,  au  verso. 

[Extr.  du  même  ouvrage,  p.  193.] 

{Art^.  du  PM-do-Calaiê.) 

385.  [Pkn  d'He$dm.\ 

Gravure  sur  cuivre.  H.,  996  mill.;  L.,  /Ï19.  Relation  de  la  prise 
d*Hesdin,  en  français  et  en  latin,  au  verso. 

{Btbl,  nat.,  estampes.) 

386.  Hbsdu.  (Vers  1660.) 

Joli  plan  manuscrit  colorié*  k  Téchelie  de  5o  mill.  pour  100  toises. 
H.,  4&0  mill.;L.,  690.  L^endedans  un  cadre  rectangulaire,  à  gauche. 

(BibL  nat.^  estampes.) 

387.  HesdynFort  ||  Hesdinum  oppûfum  in  expugnabile,  beilo  ||  inter  Cœsarea 

nos  et  Galloft  œstnaute,  excitattim.  (1667.) 

Pian  cavalier,  d'après  ie  n"*  376,  gravé  sur  cuivre.  U.,  33»  mill.; 
L.,  A59. 

[Extr.  du  Theatrum  urhium  Bdgii ,  de  JanssoD,  p.  59;  Amsterdam, 

1667,  in-fol. 

(BibL  nat.,  cartes.) 

388.  Plan  de  \\  Hendin  F.  B.  (ini*  s.) 

Manuscrit  et  colorié,  orienté  au  Sud-Est.  H.,  369  mill.;  L.,  ^99. 
Légende  k  l'angle  inférieur  droit. 

(fii6l.  nof.,  estampes.) 


389.  Plan  ||  de  Hesdin  et  de  tous  ses  \\  dehors  1 A61.  f.  B. 

Manoscrit  et  codorié,  orienté  comme  le  précédent.  H.,  497  miil.; 
GéottiAPoii,  N'  1.  —  190.5.  9 
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L.,  699.  Échelle  de  A6  milL  pour  100  toises.  Cartouche  ornemental 
portant  le  titre.  Légende  détaillée  aoneiée  au  plan. 

(BthL  naU,  estampes.) 

390.  Plan  de  UesHn.  (xvu'  s.) 

Manuscrit,  en  couleurs,  è  f échelle  de  97  raill.  1/9  pour  100  toises. 
H.,  546  mill.;  L.,  695.  Banderole  portant  le  titre,  en  hant,  à  droite. 
Cartouche  colorié,  vers  ie  has,  avec  la  légende  des  ouvrages. 

(Bibl,  nat, ,  estampes.  ) 

391.  Hesdin  pris  par  le  Sf^  de  la  Meilleraye  e.  Juillet  ||  lôSg.  (Vers  1680.) 

Plan  de  la  ville  d*Hesdin  et  de  ses  environs,  gravé  sur  cuivre,  d*après 
Van  der  Meulen.  H.,  4i3  mill.;  L.  5oi.  Carte  du  gouvernement 
d*Hesdin,  à  gauche  (H.,  109  mill.;  L.,  1^7).  Demi-cartouche,  i  Tangue 
supérieur  gauche,  avec  renommée  et  drapeaux  portant  le  titre.  Dans  le 
bas,  scène  de  la  remise  du  bAton  de  maréchal  à  la  Meilleraye,  par  le  roi, 
sur  la  brèche.  Légendes  s:ir  le  plan;  nomenclature  des  forts,  redoutes, 
et  indication  des  quartiers  des  généraux. 

[Extr.  des  Gloriêtuet  conquétet  de  Louit  le  Gremdf  t.  I,  pi.  59.] 

(CaUêgn^^  dm  Lomnre,) 

392.  Hesdin  1639  1|  Artois  ||  prise  le  a^'  juin  ||  par  le  s"^  de  Beaulieu  ingé- 

nieur et  II  géographe  ord^'  du  \\  Roy  ||  avec  privilège. 

Profil  de  la  place  gravé  sur  cuivre,  dans  un  large  encadrement  avec 
un  petit  cartouche  vide  au  milieu,  dans  le  haut,  et  un  antre  portant 
le  nom  de  Tauteur,  dans  le  bas.  H.,  137  mill.;  L.,  539. 

[Bxir.  des  Gtùriêu»e$  conquétet  de  Louis  le  Grand.] 

{Bibl  nat,,  estampes,  Grand  Beaulieu.) 

392  bis.  Le  même,  avec  en  plus,  dans  le  haut,  le  portrait  du  M*'  de  la  Meil- 
leraye dans  un  ovale  soutenu  par  des  guirlandes.  Banderole  portant 
ie  litre.  H.,  ^19  mill.;  L. ,  5ia. 

[  Extr.  du  même  ouvrage.  ] 

{Bibl.  nat.,  estampes,  le.  it.) 

393.  Cartb  particulière  des  envirohs  mi  Hesoin  K  par  le  sieur  D^puù  en 

î68g.\\ 

Grande  carte  manuscrite  en  couleurs,  à  Téchelle  de  110  miU.  par 
lieue  d'Artois  de  9,^00  toises.  H.,  &70  mill.;  L.,  i'"39.  Comprend, 
avec  un  tracé  de  toutes  les  voies  de  communication,  la  région  comprise 
entre  Rtaples,  Noyellee^Jes^iiimières,  Saint-Léger,  Douflens  et  TAutlûe. 

{Mimstèrê  de  la  gymrt,  arcb.  des  cartes.) 
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39&.  Hesdiit.  (xtu*8.) 

Plan  gravé  sur  cuivre,  sans  indication  d*échelie.  E.,  3oo  mill.; 
L.,  A 19.  Petite  me  perspective,  à  Taiigie  supérieur  gauehe. 

{MmUtère  d$  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

395.  flKSDiittni  0  HtsDiif.  (Vers  1706.) 

Pian  cavalier  gravé  sur  enivre.  H.,  3So  nriii.;  L.  i^85.  Écus  aoi 
armes  d'Artois,  à  i*angle  supérieur  droit  «et  à  celles  d*Hesdin ,  à  Tangie 
supérieur  gauche. 

[Extr.  d'un  Recueil  de  plans  et  cartei  relat^k  à  la  guerre  de  la  Sue- 
cesiion  d^Eepagne,  pi.  69.] 

(Bibl  fuU,y  cartes,  Ge.  i469  bit.) 

396.  Hesdinitm  ||  Hbsdin.  ||  à  Amsterdam  chez  I.  Cotent  et  G.  Mortier.  (Vers 

1710.) 

Pian  orienté  au  Nord-Est  et  gravé  su  cuivre,  à  Téch^  de  A8  mill. 
pour  5o  toises.  H.,  379  miiL;  L.,  488. 

(MinUtire  de  la  guerre,  arcb.  des  cartes.) 

397.  HioiN  II  aœe  ses  ewoirons  ||  1710. 

Plan  manuscrit  en  couleurs  dressé  à  Téchelle  de  69  mill.  pour  1 5o  toises. 
H.,  437  mill.;  L.  653. 

[Extr.  du  Recued  des  erniee  manmeerùm  relathee  à  la  FUmdre,  etc., 
pi.  66.] 

{Bibl  nat,,  cartes,  G.  so435). 

398.  Lb  Plan  de  Hbsdir  ||  ville  Forte  du  Comté  d'Artois  swr  la  ||  Rivière  du 

Cimeke  ||.  (Dans  un  gracieax   encadrement  en  bas,  à  gauche.) 
A  Bruaselks  dun  Evghne  Henry  Friex  Imprimeur  du  Roy,  rue  de 
la  Magdeleine  ||  1712,  A.  G. ,  gravé  par  P.  Devel. 

Colorié  et  gravé  sur  cuivre,  à  TécheUe  de  9  4  mill.  par  100  toises. 
Légende  sous  le  litre,  dans  un  élégant  décor.  H.,  sic  mill.;  L.,  981. 

[Extr.  du  Recueil  de»  cartee  deê  Payt-Ra*  et  dei  frontières  de  France, 
pi.  69;  Bnixdks,  Fricx,  1712,  in-fol.] 

(Bibl.  nat.,  cartes,  DD.  i466.) 

398  bis.  Le  même,  en  noir,  avec  quelques  différences  de  dimensions. 
(H.,  ail  mil!.;  L,  286).  A  été  inséré  par  de  Fer  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Introduction  à  laforHJioaiion;  s.  d.,  Paris,  Bernard,  in-fol. 

{Bibl.  fia/.,  caries,  6e.  i5o&,  pL  57.) 

9- 
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399.  Plan  ||  dhesdin  ||  pour  servir  n't  projet  des  ouvrages  à  faire  en  tjiS. 

Sigué  :  Vauban^^\ 

Très  beau  plan  manascril  en  couleurs,  a  Téchelle  de  89  mill.  pour 
100  toises.  H.,  /i63  mîil. ;  L.,  63â. 

[  Extr.  du  Recueil  de  carte»  manuicritet  rdative$  à  la  Flandre.  ] 

(BibL  nat.,  cartes,  G.  9o435.) 

400.  Plan  de  Hesdin.  (Vers  1730.) 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre.  H.,  i43  milL;  L.,  90. 

(Collect,  Barlner.) 
/iOl.  Plan,  de  II  Hesdin.  ||  en  Artois, 


Manuscrit,  en  couleurs,  à  i^échciie  de  6a  mili.  pour  iso  toises. 
H.,  386  mill.;  L,  610.  Légende  sous  réchdle  et  le  titre. 

{BibL  nat,,  estampes.) 

A 02.  Plan  de  la  ville  de  \\  Hesdin.  (xviu'  s.) 

Gravé  sur  cuivre ,  à  f  échelle  de  90  mill.  pour  3oo  toises.  H. ,  1  o3  mili.  ; 
L.,  i5o.  Draperie  portant  le  titre,  à  droite.  Légende  sur  une  autre 
draperie,  à  gauche. 

{Miniêtère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

A03.  Plan  d'Hesdin  \\  pour  servir  au  projet  de  1738. 

Joli  plan  manuscrit  colorié,  orienté  au  Nord-Nord-Est,  à  Téchelle  de 
81  mill.  pour  soo  toises.  H.,  38o  mill.;  L.,  5 19.  Sur  le  côté,  légende 
des  70  ouvrages  et  bâtiments  militaires. 

(Bibl.  nat,,  estampes.) 

kOti,  Carte  ||  des  environs  \\  d*He8din  ||  1738. 

Grande  carte  manuscrite  en  couleurs,  à  Féchelie  de  89  mil),  pour 
600  toises.  H.,  875  milL;  L.  876.  Cartouche  oblong  à  Tangue  inférieur 
droit,  surmonté  d'un  écusson  ovale  aux  armes  d^Headin,  avec  la  devise 
Hedin  Fert, 

(  Bibl,  nat. ,  Recueil  de  carte»  manu»critêt  relatif  à  la 
Flandre,  pi.  67;  cartes,  G.  90&35.) 

&05.  Plan  ||  d'Hesdin  ||  pour  servir  au  projet  \\  général  \\  fjbo. 

Manuscrit,  en  couleurs,  à  Técheile  de  81  mHl.  p#ur  900  toises. 
H.,  hoo  mili.;  L.,  /ia5.  Au  côté  droit,  légende  explicative  des  77  ou- 
vrages et  édifices  indiqués.  Adjonctions  mobiles  ou  becquêts  indiquant 
les  travaux  projetés. 

(Bibl,  nat,,  cartes,  ibid,,  pL  65.) 

/i06.  Plan  ||  de  ||  Hesdin.  (Vers  1760.) 
(•)  Cf.  le  n«  36o. 
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I' 


Cbarmant  petit  pian  colorié  manuscrit,  à  Técheile  de  17  mill.  pou 
100  toises.  H.,  109  Diill.;  L,  1Â9.  Manteau,  à  Tangle  inférieur  droit, 
portant  le  titre. 

[Extr.  d*un  Recueil  de plan$  mantucriU provenant  du  marquU  de  Paulmy, 
pi.  95.] 

{BibL  de  l'Ar$enal,  manuscrit  6106.) 

407,  Plak  d*Hb8din  |I  relatif  au  projet  des  ouvrages  à  faire  l'année  1768. 

Plan  orienté  au  Nord-Est,  manuscrit  et  cdorié,  dressé  à  l'échelle  de 
81  mill.  1/3  pour  aoo  toises.  H.,  àSt  mill.;  L.,  66o.  Comprend  les 
communes  actuelles  de  Marconnelle,  Saint-Lcu,  Maroonne  et  Sainte- 
AuslreWthe.  Légende  des  ouvrages  do  la  place,  à  droite. 

{Miniitère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

â08.  Hbsdiii.  (xtui*  s.) 

Vue  perspective,  d^origine  allemande.  H.,  119  mil!.;  L.  Si  1. 

{Arch.  du  Pas-dê-Calaiê.) 

F.  ViixB  j>i  Lbns. 

409.  Lkns.  (Comm*  ivn*  s.) 

Plan  gravé  sur  cuivre.  H.,  3o8  mill.;  L.,  4i9.  En  haut,  à  Tan/rlo 
de  droite,  vue  de  la  ville  à  vol  d'oiseau  (H.,  110  mill.;  L.,  iSo). 

(ColUct.  BoHner,) 

410.  PuN.II  DB  u.  Il  YiLLB.  ||  DB.  ||  Lbus.  ||/B.  (Vers  16&0.) 

Manuscrit  et  colorié,  à  Téchelle  de  37  mill.  pour  100  toises. 
H.,3oi  mill.;  L.,  653.  Demi-cartouche  surmonté  d'un  écusson  et  en- 
touré de  lances  et  de  drapeaux ,  portant  le  titre.  Légende  dans  un  rectangle , 
à  Tangle  inférieur  gauche. 

{BibL  nat,,  estampes,  topographie.) 

411.  PuN  de  la  bataille  de  Lbns  gngnée  par  le  Grand  Condé  ||  «tir  t'arehiduc 

Uopold  le  ao  Aouêt  t6i8  :  vérifié  sur  les  Keux. 

Plan  manuscrit,  à  l'échelle  de  80  mill.  pour  ia,ooo  toises  ou  pour  une 
domi-lieue.  H.,  355  mill.;  L.,  A 57.  Légende  dans  le  bas,  se  référant 
au  tracé  de  l'emplacement  des  troupes. 

{Ministère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

412.  Autre  pian  de  la  bataille  de  Lens,  gravé  sur  cuivre  ea  deux  feuilles; 

TuDe^iHirN.  Cochin:  l'autre,  par  L  Frosne.  H. ,  600  milL  ; L.,880. 
Plao  de  la  ville  de  Lens,  b  droite;  vue  perspective  de  Furoes  et 
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dTpres,  dans  ie  haut.  Les  bords  d'une  peau  de  Uon  servent  de 
cadre. 

[Extr.  des'Ghriêîuet  conquétêt,  t.  II,  p.  i63. 

{BibL  ruU,,  estampes,  I0.  ii  et  QUcographiê  du  Louvr$.) 

/il 3.  La  Bataille  de  Lens  en  Flandre  ||  gaignéepar  l'armée  du  très  Ckfës. 
Louis  XIIIL  Ray  de  France  et  \\  de  Navarre  commandée  parMonseig^ 
le  Prince  de  Condé  \\  sur  l'armée  Espagnolle  commandée ^r  l'Archiduc  || 
Léopoli  le  no*  ùmr  d'Aoust  16A8.  ||  Par  le  s"^  de  Beaulieu  Ingénieur 
du  Roy  II  Avec  privilège  de  Sa  Ma**  ||  N.  Coehin  se,  (Vers  1680.) 

Vue  d^easemble ,  gravée  sur  cuivre,  doonaDt  ie  profil  de  la  ville  de 
Lens,  à  droite,  et  TemplacemeDl  de  chaque  corps  de  troupes.  Portrait 
de  Condé  dans  un  médaillon  entouré  de  trophées.  Encadrement  de 
feuilles  de  lauriers ,  avec  un  coq  et  un  aigle,  dans  le  bas.  H. ,  56a  milJt  ; 
L.,  890. 

[Extr.  des  Glorieuiei  conquête»  de  Louis  1$  Grand,  t.  II,  p.  i64.] 

{BibL  nat.y  estampes  et  Calcographie  du  Louvre.] 

U^U,  Plan  de  la  ville  de  Lens  en  Artois  aêsié\\gie  par  l'armée  du  roy  très  \\ 
chrét.  Louis  XIII  eômandée  par  le  maréchal  de  ||  Gassion  le  ùS  sep- 
tembre Il  rendiœ  à  l'obéissance  ||  de  sa  M*^  le  du  mois  ||  d'octobre 
en  suivant  1 6ây.  \\  A  Paris  par  le  S*"  de  BeauKeu  ingenie\\ur  et  géogra, 
on^  du  Roy  AveeprivU,  de  \\  Sa  Majesté. 

Plan  orienté  au  Nord-Ouest,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  899  mill.; 
pour  3oo  toises.  H.,  899  mill.;  L.,  ^98.  A  Tangle  inférieur  droit  : 
Carte  \\  du  gouvernement  de  \\  LeM,k  Téchelle  de  s 5  mill.  pour  à  lieues 
communes  (H.,  110  mill.;  L.,  i^9)t  orienté  au  Sud-Est  Titres  dans 
d'élégants  cartouches  avec  attributs  guerriers;  légendes  sur  une  draperie 
dans  ie  haut.  En  bas,  troupes  k  cheval  escortant  ie  convoi  du  maréchal 
de  Gassion  blessé,  qui,  transporté  à  Arras,  y  mourut  quelques  jours 
après. 

[Extr.  des  Glorieuses  conquêtes  de  Louis  le  Grand  ou  grand  Beaulieu, 
L  II,  p.  91.] 

(BibL  naLt  estampes  et  Cateographiê  du  Louvre.) 

AI  5.  Le  ùo*  d'Aoust  H  Bataille  de  Lens  i6à8  \\  Artois  N  Coehin  sculp. 

Vue  du  champ  de  bataille  avec  figuration  de  divers  corps  de  troupes 
et  perspective  de  la  ville.  H.,  i5o  mill.;  L.,  696.  Large  encadrement 
à  bouquets  de  feuilles  de  rhénc,  avec  cartouche,  en  haut,  portant  la 
croix  de  saint  Louis. 

[Extr.  du  même  recueil.] 

{BUfL  nat.,  estampes  et  Calcographie  du  Louvre,) 
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Al 5  bis.  Le  même,  avec,  dans  le  haat,  le  portrait  du  prince  de  Gondë 
entoure  de  guirlandes  de  lauriers.  H.,  Aïo  mill.;  L,  5oo. 

[Eztr.  des  Ghrimuu  eon^têi,  i,  II,  p.  161.] 

(Bibl.  nat,,  estampes,  le.  11.) 


Al  6.  Luis  ||  en  Artois  ||  A  Paris  par  le  S"  de  BemtUeu  ||  ingénieur  du  Roy 
N,  Pirelie  seu^. 

Profil  de  la  ville,  avec  les  troupes  de  si^  au  premier  pian, 
fl.,  167  miil.;  L.,  5 09.  Légende  en  dessous.  Large  encadrement  orné 
de  fleurs  et  de  fleurons. 

{Notre  collection,) 

U16  bis.  Le  même,  avec  le  porti-ait  du  M*^  de  Gassion,  dans  un  ovale  ac- 
compagne de  guirlandes  de  chêne.  Cadre  différent  H. ,  4 1 3  mili.  ; 
L. ,  5o8. 

[Extr.  des  Glorieuêes  canquéteê,] 

ll'6l.  nat. ,  estampes ,  I  e.  1 1 .  Calcographie  du  Loutre.  ) 


Al 7.  Lens  nelfArtesia.  (Vers  168a  par  le  P.  GoroneHi.) 

Profil  de  la  ville;  troupes  au  premier  plan.  H.,  iâ6  mil}.;  L.,  h^k. 
En  dessous,  plan  du  champ  de  batalHe.  H.,  i33  mil).;  L.  636. 

{Bibl.  nat.,  estampes,  topographie.) 
Al 8.  Lbh8.  (zvm*  s.) 

Plan   manuscrit  colorié,  orienté  au  Nord-Ouest,  sans  légende.  H. 
370  mil!.;  L.,  5o6. 

{Bibl.  nat.,  estampes.) 

A19.  Lins.  1709. 

Plan  manuscrit  en  couleurs.  H.,  107  mill.;  L.,  3oo.  Légende  à 
Tangle  droit  supérieur. 

{Bibl.  nat.,  estampes.) 

A  20.  Plan  H  ie  /a  vUle  de  Lens  H  avec  ||  lepro/etpour  la  mettre  hors  d*insulte. 
(par  le  Gh.  de  Folar,  1709). 

Petit  plan  colorié  manuscrit.  H.,  i85  miU. ;  L,  196.  Légende  sur  le 
r^té. 

(Miniitère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

A21 .  Vlm  figuratif  du  dimage  de  Noyelle  et  SaiUavt^^^  (  1 766  ). 

Plan  en  couleurs  dessind  à  Téchelle  de  96  mill.  pour  ho  verges,  par 
J.^h.  Garde.  H.,  i"a5;  L.,  i"9o. 

(^)  Sdlau,  aujourd'hui  Sdlaumines. 
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Plan  cavalier  de  la  ville  deLens  cl  des  villages  de  Noyelles-sous-Lens 
et  de  Sallau,  d*une  excellente  exécution. 

(Areh,  du  Poê-de^CalaU  ^  iioo  iy\.) 

A 22.  Bataille  de  Lbiis  ||  ùo  août  î6i8. 

Plan  manoBcrit  H.  180  mîU.;  L.,  999.  Légende  en  bas.  Exécuté  en 
1786  diaprés  Beaulieu. 

[Extr.  des  GtMrm  à»  France,  du  marquis  de  la  Ronère,  pi.  Sg.] 

{Miniêtère  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

6.  Ville  de  Lillees. 

&23.  L1LLEE8  en  Arlou.  (xm*  s.) 

Plan  manuscrit  colorié  de  la  ville  et  du  chflteau.  H.  agf)  mill.; 
L,  4/10. 

(Bibl,  not.,  estampes.) 

A2/i.  Marche  ||  le  5  i'AmU  tSyS  ||  du  camp  de  Liilees  à  SAatT. 

Jolie  carte  manuscrite  en  couleurs  ngnée  :  L.  L.,  à  Téchelle  de 
6]  mill.  par  lieue  d^une  heure  de  chemin.  H.,  370  mill.;  L.,  369.  On  y 
voit  remplacement  du  camp  entre  Liilers,  Bourecq  et  Lespease,  sa 
marche  par  Ghocques  et  Béthune,  ainsi  que  son  établissement  entre 
Beuvry  et  Sailly-la-Bourse.  Banderole  portant  le  titre,  à  droite. 

{Miniêtère de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

A25.  Lillees  ||  en  Artois  ||  (par  le  Ch'  de  Beaulien.)  [Vers  1680.] 

Vue  perspective  gravée  par  Pérelle.  H.,  407  ndll.;  L.,  499.  Médaillon 
ovale  dans  le  haut,  contenant  le  portrait  du  maréchal  de  Rantzau. 
Troupes  au  premier  plan;  cadre  orné. 

[Extr.  des  Glorieuteê  eonquéteede  Loui%  U  Grand,  I.  I,  p.  35i.] 
{Bil4.  nat.,  estampes  le  i5  et  Calcographie  du  Louvre») 

425  bis.  Le  même,  sans  le  portrait  du  haut;  i^ende  des  moQuments  en 
dessous.  Occupe  la  moitié  du  feuillet  4  des  Conquêtes  de  Louis  le 
Grand  ou  grand  Beaulieu. 

(Bibl,  nai.,  estampes,  le  11.) 

426.  LiLLBRS  nel  Artesia,  (Vers  1789,  par  Coronelli). 

Vue  perspective  gravée  sur  cuivre.  H.,  i9i  mill.;  L.,  498.  Titre,  en 
haut,  an  milieu,  sur  une  banderole. 

{Bibl,  fuit.,  estampes.) 
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A27.  LiLLBRs.  (  Vers  1710.) 

Plan  orienté  an  Sad-Ouest«  dessiné  à  la  plume,  à  Téchelle  de  90  miil. 
pour  910  pas  communs.  Vue  perapeclive,  en  dessous.  Représente  Tattaque 
de  la  place  par  le  maréchal  de  Rantian.  L^jende  au  c6lé  gauche. 
Hauteur  totale  :  jto  nûll.;  L.,  &80. 

{BibL  nal,,  estampes,  topographie.) 

428.  LiLLKBS.  (xviii'  8.) 

Profil  de  la  ville  finement  dessiné  n  la  plume.  H.,  iâ&  mill.;  L.,  3 19. 

{BibL  nat.,  estampes.) 

429.  Plan  de  la  rivière  de  Nave  et  du  ruisseau  d'Hurianville  auprès  de  la 

vUle  de  Liliers,  1777.  Par  Hannedouche. 

Plan  manuscrit  en  couleurs,  à  Téchelle  de  90  mil!,  pour  960  pieds. 
Indique  le  nouveau  lit  de  la  Nave  et  les  fos:^  de  Lilleis.  Index,  k 
gauche. 

(Arch.  du  Pas-de-Calais,  i65  sK) 

H.  La  Ventie. 

430.  La  Ventie  H  Pleubbais  ||  Sailly  (161a). 

Trois  petits  profils  graves  sur  cuivre,  à  Técheile  de  37  roill.  pour 
700  verges  de  Flandre  ou  par  demi>licue.  H.  du  premier,  69  mill.;  du 
second,  67;  du  troisième,  58.  L.,  117  roill.  Porto  pour  dédicace  : 
Martino  de  Vicq,  toparckas  d^Ooithoae,  gouverneur  du  pays  de  Lalleu  et 
de  la  ville  de  La  Gorgiie. 

{BibL  nat.,  estampes.) 

L  Ville  de  Saint-Omer. 

431.  La  vUle  de  S'  Aumer,  {Vers  i54o.) 

Plan  manuscrit  colorié  représentant  la  ville  de  Saint*Omcr,  avep  ses 
*  environs:  Nicurlet,  Epcriecques,  Ruminghcm,  Watten,  Bourhoarg  et 

Gravelincs.  La  ville  est  figurée  par  un  ensemble  de  nionumenls  entoures 
de  tours   formant  enceinte  fortifiée;   les   villages,  par  une  porte  flan- 
quée de  deux  tourelles.    Titre  en  caractères  gothiques.  H.,  ASo  mill.; 
«         L. ,  589. 

(Arch.  de  Saint-Omer;  papier  collé  sur  toile.) 

432.  [S'  Orner  et  ses  environs],  (Vers  i55o.) 

Vue  en  longueur  coloriée,  donnant  en  perspective  une  partie  de  IVn- 
ceinte  fortifiée  de  la  ville,  avec  Tabbaye  de  Saint-Bertin ,  les  villages 
d*Arques  et  de  Blandecques,  le  chflteau  de  Blancbourg.  H.,  993  mill.; 
L..  S-iSg. 

{Areh.  de  Saint-Omer.) 
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433.  S.  AoDOMÂBirFANuii  S  ||   Ausmev,  Orner,  lecius  portttx  Abra  ||  hamo 
Orttelio,  Ariesii  urbs  mu\\nitissitna»  (iSyâ.) 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivre.  H. ,  337  ™^^*  î  ^*  «  368.  Cartouche 
historié  i  Tangle  inférieur  droit;  écasaon  vide,  en  haut,  adroite.  L^|ende, 
dans  un  cadre,  des  19  monument*  de  la  ville. 

[Extr.  des  CivittUBt  orhiê  lenarum  de  6.  Braun  et  Fr.  fiogenberg, 
r  h\  Cologne,  1573,  in->foi.] 

{Miaittèrê  de  U  guêtre,  arcb.  des  cartes.) 

633  bis.  Le  même,  édition  de  iSgy. 

(Arch,  du  Poê-^'Cêlaiê.  ) 

/il 33  ter.  Le  même,  en  couleurs.  Petite  notice  au  verso. 

{Bibl.  de  Saint-Omer.) 

Reproduit  dans  le  Theatrum  urbium  Belgii  de  Jansson ,  pi.  5i;  Ametêr- 
dam,  1667,  in- fol. 

&3/k.  Li.  ViLLB.  de.  Il  S.  Ombr.  iSyS. 

Plan  cavalier  gravé  sur  bois  indiquant  tous  les  monuments  de  la  ville, 
Légende  en-dessous.  H.,  287  mîll.;  L.,  358.  Banderole  portant  le 
titre,  en  hant. 

(Bibl.  nat,,  estampes  et  notre  colleetion,) 

A3  A  Us.  Le  même,  sans  date  et  sans  l^nde. 

{BUfl.  naL,  estampes.) 

A35.  S.  Oner.  s,  AudomariWfamtim  S,  i4fi/7/ier  ||  ancien  lecius  part.  \\  ArtesH 
urbs  mimitissima  jj  1 5 80  Fr.  Valezio. 


Petit  plan  cavalier  gravé  sur  cuivre.  H.,  86  mill.;  L.,  ta 9. 

[Extr.  du  Râceoka  éi  U  piu  Uhuin  êtjamoêê  eitU  H  iutto  il  mondo, 
pi.  i55.]  • 

Reproduit  dans  le  t.  I  de  VOnivernu  têrrarum  orbit  tcriptnrum  ealamo 
d^ineatu»,p,  117;  Patavii,  1708  in4^. 

{Bibl.  nat,,  cartos.) 

A 36.  Plan  des  environs  de  S*  Orner.  (G*  xvii*  s*) 

Comprend  les  villages  deNieurlet,  Saint-Momelin ,  Tilques,  Gormeites. 
Etrohrm,  Tatinghem,  Salperwick,  Saint-Martln-au-Laert,  Longucnesse, 
Wisques,  Clairmarais,  Arques,  Wizeriies,  Hall  Inès,  Campagne,  War- 
drorques,  Racquinghem,  Wittes,  Aire  et  Saint-Martin.  Plan  dessiné  à 
Tencre.  H.,  56 1  mill.;  L.,  i"935. 

{Arch,  di  SoMl-Omar.) 
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A37.  S.  Oiui.  (i6i3.) 

Profil  de  la  vflle  ^avé  sur  cuivre.  H.,  197  mill.;  L.,  191.  Ecu  vide, 
dans  le  haut. 

[Extr.  de  la  Dêier^Uon  de»  Puifê-Ba$  de  Guichardin,  p.  5o5  ;  Arnbeoif 
1 6 1 3 ,  formant  album.  ] 

{BUd.  nat,f  imprimés.) 

hiS.  S.  Ohib. 

Plan  eavalier  gravé  sur  euivre.  H.,  i&5  mill.;  L.,  935. 

[Exlr.  du  même  ouvrage,  édit.  in-fol.;  Amttelodamiy  ap.  loannem 
JmuM&nium,  1696. 

{Notre  eoUeeUon,) 

439.  S*  Omer  I  tnder  K  GraffehaJJt  ||  Artois,  H  Augspcbg  6.  Bodenehr  Wfeeiî 
et  exeud  :  \\  Cum  Gratta  et  Privi  \\  sac.  Ou.  Maj. 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  1 7  mill.  pour  900  toises.  H.,  1  ^7  mill.; 
L. ,  1 86.  Cartouche,  i  Tangle  supérieurgauche,  entouré  de  trophées.  Notice, 
en  marge,  k  droite  et  à  gauche  du  plan. 

[Extr.  de  V Album  de  Bodenehr.] 

(  Notre  colleetion.  ) 

&40.  S*  Ohib  nùtt  nake  Anli^ender  geg-\\end\\  G.  Bodenehr  fecit  et  exeud. 
ewn  gralia  et  PriMeg.  Sae  :  Cœs.  Majestaiis. 

Plan  gravé  sur  coivre,  dans  un  cadre  teinté  de  jaune,  à  Péchelle  de 
48  mîtl.  par  liene  allemande.  H.,  i35  mill.;  L.,  948. 

(CoUêet.  Barbier.) 

441.  Saint-Oub  (i638). 

Pian  manuscrit,  en  couleurs,  se  référant  au  siège  de  i638.  Légende 
an  e6té  droit.  H.,  899  mill.;  L.,  559. 

{Mimêt.  de  la  guerre ^  arch.  des  cartes^ )^*^ 

442.  Endron»  de  S  Omer,  Tkérouanne  et  Aire. 

Petit  plan  colorié  manuscrit,  h  féchelle  de  45  mill.  par  lieue  com- 
mune de  France.  H.,  177  mill.;  L.,  993.  En  haut,  noto  sur  la  prise 
des  bastions  défendant  le  Neuf-Fossé,  par  le  maréchal  de  Ghastillon,  le 
96  mai  i638. 

{BibL  noL,  estampes») 

443.  S.  Qm  ||  SteK  deUa  bettafe  \\  1 638. 

('^  On  trouve  dans  le  dossier  qui  contient  le  plan  précédent,  une  longue  et  in- 
structive légende,  sans  le  plan  auquel  elle  se  réfère.  Elle  est  ainsi  conçue  :  Déda- 
ration  ée  Poêe^gement  df  h  viVe  de  Saint-Omer  par  le  Maréchal  de  ChattUlon, 
aemégée  le  aj  may  t638  et  urourue  par  Son  altPMee  U  prince  Françnie  Thomae 
dêSawtye  k  aÔjuiliH  dudit  an. 
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Plan  gravé  à  Teau-forte,  orienté  au  Nord-Ouest  Siège  de  i638;  em* 
placement  des  troupes  depuis  Gravelines  jnsqu^à  Arques.  Légende,  k 
droite,  sur  une  draperie;  groupe  de  cavaliers,  à  Tangle  infcrieur  gauche. 
H.,  370  miil. ;  L,  37.^. 

{Notre  coîkction,) 

4/1&.  Plan  de  /a  ville  de  S.  Orner  \\  assigée  par  les  armes  du^  \\  roy  de  Frottée 
Lauys  le  \\  iS'"  eommancé  le  do"'  \\  d'Junii  i638. 

Pian  gravé  sur  cuivre.  H.,  999  niill.;  L.,  36 u  Travaux  de  drconval- 
lation  et  emplacement  des  troupes.  Cartel,  à  Tanglc  gaucho,  portant  la 
légende  des  quartiers  généraux. 

{Bibl.  naL,  estampes.) 

&45.  Cakbte  il  ende  Atheldingevan*  ibelegh  vande  oermaerde  StadtS.  Orner. . . 
CiBTB  II  du  siège  de  la  très  renommée  et  forte  vilk  de  S,  Orner  \\ 
ainsi  comme  présentement  est  assiégée  desjrançois,  au  leurs  quartiers 
etforti/i\\cations.  . . 

Gravure  â  Teau-forte.  Pian  à  vol  d^oiseau  de  la  ville  et  de  ses  forts; 
lignes  de  défenses  et  d*attaque,  avec  figuration  du  siège.  H.,  93  mill.; 
L.,  3oi. 

(Bibl,  nat,,  estampes,  collect.  Hennin,  t.  XXXI,  p.  99.) 

â/16.  Lb  Vbay  Poobtbaigt,  et  F0RTBRB86B  DB  LA  vaLB  M  Sairct  Ombb. 
(Vers  i64o.) 

Plan  cavalier.  H.,  965  miil.;  L,  358.  Le  château  d^Arqaes,  en  haut, 
k  droite.  Au  premier  plan,  gens  de  guerre,  paysans  et  animaux.  Au-des- 
sous, légende  explicative  des  monuments;  texte  au  verso, 

[Extr.  d'une  Description  des  villes  de  Picardie,] 

(Notre  colUetiim») 
Mil.  S»  Ohbb.  (Vers  i64o.) 

Plan  colorié  manuscrit,  à  Téchelle  de  /ià  mill.  pour  900  loîses.  Lé- 
gende à  droite.  H.,  999  mill.;  L.,  390. 

[Extr.  des  Vian»  de$  ville$  et  placée  fortifiée» y  de  Pierre  Boyer,  sieur 
du  Parc,  l.  IV,  pi.  9.] 

(Bibl,  nat,,  estampes,  l  d,  16.) 

448.  Fanum  \\  S.  Aodomabi  ||  vulgo  \\  S.  Ombb  (i648). 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivre.  H.,  379  mill.;  L.,  685.  Écusson  aux 
armes  d*Artois,  en  haut,  à  droite;  ocuvide  à  gauche.  Cartouche  oblong 
ornemontn  portant  le  litre. 

[Extr.  du  Novum  theatrumt  de  Blaeu,  pL  191;  Amsionlam,  t048, 
in- fol.] 

(M/.  NU/.,  cartes,  GeDD.  1168.) 
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de  91  oaîU.  pour  soo  toises,  hégeaàe  sous  le  litre,  dans  no  eadre,  à 
i*«ogie  inférieur  gauche. 

(BibL  nox.y  estampes.) 

456.  Plan  de  la  ville  de  S*  Orner  \\  avec  la  carte  et  paysages  ||  des  etwirtnu. 

(xvii'8.) 

Carte  dessinée  i  la  plume,  à  l'échelle  de  35  mill.  pour  Aoo  toises. 
H.,  3o5  miil.,  L.,  879.  Légende  sous  le  titre. 

(Bibl,  nat,,  estampes.) 

457.  Plan  de  la  ville  de  S'  Orner  \\  et  partie  du  pais  et  marestz  autour 

d'icelluy.  {xmi*  s.) 

Plan  colorié  manuscrit  Echelle  de  160  mill.  par  lieue.  H.,  670  mil!.; 
L,  696.  Légende  sous  le  titre. 

(  BilfL  naU ,  estampes ,  topogr.  ) 

458.  Carte  topographiqne  des  environs  de  la  ville  de  S'  Omerjusques  au  mont 

Coêêel  II  tirée  exactement  sur  le  pays  par  Henry.  1 6jj. 

Carte  coloriée  manuscrite  peu  soignée,  indiquant  les  positions  respec- 
tives de  farmée  des  alliés  et  de.  Tarmée  française.  Échelle  de  1 93  mill. 
par  lieue  d*une  heure  de  chemin  (nrn)-  ^■'  ^^^  mill.;  L.,  970. 

(Afmtft.  delà  guerre,  arch.  des  cartes.) 

459.  Plan  de  la  villb  de  R  S^  Omeb  ||  assiégée  par  P Armée  du  Roy,  \\  com- 

mandée par  II  son  Altesse  Royale  Motiseigneur  le  Due  d'Orléans  et 
rendue  à  l'obéissance  de  Sa  Ma/esté  le  ao  avril  i6jj.  \\  à  Paris  || 
cAe»  H.  laUlot,  joignant  les  grands  Augustins  ^  aux  u  gUAes  ||  aivee 
pnbUège  du  Roy  pour  vingt  ans,  ||  1 677. 

Plan  gravé  sur  cuivre.  H.,  409  mill.;  L.,  539. 

{Bihl.  de  Sotnl-OMsr.) 

460.  S*  Ombr  II  A  Paris  sur  le  Quay  de  l'orloge  à  la  sphère  royalie  ||  Avec 

Priv.  du  Roy  1677. 

Petit  plan  orienté  au  Nord-Est  H,  iBi  mHL;  L.,  97$. 

(BiU.  noL ,  estampes.  ) 


461 .  S^  Ombr  ||  ville  forte  des  \\  pais  bas  dans  le  comté  d'Artois  ||  située . . . 
N.  de  Fkr. 

Petit  plan  orienté  k  TEst,  gravé  à  Téchelle  de  3B  mill.  pour  900  toises. 

H.,  176  mill.;  L.,  999. 

{Bibl,  nat,,  estampes.) 

46a.  Saint-Omer,  veu  du  costé  du  fort  de  BoumonmUe,  assiégé  et  pris  par  || 
l'armée  dm  Roy,  sous  le  tvmmûmicusini  de  JCMSMitr  Due  d'Orléans, 
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468.  S'  Oher  II  Ville  forte  des  Pais  Bas,  dans  le  Comté  \\  d' Artois  située  â 

5o  degrcz  àS  Minut  \\  de  laûtiide  et  à  3a  degrez  a 5  Minutes  de  lon- 
gitude  .  .  (1696.) 

Plan  orienté  à  TEst,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  37  mill.  pour 
900  toises.  H.,  189  mill.;  L.,  961. 

[Extr.  du  Théâtre  de  la  guerre  de$  Payt-Bas  (pi.  â),  de  de  Fer, 
Paris,  1696,  format  album.] 

{Bibl.  na(.,  caries,  G«  DD.  1307.) 

469.  Plan  \\  de  la  ville  de  \\  S^  Ombii  ||  L.  Loisel  se.  (  Vers  1700.) 

Joli  plan  orienté  à  TËst,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  19  mill. 
pour  95o  toises.  H.,  106  mill.;  L.,  ibh.  Manteau  portant  le  titre,  i 
gauche. 

{BibL  nat,f  estampes.) 

470.  Plan  \\  de  la  ville  de  \\  S.  Ombr.  (Vers  1700.) 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre.  Échelle  de  90  mill.  pour  960  toises. 
H.,  106  mill.;  L.,  i59.  Légende  en  haut,  i  droite. 

(Bibl  de  Saint-Omer.) 

471.  Plan  de  la  ville  de  \\  S^  Ombb  avec  les  forts  des  environs . . . 

A  Amsterdam  chez  Pierre  Mortier  avecpriml',  (Vers  1700.) 

Gravé  sur  cuivre,  à  Téchelle  de  68  mill.  pour  900  toises  et  orienté  a 
TEst.  H.,  377  mill.;  L,  à^^. 

(Miniit.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

472.  FiNOM  II  s.  AiiDOMARi  II  vidgo  II  s.  Omer  W  F.deWil  exeidit  Amstdo- 

dami,  (Vers  1700.) 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivre,  à  Téchclie  de  3i  mill.  1/9  pour 
5o  toises.  H.,  370  mill.,  L.,  A7G  1/9.  Écu  d* Artois,  en  haut,  à  droite; 
écu  vide,  à  gauche.  Cartouche  ovale,  à  Tangle  inférieur  gauche. 

(Notre  collection.) 

473.  S.  Ombr  ||  flaee  forte  située  en  ||  Artois  sur  la  rivière  d'Aa,  avec  un 

Evéché  II  à  66  lieues  de  Paris,  î5  \\  d'Arras,  3  d'Aire,  g  de  \\ 
Hesdin,  g  de  Calais,  et  \\  de  Dunkerqne  et  j  de  Bergues.  (Vers 
1700.) 

Petit  plan  manuscrit  en  couleurs,  â  Téchelle  de  19  mill.  pour  i5o  toises. 
H.,  i5o  mill.;  L.,  16&  1/9.  Légende  au  c6té  droit. 

(ColUet.  BaMer,) 
hlh.  S^  Ombr  et  ses  environs,  170a. 

Antre  plan  manuscrit,  exécuté  par  l'ingénieur  Paul,  i  Téchelle  de 
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55  miU.  pour  aoo  toises  el  bieu  orienté.  U.,  687  mill.;  L.,  637.  Très 
intéressant. 

(Mtntfl.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

675.  Gabtb  II  parlicidière  de  ||  S^  Ombr  à  deux  lieues  aux  etwirotis  ||  ou  le 

tout  est  dans  sa  juste  mesure  U  et  figure,  comme  U  est  sur  le  terren  \\  et 
desseigné  suivant  la  nature,  \\  levée  par  ordre  dn  Roy  en  Vannée  1 70a  || 
far  le  s'  Pauling^'  ordinaire  du  Roy. 

Plan  manuscrit  en  couleurs  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  en- 
Tirons,  &  Téobelle  de  81  miil.  pour  t.aoo  toises,  soit  an  j^^.  Tracé 
des  routes  et  chemins.  H..,  633  milL;  L.,  633. 

{Mùttêt,  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 

676.  Gaite  DBS  BNYiBONS  DB  S*  Ombr  ||  par  Roussel  {xnii*  s.) 

Très  belle  carie  manuscrite  en  couleurs,  bien  orientée  et  complète,  à 
Téchelle  de  80  miil.  pour  t,900  toises.  Comprend  environ  seize  lieues  de 
terrain.  H.,  637  mill.;  L.,  637.  Encadrement  de  style  Louis  XV,  simu- 
lant un  cadre  doré. 

{Mitùêt.  de  la  guert'e,  arch.  des  cartes.) 

677.  Plan  db  la  villb  de  ||  S*  Onea  ||  avec  les  forts  des  environs  \\  Place 

finie  du  comté  d'Artois  Evescké  situé  sur  la  Rivière  d'Aa,  Eloigne  de 
sept  Lieues  de  Gra-\veline,  a  six  d'Arde,  a  neuf  de  Rotdogne,  a  neuf 
de  Calais,  quatre  de  Cassel  et  trois  d'Aire,  et  a  six  de  ||  Bergue 
S.  Winox,  Il  A  Paiib  ||  chez  le  S"  BaUlieu  gtographe  au  bout  du  pont 
au  change  ||  vis  a  vis  Vorloge  du  palais  au  Neptune  François  Avec  || 
prwHêge  du  Roy  pour  dix  ans  1  joS* 

Gravure  sur  cuivre.  Échelle  de  9&  mill.  pour  1 00  toises.  H. ,  38s  mill.  ; 
L.«  5oo. 

{Bibl.  nat.,  cartes,  DD.  i46a.) 

678.  Plan  db  la  villb  db  ||  S*  Ombb  H  avec  les  forts  des  environs.  ||  A  la 

Haye  chez  Pierre  Husson.  \\  B.  V,  Zile\\fecit.  (Vers  1710.) 

En  couleura,  gravé  sur  cuivre,  &  Téchelle  de  66  mill.  pour  900  toises. 
H.,  38o  milL;  L,  à8o.  Mal  orienté;  TOuest  est  en  haut  de  la  carte  et 
le  Nord  k  gauche. 

(MÛMsI.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes.) 


&79.  Plan  db  Saint-Ombb.  (Vers  1710.) 

Beau  plan  manuscrit  en  couleurs,  i  Téchelle  de  98  mill.  pour 
100  toises.  H.,  àào  milL;  L.,  6o3.  Orienté  à  TEst.  Légende  à 
droite. 

[Extr.  d'un  RecueU  de  cartes  m$.  relat.  à  la  Flandre,  l'Arteie,  etc. 
pL  53.] 

(BUd.  nat.,  Ge  DD.  9o855.) 

GioeiAPHii,  N*  1.  —  1905.  10 
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&80.  Plan  oe  là  Villb  db  ||  S^  Ombr  ||  avee  les  forts  des  environs  \\  Place 
forte  du  Comté  d'Artois  Evesché,  située  sur  la  jRi||w^  d'Aa,  éloignée 
de  sept  lieues  de  Graveline,  a  dix  d'Arde,  à  neuf  de  Boulogne,  à  neuf 
de  Calais,  quatre  de  Cassel,  trois  d'Aire  ||  et  à  six  de  Bergues 
S,  Winox.  A  Bruxelles  ||  Chez  Eugène  Henry  Fricx  rue  de  la 
Madelaine  ||  1710. 

Plan  colorié,  gravé  sur  cuivre,  à  Téchellede  s 3  miil.pour  100  loisen. 
H.,  36 1  mill.;  L.,  475. 

[Ëiir.  du  Ricueil  de$  cartes  de»  Payt-Bas  et  des  frontières  de  France, 
pi.  73;  Bruxelles,  Fricx,  171a,  ia-fol.] 

{Bibl  nat,,  Gehh.  iû66.) 

&80  bis.  Leméme.aon  colorié. 

[fixtr.  de  Tédition  en  noir  du  même  recueil,  pi.  71.] 

(BtRfMl.,GeDD.  ii4i.) 

â81.  Pian  ||  de  ||  Saint  Ombb  ||  1711. 

Manuscrit  en  couleurs,  orienté  â  TEsl,  à  TéchcUe  de  180  mili.  pour 
&00  toises.  H.,  4oo  mill.;  L. ,  5a5.  Numéros  de  renvoi;  la  légende 
manque. 

{Bibl,  nat,,  esUimpes.) 

483.  Plan  DB  S' Ombr  II  1711. 

Colorié,  manuscrit,  à  récliellc de  81  mill.  pour  3oo  toises.  H.', 897  mill.; 
L. ,  5&9.  Les  ouvrages  exécutés  dans  le  courant  de  Tannée  1711  sont 
.    teintés  de  jaune.  Il  n*y  a  ni  numéros  de  renvoi ,  ni  légende. 

(Jiftntif.  de  la  guerre^  areh.  des  cartes.) 

483.  S*  Omer  Ville  forte  des  J  Paiis  bas  dans  le  Comté  d'Artois,  \\  Sitftéc  a 

5o  degrez  i8  minutes  de  ||  latitude  et  à  ad  degrez  a 5  minutes  de  httr 
gitude  avec  J'itre  d'Eveché.^  elle  fut  assiégée  et  prise  sur  les  \\  Espa- 
gnoles par  M^  le  Duc  d'Orléa  \\  frère  uniqtie  du  Boy  en  îô'jj 
(1705-1738). 

Plan  gravé  sur  cuivre  par  van  Loon,  à  rëchsUe  de  19  mill.  pour 
100  toises.  H.,  17&  inill.;  L,  i3&. 

[Exlr.  de  Vlntroduct,  à  la  fortification  de  de  Fer;  Paris,  s.  d.»  in4ul.] 

{Arch,  du  Poê-de-QUaii.) 

àSZ  bis.  Le  même,  en  couleurs, 

{Notre  collsetioiL) 

484.  S*  Ombr.  (Vers  1720.) 

Petit  plan  manuscrit,  dessiné  en  miniature,  à  Téchellede  17  mill.  1/9 
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pour  900  toùes  et  orienté  &  TEst.  H.,  i34  mil).;  L.,  17/i.  €«rtoiicfaè 
d*une  exlréme  finewe  portant  le  titre.  Notice  en  regard. 

[Extr.  d'un  Recueil  de  plans  et  mém,  abrégée  sur  urm  porU^  des  plans 
de  Picardie  et  ^Artois ,  p).  1 .  ] 

{Bibl.  de  l'Arsenal,  nu.  8186.) 

A85.  Plan  H  db  S'  Ombr  Dessitiê  ||  par  Fahrot.  Octobre  jjùS. 

Manoscrit,  en  couleurs,  mai  oriente.  Échelle  de  3i  mill.  pourioo  toises. 
H.,  7Si3  mil!.;  L,  901. 

{Bibl,  nai.,  cartes,  Ge  B.  396. ) 

486.  S^  Ovn  l  in  Artois  "  en  Artois  H  met  de  omieg-avec  les  forts  \\  Gende 

forten  -  des  enviroas.  (1739.) 

Orienté  à  TEsl  et  gmvé  sur  enivre.  Échelle  de  46  mili.  pour  a 00  toises. 
H.,  358  miil.^L.,  A70. 

[Extr.  de  VHist,  mUit.  du  Prince  Eugène,  de  Rousset;  La  Haye,  1739, 
^   in-ia.] 

(Minist.  de  la  gumre,  arch.  des  cartes.) 

487.  Plan  des  Vules  et  EmmoNS  de  S*  Orner  et  Gravelines  avec  celui  de  la 

rivière  d'Aa  et  de  tous  les  canneaitx,  Rivières  et  Watergands  qu'ils  y 
ont  report  servante  ||  démontrer  leurs  pentes  à- ta  Merp(&  les  Eduses 
de  GraveSnes,  Mise  en  ordre  le  ^o  7*"*  1731. 

Manuscrit,  en  couleurs  ;  copie  faite  pa^Ghlpart ,  en  1 76 1 .  B. ,  399  mill.  ; 
L. ,  1  m.  Ss. 

{Arch,  du  Pas-de^alais ,  iâ8  e*.) 

487  bis,   PlAlf  TIBUIL  DB  LA  VILLE  DB  5*  OmBR  ||  DftBMlÉ   PAR  JrAN    BauddiN 

Dbhbutillb.  Géomètre  et  airpenteur  juré  au  baiUage  de  S'  Omer,  en 
1778. 

Plan  en  perspective  cavalière,  manuscrit,  comprenant  la  ville  cl  la 
partie  ocddentale  de  la  banlieue  jusqu'à  Wisques.  H.,  i"ti5;  L.  a",6(> 

(Bibl.  de  Saint'Omer,) 

488.  S*  0mm*  ^mdu  côté  du  midi,  {vnif  s.) 

Vue  perspective  de  rcuceinte  de  la  ville  et  de  ses  monumepts,  des- 
sinée et  coloriée  à  la  main,  avec  note  explicative  et  carlçuciies  entourés 
de  palmei,  aux  angles  supérieurs;  Tun,  aux  armes  de  France;  Taulre,  à 
celles  de  Saint-Omer.  H.,  905  mill.;  L,  Aao. 

(Arch,  du  Pas-de-Calais,)     ' 

489.  Plan  ||  de  \\  S'  Ombb.  (xvui'  s.) 

Plan  colorié  manuscrit,  bien  orienté/  à  Téchette  de  M'6  mill.  pour 
900  loifes.  IL,  A90  mil!.;  L.,  660.  Légende  sur  le  plan. 

10. 


^- 
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690.  PLiif  II  DB  S^  Ombr  II  pour  ks  projets  de  Patmée  1789.  Signe  :  Detnus, 

Beau  plan  colorié  manuscrit,  k  Téchelle  de  i5&  mill.  pour  h 00  toisos. 
orienté  à  FEsL  H.,  A88  mill.;  L.  GaS. 

(Bibl.  nat.,  estampes.) 

691.  Plan  de  ||  S^  Ombr.  C.  Damoiseau  ||  ti^.  ord,  du  Roy,  (xtiu*  s.) 

Manuacrit,  en  couleurs,  à  Téchelle  de  69  mill.  pour  aSo  toises. 
H.,  àào  mill.;  L.,  6o5.  Demi-cartouche  à  Pangle  supérieur  droit.  Une 
feuille  contenant  la  lë^nde  était  jointe  au  plan ,  ainsi  que  l'indiquent 
les  8&  numéros  de  renvoi  de  celui-ci. 

{Bibl,  fMU.,  cartes,  GeDD.  1860.) 

492.  Plan  de  S'  Ombr.  (xviii'  s.) 

Analogue  au  précédent;  mais  à  Téchelle  de  68  mill.  pour  900  toises  et 
plus  étenda  vers  TOuest.  H.,  699  mill.;  L.,  889. 

(BiM.  nat.,  cartes,  GeC.  883.) 
&93.  PIttH  de  S*  Orner  (xviir  s.) 

Manuscrit,  en  couleurs,  à  Téchelle  de  110  mill.  pour  àoo  toises. 
H.,  ASa  mill.;  L.,  600.  La  légende  manque. 

{CoUêct,  Bminm-,) 
àU.  Plan  de  S"  Orner,  (xyui*  s.) 

Dessiné  à  Tenere;  donne  le  tracé  des  rues  et  Remplacement  des  mo- 
numents. H.,  38o  mill.;  L,  668. 

{Arek.  de  Soml-Onisr.) 

495.  Plan  ||  du  camp  ||  de  S'  Ombr  koé  et  dessiné  par  Chantavoine.  8^"  ^779» 

Colorié»  manuscrit,  à  Téchelle  de  1 35  mill.  pour  1 00  toises.  H.,  33o  mîll.  ; 
L.,  &71.  Camp  établi  sur  les  Bruyères,  entre  Longuenease,  Wisques, 
HaUines,  Wiiernes,  Pont-d^Ardennes,  Blandecques  et  Arques.  Légende 
au  côté  droit 

(Aftfiùt.  de  la  guerre,  arch.  des  cartes,  LID.  ià6.) 

696.  Camp  de  S'  Omir  en  ij8a. 

Carte  manuscrite  en  couleurs,  àTëchelle  de  i63  mill.  par  lâo  toises. 
H.,  609  mill.  (Adjonction  longue  de  i53  mill.);  L.,  1"  06.  Emplace- 
ment des  troupes;  topographie  de  la  ville  et  des  environs;  légende  sur 
le  côté. 

{Miniêt,  de  la  Guerre,  arch.  des  cartes,  LID.  167.) 

697.  S'  Ombr  ||  m  Artois  ||  met  de  Omeg  \\  Gende  Jrnien  |  S'  Ombr  eu 

Artois  II  avec  les  forts  \\  des  emnrons.  (xvm*  s.) 

Plan  gravé  sur  cuivra,  à  Téchelle  de  66  mill.  pour  900  toises. 
H.,  359  miH.;  L.,  364. 

AM.  de  Sami'Omer.) 
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498.  S"  OkD.  (xvmr  a.) 

Plan  manotcril  eolorié,  oriente  i  fOneil,  i  Pédiclle  de  S3  milL 
soo  toises.  H.,  370  mSL;  L.,  ^97.  Les  nHnamncnti  de  k  v9le  et  les 
fatiM  des  cnvvMis  sont  indiqQés  d^mie  façon  préeÎK. 

(Jlïimtf.dt  Im  gm$rr9,  arch.deB  cnrtBS.) 

499.  S'Oan.OySe.) 

Petit  pian  gravé  sur  enivre,  à  Tédielle  de  aa  mîB.  ponr  aoo  toises. 
H.,  ifta  m3L\  L,  180.  Vignette  4  Tangie  supérieur  gandie,  avec  attri- 
buts goerTÎers. 

[Exir.  des  Miem  dm  Aq^jftw,  t.  D,  p.  a3a;  Anvers,  i786,iiKia.] 

{Nùtn  nlheiiuu) 

500.  Plan  ;|  m:  cav  3  socs  S*  (kn  S  «rordret  de  5.  A.  S.lf^kPrme 

de  Qmdé  k  t"  itpL  ty88. 

Colorié,  gravé  anr  enivre,  &  récheBe  de  iSë  mill.  pour  i,aoo  toiaes. 
H.,  455  milL;  L.,  770.  Indicatioa  de  remplacement  des  troopea. 

(MmisL  de  (a  gnêrrt,  arch.  des  cartes,  UD.  tà^j.) 


501 .  Cawtp  de  ^  Orner  eomaêemeé  le  5  j^  ijSS  \\  fané  le  90  du  «âne  mots 
commandé  par  \  S,  aL  S.  k  Prtnee  de  Omiè.  | 

Plan  colorié  mannscrit,  i  TécheBe  de  h  mili.  pour  100  toises,  com- 
prenant la  riOe  de  Saint-Omer  et  les  villages  des  eniifoi. 

(GUJkt  Aorèwr.) 

J.  ViLU  Di  SAorr-Ynuirr. 

302.  S*  Vkiaat  ,i  irte  es  varmaU  ||  gemeten.  ||  em  kmideH  Uaeler.  Amgtfmrg 
G.  Bodenher  î|  Jee.  et  exe,  a.  v.  H  emm  gretUL  et  l|  fmd  :  Smc  :  Ceet  : 
Miy'eelatiê.  (  Vers  lôSa.) 

Pian  gravé  sur  cuivre,  k  récheHe  de  3i  mill.  ponr  toc  toises. 
H.,  16&  miH.;  L.,  198.  Telle  allemand,  en  marge,  à  droite  et  à  gauche; 
vue  perspective  de  la  rille,  dans  le  haut 

I  Exlr.  du  dm  Curioêen  StaU  wd  Kriêg9-T%êatri . . .  be^f  Gabriel  Bode- 
nekr  Kufertteeker  inAuepmrg,  L  VI,  p.  3i,  format  album.] 

{Noin  ecOeeUm.) 
503.  5.  Vemm  î6à5. 

Plan  dessiné  k  la  plume  et  orienté  au  Sud,  i  Técheile  de  57  mal. 
pour  1 90  pas  communs.  H. ,  678  mill.  ;  L ,  G7  5.  Emplacement  du  quartier 
de  Gmsion  el  des  batteries  de  siège.  Légende,  en  haut,  è  gauche. 

{Eibl,  Mal.,  estampes.) 

0O/4.  SAnrT-VBNAiiT  !|  wjfii  aprh  Verigmal  faicle  '  par  k  dMméaiear  de  moh 
A,  S.  IJapold. . . 
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Plan  manuscrit,  à  IVncre,  de  la  place  de  Stint^Venant,  après  8a  re- 
prise par  les  Espagnols,  le  9 a  avril  1649.  L'attaque  des  &pagnob  et 
celle  des  Wallons  y  sont  figurées.  H.,  990  mill.;  L.,  378. 

{N9lre  eoUêtiion*) 

505.  S*^  Venant  ||  en  Artois  [par  le  ch'  de  Beaulieu]. 

Profil  de  la  ville,  avec  légende  on  dessous,  gravé  par  G.  Pérelle. 
H.,  166  mil!.;  L.,  5oi.  Titre  sur  une  banderole.  Large  encadrement  i 
feuilles  de  laurier  et  fleurons. 

[Extr.  des  Glorieu$e$  eonquéteê  de  Loitiê  1$  Grand,  t  I,  pi.  83.] 

(iVofra  eoUêction,) 

505  bis.  Le  même,  avec  ie  portrnt  de  Tnrenne,  dans  un  mëdaiilon  accom- 
pagné de  gniriandes  de  lauriers.  H. ,  4o6  mill.  ;  L. ,  5oo. 

[Extr.  des  Glorieuiêi  eonfuétm,  t.  JI,  p.  s63.] 

mil.,  estampes,  La.  11  et  CaUcographH du  Loutr9,) 


506.  Plan  ||  de  la  Ville  de  ||  S*  Venant  ||  en  Artois,  assiégée  far  ||  V armée 

du  Roy  très  chrétien  |(  Louis  XI III  cômandéc  par  \\  ht  le  Maresehal 
de  Gassion  \\  le  3o'  d'Aoust,  et  rendue  à  VOWbéissanee  de  Sa  Ma*'  le  \\ 
â'  septembre,  en  ||  l^armée  i6â6,  ||  A  Paris  ||  par  le  S"  de  Beaulieu, 
Ingénieur  des  Armées  ||  du  Roy,  Avec  privil.  de  Sa  Ma",  H  à  Paris 
chez  l'Autheur,  rue  S'  André  des  Arts ,  Porte  de  Buey, 

Orienté  au  Nord-Nord-Ouest,  gravé  sur  cuivre.  H. ,  6 16  mil!.;  L. ,  5oi. 
Convoi  et  camp  dans  le  bas.  uni»  ||  du  gouvernement  ||  de  ||  Saint-Venant  || , 
à  Tangle  inférieur  droit,  à  Técbelle  de  65  mill.  pour  une  lieue  1/9  com- 
mune (H.,  108  miM.;  L.,  170).  Large  cadre  ornementé.  Draperie,  & 
Tangle  supërienr  droit,  portant  la  légende  des  ouvrages  de  la  ville; 
autre  draperie  au  centre ,  avec  légende  pour  le  camp. 

[Extr.  des  Glorieu$9s comptéts;] 

(Bibl,  nal.»  estampes  et  GakographiedM  UmvreJ) 

507.  San  Venant.  (Fin  xvn*  s.) 

Plan  gravé  sur  cuivre.  H.,  3o9  mill.;  L.,  Sgo.  Petite  vue  perspective 
à  Tangle  supérieur  gaucbe. 

(Arch.  du  Pae^e-Cêlai».) 

508.  Plan  db  ||  S*  Venant.  (Vers  1710.) 

Beaa  plan  manuscrit  colorié,  à  Téchelle  de  53  rail I.  1/9  pour  5o  toises. 
H.,  /i83  mill.;  L.,  65o.  Légende  au  côté  gauche. 

[Eitr.  du  Recueil  de  cartet  m$.  relative»  à  la  Flandre  y  VArtoi$,  etc,^ 
pi.  61.] 

(Bibl,  nat,,  cartes,  G.  90^35.) 
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509.  Plah  H  de  S'  Vskart  ||  Atee  la  etreatwalatioH  et  l'alaquê,  investi  par  || 

S.  A,  Mons'  h  Prince  d'Orange  le  6  7*^  1710,  futr  90  ||  Bat,  et 
keêq.  L'ouoerture  de  Ja  tranchée  se  fit  la  \\  nuit  du  16.  au  ij*  j^" 
et  la  place  demanda  à  capt||(tf/er  le  ag'  du  même  Mois  îjîo, 

A  Bruxelles  ck^Eugknc  Ucnrtf  Frica:  rue  de  la  Magdelàne.  ijio, 
P.DeùdS. 

Colorie,  gravé  sur  cuivre.  H.,  48o  mill.;  L.,  470. 

[Ëxtr.  du  Recueil  de»  eartêt  des  Payi-Boi  et  det  frontière»  de  France, 
pi.  53;  Bruxelles,  Fricx,  1719,  in-fol.] 

{BiU.  nat.,  cartes,  0«DD,  1&66.) 

509  biâ.  Le  mdme,  en  noir. 

(Même  recueil,  é^Hon  non  coloriée,  pi.  5s;  cartes,  Qe  DD.  1  ifti.) 

510.  Plan  db  S*  Vcnant,  Ae^igées  par  les  tntupes  des  hauts  Alliez  ijio 

nouvellement  levée  par  un  ||  ingémeur  de  l'État,  a  la  Hayk  chez 
Pierre  Husson,  B.  V.  ZyL.  fec. 

Gravure  aur  cuivre,  i  Téckelle  de  111  mill.  i/a  pour  i5o  toises. 
H.,  977  mil).;  L. ,  385.  Figuration  de  riuondatioa;  légende,  k  droite, 
en  haut. 

{MimeU  de  la  guerre,  arch.  de0  cartes.) 

510  Us.  S*Vb!iant||  (1710). 

Plan  de  la  placeetdeaoiiiaondetittn,avee  vueen  perapective,  àTangle 
supérieur  gauche.  H.,  3oo  mill.;  L.,  386. 

{Notre  collection.) 

51 1 .  Plan  de  l'attaque  de  S'  Venant  |  ouverte  la  nuit  du  16  au  i^j  sep- 

tembre îjio.  Il  F,  Hafterm/n fidU. 

Colorié,  gravé  sur  cuivre.  H.,  hoo  mill.;  L,  â3o.  Les  tranchées  sont 
indiquées ,  jour  par  jour,  par  des  lettres  de  renvoi,  jusqu'au  99  septembre, 
jour  de  la  capitulation. 

[Bxtr.  du  Recueil  de$  aortot  des  Paye^Ba»  et  des  Jnmtière$  de  France, 
pi.  5Û.] 

(BM.  noi.,  cartes,  6r  DD.  1A66.) 

511  Us.  Le  même,  en  noir. 

f  Extr.  du  recueil  précité,  édition  non  coloriée,  pi.  53]. 

(BibL  nat,,  cartes,  GeDD.  11  Ai.) 

512.  Dein  So  sept,  1710  heeat  sig  de  stad  S*  Venant  .  . .  ||  Venantia  3o  sept  : 

lyio  Jederatorum  copiis  $ub  H  princ,  Nassario  nUlitantibus, 

Petit  plan  gravé  sur  cuivre,  sans  indication  d'échelle.  H.,  i3A  mill.; 
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L. ,  1 88.  Occupe  une  des  neuf  divisions  du  feuillet  i  a  hi$  du  7%«iilniiii 
bêîUeum,  de  P.  Schenk;  Amsterdam,  1707,  in-fol. 

{Bibl.  iMi.,  cartes,  G.  4o86.) 

513.  S'  Venant  |{  me  kleine  statt  û  :  VesWtung  m  Artois  ist  A*  i65g  || 

unUer  Hé  Franzosen  gékom  ||  me  von  wekher  zeit  an  sie  solehe  ||  imen 
bessert/orHficeret.  A'  ijîo  wurn  \\  de  folche  tô  ||  âenë  hohë  \\  Al" 
brten  helagert  ù  :  \\  den  6  octob  :  mit  Accord  erobert,  woraufdie  \\ 
Guamison,  dock  ohn  Stueck  ah  ge  \\  rogen,  und  nach  Arras  con- 1| 
voyret  wordè, 

/.  F.  Leapold  exeudit  Avg, 

Han  orienté  à  TOuest,  colorié  et  gravé  sur  cvivre,  à  Téchelle  de 
99  mill.  i/a  pour  lao  toises,  d^origine  allemande.  H.,  891  mili.;L.,  597. 
Cartouche  orné  de  drapeaux  et  d^emblèmes  guerriers,  à  Tangle  inférieur 
droit. 

(Mintsl.  de  la  guerre  y  arch.  des  cartes.) 

514.  S'-V«fAifT(v.  1715). 

Joli  petit  plan  bien  orienté ,  dessiné  à  la  main  et  colorié.  Échelle  de 
9  mili.  pour  1 00  toises.  Cartouche  d^une  extrême  finesse  portant  le  titre. 
Notice  sur  le  feuillet  suivant.  H.,  79  mill.;  L,  119. 

[Extr.  d*un  Recueil  de  plane  et  mémoireê  abrégée  eur  une  partie  dee 
placée  de  Picardie  et  ^Artoie,  pi.  III.] 

{Bibl  de  VAreenal,  ms.  ài8Â.) 

515.  Plan  ||  di  S^||Vbnant  ||  ayec  ssa  ||  moins  1798. 

Manuscrit,  colorié,  k  Téchelie  de  55  mill.  pour  1 00  toises.  H.,  860  mill.; 
L. ,  3oo. 

{Bibl.  nat.f  estampes,  topogr.) 

516.  Plan  ||  db  S^  Venant  |{  oêsiigé  par  les  alliés  en  tyio,  |{  Attaque  de 

S'-Venant  \\  sous  le  commendement  de  S,  A.  S,  Mons'  ||  le  Prince 
d'Orange ,  etc.  ||  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  î6  septemb.  :  || 
on  battit  la  chamade  le  sg  dudit  mois  \\  P  V,  Cal.  (  1 799). 

Plan  gravé  sur  cuivre,  à  Téchdle  de  61  mill.  pour  300  toises. 
H.,  175  mill.;  L,  978. 

[Extr.  de  VHietoire  militaire  du  prince  Eugène,  par  Rousset,  t.  II, 
n*  /Î9;  La  Haye,  1799,  in-ia.] 

(  Notre  collection.  ) 

517.  Plan  ||  de  S*-Venant  (v.  1760). 

Manuscrit,  colorié,  iTéchelle  de  ji  mill.  1/9  pour  100  toises,  orienté 
au  Sud-Ouest.  H.,  109  mill.;  L.,  1/19. 

[Extr.  d'un  Recueil  de  plané  provenant  du  marquis  de  Paulmy. 
pi.  XXV.] 

{Bibl.  de  VAreenal,  ms.  6106.) 
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l»!!)'.  nkia  <^  b  v3^  «At  TjHr*)iBniw  tèf  i^o*).  pjclLLiC  b  sifa^oft  iai"- 
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PliB  4r  b  «itt«-  He  TWfWMiiae  ^  »l'i  ««^  4p  t  S$7  gravé  jw  Wik  •*• 
^«lalre  feiS^»  «Udoi^ui»  i  H.*  -iji^  blH.;  L.«  33âi  par  r^affse&  Th&> 
■Mca  Al  AnlWMinMaL  Dccrit  par  V.  Fdii  de  Ibsorn^v^  d.&w  W  B*^l- 
èirtm  ém  ÀMifatim  et  b  Mtrutui.  L  ¥.  pL  ^^7. 

(  OUbethm  MmUtr,  à  AmstcffibiD.) 


et  ia  fhnjmtg%  pimee»  àe%  Pttys  km* .  émms  it  eimtêê  é' Artois ,  mmtrt- 
fim  }  redmKtmhk  mmx  fimmmmt  H  le  ht^mLnmr  de  b  Jmmet^  V'/"^ 
Êttiegre  fat  tArweét  Impêrmk  |  de  (Jktriet'QuÙÊt  k  lUt  mrn(  m 
muit.  et  peiu  iTtfJMMtf  b  1 1  jmim  tmr  ies  kutt  btnrs  dm  wuitêm  .  mfrrs 
wme  kmgme  H  opmMftr  rétistmmee  et  '  em/n  rmsee  for  le  rmiiM*iMc/«^ 
Mfs/  èm  rmùmptew. 

'    •(  #ei  r«l  1^  **^  ^  Tb^rwiantMi  r»ptT!Mfntr  au  «il* 
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Plan  cavalier  de  La  ville  et  figuration  du  siège  de  i553.  Légende  sur 
]o8  marges  supérieure  et  inférieure.  H.,  181  mill.;  L.  3o5. 

{Bibl,  nat,,  estampes.) 

522.  Tbboana  II  Morinorum  metropoîis  \\  olim,  diruta  a  Carolo   V,  anno 

i553. 

Plan  cavalier  gravé  sur  cuivre.  H.,  i55  mitl.;  L.  960.  Armes  de  la 
ville  à  Tangie  supérieur  droit  Soqs  le  plan  :  Descriptio  Tarvênnœ  ejusque 
obndionU  anno  oicuit.  Occupe  le  quarl  de  la  p.  197  du  wmtm  Theairum 
htUgiaw  Têgioê  de  Jean  Blaeu!  Amsterdam,  16/18,  in*fol. 

{BihL  naU,  cartes,  n*  i55.) 

523.  Terouane  ||  en  Artois  ||. 


Plan  dessiné  à  la  plume,  orienté  à  TOuest,  sans  légende  ni  indication 
d'échelle.  H.,  18a  mill.;  L.  986. 

{BibL  nat.,  estunpei.) 

52 /i.  Plan  de  la  ville  et  du  sùgb  ||  de  TuéRouAiiNE  (z?u*  s*). 

Joli  plan  du  siège  de  t553,  avec  légendes  explicatives,  gravé  sur 
cuivre.  H.,  916  mill. ;  L.,  3 10.  Note  historique  dans  un  cadre  rectan- 
gulaire »  à  droite. 

{Arch,  du  Pat-de^CaUùê.) 

525.  Tbrvane  II  Johan  Peeters  Delin. 

Petite  vue  en  perspective  gravée  sur  cuivre.  L'abhaye  de  Saint-Augustin 
à  Tarrière-plan ;  la  Lys,  au  premier.  H.,  110  mill.;  L.,  3oo. 

{Arch.  du  Pat'dê^Calmê.) 

526.  Ancienne  ||  ville  de  ||  Tebouane.  |[  Oude  stad  Therouanen. 

Gravure  sur  cuivre.  H.,  i3o  milL;  L.,  'i85.  Armes  de  Thérouanne 
à  Tangle  gauche  supérieur  et  figoNtion  de  Taltaque  des  impériaux,  à 
gauche. 

{Arch.  du  Paê-dê-Cahii.) 

527.  Plan  |  de  l'ancienne  ||  tille  m  jj  TsiBODANNE  jj  Uarrewynfecit. 

Plan  è  vol  d*oiseau,  orienté  au  Nord-Ouest,  gnivé  sur  cuivre.  H., 
lào  mill.;  L.,  196.  On  y  remarque  le  chAleau,  Tabbaye  de  Saint- Jean- 
au-Mont,  ia  cathédrale,  le  cloître  du  chapitre,  Saint-Martin-Outre-Eau  et 
Saint-Marlin-au-Moat,  avec  les  voies  romaines  traversant  la  ville  et  Ten- 
cointe  fortifiée.  Écusson  aux  armes  de  Théiouanne,  à  Tanglo  gauche 
supérieur.  L^armée  de  Charles-Quint  donnant  Tossaut ,  è  gauche. 

{Arch.  nat.y  Q\  908.) 


sas.  Tbmc&i^  !  rmé  fm  ffMl.  I  f^»  dktzit^éf 


ai  iM^.  À  r^nbe 


H., 


^j 


.10.  JUanB  !  ni:^  i(  I  Taurin  |  «^  5i«^  I 


a  — 

IWmHtîtDlM  pnrUénubqne  du  plan  d'Airs»  ès«s  ong[înf$«  pobHf^ 
par  Tatvb^  tid  Dmil  dan*  le  lome  11  dt>  la  5teNlif«r  «MMuaMataif  Ai 
Pw  de  faiiii,  psié  par  Deniary.  H.*  ±oh  afl-i  L.,  336. 


1WiiD4itation  non  moins  omte^table  de  la  nl!^  el  des  voies  qui  la 
tnvpTsâod,  pafaiiée,  et  gradée,  par  les  «émes,  daw^  FoiiTr^'  prèalé. 
H.,  soi  ■iiU.;L.,  33i. 


533.  r^ri^AmM  i  i'ifrw  f  d*  r/nM  f  m  m*. 
JUL,  méoies  dûnenoons. 


534.  Sinu  J  Axn^Qcra  J  P  Warm/t. 

Plan  gravé  Mir  coivre ,  avec  ua^  petile  me  eo  persprctive  et  dt'stinô  à 
âgnrer  Sai.it-Om^rraux  vi*  el  m*  sîèries.  H.,  iSi  mîH.;  L.,  170. 

[Eitr.  dn  de  Morùm  du  P.  Malbraooq,  L  I,  pw  6^9;  Toomaî,  1639, 

{Soin  eoUêCtiom.) 
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535.  Antiquab  Tartânae  irpiviss  ||  Pet.  Warinfecit, 

Petit  plan  gravé  sur  catvre  (H.,  160  mill.;  L.,  179)  destiné  à  figurer 
Thérouanne  au  viii*  siècle  »  époque  où  Tabbaye  de  Saint-Jean  était  encore 
dans  l^enceinte  de  ia  ville. 

[Ëxtr.  du  de  Moriniê,  1. 1,  p.  319.] 

(Notre  collection.) 

Le  même  plan  a  été  inaéré  dans  VHi$t.  de»  Payê-Baê,i,  III,  p.  199. 

536.  AnTIQUAB  TARVÂNiS  EFFIGIES  ||  SIJB  L.  TaRYANNO  ET   S.  AdDOHARO  BP.    || 

Pet.  Warinfectt. 

Petit  pian  cavalier  ayant  la  prétention  de  représenter  Thérouanne  aux 
VI*  et  vu*  siècles.  H.,  160  milL;  L.,  179. 

{Arch.  du  Ptu-de-CakÛM,) 

537.  MORINOBUM  SUB  CaeSARB    II   MAGNITODO  ET  LOGORDM    ||  AB  ANNO    80O   NO- 

MBNCLATUBA.  ||  PetTUs  Worin  Setdpstt  Ariae. 

Carte  de  Tancienne  Morinie  comprenant  la  plus  grande  partie  de 
TArtois,  dressée  k  Téchdle  de  10  mill.  par  lieue  de  Belgique  de  6,000  pas 
romains.  H.,  38o  mill.;  L.,  687.  Signes  conventionnels  pour  indiquer 
les  anciens  caetella,  viei,  eremi,  mona$teria,  prepoiiturœ. 

La  forme  des  noms  de  lieux  est  généralement  fantaisiste,  et  leur  iden- 
tification inexacte.  On  peut  donc  considérer  cette  carto  comme  dépourvue 
de  toute  valeur  scientifique  (cf.  YAtlas  de  M.  Longnon). 

[Extr.  du  de  Moriniê,  t.  I,  p.  1.] 

{Notre  eoUecUon.) 

538.  Arras  ad  xn*  biàglb. 

Plan  sans  indication  d'échelle ,  dressé  d*après  le  recensement  du  moine 
Guiman  et  publié  par  Tabbé  van  Drivai  dans  son  édition  du  cartulaire  de 
Saint-Vaast.  Gravé  par  Dcsavary-Dutilleux.  H.,  976  mill.;  L.,  333. 

Ecusson  ovale  aux  armes  de  Saint-Vaast,  à  Tax^e  supérieur  droit. 

(Notre  collection.) 

539.  Plan  ||  de  la  vaLE  ||  d*Arra8  ||  ou  temps  de  Outrleqvin. 

Plan  colorié  manuscrit  sans  Indication  d'échelle  et  sans  légende,  copié 
ou  reconstitué  au  xvin*  siècle  par  Tarchitecie  Posteau.  Cartouche  de  style 
Louis  XY  à  Tangie  supérieur  gauche.  H.,  317  mill.;  L.,  684. 

(CoUeet.  BoHtiêr.) 

5&0.  Ancien  diocIisb  de  Th^bouanne  ||  divisé  en  i55^  en  trois  diocèses  \\ 
Boulogne,  S'-Omer,  Ypres  \\  avec  la  division  des  anciens  doyennés. 

Carte  dressée  par  M.  Tabbé  Bled  et  gravée  par  Loriaux.  £[.,817  mill.  ; 
L,  391. 

[Extr.  de  VHitt.  de»  héque»  de  Saint^Omer  de  M.  Tabbé  Bled;  Saint- 

Orner,  1898,  in-8".] 

(Notule  coUeetion.) 
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5&1.  SikoE  d*Arra8  (  i65A).  Front  atmen, 

Pelii  plan  manuscrit  en  couleurs  dressé  au  i/5,ooo*,  extrail  des  Me- 
fftotret  hiitoriques  du  Ministère  de  la  guerre.  H.,  i5o  mill.;  L. ,  i83. 

Un  plan  des  mouvemenli  exécutée  Ion  du  |{   tiège  d'AtTot   en   iG^ii 
(i/iao,ooo*)  est  joint  au  précédent. 

{MirûiL  de  la  guerre  y  arcb.  des»  cartes.) 
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DKS  NOMS  DE  GEOGRÂPHKS ,  GRAVKUHS  KT  KDITlSaRS  DE  CARTBS  BT  PLANS 
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Ai  (ybd  der);  voir  Van  dib  Aa. 
Allaed  (A.),  36A. 

AfiEACBART,   lAo. 

Ayiunb  (Pierre),  graveur,  a  ta. 

Baillbitl  (N.),  9&. 

Bailuio,  191,  19a,  a6i,333,  ll^^. 

Babbkt,  graveur,  39. 

Babil  (Ébert),  a63. 

Babiib  (J.),  graveur,  3&i. 

Bacduir  (Antoine-François),  graveur,  3ia. 

Bbacubo  (le  chevalier  de),  voir  Pohtaolt 

(db). 
BBADiAnr  (Jean  de),  io3,  373  biit,  393, 

6a8, 539. 
Bbbk  (Anna),  aoa,  335. 
Bbuh  (J.).  ^67. 

Bblla  ( Etienne  deila),  106,  &&3. 
Bebot,  graveur,  A7. 
Bbub,  371. 
Biauc,  a38. 

Blaio  (  Guillaume  ) ,  11,  17. 
Blabu  (Jean),  11, 160, 161 ,  161  hû,  a'19, 

a6o,  3ai ,  383,  384,  &à8,  6aa. 
Bodbrbbb  (Gabriel),  graveur,    i&5,  1A7, 

16A,  a3ô,  a36,  3i6,  3i8,  339,  439, 

44o,  5oa. 
BoiBSEAU  (Jean),  i3. 
Bo!iifABT  (Hubert),  graveur,  46a. 
BoHiiB  (Rigobert),  ingénieur  hydrographe, 

laS,  139. 
B08C  (Claude  du),  a3a. 

BODDBT,  98. 

BoTBB  (Pierre),  60,  149,  a37,  38a,  447. 
Beauii  (G.),  i36,  376,433. 
Bbioh,  ingénieur,  117. 
BaoDBiOK  (Thomas),  373. 
Boachb  (Philibert),  97,  i34. 
BcsaiiiBGiiBB  (Jean),  a4. 

Cal  (P.-V.),  aoa,  389,  335,  5i6. 
Camp,  ingénieur,  i43. 
Cantelu  da  VroiiOLA  (Giacomo),  39. 
Cassiri  db  Thcbt  (César-François),  io4. 


CASsnn  (Jacques-Dominique,    comte    do), 

io4. 
Chalmahsiibb,  graveur,  aa3. 
Chahtavoiiib  ,  491. 
Chastillor  (Louis  de),  a56,  463. 
CiATiLLOR  (Claude),  378. 
Chubau,  ail. 
Ghipabt,  487. 
Cboptaet,  graveur,  loa. 
CoGHiR  (Nicolas),  graveur,  3A,  177,  357, 

3oa,  3a4,  4ia,  4i3,  4i5. 

CoRSTARTIlf     DB     SaIRT-AlIX»    (le    P.),    (j4  , 

94  bis. 
CoQOABT  (A.),  graveur,  i63,  i65. 
CoBoiiBLLi(le  P.  Morc-Vineent),  36,   171, 

a6o,  3a5,  417,  4a6. 
C0VER8  (Jean),  43  tor,  60,68,  71,  188  6û, 

379,  363,  396. 
Cb^pt,  85,  96,96. 

Damoisbao  (C),  491. 

Oankbbt  (Justin),  84. 

Dahkbbts  (CoraùUe),  graveur,  i63. 

Dbhat,  86. 

Dbmuut,  86,  ao8,  ai 3. 

Dbmus,  390,  490. 

DBREinriLLB(Jean-Bauduin),  487  6m. 

Dbris  (Louis),  116,  lai,  aaa. 

Dbrosirb,  graveur,  70,  97,  i34. 

Dbsavabt-Dotillbux,   graveur,   63 1,   63a, 

633,638. 
Dbsnos,  ingénieur,  106,  107,   108,  109, 

110,   111,  lia,  ii3,  ii4,  116,  117. 
Dbvbl  (F.),  graveur,  370,  374,  398,  509. 
Dbiaccbbs,  i34. 
Dbbrndi,  119. 
DoBTBCBUM (Jean  de),  8. 
DoBOisaoR,  ia6. 
DopoiB,393. 

DdPDT  m  MOHDBAflOH,  I78. 

Duval;  voir  Val  (du). 
DnVBBOBB,  80. 

Fabbot,  486. 

Fn  (Nicolas  de),  4o,  63,  64,  66,  179, 


—  159  — 


483  6if. 
FoLAB  (ie  chevalier  de),  4o5. 
Fucx   (Engène-HeDri),  Â9,  69,   73,  76, 

8a,    96,    19a.  969,    270,  378,  37A, 

337,  339,  898,478,  609. 
Fem»  (I.),  graveur,  4ia. 

Guns  (J.-J''),  4at. 
GAuné  (Bastien),  a  44. 
Gbiuil  (Jean),  348. 
Giucn;  votr  Yar  drn  Gbagbt. 
Gbaulx,  la 6. 

Guiccuapim  oa  Gwcbaidin   (LouU),  i4a, 
i44,  3i6,  437. 

Hamudoocbb  ,  439. 

Habbbwtr    (J.)t   graveur,    49,    69,    369, 

373,  339,  5ii. 
Hbrbt,  468. 
HooBiOBBO    (François),     graveur,     376, 

376  6û,  433. 
HoaAinr(Jean-BaptiBte),  48. 
HoHDiOB  <m  DB  HoROT  (Comeflle),  6. 
HoNDics  (JoBse),  6. 
HoifDiCB  (Henri),  la. 
HoNDiDS  (Nicolas),  6. 
HovBBVOOT  (Jacques),  graveur,  37. 
HcLsiOB  (Lerinus) ,  5. 
HuMBT,  ao6. 
HussoH  (Pierre),  66,  380,  35i ,  478,  610. 

Ibsbub  (C.),  373,  373  bis,  339. 

IsLB  (GuillaornedeT),  voir  L'Iblb  (db). 

JiiLLOT  (Hubert),  5 1,  63,  78,  459. 

Jarssb  (Régnier),  i58. 

Jausson  ou  jAifssoifius  (Jean),  18,  1 36  ter, 

137,  i44,  160  6ii,  170,  3i3  ter,  876, 
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SEANCE  GÉNÉRALE  D'OUVERTURE. 

Le  mercredi  19  avril,  le  Congrès  s'ouvre  h  9  heures  précises 
à  l'École  de  médecine  et  de  pharmacie,  sous  la  présidence  de 
M.  Hiaoïi  DB  ViLLBPOSSE,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  sec- 
tion d'archéolc^e  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques et  de  la  commission  archéologique  de  l'Afrique  du  Nord , 
conservateur  an  musée  du  Louvre. 

Sont  présents  :  MM.  Darboux,  René  Cagnat,  Paul  Meyer,  mem- 
bres de  l'Institut;  Bayet,  directeur  de  l'enseignement  supérieur 
et  R.  de  Saint-Arroman,  chef  du  bureau  des  sociétés  savantes  au 
Minintère  de  l'instruction  publique;  Vidal  de  la  Blache,  Henri 
Cordi^r,  Maurice  Prou,  Casier,  le  docteur  Capitan,  Hondas,  G. 
Hiirmufid,  Tootain,  Albert  Battu,  le  docteur  Ledé,  Gaston  de  Bar, 
m^fwJrfw  An   Comité  drs    travaux   historiques  et  scientifiques; 
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Jeanmaire,  recteur  de  racadémie  d'Alger;  Christian,  directeur  de 
rimprimerie  nationale;  le  commandant  Lacroix,  le  baron  Hulot, 
secrétaire  gé^é^al  d^  h  Société  de  géographie  4^  farif  ;  Ulrich  de 
Fon vielle,  L.  Satefranque,  Bonet-Maury,  Boyé,  Coquelle,  Je  docteur 
Dejeanne,  A.  Besivi^ic4t  CQUtQq,  Qatl^tt,  Bevg«  M^^*"  Marie  Bou- 
chez, Générés,  M'"''  de  Sàlberg,  MM.  Chouet,  Chalande,  Buret, 
Crancioni,  Cros,  Debruge,  Devaux,  U.  Dumas,  A.  Page,  le  mar- 
quis de  Fayolle,  Tabbé  Levis^  Gh«  Griffon,  le  baron  Jules  de 
Guerne,  LQb.ègue,  Lesacq,  Lanisgol,  Hauger,  ])(•  e^  M'"''  KuAtz, 
MM.  Israël  Lévi,  Charles  Letort,  H.  Lemoine,  Lasnier,  Isidore  Lévy 
Lafon,  Lennier,  de  Laprade,  M.  et  M""*  Mertz,  MM.  Bodolphe  Rey, 
Pilloy,  Rocheblanc,  Pawlowski,  Tabbé  Richard,  Maguelonne,  Jean 
Mélix,  Henri  Muteau,6erviez,  E.  Olivier,  M"'  Blanche  Rey,  MM.  E. 
Rupin,  docteur  Vidal,  Pai4  $$rvenn9t»  Truffault,  Sautereau ,  Tar- 
ride,  de  Valois,  le  lieutenant-colonel  de  Villars,  de  Motylinski, 
directeur  de  la  medersa  de  Constantine;  MM.  le  docteur  CourtiUet, 
directeur,  el  te  docteur  Bruch,  directeur  honoraire  de  TEcde  de 
médecine  et  de  pl^macie  d'Alger;  MM.  T(abul,R4ttaci4ier,  Scherb, 
Malosse,  Beulaygue,  Grimai,  professeurs  à  la  même  école  ;  MM.  Thé- 
venet,  directeur  de  Técole  supérieure  des  sciences  d'Alger;  Tré- 
pied, Mège,  Pouget,  Bounhiol,  Flamand,  Viguier,  professeurs  à  ta 
même  école;  Mesplés,  directeur  de  Técole  supérieure  des  lettres 
d'Alger;  de  Peyrimhoff,  directeur  de  Tagriculture  et  du  commerce 
au  gouvernement  général  de  TAlgérie;  Lamourette,  inspecteur 
d'académie;  Audran,  Wollz,  Suberbie,  pycofesseurs  au  lycée  d'Al- 
ger; Charpentier,  professeur  à  TEcole  supérieure  de  droit  d'Alger, 
b  li^t^najiMrifploiiel  Laqoi/^re ,  Énûle  BroussAÎ^^,  Uinglrâ ,  M"^*"  Gou- 
net,  Aa^c>  Çescheu;^,  Piat,  Botiw,  Nic^et^  ete. 

Aui  wm  de  M.  le  Ministre  da  rûistniiotioo  pubb^iie  et  de»  beaux* 
arts,  M.  Hbbon  w  ViUiSFOsas  déetar»  ouvert  le  Coogeès  des  sociétés 
savantes  et  donne  lecture  de  Tarrété  ^ui  oMrtfctiie  Iw  huneaux  des 
section?  : 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes, 

AftXiTB 

M.  BkiwHf  DB  Viikmras8&,  membre  de  l'iMlitut,  présûfenl)  de  la  Seetîen 
d'arehéplpgie  du  Go«itë  des  travaux  )^tiU)ti(fk9ê  et  scMatifiquesn  et  de  h 
commiasipa  archéologû{aa  do  VAinqiie  du,  Nord,  coqsemrateur  auniMirfedii 
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Louvre,  présidera  ia  téanee  d'ouverture  du  Godgrà»  des  sociëlëft  Bavanle^ 
h  Alger,  le  mercredi  19  avril  prochain. 

Suivant  Tordre  de  leurs  travaux,  MM.  les  dél^ués  des  sociétés  savantes 
formeront  des  réunions  distinctes  dont  les  bureaux  seront  constitués  ainsi 
qu*il  suit  : 


G^OOHAPHIB  HISTOaiQDB  BT  DESCRIPTIVE. 

Président  de  la  section,  M.  Bodqoet  de  laGrye,  membre  de  Tlnstilut; 
secrétaire,  M.  le  docteur  Hahy,  membre  de  Tlnstitut. 

PRiisiDERGE  DES  sélNGES. 

Mercredi  19  avril.  —  M.  Vidal  db  la  Bugbe,  membre  du  Comité  des 
travaux  histori({ues  et  scientifiques  ;  M.  Paysant,  vice-pi^ésident  de  la  So- 
ciété de  géographie  d'Alger. 

Jeudi  matin  ao  avril.  —  M.  Paul  Boybr,  membre  du  Comité  des  travaui^ 
historiques  et  scientifiques;  M.  le  commandant  Lacroix,  chef  du  service 
des  affaires  indigènes  au  gouvernement  général  de  l'Algérie. 

Samedi  matin  a  9  avril.  —  M.  Henri  Gordiir,  membre  du  Comité  dea 
travaux  historiques  et  scientifiques  ;  M.  Pblleport,  vice-président  de  la 
Société  de  géographie  d*  Alger. 

Fait  h  Paris,  le  90  mars  igoS. 

Signé  :  BiBNVEini  MARTIN. 

M.  HéRON  DB  V1LLBFOS8B  prononce  ensuite  rallocution  suivante  : 
ff  Messieurs,  la  date  choisie  pour  la  réunion  d^un  Congrès  archéo- 
logique à  Athènes  nous  prive  aujourdliui  d'un  certain  nombre 
de  nos  confrères  :  ce  qui  peut  nous  consoler  de  leur  absence,  c^est 
la  pensée  qu'ils  travaillent  à  cette  heure  avec  une  ardeur  égaie  à  ta 
nôtre  et  qu^ils  poursuivent  le  même  but  que  nous,  dans  une  con- 
trée oà  la  France  vient  d'accomplir  la  grande  œuvre  des  fouilles 
de  Delphes. 

ff  Cette  année,  pour  la  première  fois,  ia  ville  d'Alger  a  été  dési- 
gnée comme  le  siège  du  Congrès  des  sociétés  savantes.  Ai-je  besoin 
de  vous  dire  que  cette  décision  a  été  partout  accueillie  avec  une 
réritable  joie.  Ceux  d'entre  nous  qui,  déjà,  avaient  appris  à  aimer 
l*Algérie,  et  qui  conservaient  au  fond  du  cœur  Tespérance  de  la 
revoir,  ne  pouvaient  manquer  de  saisir  une  occasion  aussi  favorable 
à  leur  désir;  ceux  qui  n'avaient  pas  encore  eu  la  bonne  fortune 

1 1 . 
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d'admirer  un  pays  vers  leqnei  ils  se  sentaient  attirés  depuis  long- 
temps, se  sont  rëjouis  d  y  venir. 

(T  Aussi  nous  arrivons  nombreux.  De  tous  les  points  de  la  France, 
nous  accourons,  soucieux  d'apporter  un  témoignage  de  notre  es- 
time et  de  notre  reconnaissance  aux  hommes  distingués  qui  tra- 
vaillent ici  à  faire  aimer  nos  idées ,  i  augmenter  le  prestfge  et  lé 
renom  de  la  patrie.  Notre  première  pensée  est  d'exprimer  à  nos 
confrères  algériens  les  sentiments  que  nous  inspirent  à  la  fois  leurs 
travaux  et  leur  dévouement.  En  leur  adressant  avec  une  émotion 
très  sincère  un  affectueux  salut,  je  me  félicite  d'être  votre  inter- 
prète auprès  d'eux;  c'est  un  honneur  que  je  n'oublierai  pas.  Ils 
appartiennent  pour  la  plupart  aux  grandes  associations  qui ,  depuis 
un  demi-siècle,  se  sont  librement  développées  sur  la  terre  d'Afrique 
et  qui  méritent  à  tant  de  titres  nos  cordiales  félicitations.  Celles 
d'Alger,  de  Constantine,  d'Oran  et  de  Bône  comptent  parmi  les 
plus  anciennes  et  les  plus  importantes. 

erCe  sont  elles  qui  nous  font  connaître  chaque  jour  le  butin  nou- 
vellement conquis  et  qui  le  mettent  en  valeur.  Elles  sont  ici  comme 
l'avant^-garde  de  la  science.  Si  leur  marche  laborieuse  s'est  quel- 
quefois un  peu  ralentie ,  elles  ont  retrouvé  promptement  des  forces 
nouvelles.  Les  hommes  qui  les  ont  fondées ,  ceux  qui  les  ont  diri- 
gées avec  un  zèle  admirable  ont  su  grouper  et  retenir  autoulr  d'eux 
les  meilleurs  ouvriers  de  notre  pénétration  intellectuelle. 

(T L'accueil  de  la  ville  d'Alger,  messieurs,  vous  montre  assez  com- 
bien elle  est  sensible  à  votre  visite.  Vous  êtes  les  bienvenus  dans  ce 
pays  qui  s'apprête  à  vous  conquérir.  Les  représentants  les  plus  au- 
torisés des  sciences  que  vous  cultivez,  les  hommes  renommés  par 
leur  maîtrise  en  tant  de  domaines  divers,  sont  venus  de  tous  côtés 
au-devant  de  vous,  ils  vous  entourent,  heureux  de  vous  recevoir, 
heureux  de  vous  montrer  tout  ce  qui  a  été  fait  ici  pour  le  progrès 
de  la  science  et  pour  l'amélioration  du  sort  de  l'humanité.  Us  se 
disposent  à  échanger  avec  vous  des  communications  destinées  k 
répandre  la  lumière  sur  les  sujets  les  plus  variés. 

(T Certainement,  c'est  avec  une  impression  d'espérance  que  vous 
avez  déjà  parcouru  le  programme  des  travaux  du  congrès;  il  est 
comme  le  reflet  de  nos  intentions  actuelles.  Aux  généreux  efforts 
des  savants  qui  s'attachent  à  élargir  le  champ  de  l'activité  humaine, 
à  encourager  les  combattants  de  la  vie,  à  les  diriger  vers  des  voies 
nouvelles,  nous  applaudissons  sans  réserve.  L'exploitation  des  ri- 
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cbesses  naturelles  du  soi,  TaméHoration  de  ia  santé  publique  et  du 
bien-être  générai,  le  développement  moral  de  Tindividu  préoccu- 
pent à  juste  titre  certaines  de  nos  sections,  Nous  leur  souhaitons 
de  traiter  avec  un  plein  succès  ces  grandes  questions  d'un  intérêt 
vital  et  pratique. 

(T  Pour  nous  qui  cherchons  surtout  à  interroger  le  passé  et  à  y  re- 
cueillir des  enseignements,  le  terrain  de  nos  recherches  s'agrandit 
saus  cesse.  Votre  concours  assidu  nous  oblige  à  étendre  indéfiniment 
ce  domaine,  car  vous  nous  apportez,  sans  vous  lasser,  les  éléments 
épars  de  la  vaste  enquête  scientifique  sans  laquelle  toute  générali- 
sation serait  stérile.  Les  titres  des  mémoires  dont  nous  devons  en- 
tendre la.  lecture  nous  ont  donné  déjà  l'assurance  que  l'histoire,  la 
géographie,  les  antiquités,  le  langage,  les  mœurs  et  les  institutions 
des  différents  peuples  qui  nous  ont  précédés  fournissent  à  vos  in- 
vestigations de  nouveaux  et  de  nombreux  sujets  d'études. 

(rLe  moment  est  donc  venu,  messieurs,  de  commencer  nos  tra- 
vaux. En  examinant  en  commun  tant  de  questions  attachantes,  nous 
en  découvrirons  plus  facilement  la  solution  et  nous  gagnerons  à 
notre  cause  de  nouveaux  adeptes.  Des  liens  étroits  s'établiront  entre 
ies  hommes  de  science  et  les  hommes  de  bonne  volonté.  Une  telle 
collaboration  ne  peut  produire  que  des  fruits  heureux.  Nous  avons 
le  ferme  désir  de  faire  aboutir  nos  recherches  qui  se  lient  au  pro- 
grès de  la  civilisation.  Mettons-nous  donc  à  l'œuvre  avec  une  entière 
confiance,  avec  une  pleine  liberté  d'esprit,  avec  cette  passion  de  la 
vérité  dont  nous  sommes  tons  animés.  Lorsque  notre  tâche  sera 
accomplie,  chacun  de  nous  éprouvera  la  satisfaction  intime  d'avoir 
utilement  travaillé  pour  la  grandeur  de  la  France  et  pour  sa  glo- 
rieuse renommée,  n 

La  séance  est  levée  à  3  heures,  et  les  différentes  sections  se 
réunissent  dans  les  locaux  qui  leur  ont  été  affectés. 
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SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE 

ET  DESCRIPTIVE. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  19  AVRIL  1906. 


PRÉSIOENCE  DE. M.  VIDAL  DE  hk  BLACHB,  VICE-PRâSIDBNT  DE  LA  SECTION. 

La  sëance  est  onverte  à  9  heures  quarante-cinq.  M.  le  président 
souhaite  la  bienvenue  aux  délégués  et  appelle  à  remplir  les  fonc- 
tions d'assesseurs  :  M.  le  commandant  Lacroix  et  M.  le  baron  Hulot, 
secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  Paris. 

M.  Démontés  donne  lecture  d'une  étude  de  M.  Pierre  Buffault, 
inspecteur  adjoint  des  eaux  et  forêts,  membre  de  la  Société  de 
géographie  commerciale  de  Bordeaux ,  sur  la  marche  envahiêêunli  det 
duneê  de  Gtueogne  «mM  leur  fixaJtkn. 

n  a  été  produit ,  ces  dernières  années ,  une  thèse  d'après  laquelle 
les  dunes  de  Gascogne  occuperaient  depuis  une  haute  antiquité  la 
zone  oà  nous  les  voyons  aujourd'hui,  n  auraient  pas  progressé  vers 
TEst  et  n'auraient  pas  pu  ensevelir  des  villages,  des  forêts,  des  cul- 
tures, comme  des  légendes  l'ont  accrédité. 

M.  Buffault  établit  au  contraire  la  réalité  de  cette  progression  et 
de  ces  faits  d'ensablement  en  se  basant  sur  les  lois  de  formation 
des  dunes  et  sur  des  faits  historiques. 

n  discute  d'abord  les  ai*guments  de  la  thèse  adverse,  explique 
le  mécanisme  du  mouvement  des  sables  mobiles  et  expose  que  la 
prédominance  des  vents  d'Ouest  sur  les  côtes  gasconnes  obligeait 
les  dunes,  avant  leur  fixation,  à  avancer  vers  l'Est,  de  façon  très 
variable  et  irrégulière  d'ailleurs.  Ensuite  il  apporte  une  longue  série 
de  témoignages  de  contemporains  des  dunes  mouvantes  :  procès- 
verbaux  de  fonctionnaires,  actes  de  Tautorité,  procès  judiciaires, 
lettres  de  maires  et  de  propriétaires  riverains,  etc.,  qui  attestent 
les  progrès  des  sables  et  les  dégâts  considérables  que  leur  envahis- 
sement provoquait  jusqu'à  co  que  le  boisement  les  ait  immobilisés. 
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M.  ié  oommandatit  Lacmoix  dônnfe  oomiftuiiioation  d'une  note  d« 
M*  GhftrieA  Duffart,  résumait  VÉtai  mnnd  de  la  fimim  dM  bmèfii^ 
mations  anciennes  et  modernes  du  littoral  gascon,  iê  iàformûlim  fiteM 
et  du  comblement  des  lacs  landais. 

Il  résulte  des  études  de  M.  ChsrlM  Dutfârt^  publiées  depuis 
1898  dans  le  BvJktin  d»  géogràphèe  kisiorique  ^  dmeriptim,  que  les 
lacs  du  littoral  gascon  sont  de  formation  récents,  que  des  dunes 
ancîeniàes,  prélacustres  ihdéniableinënt,  existent  dans  les  ouVettes 
de  plusieuts  dé  ote  laos  et  y  forment  des  tleS;  que  des  chaiiiéS  de 
dunes  qui  n'auraient  pu  franchir  oes  tastes  nappes  keustres  s^te 
lent  sur  leUi^  bords  orientaux. 

Les  lacs  littoraux  se  comblant  par  sédîiientAtion ,  et  la  preuve 
quen  a  apportée  M.  Charles  Duffart^  il  y  à  quelques  années,  en 
cotnparânt  là  bathymétrie  d'Houi^iins  et  de  Laoanau  relevée  par 
Claude  Masse  k  la  fin  du  xvu*  siècle  avec  la  bathymétrie  tnodeme^ 
ne  laisse  aucune  place  au  doute%  Les  iaos  aetuels  de  Gascope  sont 
les  témoins  inooihplets«  mais  certains,  deâ  anciennes  baies  et  em<> 
bouchufes  maritimes  recevant  la  marée,  mais  seulement  dans  les 
limites  des  fosses  que  leur  bathymétrie  révèle  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer,  ce  qui  était  le  cas  des  lacs  d'Hourtins  et  de  Laoanau  au 
xvu*  siècle  et  est  le  cas  des  lacs  de  Cazsu  et  de  Parenti»«n«-Born  de 
nos  joUl'S. 

M.  Charies  Duffart  s'est  surtout  appuyé  sur  les  sondages  mo- 
dernes et  sur  leur  comparaison  avec  c6Ux  de  Claude  Masse,  idgé- 
nieur  de  Vauban.  Cette  comparaison  révèle  und  sédim^utatloh  en 
deux  siècles  de  i3  m.  97  dans  le  lac  d'Hourtins  et  de  10  m.  li 
dans  celui  de  Lacanau.  L  altitude  du  niveau  de  ces  lacs  n'a  pas 
baissé)  elle  est  ce  qu'elle  était  quand  Masse  les  exploita,  leur  topo^ 
graphie  et  celle  des  environs  le  prouve;  seule  l'altitude  de  leur  pla-^ 
fond  s'est  élevée  par  suite  du  comblement. 

Désireux  cependant  de  dissiper  toute  objection  à  sa  théorie  de  là 
formation  moderne  et  de  ta  sédimentation  rapide  des  lacs  gascons , 
M.  Charles  Duffart  propose  qu'il  soit  fait  des  sondages  sUr  l'empla^ 
cément  des  fosses  relevées  par  MasSe  dans  léS  lacs  d'^Hourtins  et  dé 
Lacanau,  que  les  lits  des  courants  qui  conduisaient  les  eaux  lacus- 
tres à  la  mer  soient  recherchés  et  que  des  sondages  géologiques  le 
long  de  la  mer  entre  le  parallèle  nord  d'Hourtins  et  le  parallèle  sud 
de  Lacanau  soient  entrepris.  Ces  recherches  sur  le  terrain  et  dans 
les  lacs  éclaireraient  définitivenient  la  question  des  transformations 
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du  littoral  gascon  doat  M.  Charies  Dufiart  b  est  fait  k  la  Section  de 
géographie  historique  et  descriptive  et  à  la  Sous-Section  de  géologie 
le  spécialiste  fervent,    t 

M.  Descombes,  directeur  honoraire  des  manufactures  d'Âllel, 
adresse  une  note  sur  le  reboiiement  et  Taménagement  des  nunUagneê 
par  Tinduetrie  jnivie  : 

(tTous  les  esprits  soucieux  du  ravage  des  inondations,  de  la  navi- 
gabilité des  rivières,  de  Tenvasement  des  ports,  de  l'utilisation  des 
forcés  hydrauliques,  sont  unanimes  pour  réclamer  le  reboisement 
des  montegnes;  Técho  que  ces  questions  de  salut  public  trouvent 
dans  la  presse  et  dans  les  congrès,  les  aspirations  manifestées  par 
la  propagande  de  nombreuses  sociétés  ont  fait  présumer  que  Topi- 
nion  publique  était  suffisamment  préparée  pour  aboutir  à  des  solu- 
tions pratiques  :  la  rapidité  avec  laquelle  iassociation  pour  Tamé- 
nagement des  montagnes  a  pu  s'organiser,  affermer  des  terrains 
communaux  dans  les  Pyrénées  et  y  entreprendre  une  leçon  de 
choses  pour  mettre  en  évidence  Taccord  des  intérêts  prirés  des 
montagnards  avec  Tintérét  général  a  d'ailleurs  justifié  cette  appré- 
ciation t».  M.  Descombes  expose  dans  son  mémoire  :  «he  reboisement 
et  l'aménagement  des  montagnes  par  l'initiative  privée  ))  le  pro- 
gramme et  les  débuts  de  la  nouvelle  association  qu'il  a  fondée,  t» 

La  parole  est  à  M.  A.  Pawlowski,  correspondant  du  Ministère, 
sur  Vik  iOliron  à  travere  les  âges  d'après  la  géologie ,  la  cartographie 
ot  l'histoire. 

L'étude  hydrographique  des  transformations  littorales  d'Oléron, 
prolongement  du  pays  arvertois,  des  îles  marennaises  et  du  sol 
médocain,  complète,  avec  le  travail  sur  le  golfe  de  Brone,  l'en- 
semble de  l'histoire  côtière  des  bouches  de  la  Seudre  et  de  la 
Gironde. 

Elle  doit  nécessairement  précéder  un  mémoire  sur  lantique  golfe 
d'Aunis  et  Charente,  qui  reliera  les  rechei*ches  des  rivages  Sain- 
tongeois  et  celles,  publiées  par  le  Comité,  sur  le  golfe  de  Poitou. 

Géologiquement,  Oléron  est  un  fragment  déteché  du  continent. 

Son  sol  calcaire  et  siliceux  est  identique  à  celui  des  pays  d'Ar- 
vert  et  du  Médoc. 

D'ailleurs  Tile,  ainsi  que  nous  l'avons  prouvé,  s*étendait  plus  au 
Sud,  alors  que  Maumusson  ne  s'éteit  pas  encore  troué  à  travers 
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la  dune,  aboutÎMant  à  la  coupure  du  Brtfjat,  englobant  ce  qui  fut 
la  forêt  de  Sales. 

Du  c&té  de  Marennes,  la  jonction  est  prouvée  par  deg  découverles 
archéologiques,  dans  ce  qu'on  appelle  le  courant  d'Oléron  et  par  la 
ligne  d'écueils  et  de  fonds  médiocres  qui  jalonnent  Tancien  terri- 
toire. 

C'est  au  nord-ouest  d'Olëron  qu  il  faut  chercher  le  promontoire 
des  Santons. 

Deux  faits  dominent  Thistoire  littorale  d'Oléron  au  moyen  âge  : 

i""  L'érosion  par  la  mer  du  littoral  occidental,  exposé  aux  vagues 
du  large  ; 

9**  L'envasement  de  la  côte  intérieure  par  l'atterrissement  pro* 
gressif. 

Il  faut  ajouter  a  ces  phénomènes  l'érosion  du  platin ,  qui  jadis 
reliait  Oléron  au  banc  de  Bayard  (chartes  d'Antoine  de  Villequier. 
—  Le  pont  d'Antioche). 

Rares  sont  les  documents,  témoignant  de  l'érosion  Ouest,  à 
répoque  antérieure  au  xv*  siècle.  Par  contre,  l'atterrissement  de  la 
baie  orientale  est  attestée  par  de  nombreuses  pièces  d'archives, 
qui  montrent  la  consolidation  de  marais  salants  sur  le  rivage  de 
Dolus,  Saint*Pierre  et  Saint-Geoiiges,  et  leur  transformation  en 
terres  arables  (Gartulaires  de  la  Trinité  de  VendAme,  de  la  cathé* 
draie  de  Tulle,  chartes  du  prieuré  de  Saint-Georges,  de  Montier- 
neuf,  documents  sur  Oléron  et  Mormac,  etc.). 

Depuis  le  x""  siècle  l'histoire  littorale  d'Oléron  est  aussi  pro- 
bante que  celle  du  Médoc,  de  l'Arv^tois  et  du  Brouageaia. 

Durant  la  période  moderne,  les  pièces  cadastrale»,  les  documents 
publiés  par  la  Remie.ie  Saintongey  les  cartes  imprimées  et  surtout 
les  croquis  manuscrits  des  Archives  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  des 
Archives  de  la  Charente-Inférieure,  des  Archives  nationales,  de  la 
Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu,  les  œuvres  de  Masse,  four^ 
nissent  des  preuves  indiscutables. 

Une  carte  du  dépAt  des  affaires  étrangères  éclaire  surtout  d*un 
jour  complet  les  déprédations  de  la  mer  sur  la  côte  de  l'Océan. 

Une  courte  discussion  s'engage  sur  ce  travail,  et  la  parole  est 
donfi/f^  k  M.  le  baron  Hulot  pour  donner  communication  de  trois 
éituiff^  ^^ff  M«  Kmile  Beiloc ,  membre  du  Club  alpin.  La  première 
ib»  r^<«  ^Unl^tn  itat  consacrée  k  la  Meijerdah  et  an  barrage  tEU 
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Bathan  (Tunisie).  Le  grand  fleuve  tunieien,  la  Medjerdah  ^^^  ap- 
pelée Makarath  parles  Garlhaginois  et  Bagrada  par  les  Romains  — 
se  jette  dans  la  Méditerranée  aux  environs  immédiats  du  lac  de 
Bizerte. 

Ce  cours  d*eau ,  le  plus  important  de  la  Tunisie ,  natt  en  Algérie 
dans  le  massif  montagneux  qui  se  dresse  au  sud-ouest  de  Souk- 
Ahras.  Le  lit  extrêmement  sinueux  de  cette  capricieuse  rivière 
traverse  des  gorges  sauvages  fort  belles  et  d'étroits  défilés  avant 
d'atteindre  le  territoire  tunisien. 

Après  avoir  reçu  plusieurs  affluents  importants  et  avoir  sillonné 
la  vaste  plaine  alluviale  de  la  Dakhla ,  le  fleuve  trace  péniblement 
son  chemin  a  travers  les  roches  crétacées.  Plus  loin,  il  est  rejeté 
vers  le  sud  et  débouche  bientôt  après  dans  la  plaine  de  Tébourba 
ou  mieux  T'Bourba. 

Ici  se  dresse  sur  toute  la  largeur  de  la  rivière ,  le  barrage  à 
vannes  d'El-Bathan,  imposante  construction  en  maçonnerie,  édifié 
en  tfifiii  par  des  ingénieurs  hollandais. 

PrimitÎTement  la  longueur  totale  de  ce  barrage  mesurait  1 1  &  mè* 
très;  vingt-trois  piles  solidement  maçonnées  formaient  vingt-quatre 
pertnis.  Actuellement,  il  ne  reste  plus  que  dix-sept  ouvertures 
libres,  les  autres  ayant  été  fermées  au  passage  des  eaux  pour  des 
utilisations  industrielles,  ce  qui  réduit,  en  aval,  la  largeur  de  la 
Medjerdah  à  80  mètres. 

Le  rétablissement,  dans  son  état  primitif,  du  barrage  d'El*«Ba^ 
than  aurait  une  importance  capitale.  Cette  restauration  urgente  ne 
nécessiterait  qu'une  dépense  relativement  faible,  fin  fournissant  les 
moyens  de  dériver  une  partie  des  eaux  fertilisantes  du  fleuve ,  elle 
faciliterait  singulièrement  la  culture  et  les  premiers  labours,  ren^ 
dus  parfois  très  laborieux  à  cause  de  la  sécheresse. 

En  outre,  et  sans  insister  autrement  sur  les  avantages  considé- 
rables qui  en  résulteraient  pour  la  superbe  forêt  de  Tébourba, 
dont  les  ramifications  s'étendent,  par  delà  le  DjebeUMaïana,  jus* 
qu^à  la  banlieue  de  Tunis ,  ces  irrigations  bienfaisantes  décuple- 
raient les  récoltes  de  toute  espèce  qui  recouvrent  cette  plaine  fer- 
tile, ce  qui  procurerait  aux  particuliers,  et  par  conséquent  à  l'État, 
une  source  énorme  de  revenus. 

M.  £•  Belloc  a  envoyé  une  seconde  note  intitulée  2  Db  quelque» 
erreurs  persUîanUi  de  la  toponymie  pyrénéenne,  —  La  forme  orthogra- 
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jphique  de  NéomieSh  —  appliquée  au  msmt  iiifMitag»attx  du  venant 
français  ées  Pyrénées,  formant  la  ligne  de  partage  des  eanx^  entre 
le  bassin  de  la  CranHine  et  celui  de  TAdour  — *-  est  peut-être  enoere 
la  moins  viciease  que  Ton  puisse  adopter,  puisqu^on  s'obstine  k 
ffAibriquerY)  des  expressions  toponymiques  hybrides,  formées  d'ëlé* 
«ents  empruntés  par  moitié  aux  idiomes  locaux  et  à  la  langue  fran- 
çaise. 

L'on  éorit  généralement  Niomidh^  c'est  une  double  erreur. 

(rNèouT),  avec  un  accent  grave,  veut  dire  «r neige».  Ce  nom  est 
ainsi  orthographié  dans  les  plus  anciens  documents  officiels,  et 
dans  tous  les  dictionnaires  languedociens,  béarnais,  provençaux  ou 
catalans.  C'est  du  reste  la  seule  forme  usitée  dans  tout  le  midi  de 
la  France  et  la  seule  acceptable. 

irNéou»,  avec  un  accent  aigu,  n'a  de  signification  dans  aucun 
langage. 

rBieiboi)  «vieille»  se  prononce  invariablement  avec  les  deux  U 
mouillées.  U  en  est  tout  autrement  du  mot  biële,  bielle,  vielle, 
dont  les  2/  ne  sont  jamais  mouillées.  Le  premier  est  synonyme  de 
(T vieux,  vieille?),  tandis  que  le  second  vient  du  latin  vieuM  ou  triUa 
(rbourg,  ferme,  village,  maison  des  champs,  etc.?)  C'est  ainsi  que 
l'on  écrit  avec  juste  raison  Vielle-Adour,  Vielle-Aure,  Cathervielie, 
Estarvielle,  Jurvielle,  Loudervielle ,  etc.,  parce  que  ces  expressions 
géographiques  désignent  des  lieux  habités.  Par  conséquent,  appli- 
quer le  nom  de  tr  vielle»  à  l'inhabitable  région  désertique  de  Nëou- 
vieille,  dont  le  nom  signifie  «r vieil  amas  glaciaire»,  est  une  pure 
hérésie. 

U  serait  logique  d'écrire  NéùubieiUo,  comme  disent  les  indigènes; 
malheureusement  il  est  bien  rare  que  la  saine  raison  l'emporte  sur 
la  routine.  Dans  tous  les  cas,  le  nom  de  (rNéouvielle»  ainsi  ortho- 
graphié est  de  tout  point  inacceptable  et  doit  être  impitoyablement 
rejeté  de  la  nomenclature  pyrénéenne. 

La  troisième  note  de  M.  Belloc  est  consacrée  à  faire  connaître 
Yétat  actuel  des  glaciers  du  bassin  d^Orédon  [Hautes-Pyriniesy  —  Les 
champs  de  glace  répandus  sur  les  flancs  abrupts  des  hauts  reliefs 
granitiques  qui  circonscrivent  le  bassin  hydrographique  d'Orédon, 
ne  sont  plus  que  de  simples  débris  d'un  ancien  affluent  glaciaire 
très  puissant  qui  portait  son  tribut  au  glacier  quaternaire  de  la 
vallée  d'Aure. 
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Sous  factioii  dissolvante  des  eaux  météoriques,  dugei,  du  dégel 
et  de  la  poussée  violente  des  vents  du  Sud-Ouest,  les  roches  encais- 
santes des  cirques  glaciaires  se  fissurent  et  s*effondrent.  Les  hauts 
reliefs  et  les  crêtes  qui  entourent  les  appareils  glaciaires  s'abaiasant 
constamment,  les  courants  atmosphériques  balayent  déplus  en  plus 
facilement  les  surfaces  glacées  et  entraînent  les  neiges  au  bas  des 
pentes.  Dès  lors,  les  névés  ne  pouvant  plus  s'accumuler  dans  le 
haut  des  cirques ,  les  surfaces  glacées  diminuent  sans  cesse  d*éten- 
due  et  d'épaisseur. 

Les  appareils  glaciaires  pyrénéens,  comme  ceux  des  r^ons  dau- 
phinoises et  alpestres,  traversent  une  période  décroissante  marquée. 
L'étude  méthodique  des  fluctuations  glaciaires  et  de  Tenneigement 
offre  un  intérêt  capital.  En  dehors  même  des  considérations  pure- 
ment scientifiques,  cette  étude  est  appelée  à  prendre  une  impor- 
tance de  plus  en  plus  considérable,  notamment  au  point  de  vue 
de  l'utilisation  de  la  puissance  active  des  forces  hydrauliques  et  de 
la  régularisation  du  débit  des  cours  d'eau. 

La  séance  est  levée  à  &  heures  et  demie. 
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PRfeiBBNGE  M  M.  HENRI  GORDIER,  MKMBRE  DE  LA  SECTION. 

M.  le  baron  Hulot  lit  une  note  de  M.  Haillaot,  de  la  Société 
d'émulation  du  département  des  Vosges ,  correspondant  du  Ministère , 
sur  les  Cartes  lopanymiques  vo$gienne$  donnant  le$  aires  de  dispersion 
des  principaux  ilémenU  constitutifs  de  la  toponomastique  vasgienne. 

Ces  cartes  sont  au  nombre  de  dix.  Cbacune  d'elles  est  ac- 
compagnée d'une  légende  descriptive,  explicative  et  statistique. 
Elles  se  rapportent  à  deux  grandes  catégories  :  i"*  La  nature  du  sol 
ou  la  topographie  proprement  dite,  qui  a  fourni  les  deux  éléments 
principaux  relevés  par  M.  Haillant  :  mont  et  rtipt;  s""  Tinfluence  hu- 
maine se  traduisant  par  les  mots  ou  suflBxes  les  plus  répandus  : 
viUe  et  ses  variantes  veUe,  viUers,  vHierSy  avec  son  intéressant  dimi- 
nutif vellotte  :  courty  observée  seulement  comme  second  élément  en 
composition  inverse;  minU^  employé  isolé  et  exclusivement  aussi 
comme  second  élément  en  composition  inverse;  iacusy  suffixe  latin 
=  —  gney  et  —  gny  et  ayant  servi ,  le  premier  à  la  dénomination 
de  treize  communes  des  Vosges  et  le  second  à  onze;  saint,  sainte, 
précédant  toujours  le  nom  du  personnage  religieux  donné  à  la  loca- 
lité ;  dom,  don,  dam,  relativement  nombreux  également  et  précé- 
dant également  le  nom  d^autres  personnages  religieux  donné  aussi 
à  d'autres  localités. 

M.  Nicollet  lit  deux  mémoires  de  M.  Joseph  Foumier,  de  la  So- 
ciété de  géographie  de  Marseille,  correspondant  du  Ministère  : 

Le  premier  a  pour  titre  :  La  défense  des  cotes  de  Provence  contre  les 
pirates  harharesques  du  ivii*  sikle.  Durant  des  siècles,  la  principale 
préoccupation  des  localités  riveraines  de  la  Méditerranée,  depuis 
les  embouchures  du  Rhône  jusqu'à  l'embouchure  du  Var,  c'est-à- 
dire  tout  le  littoral  provençal,  fut  de  se  défendre  contre  les  entre- 
prises des  corsaires  de  Barbarie,  dont  l'audace  dépassait  les  bornes 
imaginables.  Ils  arrivaient  à  rimproviste,leplus  souvent  au  milieu 
de  la  nuit,  surprenaient  en  plein  sommeil  les  petites  cités  proven- 
çales, les  mettaient  littéralement  à  sac,  emportaient  tout,  même 
les  cloches,  et  emmenaient  nombre  d'habitants  en  esclavage. 
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De  pareilles  déprëdations  mirent  les  communautés  maritimes  de 
la  Provence  dans  l'obligation  de  s'entendre  en  vue  de  la  défense 
commune,  et  les  autorités  provinciales,  encouragées  par  Tautorité 
royale,  organisèrent,  avec  les  communautés  elles-mêmes,  tout  un 
système  de  défense  que  nous  croyons  peu  connu. 

Dès  Tannée  169/1,  le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Provence, 
amiral  des  mers  du  Levant,  ordonna  une  visite  générale  du  littoral 
et  chargea  le  premier  consul  d^Aix,  procureur  du  pays,  Renaud 
d^AUeins,  d'y  procéder.  Ce  haut  magistrat,  avec  un  zèle  et  une 
compétence  rares,  demeura  un  mois  h  s'enquérir  de  Tétat  des  lo-^ 
calités  et  de  leurs  moyens  de  défense  en  cas  d^attaque. 

Le  procès-verbal  de  la  tournée,  conservé  aux  archives  des  Bôu- 
ches-du-Rh6ne,  donne  les  plus  minutieux  détails  sur  chaque  lieil 
visité,  ses  fortifications,  le  nombre  d'hommes  en  état  de  porter  les 
armes,  le  nombre  d'armes  h  feu  ou  antres  disponibles,  la  quantité 
de  munitions,  etc.,  etc.  Les  instructions  données  aux  consuls  des 
communautés  s'y  trouvent  également  consignées,  et  ce  document  a 
nn  double  intérêt  géographique  et  historique. 

La  tournée  de  M.  Renaud  d'Alleins,  commencée  le  U  mars,  dura 
jasqu^au  6  avril  169/1;  elle  comprit  les  localités  suivantes  :  Auba- 
gne,  Cassis,  la  Ciotat,  Ceyreste,  la  Cadière,  Toulon,  le  Castellet, 
Oiliottles,  le  Bausset,  Six-Fonrs,  la  Vallette.  la  Garde,  Hyères, 
Solliès,  Cuers,  Bormes,  Cogolin,  Gassin,  Ramatuelle,  Saint-Tro* 
pez,  Qrimand,  Saint-Maxime,  Fréjus,  Saint-Raphaël,  Roqnebrnne, 
le  Muy,  la  Napoule,  Cannes,  les  îles  de  Lérins,  Mougins,  Mouans, 
Antibes,  Saint-Laurent- du -Var,  Gagnes,  Vallauris,  Bîot,  Vence, 
Saint-Jeannet,  Villeneuve,  Saint-Paul,  Grasse  et  Draguignan,  soit 
quarante-^leux  localités. 

Le  second  mémoire  de  M.  Fournier  traite  du  marqtdsat  des  îles 
dtOr,  —  Les  lies  d*Hyères,  auxquelles  on  donna  dès  une  époque  déjà 
ancieone  le  nom  si  coloré  d'Iles  d'Or,  furent  érigées  en  marquisat 
par  François  T"'  en  faveur  de  Tun  des  plus  fins  marins  du  xv!*"  siècle, 
Bertrand  d'Ornezan,  baron  de  Saint- Blancard ,  qui  ne  devait  pas  en 
conserver  bien  longtemps  la  possession ,  puisque  moins  de  vingt  ans 
après  ce  fief  était  sorti  de  la  famille. 

Devenu,  pour  ainsi  dire,  le  lieu  de  refuge  des  pirates  barbares- 
ques  au  cours  de  leurs  incursions  le  long  des  côtes  de  Provence, 
ce  fief  était  d^un  maigre  rapport,  et  il  était  difficile  à  son  possesseur 
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à^én  jouir  dHine  façon  efieetive.  En  ^érigeant  en  marquisat  an  profit 
au  baron  de  Saint-Blancard,  le  roi  voulût  sans  doute  récompenser 
les  serrices  d^un  des  meilleurs  serviteurs  du  pays,  mais  il  voulut 
aussi  or(j[aniser  la  défense  des  lies  contre  les  pirates  sans  quMl  en 
coAtât  au  'trésor  royal ,  car  il  mit  au  compte  du  nouveau  marquis 
et  de  ses  successeurs  tous  les  frais  &  foire  pour  cet  objet 

On  conçoit,  dès  lors,  le  peu  d^empressement  des  titutaires  à 
conserver  un  fief  leur  valant  si  peu  de  revenu  et  les  obligeant 
à  tant  de  diaiges. 

Lecture  est  donnée  d'une  noie  de  M.  Loui»  S^,  de  la  Société 
académique  de  Cherbourg ,  sur  Omhoittfg ,  «on  arigiM  et  Uiy/Mkgk 

M.  Pad  Meyeb  remarque  que  le  nom  de  Cherbourg  peut  diffici- 
lement avoir  été  formé  à  une  époque  antérieure  à  la  domination 
romaine,  car  tous  les  noms  en  rr bourgs  n'apparaissent  qu  aux  pre- 
miers temps  du  moyen  âge. 

M.  CoRDiBR  lit  une  note  de  M.  Auguste  F^awlowski,  de  la  So- 
ciété de  géographie  de  Rochefort,  correspondant  du  ministère, 
sur  Jean  Fonteneau ,  dit  Jean  AUbnce  le  Saintongeois. 

De  même  que  la  personnalité  de  Pierre  Garcia-Ferrande  domine 
rhistoire  de  lliydrograpliie  française  au  xv*  siècle,  celle  de  Jean  Al- 
fbnc»  de  Sainto«ge  dominait  jusqu  iet  celle  du  ivi*  siècle,  maïs  il 
convient,  d'après  Tauteur  de  cette  communication,  de  replacer  le 
pilote  rocheliois  à  son  rang  et  de  reconnaître  qu'à  côté  de  cer- 
taines nouveautés,  son  œuvre  {Cosmographie  unkerseUe  et  Voyages 
aventureux)  manque  d'originalité. 

Ce  qui  serait  plus  grave,  c'est  que  les  Voyages  aventureux,  tou- 
jours suivant  Pawslowski ,  seraient  en  partie  la  traduction  littérale 
de  la  Sunma  geograpkica  d'Encizo,  publiée  à  Séville  au  début  du 
xvi*  siècle. 

M.  Pierre  Boyé,  de  l'académie  de  Stanislas  à  Nancy,  correspon- 
dant du  ministère,  attire  l'attention  du  Congrès  sur  le  voyage  ac- 
compti  en  Pakstine  au  commencement  du  xvf  siècle  par  quatre  Lor- 
rains qui,  partis  de  Saint-Nicolas,  près  Nancy,  le  9  mai  i53i, 
s'embarquèrent  à  Venise  le  38  juin  suivant.  Une  laborieuse  navi- 
gation leur  faisait  atteindre  Jaifa  le  s  août.  En  Terre-Sainte,  où  ils 
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demeurèrent  près  d'un  mois,  ils  connurent  toutes  sortes  de  tri- 
bulations. Rs  sont  exploites  par  les  Turcs  qui  les  maltraitent  ^  les 
détiennent  et  les  rançonnent;  par  le  père  gardien  lui-même,  qui 
commence  par  les  excommunier.  On  fournit  à  leur  crédulité ,  moyen- 
nant finance,  les  plus  singuliers  sujets  d'étonnement*  les  plus 
étranges  objets  de  dévotion.  Ils  s'arrêtent  à  remplacement  du  figuier 
maudit;  ils  vénèrent,  encore  vigoureuse,  la  touffe  d'ajonc  dont  au- 
rait été  confectionnée  la  couronne  du  Christ.  Le  retour  fut  marqué 
par  de  cruelles  tempêtes  et  la  mort  de  trois  de  ces  voyageurs.  Ren- 
tré dans  son  abbaye,  le  quatrième,  dom  Loupvent,  moine  de  Saint- 
Michel,  ëcriyit  une  longue  relation  de  ce  pèlerinage  mouvementé, 
relation  restée  inédite  et  dont  M.  Boyé  prépare  la  publication.  Non 
seulement  dom  Loupvent  a  dressé  un  itinéraire  consciencieux  de 
son  voyage,  mais  il  a  rédigé  un  véritable  journal  de  bord,  et  il  est 
entré  dans  les  détails  matériels  les  plus  divers  et  les  plus  précis. 
Par  endroits,  cette  œuvre,  composée  pour  les  futurs  pèlerins,  a  les 
allures  d'un  véritable  guide.  C'est  précisément  ce  qui  lui  prête,  à 
côté  des  relations  contemporaines  similaires  déjà  connues,  un  réel 
et  tout  spécial  intérêt 

Lecture  est  donnée  d'un  mémoire  de  M.  Auguste  Chauvigné,  vice- 
prcsident  de  la  Société  de  géographie  de  Tours,  sur  les  Traeei  laU- 
$ée$  en  Tourame  par  rinvasion  des  musulmans  du  vnf  siicle. 

Après  quelques  observations  de  M.  Paul  Meyer,  la  séanoe  est 
levée  à  1  i  heures. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  22  AVRIL  1905. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  PAUL  BOYEB,  MEMBRE  DU  COMITÉ. 

M.  le  président  appelle  Tattention  des  congressistes  sur  Timpor- 
lance  des  ëtudes  d'onomastique  géographique.  Il  signale  les  travaux 
de  la  commission  récemment  constituée  à  Genève  pour  la  détermi- 
nation des  formes  anciennes  et  de  Tétymologie  des  noms  de  lieu  du 
canton  du  Valais.  Les  travaux  de  cette  commission  semblent  pouvoir 
servir  de  modèle  pour  des  travaux  similaires  à  poursuivre  en 
France. 

M.  Jules  Maguelonne,  de  la  Société  archéologique  du  départe- 
ment de  Constantine,  présente  deux  monographies  géographiques 
et  historiques  de  tribus  :  Tune  de  la  tribu  des  M'zala  (arrondisse- 
ment de  Bougie),  Tautre  de  la  tribu  du  Hodna  oriental  (arrondisse- 
ment de  Batna).  Deux  cartes,  très  complètes  et  d'une  remarquable 
clarté,  accompagnent  ces  monographies. 

M.  le  capitaine  Le  Bœuf,  du  lai"  d'infanterie,  correspondant 
honoraire  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  présente  une 
Mmagraphie  géographique  de  la  population  indigène  du  territoire  miU- 
taire  de  Gabès, 

L'auteur  reconstitue  l'habitat  ancien  des  tribus  actuelles,  qu'il 
suit  dans  l'évolution  du  peuplement  de  l'Extréme-Sud  tunisien. 

Au  temps  d'Hérodote  les  autochtones  du  littoral  du  golfe  de 
Gabès  forment  les  tribus  Libyennes  des  Auses,  des  Machlyes,  des 
Lotophages  citées  par  Homère  dans  VOdyssie  et  celle  des  Gindanes. 

Salluste,  au  début  de  l'ère  chrétienne,  les  appelle  encore  Li- 
byens; et  après  avoir  nommé  Getules  les  autochtones  de  l'intérieur, 
il  cite  comme  issus  de  l'union  de  ces  derniers  avec  un  élément 
étranger  venu  d'Espagne  les  Numides,  dont  les  habitations  ou 
(rMapaliai)  se  ^trouvent  dans  les  «rRhorfa^)  qui  constituent  les 
ksour  actuels  du  pays  des  Ouerghemma. 

Ces  populations  Libyennes,  communément  appelées  Maures,  Ber- 
bères ou  Louala  sous  la  domination  des  Romains,  des  Vandales  et 
des  Byzantins,  reprennent  leur  personnalité  au  vu"  siècle  et  forment 
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au  moment  de  la  conquête  musulmane  les  cinq  grandes  tribus  des 
Hoouara ,  des  Nefzaoua ,  des  Nefonça ,  des  Zenata  et  des  Sanhadja. 

Les  premiers  ne  jouant  aucun  r51e  politique ,  tandis  que  les  autres 
ont  chacun  leur  siècle  de  gloire. 

Au  yiii''  siècle ,  les  Nefzaoua ,  mattres  de  Kairouan,  donnent  deux 
souverains  à  llfrikia  et  succombent  sous  la  poussée  du  schisme  des 
Kharedjites. 

Au  ix"  siède ,  les  Nefouça  sont  les  arbitres  des  deettnées  de  TEx** 
ti^dme^Snd. 

Au  X*  siècle,  les  Zenata  possèdent  Tripoli,  Djerba,  Gabès,  le 
Neizaoua  et  la  proviaoe  de  Gasttlia  (Djerid  actuel). 

Au  XI*  siède  ^  les  Sanhadja,  seuls  mettras  du  pays.  Mat  renversés 
à  Tapogée  de  leur  puissance  par  Tinvasion  hillalienne. 

En  1061,  les  Arabes  Hilial  s'emparent  du  territoire  de  Gabès,  et, 
laissant  les  villes  aux  Sanhadja ,  ils  sHnstallent  dans  les  plaines  à 
Touest  de  cette  localité.  La  tribu  arabe  des  Debbab  eocupe  le  pays 
au  sud  de  Gabès  et  tes  derniers  Zenata ,  chassés  des  pleines ,  se  ré6i- 
gient  les  uns  dans  l*tle  de  Ojerba,  les  autres  dans  les  tnontagnes 
des  Troglodytes  où  ils  foBdent  Ghenini  et  Guermessa. 

Au  xii''  siècle ,  rExtréme-Sud  appartient  à  la  tribu  arabe  des 
Riab,  dont  un  émir  fonde  la  dynastie  des  seigneurs  Beni-Djamé,  qui 
règne  à  Gabès  de  1096  à  11 60  et  dote  la  ville  d*un  château  royal 
appelé  Kçar  el  Aroucitn. 

A  la  fin  du  xii*  siècle ,  les  tribus  autochtones  des  Messoula  et  des 
Lemtouna,  unies  aux  Arabes  Riah,  Djochem,  Debbab  et  Béni  Zid, 
constituent  i  Gabès  Tempire  Almoravîde  d*Ibn  Gfaania,  reconnu 
par  la  cour  de  Bagdad. 

En  1 188,  un  succès  du  mahdi  Almohade  lait  disparaître  du  pays 
les  Biah  et  les  Djochem,  déportés  en  bloc  dans  le  Maghreb  El  Aesa. 

An  XIII''  siècle ,  les  Arabes  Soleim  des  Debbab  et  des  Mehamid 
s'emparent  des  terres  de  parcours  de  la  province ,  de  llle  de  Djerba 
ot  du  Djebel  Neftmça.  En  même  temps ,  Ibn  Mekki ,  berbère  Looatien 
des  montagnes  voisines,  nommé  président  du  Conseil  admini^ratif 
de  Gabès,  fonde  dans  cette  ville  la  dynasiie  des  seigneurs  Béni 
Mekki,  qui  règne  jusqu^à  la  fin  du  \ïs*  siècle  sur  tes  populations 
agricoles  autochtones  des  plaines  et  des  montagnes  de  la  contrée, 
continuellement  en  guerre  avec  les  Arabes. 

Au  xt"  siècle,  le  Berbère  autochtone  et  le  conquérant  arabe, 
épuisés  par  quatre  siècles  de  luttes,  se  fixent  sur  leurs  |KMiitions 
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«an*  p<Hivoip  se  dëgager  «nii&remeat  d«  réireinte  «uprénu)  qui  !•« 
irait  pour  tovJMirs. 

La  nationalité  b^rMre  de  TancMn  t«iTttmre  dea  Libyans  IiOto«- 
pha^s  est  eepsenée  par  les  Sanhadja,  les  HafiMaa,  les  Ouled  es 
Sfd  et  les  Menedjda  refoylés  an?  la  littoral. 

Les  autres  deseendanta  des  autochtones:  les  Nafcaoua,  les  Mars* 
ziques,  les  Matmata,  lesLouata,  les  Demmer  et  les  Zenata  peuplent 
la  lisière  du  Sahara  et  les  montagnes  des  Troglodytes* 

Entre  ses  deux  zones  de  peuples  indigènes  la  grande  famille  des 
Arabes  Debbab  occupe  les  plaines;  les  Ouled  Debbab  et  les  Béni 
Zid  se  tiennent  entra  Oabès  et  le  Nefcaoua ,  les  Hacem  à  Mareth  et 
k  Aram,  les  Nonuti  k  Zarsis',  enfin  les  Ouled  Yaooiib,  campés  dans 
la  vallée  de loued  Tataouine,  forment  avec  les  Dehibat  deseendaats 
des  conquérants  arabes  du  vu*  siècle  la  Confédération  des  gens  de 
rOnest. 

Au  xti*  siècle,  un  mouvement  de nçAux  des  invasions  musulmanes 
ramène  dans  le  pays  de  nombreux  descendants  des  Demmer,  des 
Zenata ,  des  Matmata ,  et  la  tribu  debbabienne  des  Hamema  qui 
avaient  suivi  an  Maghreb  les  conquérants  hillaliens. 

A  lenr  suite,  des  marabouts  et  des  Ch<N*fa,  instruits  dans  le  foyer 
de  prédication  islamique  de  laSegnia  el  Hamra  (Maroc),  viennent 
entreprendre  la  reconstitution  des  tribus  antochtonea  demeuréea 
éparses  et  désagrégées  après  la  tourmente  des  invasions,  et  Tun 
d'eux, le  cbérif  idrissite  Si  Moussa  ben  Abdallah,  forme  vers  1&60 
le  peuple  nouveau  des  Onerghemma  en  amalgamant  les  Cerbères 
de  l*Extréme^ud  qni  englobent  dans  leur  confédération  les  Arabes 
Ouled  Debbab. 

La  République  française  a  respecté  Tœuvre  d^  réorganiaation  d(^ 
marabouts  de  la  Seguia  el  Hamra  et  Ta  sanctionnée  en  constituant 
en  caîdats  distincts  les  groupes  ethniques  du  peuple  autochtone , 
qui  souvent  accablé  du  poids  des  invasions  dont  son  malheureux 
pays  était  le  grand  chemin,  est  toujours  demeuré  adhérent  au  sol 
dont  ne  put  rarracher  le  heurt  des  races  parties  de  TEst  è  la  con- 
quête de  f  Occident. 

Les  descendants  des  autochtones ,  successivement  oppelésliiliyens , 
Lotophages,  Zenata  et  Sanhadja,  cultivent  toujours  les  palmeraies 
du  IKtoral.  En  face  d*eux,  tes  iik  des  Loifata,  des  Demmer  et  des 
Nefouça ,  restent  les  fidèles  gardiens  des  traditions  des  «rutocbtones, 
dans  (a  montagne  dea  Gétulesqutfet  le  refuge  dea  vaincus  jusqu'au 
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jour  où  les  deux  camps  Berbères  du  littoral  et  de  la  montagne, 
réunis  à  Tappel  des  marabouts  de  la  Seguia  el  Hamra,  étoufieient 
dans  leur  étreinte  fraternelle  le  conquérant  épuisé  par  la  ruine 
même  des  campagnes  qu  il  avait  désolées.  Et  les  plaines  voient 
TArabe  contraint  de  s'unir  au  Berbère  que  ses  frères  ont  vaincu 
sans  jamais  pouvoir  le  soumettre,  ni  le  déraciner. 

Dans  une  première  communication,  M.  G.  ->B.  Flamand,  corres- 
pondant du  ministère,  expose  le  résultat  de  ses  recherches  sur  des 
inscriptions  rupestres  récemment  découvertes  dans  les  posles  dn 
Sud  (inscriptions  avec  dessins  lybico-berbères)  :  cette  note  sera 
ultérieurement  publiée  dans  le  Bulletin  de  géographie  kUunique  el 
deecriptwe. 

Puis,  dans  une  communication,  en  collaboration  avec  M.  le  colo- 
nel Laquière  de  la  Société  de  géographie  d'Alger,  M.  Flamand  fait 
Texposé  de  ses  twuoeUes  recherchée  eur  le  préhielonque  dane  le  Sahara , 
recherches  qui  ont  produit  la  très  riche  collection  d'objets  paléo- 
lithiques et  néolithiques  que  ces  deux  savants  ont  réunie  et  ex- 
posée au  musée  des  antiquités  algériennes.  —  Les  études  sur  le 
préhistorique  saharien  sont  dispersées  et  peu  nombreuses  :  MM.  Fla- 
mand et  Laquière  se  sont  attachés  à  les  compléter  et  surtout  à  les 
coordonner.  A  la  formule  communément  admise  «rplus  on  s'avance 
dans  le  Sud,  plus  les  formes  sont  frustes,  bien  qu'appartenant  à 
des  époques  récentes  d,  ils  opposent  cette  formule  contraire  qui 
résiume  leurs  travaux  :  «rPlus  on  s'avance  dans  le  Sud,  plus  les 
formes  sont  précises,  les  tailles  les  plus  frustes  demeurant  la  carac- 
téristique du  haut  pays.  7) 

Malheureusement,  ni  le  chelléen,  ni  le  préchelléen,  si  frustes, 
ne  sont  dans  des  gisements  tels  que  l'on  en  puisse  déterminer  l'âge; 
les  objets  se  présentent  à  l'air,  sur  le  sable  même.  De  façon  géné- 
rale, dans  toutes  ces  stations,  le  néolithique  apparaît  mêlé  au 
paléolithique;  c'est  la  pointe,  sous  toutes  ses  formes,  qui  domine 
dans  le  Sahara;  parfois  les  tailles  rappellent  de  façon  étrange  le 
néolithique  du  Grand-Pressigny. 

Une  intéressante  discussion  a  suivi  cette  communication  :  elle  a 
porté  principalement  sur  les  limites  au  Nord  et  uu  Sud,  du  champ 
de  recherches,  el  sur  la  matière  des  objets  trouvés.  Parmi  ces 
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objets,  une  place  toute  spéciale  doit  être  rëservëe  aux  hameçons 
doubles  dont  de  très  beaux  spécimens  sont  présentés  par  M.  Fia* 
mand  aux  membres  de  la  section. 

M.  Démontés,  delà  Société  de  géographie  d'Alger,  professeur  au 
lycée,  étudie  dans  un  mémoire  sur  la  mission  du  commandant 
Huder  à  Tunis  en  1 83 1,  les  négociations  qui  se  poursuivirent  entre 
le  ministère  français  et  le  divan  de  Tunis  à  cette  date.  M.  Sëbas* 
tiani,  ministre  des  affaires  étrangères,  avait,  pour  plusieurs  raisons 
brièvement  indiquées  dans  cette  étude ,  été  amené  à  reprendre  sur 
de  nouvelles  bases  les  traités  signés  précédemment  par  le  gouverneur 
général  Clauzei  et  non  ratifiés  par  le  roi.  Il  veut  confier  l'adminis- 
tration des  deux  provinces  ou  beyliks  de  Constantine  et  d'Oran  à 
deux  princes  tunisiens,  mais  il  sera  bien  entendu  que  ces  deux 
princes  feront  acte  de  vassalité  à  Tégard  de  la  France  et  qu'ils  ne 
pourront  être  considérés  que  comme  des  oukils  ou  intendants. 

Le  rapport  du  commandant  Huder,  cité  au  cours  de  ce  mémoire, 
rend  compte  d'une  façon  très  animée  et  très  vivante  des  conversa- 
tions diplomatiques  engagées  entre  le  représentant  de  la  France  et 
le  bey  et  ses  ministres;  conversations  qui  ne  furent  pas  toujours 
empreintes  de  la  plus  grande  courtoisie,  et  au  cours  desquelles 
M.  Huder  fut  obligé  de  rappeler  à  Sidi  Mustapha  les  égards  dus  à 
un  ambassadeur;  conversations  pleines  de  récriminations,  de  sous- 
entendus,  d'accusations  de  mauvaise  foi,  etc. 

La  mission  échoua.  Après  deux  ou  trois  tentatives  pour  renouer 
les  pourparlers,  le  commandant  Huder  fut  obligé  de  quitter  la  Tu» 
nisie  avec  cette  réponse  :  le  bey  de  Tunis  ne  pouvait  ratifier  les  sti- 
pulations des  traités  qu'on  lui  présentait;  il  avait  d'ailleurs  averti 
l'Angleterre  de  son  refus. 

Dans  une  dernière  partie,  l'auteur  étudie  les  causes  de  ce  refus: 
d'abord  les  différences  bien  curieuses  entre  le  texte  français  et  le 
texte  arabe  des  traités  conclus  par  Glauzel,  différences  qui  légiti- 
maient en  apparence  les  reproches  du  bey,  —  puis  les  ménage- 
ments qu'avait  h  garder  le  pacha  à  l'égard  de  ses  sujets,  dont  le 
fanatisme  avait  été  éveillé  par  les  événements  d'Alger,  —  enfin  les 
conditions  critiques  dans  lesquelles  se  trouvait  à  ce  moment  la  Tu- 
nisie à  cause  de  la  politique  financière  de  ministres  imprévoyants. 

L'étude  de  M.  Démontés  s'appuie  sur  des  documents  inédits  du 
plus  haut  intérêt  que  l'auteur  a  découverts  dans  les  papiers  per- 
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•ODoeb  du  général  Berthmoê.  Le  rapport  do  coHMiumiiaat  Hodar* 
une  lettre  do  «nual  de  Fnsce  à  Tbdû,  M.  de  Leeeepe,  dee  d^ 
poches  et  instructions  ministérielies^  sont  dee  pièces  d^nne  aatkea 
ticité  indiscutable  qu^il  était  bonde  connaître,  surtout  dans  les  cir- 
conetanees  qne  bous  traTenona. 

Le  grand  intérêt  de  ce  mémoire,  aoa  ÎBtérét  piatiqve,  YÎeat 
de  la  eomparaÎM>n  qui  nécessaîremcni  s'établit  entre  les  événe- 
Dents  actiieb  q«î  se  dëroolent  ao  Maroc  et  ceox  que  llûatoire 
noos rapporte  séria  Tunisie  en  i83t.  Souvent,  très  souvent méase, 
il  y  amit  quelque  utilité  à  CMuiaitre  dans  les  détails  eertains 
incidents  de  notre  politique  africaine  ;  ils  serviraient  de  leçon  et 
d'exemple. 

M.  Haht,  membre  de  Tlnstitut,  secrétaire  de  la  section,  étudie 
la  nomenclature  géographique  du  traité  de  paix  signé  le  i&  fé- 
vrier lù'ji  entre  le  roi  Jaime  I*'  d'Aragon  et  Témir  de  Tunis  Abou 
Abdallah  Mohammed  El  Mostançer  et  montre,  en  rapprochant  les 
noms  des  lieux  énumérés  dans  cet  instrument  diplomatique  de  ceux 
dont  se  servent  les  voyageurs  et  les  historiens  arabes  depuis  Edrisi 
etIbn-Khaldoun,  que  le  royaume  auquel  s'attaqua  la  flotte  de  Saint- 
Louis,  et  dont  rétendue  était  mal  précisée  jusqu'à  présent,  com- 
prenait à  la  fois  la  Tripoli taine,  la  Tunisie  proprement  dite  ou 
Ifrikiya,  et  le  Maghreb  central  jusqu*au  petit  royaume  des  Oulad- 
Mendil,  dont  Tenez  faisait  alors  partie.  Les  frontières  maritimes 
de  l'empire  de  El  Mostançer  s'étendaient  ainsi  deMilianah  à  TOuest 
à  Sivecha  à  l'Est,  c'estrà-dire  comprenaient  en  longitude  un  peu  plus 
de  i5  degrés. 

Enfin,  sur  les  instances  des  membres  présents,  M.  Flamand 
donne  quelques  éclaircissements  sur  les  monuments  mégalithiques 
h  tête  de  chouette  récemment  étudiés  par  lui  et  provenant  de  TEx- 
tréme-Sud  algérien,  et  M.  le  baron  Hulot,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris,  complète  et  met  au  point  sa  com- 
munication de  l'an  passé  :  Autour  de  la  mitsim  Lmfant  (voir  le 
Buttetm  de  géographie  kUtûrique  et  deêcriptive,  igo6 .  n**  9). 

La  séance  est  levée  à  midi. 

La  session  est  close. 


MÉMOIRES. 


LA  MARCHE  ENVAHISSANTE 

DES  DUNES  DE   GASCOGNE 

AVANT  LBUR  FIXATION 

PAR   M*   PIERRE  BUFFAUI4T, 

Inspecteur  acQoioi  des  eaux  et  iorét»,  seoréUire  ivijoÎAt  de  U  Société 
de  ^graphie  commerciale  de  Bordeaux. 


Il  avait  été  universellement  admis  juaqu  ici  qu'en  faisant  entre- 
prendre la  fixation  des  dunes  de  la  Gascogne,  Brémontier  avait 
doté  cette  province  —  et  le  pays  tout  entier  —  d'un  double  bien- 
fait D'abord  en  sauvant  le  littoral  gascon  d'un  ensablement  pro- 
gressif, secondement  en  mettant  en  valeur  de  vastes  espaces  sté- 
riles. 

Or,  une  thèse  a  été  depuis  peu  produite,  qui,  prenant  parti  pour 
irlantique  stabilité»  du  littoral  gascon  depuis  l'époque  quaternaire, 
y  comprend  la  zone  des  dunes  et  nie  le  premier,  des  bienfaits  de 
Brémontier.  Cette  thèse,  déjà  en  germe  dans  les  œiivres  de  M. Lon- 
gnon^^),  et  due  à  la  plume  érudite  d'un  distingué  chercheur  du 
Sud-Ouest,  semble  avoir  trouvé,  du  moins  dans  son  ensemble»  un 
accueil  fayorable  auprès  de  savants  et  de  géographes  éminents  ^^K 

Nous  n'avons  à  l'examiner  ici  qu'en  ce  qui  a  Irait  auge  nwuvemmUs 
des  dunes.  Sur  ce  point-là ,  nous  l'tstimons  franchement  contraire  à 
la  vérité  historique  et  aux  lois  de  la  physique.  De  plus,  sur  ce  point- 
là  encore,  son  adoption  serait  susceptible  de  graves  répercussions 
dans  les  litiges  soulevés  quant  à  la  propriété  des  dunes,  et  elle  ran- 
gerait parmi  les  imposteurs  ou  les  naïfs  tous  les  administrateurs, 
savants,  ingénieurs,  forestiers,  qui  ont  représenté  la  fixation  des 
dunes  comme  une  œuvre  de  salut  public  et  y  ont  consacré  leurs 
labeurs.  Nous  croyons  donc  de  notre  devoir  de  la  combattre  et 
d'en  démontrer  le  mai-fondé. 

<*)  Adëê  histmqw  de  Im  ffmncê. 

^*)  Gf.S€HBADiR,  Bulletin  de  gêograpkiê  hiitorique  et  deiaiptm,  190 1,  p.  s  88. 
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Ajoutons  qu'il  y  a  là  une  question  de  géographie  historique,  in- 
téressante par  elle-même,  qui  n'a  pas  encore  été  traitée  de  façon 
spéciale  ('^  car  jusqu'ici  la  progression  des  dunes  vers  l'Est  avait  été 
un  phénomène  généralement  indisculé. 

La  thèse  contre  laquelle  nous  nous  élevons  a  été  formulée  dans 
de  nombreuses  publications  et  peut  se  résumer  ainsi  :  les  sables 
d'origine  littorale  modernes  occupent  «depuis  la  hante  antiquité?» 
la  zone  d'une  laideur  maxima  de  6  à  7  kilomètres  environ  sur  la- 
quelle nous  les  voyons  aujourd'hui  et  sur  laquelle  ils  n'ont  cessé 
de  se  mouvoir  «en  sens  divers ?),  sans  jamais  pouvoir  dépasser  cette 
limite  maxima  de  6  à  7  kilomètres;  sont  donc  à  rejeter  comme 
(f légendes n  :  (rla  marche  supposée  des  dunes  vers  l'Esté,  le  refou- 
lement des  eaux  de  la  lande  et  des  étangs,  l'ensevelissement 
de  villages  et  de  forêts,  etc.,  érigés  en  tr dogmes?),  et  qui  ont  jus- 
qu'ici cr induit  en  erreur  le  monde  scientifique^^)?). 

Avant  de  passer  en  revue  les  documents  qui  relatent  de  façon  in- 
déniable la  marche  envahissante  des  dunes  avant  leur  fixation,  il 
convient  de  discuter  sommairement  les  principaux  arguments  invo- 
qués par  la  thèse  adverse. 

Le  premier  —  et  celui  qui  a  donné  naissance  au  système  ici 
combattu  —  est  que  le  tracé  d'une  voie  romaine  se  retrouve  appro- 
ximativement parallèle  11  la  bordure  Est  des  dunes  actuelles, épou- 
sant même  ses  variations  de  direction;  d'où  l'on  conclut  que  les 
dunes  occupaient  déjà  toute  leur  même  zone  sous  la  domination  la- 
tine et  que  les  Romains  ont  établi  leur  roule  le  plus  près  possible 
du  rivage ,  en  se  tenant  seulement  en  dehors  des  amoncellements 
sablopneux  ('). 

'''  V.  toutefois  G.  Biauiain,  Formation  du  littorai  des  Landes,  Revue  de  géth- 
grofkiê,  t  XXVnf,  1891,  p.  s54,  qui  ôte  comme  preuve  de  la  progression  des 
dîmes  des  textes  inédits  tirés  des  archives  des  notaires  de  rarchevèchë  de  Bor- 
deanz,  etc. 

^^  B.  Saist-Jodis  :  Port  tPAlbrêt,  Perpignan,  Lalrobe,  1900,  p.  ia&  6tt, 
i&o,  iâ8  ;  État  ancien  du  littoral  gascon,  BulL  Soc.  géogr,  camtn,  de  Bordêatix, 
1901,  p.  97;  L*âge  des  dunes  et  des  étangs  de  Gascogne,  même  Bulletin,  1901, 
p.  &9;  Les  fleuves  côtiers  de  Gascogne,  même  Bulletin,  190s,  p.  sa;  Le  Littoral 
de  Gascogne,  Retue philomathique  de  Bordeaux,  190a «p.  976,  3)3;  Preuves  do 
Pantique  stabilité  des  côtes  de  Gascogne ,  BuU.  de  géogr,  hUtorique  et  deeeriptive , 
1903»  n*  s,  p.  asi,  a»5  cl  âa6  et  Revue  phiiomathique  de  Bordeaux,  1903,  n*  7. 

^^)  lo.,  op,  eiu 
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L*argument  n  est  pas  probant  par  lui-même  et  ce  parallélisme , 
qui  ({^ailleurs  peut  n'être  qu'une  coïncidence,  est  susceptible  de  di- 
versbs  explications.  Certes,  nous  nous  garderons  de  discuter  la 
question  des  voies  romaines  du  littoral  gascon,  non  encore  exemple 
d'incertitudes  et  que  M.  Cuzaçq,  entre  autres,  a  remarquablement, 
traitée t^l  Mais  enfin,  le  soûc?  d'éviter  des  terrains  mouvants  n'a 
pas  été.  le  seul  guide  des  Romains  dans  le  tracé  de  leurs  routes. 
L'assiette  de  leur  voie  occidentale  a  très  bien  pu  leur  être  com- 
mandée par  des  considérations  stratégiques,  par  la  position  des 
villes  à  desservir,  etc.,  et,  pour  s'en  tenir  aux  hypothèses  topogra- 
phiques, par  des  estuaires  de  fleuves  côtiers  k  éviter,  même  par  des 
étangs,  lagunes,  marais,  ou  des  dunes  anciennes.  Car  il  est  fort 
possible,  sinon  même  probable,  que  des  étangs,  lagunes  ou  ma- 
rais, moins  étendus  que  ceux  d'aujourd'hui,  existassent  déjà  à 
l'époque  romaine,  non  pas  formés  par  les  dunes  modernes,  mais, 
comme  l'a  indiqué  M.  Durègne,  provoqués  par  des  duMs  aneimnea, 
dont  on  trouve  souvent  des  traces  à  l'Ouest  même  des  étangs  ac- 
tuels (^).  L'existence  de  ces  amas  d'eau  primitifs  à  l'Est  de  dunes 
de  formation  antérieure  n'infirmerait  nullement  la  réalité  de  la 
progression  envahissante  de  nos  dunes  modernes  et  elle  explique- 
rait suffisamment  le  tracé  de  la  voie  romaine  occidentale.  Les  dunes 
modernes,  nées  après  l'époque  romaine,  seraient  venues  couvrir  les 
dunes  anciennes  et  refouler  les  eaux  plus  h  TEst.  Ce  serait  donc  une 
confusion  entre  les  dunes  modernes  et  les  dunes  primitives  qui  au- 
rait créé  la  thèse  que  nous  combattons. 

Notons  encore  que  Targument  de  In  voie  romaine  ne  se  tient 
pas  absolument  de  lui-même,  puisque  ses  auteurs  font  passer  cette 
voie  dam  les  étangs  de  Léon,  d'Aureilhan  et  de  Parentis  et  re- 
connaissent dès  lors  que  ces  étangs  se  sont  étendus  ou  se  sont 
déplacés  depuis  les  temps  de  Rome  ^^\  R  y  a  là  un  aveu  partiel  du 
mouvement  de  progression  traité  de  légendaire.  L'objection  a  été 
faite  à  M.  Longnon  par  M.  G.  Beaurain  ^^\ 


(')  Ltt  grandm  Landêi  de  Gatcngne,  Ba^fonne,  Lamaijrnère,  1893. 

<*)  E.  DoBèom,  Dunêi  aneiênnet  de  Goicognê,  Société  tinnëennc  de  Bor- 
deaux, 1909;  La  grande  montagne  de  la  Tesie-de-Boch ,  Anmuùrê  du  Club  alpin 
françaiê.  Noua  avons  nou»-méme  à  apporter  des  faits  inédits  à  i^appiii  de  celte 
opinion. 

^^  SAnrr-JoDBs,  Pvrt  d'AWret,  p.  i^o;  et  les  antres  brochures  citoes. 

W  Op.  cit. 
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Un  BecaoA  ai^meal  e»t  que  les  foréte  et  que  lea  cour»  d*6au , 
rTeau  morle*  eHe-méme,  suffisent  à  arrêter  la  marche  des 
dunes  ^^K 

Véritablemeiit,  noua  ne  pounims  nous  défendre  de  trouver  éton- 
nante une  idle  proposition,  et  nous  nous  excusons  de  ia  réfuter. 

Qu  un  cours  d'eau  arrête  la  marche  d'une  dune,  cela  peut  être  si 
le  courant  est  asses  fort  pour  affouiller  )a  base  de  la  dune  et  entraî- 
ner le  sable.  Tel  paratt  bien  avoir  été  le  cas  de  TAdour  lorsqu'il 
débouchait  à  Capbreton  ou  à  Vieux**BQUcau.  U  est  admissible  que 
oe  fleuve  ait  été  une  barrière  aux  dunes  qui  le  séparaient  de  la 
mer  (^^.  Les  courants  de  Gontia  et  de  Mimisan  ont  de  même  protégé 
de  rinvasion  des  hautes  dunes,  le  premier  It  lette  de  Spélindre,  le 
second  les  lettes  de  Leslurgues  et  du  Dos,  situées  sur  leur  rive 
gauche.  Hors  de  là  un  amas  de  matière  arénaoée  peut  s'effondrer 
dans  Teau  et  y  être  abaorbé  pour  ainsi  dire ,  si  son  volume  est  nota- 
blement moindre  que  celui  de  l'élément  liquide  et  si  de  nouveaux 
apports  de  sable  ne  suivent  pas  le  précédent  et  ne  viennent  pas, 
soit  encombrer  le  lit  du  cours  d'eau  ou  du  lac,  soit  refouler  les 
eaux. 

De  même  une  petite  masse  de  sable  ^^  ainsi  les  dunes  du  Sud 
et  celles  d'Ang^et  —  peut-être  absorbée  par  la  végétation,  si  elle 
n'est  pas  renouvelée  (')  ou  ne  l'est  qu'à  intervalles  asses  longs  pour 
permettre  aux  plantes  de  reprendre  le  dessus.  Car  nous  n'avons  pas, 
sous  notre  climat,  de  plantes  à  croissance  ultra-rapide,  capaUes  de 
lutter  de  vitesse  avec  des  dépôts  incessants  de  matière  aréneuse. 
Mais  aucune  de  ces  deux  hypothèses  n'est  évidemment  apfdieable 
aux  grandes  dunes  de  Léon  à  Souiac. 

(1)  SAiirT-JouBs,  Pbrt  ^Albrêt,  p.  96,  ii5,  i9&  bis,  i45;  Étui  tmeim,  «le., 
p.  m;  Vég9  dê$  dums,  p.  10,  ta,  1%;  Rêtuê  phUwuUkiqiu,  igot,  p.  171. 

^^  Toutefois,  si  l'Adour  avait  seul  fait  obttack  ma  dunas  qui  le  fléJNuraiant  de 
la  mer,  la  r^on  des  grandes  dunes  devrait  commencer  au  Nord  même  de  Yieui- 
Boucau.  Or,  elle  ne  commence  qu'au  Nord  du  courant  d*Hucbct  (étang  de  Léon). 
A  rOuesl  de  Moliets,  où  TAdour  n'est  pas  venu,  les  dunes  restent  peu  élevées  oi 
n'ont  pas  pénétré  au  delà  de  1,800  mètres  dans  les  tarres,  comoM  celles  du  Sud 
de  GapbraUm  et  d'Ondree.  C'est  donc  dans  la  rareté  des  apports  aréoaeés  de  la 
mer  et  la  nature  du  sable,  philèt  que  dans  l'iatarpositioa  de  TAdour,  qu^il  (aot 
voir  la  raiMm  de  la  moindre  pénétration  des  dunas  au  Sud  de  Léon* 

<4  L'ingénieur  en  chef  Le  BouUenger,  dans  son  rapport  du  6  décembre  1817, 
cite  ce  fait  pour  une  dune  avancée  de  la  commune  de  Bias.  (Archivas  de  la  •  9*  con- 
servation des  eaux  et  forêts,  Bordeaux.) 
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Hormis  ces  cas,  Yneu  limités,  oonçoit«on  qa'un  coars  d*eao,  bien 
plusqoe  «reaii  morte»,  poisse  arrftterles  sables?  C'est,  dit«on,  en 
premier  lieo,  que  Tean  (tinterrompt  nécessairement  les  ondula- 
tions^ des  dones  en  mouYement,  que  des  lors  «ries  mentreules  rive;- 
rains  de  Teau  s'élèvent  jusqu'à  nne  hauteur  que  la  force  impulsive 
du  vent  ne  parvient  (dus  h  faire  franchir  aux  grains  de  sable  pàx^^  ^^-^  '^ 
tis  de  la  base  de  la  dernière  éminence.v  C'est  aussi  parce  que  l'eau 
provoque  une  végétation  qui  forme  obstacle  à  ce  mouvement.  (Ce 
second  effet  est  également  celui  que  la  thèse  prête  à  la  présence 
d'une  forêt.  ) 

Mais  cette  explication  oublie  les  lois  de  la  mécanique  et,  en  par- 
ticulier, celles  du  mouvement  des  dunes.  Son  simple  énoncé  en  fait 
la  preuve. 

Le  vent  est  l'unique  moteur  des  sables.  C'est  uniquement  lors- 
que sa  vitesse  len^porte  sur.  ]e  poids  du  grain  de  sable  et  sur  la 
résistance  par  frottemenlt  du  sable  ou  sol  inférieur  que  le  grain  de 
saUe  est  propulsé.  Et  le  vent  n*agit  évidemment  que  sur  la  surface 
de  la  masse  sableuse,  ce  pourquoi  les  dunes  rauktU  sur  elles- 
mêmes.  En  outre,  même  à  distance  du  rivage  maritime,  le  vent 
agit  d'autant  plus  violemment  que  l'altitude  du  terrain  aug- 
mente; si  bien  que  les- sables  ne  pourraient  s'amojaceler  au  delà 
d'une  hauteur  maxima  que  la  force  du  vent  ne  leur  permet  pas  de 
dépasser. 

Que  se  passe-t41  donc  lorsqu'un  vent  assez  fort  agit  sur  une 
masse  de  sable  7  Les  grains  de  sable  de  la  surface  sont  poussés , 
roulent  sur  le  flanc  de  la  dune  exposé  au  vent  jusqu'à  ce  qu  ils 
atteignent  et  franchissent  le  sommet  du  monticule.  Alors,  soustraits 
à  l'impulsion  du  courant  aérien  et  n'obéissant  plus  qu  à  l'action  de 
la  pesanteur,  ils  roulent ,  i'ébouhnt  comme  dans  un  sablier,  jusqu'à 
ce  qu'ils  rencontrent  un  nouveau  substratum  résistant  à  leur  poids. 
De  là  résulte,  si  rien  d'anormal  n'intervient, que  la  dune  présente, 
du  côté  du  vent,  une  pente  relativement  douce,  fonction  de  la  vi- 
tesse (lu  vent,  du  poids  des  grains  de  sable  et  de  leur  frottonient' 
réciproque,  et,  de  l'autre  côté,  un  talus  à  pente  rapide,  de  60  degrés 
environ,  qui  est  la  pente  naturelle  d'éboulement  du  sable,  sa  pente 
d'équilibre  ^'l  De  là  résulte  encore  que  la  dune  progresse  sous  l'ae- 
tion  du  vent.  Et  Ton  voit  que  sa  vitesse  de  progression  est  variable, 

(*)  Ce  profil  Mi  oné  tamdériÉÛqoe  d«B  mIiIos  en  progrenion. 
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car  elle  dépend  de  la  quantité  de  sable  coulant  sur  le  talus  d'ébou- 
lemenl,  c'est-à-dire,  en  dernière  analyse,  du  poids  des  grains  de 
sable,  du  coeflBcient  de  frottement,  du  yolume  de  sable  disponible 
et  de  la  fréquence  et  de  la  force  du  vent.  Pour  la  forme  de  dune 
que  nous  venons  dç  considérer,  cette  vitesse  est  lente.  Mais  si  la  done 
est  plate  ou  en  ados  surbaissé,  telle  que  chacun  de  ses  versants 
subisse  l'action  du  vent ,  sa  marche  est  très  rapide.  Ces  sortes  de 
dunes  naissent  ordinairement  des  cr siffle- vents  ^  ou  brèches  faites 
par  le  vent  dans  une  chaîne  de  dunes  ou  un  amas  de  sable  quel- 
conque t*). 

En  tous  cas ,  quelle  action  peut  avoir  la  présence  au  pied  de  la 
dune,  du  cAté  opposé  au  vent,  d'une  masse  d'eau  ou  d'une  végéta- 
tion si  dense  qu'on  l'imagine?  Ni  l'une  ni  l'autre  n'empêcheront 
le  vent  de  souffler.  Ni  l'une  ni  l'autre,  dès  lors,  n'empêcheront  le 
sable  d*étre  propulsé;  celui-ci  s'éboulera  donc,  tombant  dans  l'eau, 
chaussant  les  plantes, et  si  ce  sable  est  abondant,  si  la  source  n'en 
tarit  pas,  la  cuvette  du  lac  ou  le  thalweg  du  ruisseau  sera  comblé, 
l'eau  sera  refo'ùtée',  et,  quant  aux  plantes,  elles  seront  ensevelies 
progressivement. 

L'observation  directe  est  sur  tout  cela  en  complet  accord  avec 
le  raisonnement.  L'on  peut  encore  aujourd'hui  s'assurer  de  vitu  de 
l'impuissance  de  la  végétation  à  arrêter  les  dunes.  Au  Sud  du  Moul- 
leau,  près  d'Arcachon,  les  courants  marins  rongeant  la  haute  dune 
de  la  propriété  Conseil  l'ont  mise  à  sable  blanc;  le  vent  retrousse 
le  sable  et  le  rejette  vers  l'Est  sur  la  forêt  de  la  Teste ,  qui  est  ainsi 
lentement  mais  progressivement  envahie,  malgré  son  abondante 
végétation  (^).  Au  Nord  deSoulac,  la  dune  littorale  est  rongée  et 
mise  h  nu  comme  à  la  Teste;  le  sable  en  est  rejeté  par  le  vent 
vers  l'intérieur  et  envahit  le  bois  qui  garnit  le  terrain:  arbrisseaux, 

(*)  Sur  le  mouvement  des  safalet,  voir  :  BiiMommi,  Mémoire  $ur  Um  ênmêi, 
thermidor  «n  V;  rapports  des  ingémeuTB  Li  BodIéLbrou,  Dischamps,  etc.  (tu 
Archives  de  la  ag'  conservation  des  eaux  et  forêts);  Gooisiro,  Les  landes  et  les 
dunes  de  Gascogne  «  Revue  dea  eaux  etforiU,  1879-1880;  Di  Lappabbiit,  l^aité 
de  géologie;  J.  61KAKD,  L'évolution  comparée  de$  eables,  le$  dunee,  elc.  Paris, 
Aadevai,  1908;  Di  Gioliiokt,  Lois  du  transport  des  sables  mouvants,  La  Géo^ 
graphie,  1903,  p.  307  ;  A.  Parban  ,  Observations  sur  les  dunes  littorales  de  Tépoque 
actuelle  et  de  {^époque  pliocène  en  Algérie  et  en  Tunisie ,  Bull,  Soc.  géologique  de 
France,  3'  série,  t.  XVIII,  p.  945. 

(*)  Voir  une  photographie  de  cette  forêt  ensablée  dans  G.  Giarojbar,  Les 
landes  et  1m  dunes  de  Gascogne,  Bull.  Soc.  géogr.  eomm.  de  Bordeaux,  1897. 
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arbastes,  pins,  tout  est  peu  à  peu  et  irrësistibiement  enseveli. 
Après  avoir  constaté  ces  faits,  on  ne  sera  plus  tenté  de  ne  voir 
qu'une  t^boùtacteT)  de  gascon  dans  le  propos  d'Élie  Vinet  disant 
qu'en  Médoc  les  lièvres  gîtent  dans  la  cime  des  arbres  ^^\ 

Ce  qui  a  pu  faire  croire  que  les  forêts  jouissaient  d'immunité 
vis-à-vis  des  sables,  c'est  que  les  dunes,  dont  la  marche  est  eisen- 
tieUemeniirriguUère,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  ont  épargné  sur  certains 
points  des  lambeaux  des  anciens  massifs  boisés.  Ainsi  la  forêt  de 
Contis.  Mais  on  a  pris  pour  une  cause  ce  qui  n'était  qu'un  accident 
singulier  et  l'effet  de  circonstances  locales.  A  Contis  même  les 
apports  arénacés  ont  été  moindres  qu'ailleurs.  Ils  n'en  ont  pas 
moins  enseveli  une  partie  de  la  forêt,  ainsi  qu'il  sera  prouvé  plus 
loin. 

On  a  encore  tiré  argument  de  ce  que  la  liste  des  paroisses  des 
xiu''  et  XIV*  siècles  reproduit  toutes  les  paroisses  actuelles  sauf  celle 
de  Saint-Pierre  de  Lilhan.  Donc,  cette  dernière  seule  aurait  dis* 
paru,  et  c'est  la  ((légende  19  qui  en  a  imaginé  d'autres (^).  Retenons 
d'abord  l'aveu  de  la  ^érté  de  Lilhan.  C'est  déjà  quelque  chose.  Mais, 
avant  tout,  le  fait  de  retrouver  à  cinq  cents  ans  en  arrière  nos 
paroisses  actuelles  ne  prouve  pas  que  les  villages  ne  se  soient  pas 
déplacés  sous  la  poussée  des  dunes  et  des  eaux.  Et  c'est  précisé- 
ment ce  qui  a  eu  lieu.  L'auteur  de  la  thèse  ici  combattue  le  recon- 
naît lui-même  pour  Usserre  (quartier  de  Castes) ,  Lège  et  Bias  (^), 
mais  le  fait  est  encore  exact  pour  d'autres  paroisses.  Ces  déplace- 
ments successifs  de  centres  de  paroisses  correspondant  bien,  en 
fait,  à  des  ensevelissepients  de  lieux  habités,  ont  pu,  il  est  vrai, 
être  grossis  par  la  tradition  et  donner  lieu  à  des  exagérations  que 
nous  reconnaissons  volontiers,  mais  qui  n'en  reposent  pas  moins 
sur  des  réalités. 

Il  n'est  pas  davantage  rationnel  de  se  baser  sur  la  constitution 
d'une  partie  de  la  côte,  et  les  vicissitudes  suivies  par  elle,  pour  en 
inférer  les  vicissitudes  subies  par  une  autre  partie  ;  de  vouloir  faire 
(T porter  témoignages  à  une  portion  du  rivage  pour  une  autre  et 

(*}  SiifiT-JooBS,  Le  Port  de  Soulac,  les  dunes  et  les  étangs  de  Gascogoe,  Bull, 
Soc,  géogr,  comm,  de  Bordeaux,  190Û,  p.  33a. 

^*^  Id.,  État  Oficten...,  p.  16,  17. 

^^)  Ibid,,  p.  19,  90,  et  H0vue  phihmathique  de  Bardeaux,  1909,  p.  39o. 
D'après  un  procès-verbal  de  bornage  de  la  seigneurie  de  Gasteinau,  de  1783, 
la  dune  de  Pas  de  Gazeaux  recoavre  un  emplacement  de  l'église  de  Lège. 
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d*ft«nniHer,  par  exempie ,  la  région  d«8  grands  <MpMs  au  Nord  de 
Mdiete  à  la  région  des  petite  députe  de  Molieis  h  Bayonne^^). 

Ces  frraisonnemento  eomparatifaf*  méeoiipaîesent  absolumeni  la 
(T  matérialité  de  faitsi».  Ce  sont  des  géoéraiisatieiis  aansfendement 
En  eflEet,  les  attaquée  de  la  mer  et  des  vents  sur  la  cMe  de  Gas- 
cogne «ont  êêêmikUêmmii  variaUêê  et  dans  le  temps  et  dans  l'espace. 
GVst  Ik  un  fait  eertain  qu'ont  observa  constamment  las  iag^îeurs 
et  les  forestiers  dans  ienrs  travaux  de  défense  à  la  mer  et  aux  vents, 
qae  des  mensurations  précises  ont  traduit  ^)  et  que  confirment  des 
données  historiques  et  les  faits  de  chaque  jour.  Ainsi  les  tempêtes 
de  férrier  190A ,  qui  ont  profondément  creusé  la  plagedans  la 
partie  Nord  de  la  côte  girondine,  l'ont  ooqipiètement  respectée^ 
dans  la  partie  Sud.  Ainsi  encore  la  côte  de  Vendays,  qui  depuis 
quinze  ans  était  toujours  déeapée,  se  trouve,  depuis  Tété  dernier, 
fortement  réeneabiée.  Rappelons  encore  que  la  céte  de  Grayan  n'a 
jamais  reçu  que  de  trës  légers  apports  de  sable^^^,  à  Tinverse  des 
efttes  continues  du  Flamand  et  d'Hourtin ,  oà  se  sont  élevées  des 
dunes  volumineuses. 

On  ne  peut  donc  pas  dire,  par  exemple,  que  les  grandes  dunes  de 
Saint-Girons  à  Vendays  n'ont  pas  pi^greasé  parce  que  les  dunes  du 
Sud  auraient  dA  avancer  d'autant  et  ne  i*oat  paa  fait.  Les  dunea 
du  Sud,  par  Peflbt  du  régime  des  vents ,  de  la  nature  et  du  volume 
du  saUe,  ont  peu  progressé,  si  peu  même  que  «en  ce  qui  concerne 
l'atelier  de  Nenf-Boueaut,  dit  une  délibération  de  le  Commission 
des  dunes  du  1  i  janvier  1808 ,  de  vastes  plaines  ont  été  ensemen- 
cées sans  couverture,  et  les  dunes  ont  été  k  peu  près  fixées  par 
l'interdiction  seule  du  pâturage,  qui  a  permis  aux  plantes  de  se 
développer  (•*.  »» 

La  même  critique  doit  être  faite  de  l'argument  basé  eur  la  péné- 
tration des  dunes  anciennes.  Celles-ci,  di(H>n,  n'ont  pas  dépassé 

t^o&,  p.  3Ai. 

^^^  y.  mon  Étude  mr  la  côte  et  le»  duneê  du  Médoc,  Souvi^y,  lehl,  1897, 
p.  ido. 

*^  (T%d  è  pett  pff^  le  CM  des  dcmes  au  Sud  de  Vieax^oueMi  «I  de  celles 
proches  de  Bayonne. 

t*^  On  conçoit  dès  lors  que  la  ville  de  Bayonne  ait  pu,  sans  grandes  difii- 
eukés,  boiser  des  sables  aux  ti?*  «|  ifu*  siècles.  ¥.  Cvsi£Q,  Le  Pm  maritime  det 
dunee  de  Gaa^^gma,  Bayonne,  tMserre,  1889;  et  SàiRT-Jooiis ,  fîsrc  d'AIbnt, 
p.  i5i,  i69  et  Bê^uB  phihm&lkiqm,  ffoa,  p*  S^s. 
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la  limite  moyenne  de  6  à  7  kilométrée,  qui  est  oeHe  des  dunes 
modernes;  donc  cette  dûtenee  représente  la  limite  d^expanftion 
maxima  de  tous  apports  arénaeés  i^\ 

Encore  une  coïncidence  interprétée  comme  une  cause.  Que 
savons-nous  du  régime  des  vents  et  des  apports  aré^aeés  k  Tépoque 
des  dunes  anciennes?  Kien.  NVilions  donc  pas  hasarder  sur  oee 
dunes  des  tr  raisonnements  comparatifs»  anti-seientifiques ,  et  ber- 
nons-nous aux  ir faits  patents,  matértelst),  alors  suticmt  que  Vwrigu^ 
larké  eài  la  caraieiéri9tique  du  pr^eêsius  des  dunes  modernes.  D'ailleurs, 
tes  dunes  anciennes  ont  parfois  fraoçl^i  oette  limite  de  6  à  7  kilo- 
mètres  quW  leur  assigne  aprë»  coup ,  et  il  y  a ,  en  outra ,  bien  plus 
arant  (kns  les  terres,  des  dunes  anciennes  qii*o«  dénomme  eanlî- 
neniales  et  dont  on  n'est  pas  sAr  qu'elles  ne  soient  pas  de  même 
époque  que  les  dunes  anciennes  dites  littorales, 

fofin,  la  marche  envahissante  des  dunes  vers  l'Est  ressort  si  for- 
tement de  Texamen  de  nos  cAtles  que  les  parlisans  de  lanlique sta- 
bilité des  cAtes  gasconnes  en  ont  parfois  laissé  échapper  TaTeu. 
Nous  atons  déjà  noté  la  reconnaissance  de  Timmersion  de  la  Toîe 
romaine  occidentale  dans  divers  étangs,  de  la  perte  des  villa^^es 
d'Usserre  et  de  Lilhan,  des  reculs  de  Làge  et  de  Bias.  Nous  note^ 
rons  eneore  la  reconnaissance  de  reneablement  de  la  vieilie  forât 
de  BiseaiToese  ^  et  même  celle  de  la  poussée  générale  des  sables 
sous  Teffet  des  vents  de  mer  ^^K 

La  diseussion  sommaire  qui  précède  montre,  nous  f espérons, 
que  la  nation  4e  reovaJbmsement  des  dunes  n'est  pas  appuyée 
sur  des  motifs  aussi  solides  que  ses  auteurs  le  pensent.  Mais  nous 
sommes  d'accord  avec  eux  lorsqu'ils  rejettent  les  calculs  de 
Brémontier  et  d'autres  écrivains  à  la  suite,  attribuant  à  toutes 
les  dunes  une  progreasiiMi  normide  de  ao  mètres  par  an,  con- 
statée en  quelques  endroits,  par  eertains  jears  de  tempête,  et 
en  déduisant  que  les  dunes  commencèrent  au  déluge,  que  Bor- 
deaux, si  l'on  n'eût  fixé  les  sables,  aurait  été  ensevelie  au  bout  de 
deux  mille  ans,  etc.  Ce  sont  assurément  là  des  calculs  puérils  ,  des 
génénlisationa  mal  fondées  et  hâtives,  4les  exagérations.  Mais  ceux 
qui  les  repouesent  emploient  d'aussi  mauvais  arguments,  fit  ils 


^*)  Sâinv-Jon»,  Ftewm  eéUên,  p.  us.,  Rsvue  pkHrniuoMque ,  190!,  n*  7. 

^*^  Id.  ,  ÉHî  enmn ,  p.  10,  11. 

^^)  1d.,  Bull»  SffC,  gé9gr,e»mm,  de  Ifsrdeemsc,  i^ah,  p.  %U'è. 
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D^oDl  pas,  oonine  Bréanmlier,  Tœose  d*aToir  vdiamatisé?  kar 
sojet  pour  frapper  Tespril  des  goo%eraaBts  et  lear  amcbcr  les  cré- 
dits nécessaires  à  la  grande  œoTre  da  boisement  des  saUes,  qoi, 
sans  cela,  eât  pa  longtemps  languir. 

Im  mtetêt  de  ptwgttuitm  du  imaet  na  élé  nmBe  pari  mmifmmij  ni 
dans  le  temps,  ni  dans  Fespaee.  Ole  a  feitémenl  et  maintes  fois 
varie  tant  sur  un  même  point  au  cours  des  années,  qn  en  un  même 
moment  suivant  les  liemL  Rapide  ici  et  la  ou  par  certaines  tempêtes, 
elle  a  été  très  souTent  lente  ailleurs.  Ainsi  k  Soulac,  ainsi  à  IG- 
mizan,  où  dès  t^^i  la  dune  proche  de  Téglise,  fixée  seulement 
en  i8o3,  menaçait  cet  édifice.  On  ne  peut  donc  raisiHiner  sur  une 
vitewe  moyauie  des  dunes,  ni  pour  nier  leur  afanoement  '^',  ni 
pour  calculer  leur  âge  ou  leur  arrivée  ea  un  point  donné. 

U  ne  manque  pas  de  textes  et  de  documents  attestant  les  mou- 
vements des  dunes  et  constituant  des  témoignages  écrits  irrâu- 
taUes.  Tous  signalent  In  fngrh  iu  émme»  aers  f &f.  Si  les  mouve- 
ments des  sables  n  avaient  été,  aux  dires  de  Fauteur  de  la  thèse  ici 
réfutée,  que  des  ondulations  «en  sens  divers î»,  ellecloées  dans  la 
sone  invariable  de  6  à  7  kilomètres  de  largeur  maxima,  sans  em- 
piétement progressif,  ces  textes  et  documents  le  signaleraient  Or, 
ils  sont  unanimes  et  invariables  dans  1  attestation  des  progrès  vers 
FEst,  Je$  progrh  pbu  ou  moins  rapides  wuâ$  persittmite. 

On  aurait  déjà,  à  ne  lire  que  les  ouvrages  parus  en  la  matière  ^', 
une  impressionnante  série  de  ces  témoignages  et  tels  que  les  dé* 

t'    SAiiiTnJooBf ,  Knue  pkUomathi^ue ,  1909 ,  p.  %'jh. 

'  Après  quelques  passages  «récntaiiis  des  iri*  et  it  11*  sièdes  et  les  liëmoîm 
de  Ci.  Masse,  ce  sont  surtout  les  auteurs  de  la  fin  du  itm*  siède  et  du  début 
du  III*,  ayant  décrit  de  vitu  renTahissemenl  des  sables  :  Bumâix ,  Variêiê»  horde- 
ImUes,  178&-1786;  Taou,  t^wminwét  tmr  le»  eéUs  dm  ga^k  de  Gmaeogme,  1 8to; 
F&acir  de  b  Teste,  Mémoire  au  conseil  da  r*  arrondissenieot  de  Bordeani, 
1800;  ai  Saimt-Amahs,  Voyagé  dmu  umê  partie  deê  Lande$,  1818;  Baron  ai  Moa- 
TEBABT  01  Boissi,  VoifOgg  dcHê  Uê  londet  de  Gtucogne,  18^0;  Joui!«5BT,  Slûiiê- 
ûque  du  département  de  la  Gironde,  1887  ;  RAOLm,  |M«nm. 

Adde  :  Mucair,  Noêrê-Dame-de-Soulae ,  i865;  Éusés  Riclis,  NomoeUe 
géographie  umirerweUe,  la  Framee;  Cosaoq,  Les  grandes  lande»  de  Gaecogne, 
Bayoniie,  Laniai^gnère ,  1898;  GaARMaAir,  Leê  landes  et  U»  dames  de  Gaecogne^ 
1897;  BtPFAPLT,  Elude  sur  la  eéte  et  lee  damée  da  Mêdoc^  <^97i  DcrrAar,  la 
carte  manuscrite  de  Masse,  BaU,  de  géographie  ItiMieriqae  et  deetriptire <,  1908; 
et  surtout  :  G.  BiAïaiiir,  op  cit.  et  Pawlowski,  Les  villes  disparues  et  la  côte  du 
pays  de  Médoc ,  BuU.  de  géographie  historique  et  desaripliee ,  1 908. 
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ductioDs  des  partisdns  de  la  slabilîté  des  dunes  a'y  pourraient 
résister.  Mais  puisque  cette  thèse  rejette  ces  ouvrages  en  bloc, 
de  parti-pris,  parmi  les  récits  légendaires;  quau  plus  elle  ny  voit 
que  la  transcription  des  «t  ondulations  en  sens  divers n  des  dunes,  que 
des  faits  patents  comme  celui  de  lensevelissement  et  de  la  rëappa* 
rition  de  Téglise  de  Soulac  sont  catalogués  de  même,  qu enfin  elle 
ne  parait  attacher  de  valeur  qu'aux  témoignages  contemporains  de 
la  fixation  des  dunes;  c'est  à  ceux-ci,  presque  tous  inédits,  que 
nous  nous  adressons  principalement. 

Nous  rappeUerons  cependant  quelques-uns  de  ceux  des  épo- 
ques antérieures  pour  mieux  faire  ressortir  la  persistance  vers  TEst 
de  la  marche  des  dunes. 

C'est  d'abord  au  xvi*  siècle  ce  texte  précis  de  Montaigne,  qui 
nous  atteste  en  même  temps  la  variabilité  des  attaques  de  la  mer 
et  de  la  propulsion  des  sables  :  «rEn  Médoc,  le  long  de  la  mer,  mon 
frère,  sieur  d'Arsac,  veoid  une  sienne  terre  ensepvelie  soubs  les 
sables  que  la  mer  vomit  devant  elle;  le  faiste  d'aucuns  bastiments 
paroist  encore;.  • .  Les  habitants  disent  que,  depuis  quelque  temps, 
la  mer  se  poulse  si  fort  vers  eulx,  qu'ils  ont  perdu  quatre  lieues  de 
terre.  Ces  sables  sont  ses  fourriers  et  veoyôns  de  grandes  montjoies 
d'arène  mouvante  qui  marchent  d'une  demi-lieue  devant  elle  et 
gagnent  païs.?»  (Essais^  t.  I,  livre  XXX,  i58o.)  Si  l'on  peut  con- 
tester la  mesure  de  quatre  lieues,  qu'il  faut  entendre  d'ailleurs  en 
longueur,  parallèlement  à  la  côte,  et  non  en  largeur  Est-Ouest,  le 
fait  de  l'invasion  des  sables  et  de  la  mer  n'en  reste  pas  moins. 

Et  le  dire  de  Montaigne  est  confirmé ,  cinq  ans  plus  tard ,  par 
l'inventaire  de  la  terre  de  Lesparre  (mss.  n**  55 16  de  la  Biblio- 
thèque nationale),  dressé  en  i585,  qui  porte  :  trAu  lieu  de 
Lilhan . . .  près  de  la  grande  coste ...  les  sables  ont  tellement 
couvert  tout  ledit  lieu  qu'il  n'y  a  plus  d'habitants.  ?> 

Dans  le  même  document  on  lit  que,  près  du  Verdon,  les  pâtu- 
rages des  Cabans  «sont  beaucoup  gagnés  par  les  sables  de  la 
mer  7). 

Plus  au  Sud,  d après  le  même  inventaire,  à  l'Est  de  l'ëtang 
d'Hourtin  qui  a,  dit-il,  5  à  6  lieues  de  long  sur  une  de  large  : 
(rPrès  des  sables  est  le  Petit  et  Grand  Mont,  qui  sont  grands  pi- 
nadas  qu'ils  appellent  et  qui  anciennement  et  selon  les  anciens 
titres  s'appelaient  la  Graud  Forêt  du  Mont. .  .  Ledit  Grand  Mont 
était   presque  de  même  étendue   et  même  grandeur   que   ledit 

GéoGiAPiiK,  N"  2.  —  1905.  i3 


s 


—  lU  — 

/ 

estaing.  Duquel  se  tire  grande  quantité  de  rouzine.  . .  Mais  les 
sables  la  gagnent  grandement  de  jour  à  autre.  De  sorte  que  la 
plupart  des  grands  arbres  sont  aasablés.  y^ 

Aujourdlui  ces  «r  grands  pinadasn  des  Petit  et  Grand  Mont  aont 
réduits  à  deux  boqueteaux  portant  toujours  les  mêmes  noms,  situés 
au  pied  de  grandes  dunes  fixées  en  i86i-i8&7  et  distants  Tun  de 
Tautre  de  i,Boo  mètres  à  vol  d'oiseau.  Leur  exiguïté  actuelle,  com^ 
parée  à  la  description  de  i585,  témoigne  asses  des  progrès  des 
sables. 

Puis  voidi,  au  xnf  siècle,  Tabandon  de  Tégiise  de  Sainte^Hé- 
lène(^),  qui  provoque  la  fondation  du  village  d'Hourtin.  Remplace* 
ment  de  celui-ci,  i5o  pas  carrés,  est  concédé  par  le  duc  de  6ra«^ 
mont,  suivant  bail  à  fief  du  i/i  juin  1628^^),  aux  paroissiens  de 
irSainte*HélènQ«<le-rÉtang^,  Tancienne  église, fondée  au  xt  siècle, 
étant  «située  dans  un  coin  de  ladite  paroisse  et  lieu  entourné  de  si 
grande  quantité  d'eau  que  la  plupart  du  temps  ledit  vicaire  perpé^ 
tuel  et  paroissiens  étoient  empécbés  de  pouvoir  aller  célébrer  ou 
assister  au  service  divin. 7)  Pourquoi  cette  eau,  qui  n'existait  évi- 
demment pas  lorsque  l'église  fut  bâtie  ?  Parce  que  les  dunes ,  pous» 
sées  par  les  vents  d^Ouest,  descendaient  dans  l'étang  et  les  marais 
et  en  refoulaient  les  eaux.  Aucune  autre  explication  n'est  possible. 
Depuis  longtemps  l'étang,  dont  le  débouquement  à  la  mer  s'était 
fermé  bien  auparavant  (inventaire  de  la  terre  de  Lesparre),  avait 
pris  son  niveau  d^équilibre  et  écoulait  son  trop-plein  vers  le  Sad 
sur  l'étang  de  Lacanau  et  vers  le  Nord  à  ia  Gironde  par  les  marais 
de  la  Perge,  du  Guâ  et  de  Saint-Vivien.  Ce  dernier  point  est  d*ail- 
leurs  expressément  établi  par  Tinventaire  précité.  Donc  ia  montée 
des  eaux  -^  lente  et  progressive  —  était  due  au  déversement  des 
sables  dans  l'étang. 

Plus  tard,  vers  1700,  Masse  noua  montre  sur  sa  carte  le  hoU  de 
Barbarieu  (dune  ancienne),  au  pied  des  dunes  de  La  Bernade 
(Nord  de  la  commune  d'Hourtin)  et  qui,  depuis,  fut  ensablé.  Et 
contre  la  partie  saillante,  à  l'Est  de  la  dune,  il  écrit  :  crLe  Portet, 
aable  qui  avance  continuellement  et  qui  comble  les  marais,  v  II 
figure  aussi  les  bois  des  Petit  et  Grand  Mont  d'un  seul  tenant, 

^^^  Dont  les  ruiaes  se  voient  aujourd'hui  au  Sud  d*Hourtin  (Gironde)  contre 
l^embouchure  de  la  barie  de  Garouey,  sur  un  terrain  assaini  depuis  rabaissement 
du  plan  d*eau  des  étangs  en  1879. 

^)  Aux  archives  communales  d'Hourtîn. 
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alors  qu*aujoard*hui ,  nous  le  rëp4ton8|  1m  dunes  les  ont  réduite  et 
iflolds.  Il  porte,  plus  au  Sud,  dans  les  dunes  de  Careans,  sur  la 
rive  de  Tétang,  le  er  petit  bois  de  Malignac?),  que  Tingénieur  Saint- 
Geais  vil  encore  en  180&  et  qui  disparut  ensuite  sous  les  sables, 
6xés  là  seulement  en  186^. 

A  la  fin  du  x?iii*  siècle,  des  documents  dont  la  véracité  est 
incontestable  nous  montrent  les  progrès  incessants  des  dunes  tou*» 
jours  vers  TEst. 

Le  &  janvier  1768,  M.  de  Marbotin  demande  à  Tintendant  de 
Guienne  qu^on  dresse  j)rocèe-verba} ,  pour  être  remis  au  contrôleur 
général,  des  d^gïts  journaliers  et  de  (rTinvasion  des  montaignea  de 
sables  sur  les  possessions  de  sa  paroisse  de  Lëge»  et  ir  faire  attester 
par  les  habitans  des  paroisses  voisines  qui  eonnoissent  et  qui  au* 
ront  connu  les  locaux  combien  le  sable  a  couvert  de  pays  depuis 
cinq  ans  au  moins  et  combien  il  en  couvre  tous  les  jours.  «  L'in* 
tendant  lui  répond  le  i3  qu^l  ne  peut  prescrire  cette  vérification 
sans  f étendre  à  «toutes  les  dunes  de  même  espèce  qui,  par  leur 
progrès  insensible,  sur  plusieurs  de  nos  cAtes  porteront  avec  le 
temps  un  préjudice  extrême  «  ^^l  M.  de  Marbotin  revient  à  la  charge 
en  juin  1768  par  un  mémoire  où  on  lit  :  «Comme  les  montaignes 
de  sable  du  bord  de  la  mer  geignent  successivement  lee  fonds  cul* 
tivés,  les  habitans  sont  obligés  d'en  défricher  de  nouveaux  ^  mais 
comme  la  grande  partie  des  habitans  n'est  pas  en  état  de  faire  les 
flreis  d'un  défrichement,  ils  abandonnent  le  pays;  c'est  pourquoi  la 
parroisse  de  Lège,  qui  était  autrefois  une  des  plus  considëraUea  et 
des  mieux  peuplées  de  cette  province,  se  trouve  rëdoîtte  à  aussi 
peu  d'habttans;  il  y  avoit  même  là  anciennement  une  ville,  qui  a 
été  couverte  sous  le  sable  et  il  n'y  a  pas  nombre  d^années  qu'on  fut 
obligé  de  reculer  l'église  de  la  parroisse  en  la  rebâtissant  dans  un 
endroit  où  depuis  elle  se  trouve  encore  menacée. .  .n^^^. 

En  1776  les  habitants  du  quartier  d'Agnès  (commune  de  Lit, 
Landes)  redemandent  une  réduction  de  la  taille,  comme  en 
1770.  La  raison,  disent-ils,  «c'est  le  progrès  des  sables  sur  nos 
fonds  dont  plus  des  trois  quarts  sont  totalement  couverts;  le  reste 
présente  quelques  cimes  de  pins,  quelques  prairies  inondées.?) 
Les  officiers  de  l'intendance  venus  sur  les  lieux  «ont  vu  bien  des 


('>  Archives  départementales,  C.  981. 
(«)  /6ta.,C.  3671. 
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tenanciers  dont  tout  l'héritage  est  successivement  devenu  la  proye 
des  dunes.?}  La  requête  est  si  bien  fondée  que  la  réduction  est 
accordée  ^^l 

Le  3  mars  1778  l'intendant  écrit  au  ministre  Necker,  au  sujet 
de  la  demande  formée  par  M.  d,e  Ruât,  captai  de  Buch,  pour  ob- 
tenir  la  concession  des  dunes,  à  charge  d'ensemencement  et  fixation 
et  en  faire  cesser  tr  l'invasion  et  les  progrès  t^).  rt 

A  Mimizan,  en  1788  notamment,  on  lutte  vainement  contre  la 
dune  qui  menace  peu  à  peu  l'église  (^). 

Cette  progression  générale  des  dunes,  avec  ses  variations  et 
recrudescences,  est  affirmée  par  un  ingénieur  digne  de  foi.  Le 
baron  de  Villers,  qui  a  parcouru  le  pays  pendant  quatre  ans  pour 
les  éludes  du  projet  de  l'Horle  (*î,  écrit  : 

K  Depuis  vingt  ans  Tinvasion  des  sables  augmente  prodigieuse- 
ment. .  . 

ff  Depuis  la  pointe  de  Grave  jusqu'à  Bayonne  il  existe  sur  les 
dunes  plusieurs  forêts  que  les  sables  couvrent  tous  les  jours,  ce 
qui  prouve  la  nécessité  urgente  de  les  arrêter. .  . 

ffOn  ne  laissera  point  pendant  près  de  soixante  lieues  les  dunes 
de  sable  envahir  les  meilleures  terres,  anéantir  des  villages  en- 
tiers... sans  chercher  les  moïens  d'arrêter  ces  désordres. ..  ?) 
(Prospectus  général,  etc.,  1779). 

Les  (T dunes  de  sable,  qui  couvrent  de  plus  en  plus  les  meilleurs 
terreins  tout  le  long  de  leur  étendue. .  .  n  {Préliminaires  du  devis  de 
cléonagey  1781.) 

Le  XIX*  siècle  s'ouvre.  Les  dégâts  des  dunes,  leur  envahissement 
progressif  soat  des  faits  de  notoriété  publique  que  relatent  :  les 
Mémoires  de  Brémonlier;  le  Mémoire  de  Fleury  fils  aîné,  de  La 
Teste,  présenté  au  Conseil  du  v*  arrondissement  de  Bordeaux,  le 
26  messidor  an  viii  (17  juillet  1800);  la  délibération  du  16  flo- 
réal an  VIII  (6  mai  1800)  de  l'Institut,  chargé  d*examiner  les  pro- 
jets de  Brémontier  ;  le  rapport  du  ministre  Chaptal  aux  consuls  de 

(''  Archives  déparlementales,  G.  3678. 

W  Ibid.,  G.  367a. 

(^)  Ibid, 

^*)  Voir  Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  vol.  mss.  8 a 8-6 3;  archives 
a 9*  coQservation  ;  Delfortiie,  Lei  dunei  litloraleê  du  golfe  de  Gascogne  y  187g; 
DuLiONon-DiSGKANGKS,  L«s  duHBê  de  Gascogne,  le  basiin  d*Arcachon  el  le  baron  de 
Villers,  i8go;  Grardjban,  op,  cil,;  P.  Buppadlt,  op,  ciu 
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la  République  en  date  du  9  frimaire  an  ix  (3o  novembre  1800); 
les  actes  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Bor- 
deaux; ceux  de  la  Société  d'agriculture  delà  Seine,  le  procès-verbal 
de  visite  de  Tembouchure  de  la  Gironde  par  le  préfet  Dubois  et  la 
Commission  des  dunes  du  s  vendémiaire  an  x  (a/i  septembre 
1801  );  l'arrêté  du  préfet  de  la  Gironde  du  93  nivôse  an  x  (  1 9  jan- 
vier 1802);  etcJ*).  ^.  £ 

Ce  dernier  aîtété  donne  dans  ses  considérants  une  parfaite  expli^ 
cation  du  mouvement  des  sables  i 

(v  Considérant,  que  le  vent  d'Ouest  souffle  presque  habituellement 
sur  cette  pfage;  qu'après  avoir  séché  les  sables  il  les  soulève  en 
tourbillons  et  les  porte  sur  les  terres  ;  que  les  monticules  immé-* 
dintement  contigus  aux  terrains  cultivés  sont  accrus  dans  une  pro- 
portion étonnante  et  poussés  vers  l'intérieur  dès  que  ce  vent  souffle 
avec  plus  d'intensité  qu'à  l'ordinaire; 

(rQue  ce  sable  étant  composé  de  molécules  sphériques,  dures, 
très  menues  et,  par  conséquent,  d'une  extrême  mobilité,  leur 
propre  poids  les  fait  couler,  lors  même  que  le  vent  ne  se  fait  plus 
sentir; 

«Que  les  progrès  des  dunes  vers  l'Est  deviennent  tous  les  jours 
plus  sensibles. .  .  ^,  etc. 

Les  progrès  des  sables  à  La  Teste,  avec  l'ensablement  du  port 
sous  la  poussée  de  la  pointe  de  l'Aiguillon,  font  l'objet  de  multiples 
constatations  de  la  part  de  divers  fonctionnaires.  Le  conservateur 
des  forêts,  Guyet  de  Laprade,  par  exemple,  rapporte  dans  un 
procè8-veri[>al  du  19  germinal  an  x  (9  avril  1802)  que  l'emplace- 
ment de  l'atelier  du  Pachou,  à  l'ouest  de  La  Teste,  (t  était  ci-devant 
une  propriété  particulière  en  vigne  et  pré,  qui  a  été  envahie  par 
les  sables  en  moins  de  trois  ans;  il  n'est  qu'à  700  mètres  du  bourg 
de  La  Teste,  et  les  progrès  rapides  que  font  les  sables  dans  cette 
partie  et  qui  ont  déjà  recouvert  les  clayonnages. . .  font  craindre 
l'envahissement  général  des  propriétés  voisines  et  même  d'une 
partie  du  bourg  (^^t).  Dans  un  procès-verbal  de  visite  du  7  mai 
1808,  l'ingénieur  en  chef  Didiet  et  le  même  Guyet  de  Laprade 
disent  que  la  grande  dune  qui  domine  le  bourg  de  La  Teste  re- 

^')  La  plupart  de  ces  docameats  aax  archives  de  ia  39*  conservation  des  eaux 
et  forêts,  à  Bordeaux,  et  m  P.  BorrAULT,  op.  cit.,  et  J.  Bbbt,  fioië  tur  Un  dunêê 
de  Goie^gne,  Imp.  nat.,  1900. 

^'^  Archives,  19*  conservation  eaux  et  forêts  et  m  J.  Bm. 
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couvre  depuis  quelques  années  des  prés,  moulins,  habilations,  jar* 
dins  et  vignes,  dont  plusieurs  appartenaient  à  feu  Peyjehan, 
inspecteur  des  travaux ^^h  Et,  en  effet,  en  i8i5, les  héritiers  de  ce 
dernier  réclament  des  travaux  sui%  des  sables  ayant  envahi  leurs 
terres,  à  Braouet  et  à  la  Montagneite,  et  finalement  abandonnent 
ces  sables  à  TÉtat. 

Le  même  conservateur  des  forêts ,  en  tournée  avec  le  sous-préfet 
deLesparre,  écrit,  le  iS  floréal  an  x  (8  mai  i8o9)(^),qae  la  dune 
du  pic  du  Haillan,  commune  de  Grayan,  est  une  de  celles  qui 
s'avancent  le  plus  vers  les  terres  «et  que  même  une  maison 
qui  paroissoit  en  être  très  loin,  a  été  abandonnée  par  Teffet  du 
roulement  de  ces  sables,  n 

En  vendémiaire  an  xi  (septembre-octobre  1809)  Brémontier  et 
CatroB,  membres  de  la  Commission  des  dunes,  et  en  thermidor 
an  XII,  Brémontier,  alors  inspecteur  général  à  Paris,  et  Guyet  de 
Laprade^  accompagnés  du  préfet  et  de  Tingénieur  en  chef  des 
Landes,  visitent  les  dunes  de  ce  département.  Dans  leurs  rapports  (^) 
ils  relatent  qu'ils  ont  constaté  partout  Tenvahissement  des  sables 
et  des  eaux  refoulées  par  ceux-ci.  A  Mimizan,  où  depuis  trente  ans 
on  essayait  en  vain  d'arrêter  les  sables  et  où  les  habitants  com- 
mençaient à  démolir  les  maisons,  ils  ont  organisé  Tatelier  pour 
sauver  le  bourg  et  T^ise  que  la  dune  enserrait  en  fer  à  cheval, 
ne  laissant  plus  que  le  passage  d'un  homme.  Le  niveau  de  l'étang 
étant  élevé,  le  courant  a  assez  de  vitesse  pour  entraîner  les  sablea 
qui  tombent  sur  sa  rive  droite,  ou  pour  se  créer  un  nouveau  lit 
dans  la  lande  si  ces  sables  sont  trop  abondants.  L'expérience  dé- 
montre que  les  progrès  des  dunes  dans  les  terres  sont  de  21&  më« 
très  par  an. 

Gayet  de  Laprade  ajoute,  dans  son  rapport  du  8  thermidor 
an  XII  :  <T  Nous  aurions  observé  que  partie  de  la  rive  droite  du  canal 
de  Gontis  est  bordée  par  une  dune  recouverte  de  vieux  pins,  chênes 
et  arbres  &  liège,  de  l'ftge  de  plus  de  i5o  ans,  très  beaux,  apparte« 

^*)  Gf.  avec  une  lettre  dndit  Peyjehan,  da  s&  vendémiaire  an  x,  m  P.  BnrrAuit, 
Les  easais  de  fii^niantîer  et  Peyîeban,  Bamiê  ji&tianwiAïfM  de  BordêmuB,  t*'  no* 
verabre  1906. 

<^  Bibliollièqtte  4e  ia  vflk  de  Bordeaux,  vol.  mat.  iao6.  E«ix  et  forftts, 

(^)  Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  vol.  maa^  1906,  p.  t  sa  al  val.  usa. 
1907,  p.  ]&i  et  archiTea,  99*  cOBsenritioiL 
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naût  à  M*^  d«  Saluée ,  que  eette  (brét  est  attaquée  d'un  c6té  par 
les  eaux  de  l'élang  ou  cailal  qui  tous  les  ans  en  fait  disparatire  une 
partie  tandis  que,  de  l'autre  côté,  les  fiables  de  TOuest  se  dëver^ 
sent  sur  elle  avec  force  et  lenvahissent  journellement;  nous  avons 
observé)  en  outre,  que  les  effets  des  sables  des  dunes  sont  les 
mêmes  partout  ^  qu'ils  avancent  sur  les  termins  en  culture  ave^ 
rapidité.  y> 

Le  même  fonctionnaire  éorit,  en  1808,  dans  un  rapport  à  la 
Société  des  scienees,  arts  et  belles4ettres  de  Bordeaux  :  «rLes  hor- 
bitans  du  quartier  de  Sarp^  commune  de  Saint^Julien,  Sont  venus 
inviter  les  commissaires  de  prendre  en  considération  le  mal  que 
leur  fait  la  dune  de  Broque  ^^\  ayant  environ  dit  hectares  d'étendue , 
par  le  déversement  des  sables  qui  se  fait  dans  un  ruisseau  dont  les 
eaux  refluent  jusque  dans  les  habitations,  ce  qui  les  oblige  à  en 
changer  le  lit  deux  ou  trois  fois  par  an.  )) 

«Les  sables  ont  déjà  envahi  plusieurs  prairies  et  terres  labou-« 
râbles;  les  habitans  ont  offert  le  transport  gratuit  des  branchages 
si  la  Commission  vouloit  faire  les  autres  frais .  •  «  ;  la  couverture  de 
cette  dune. . .  conserveroit  des  propriétés  et  des  habitations  que 
Ion  a  été  forcé  d'abandonner  l'hiver  dernier (^). 

«vNouB  avons  reconnu,  —  écrit  encore  Guyet  de  Laprade  le 
a8  juin  1 8og ,  après  une  tournée  de  La  Teste  au  Flamand  avec 
M.  Crépy,  inspecteur  général  des  eaux  et  forêts,  *^^  que  les  dunes 
sur  toute  cette  partie  produisent  le  même  effet  que  partout  aWeurs, 
que  partout  elles  envahissent  des  teiTains  et  des  forêts  immenses 
et  qu'elles  font  refluer  les  eaux  des  étangs  dantf  l'intérieur^  au  point 
que  pour  peu  que  les  pluyes  soient  abondantes,  on  voit  des  pays 
immenses  couverte  d'eau  '''.« 

Même  constatation  en  1 8 1 1  (^). 

L'ingénieur  en  chef  des  Landes  Le  Bouilenger  fait,  dans  un 
rapport  général  du  6  décembre  181 7,  cette  description  ded  dunes 


(*^  A  7  kilomètres  de  là  mer,  mesure  prise  depuis  le  bord  oriental  de  la 
dune. 

^)  EîMietbèque  delà  viile  de  Bordssui,  vol.  mas.  1S07,  p«  b38<  Mémis  faHs 
rapporté»  en  termes  identiques  par  Catros,  Tub  des  conunislaires,  dans  son 
proeès-verbal  du  ai  mai  1808.  (Arch.,  99*  conservation.) 

^''  Bibliothèque  de  la  viile  de  Bordeaux,  vol.  mss.  1307,  p.  956  et  archives, 
99*  conservation. 

<*)  Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  vol.  msa*  isoB^  p«  &§• 
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au  nord  du  courant  d'Huchet  :  trLes  dunes  commencent  à  prendre 
à  Huche t  un  caractère  effrayant. . .  L'œil  étonné  n'apperçoit  plus 
que  des  monteeaux  de  sable.  . .  de  distance  en  distance,  on  voit 
s'élever  sur  ces  croupes  d'un  blanc  jaunâtre  de  hautes  aiguilles 
noires  et  pointues;  ce  sont  les  troncs  des  pins  que  le  sable  a  en- 
terrés vivans,  dans  des  temps  éloignés  et  qui,  conservés  comme 
des  momies  sous  cette  couverture  étrange,  reparaissent  pour  attester 
l'horrible  pouvoir  de  ces  sables  dévorans.^  Il  dit  encore  :  vA  Vielle, 
presque  tous  les  pignadas  communaux  de  cet  endroit  sont  envahis 
par  les  sables. . .  La  dune  de  Picarine^')  (Lit)  se  vérse^  dans  le 
canal,  il  est  important  de  la  fixer. . .  ?)  Et  plus  loin  encore  sur  les 
dunes  de  Sainte-Ëulalie  :  «Nous  avons  trouvé  une  dune  qui  attaque 
vivement  le  cours  du  canal,  c'est  celle  de  Piocn (^);  enfin,  sur  celles 
de  Biscarosse  :  vLes  gens  du  pays  m'ont  assuré  que  les  sables  ont 
déjà  couvert  demi-lieue  de  longueur  de  la  forêt,  et,  suivant  leur 
expression ,  un  espace  capable  de  nourrir  quatre  familles  de  rési- 
niers. . .  ces  mêmes  particuliers  assurent  que  lessabks  avancent  avec 
rafiditi.depuiM  taixante  anM.-n 

Il  ne  reste  pas  que  les  témoignages  des  fonctionnaires  sur  les 
progrès  des  dunes.  Les  archives  administratives  (eaux  et  forêts) 
renferment  plusieurs  lettres  de  particuliers  et  de  maires  réclamant 
la  fixation  de  telle  ou  telle  dune  particulièrement  envahissante. 
Signalons-en  quelques-unes  : 

Le  si8  septembre  1807,  un  M.  Vincent,  de  Tarnos,  écrit  à  l'in- 
génieur en  chef  des  Landes  qu'à  l'embouchure  de  l'Adour  les  vents 
poussent  les  sables  dans  le  fleuve,  que  des  terres  cultivées  sont 
envahies  et  que  rien  n'importe  plus  que  la  fixation  de  ces  dunes. 
Le  même  ingénieur  en  chef  avise,  te  8  février  1808,  le  maire  de 
Tarnos  que  plusieurs  propriétaires  de  cette  commune,  ((dont  les 
terrains  sont  déjà  envahis  par  les  sables «,  lui  ont  écrit  pour  en 
demander  la  fixation  et  que,  de  ce  chef,  on  a  doublé  les  fotids 
affectés  au  territoire  de  la  commune.  Le  3o  août  1817  un 
M.  Courtiau,  de  Mollets,  entretient  l'ingénieur  en  chef  du  vfâcheiu 
état  des  habitans  de  Vieux-Boucau?)  et  de  l'engorgement  du  canal 
de  l'étang  de  Soustons.  (fLes  sables  que  la  mer  fournit,  dit-il,  en 
augmentant  de  plus  en  plus  sur  ce  rivage ,  attriouX  depuis  une  ving- 

(*)  A  6,700  mètres  de  la  mer. 
(*)  A  7,5oo  mètres  de  la  mer. 


—  201  — 

taine  d'années  y  sont  la  cauze  que  les  eaux  que  le  canal  contient  n'aîl 
pas  leur  libre  cours  ordinaire,  t) 

Dans  la  Giroqde,  le  maire  du  Porge  se  plaint,  par  une  lettre  du 
3o  janvier  1811  à  Tingénieur  en  chef,  trdu  cours  rapide  1»  des 
dunes  appelées  Pas  de  Cazeaux^^\  du  ^ refoulement  des  eaux  dans 
la  commune  et  celles  circonvoisinesD.  Le  même  jour,  il  adresse  la 
même  plainte  au  prëfet  et  réclame  instamment  Texécution  de  semis 
(fpour  empêcher  les  progrès  rapides  que  ces  dunes  font  tous  les 
ans  19.  Enfin  le  maire  de  Soulac  écrit  au  préfet,  le  30  mai  de  la 
même  année  :  rSi  vous  daignez.  Monsieur  le  Préfet,  visiter  celte 
année  nos  contrées  pour  y  porter  la  joie  et  Tespér^nce  qui  sont  vos 
fidelles  compagnes,  vous  verrez  quels  progrès  alarmans  le  sable  a 
faits  depuis  Tannée  dernière. . .  Je  vous  supplie  donc,  Monsieur 
le  Préfet,  au  nom  de  tous  les  propriétaires  de  cette  commune, 
de  faire  obtenir  des  fonds  plus  abondans  à  la  Commission  afin  de 
venir  incessamment  à  notre  secours,  yt 

Il  parait,  en  effet,  que  Thiver  de  1810*1811  vit  de  fortes  tem- 
pêtes qui  accélérèrent  la  marche  des  sables,  nouvelle  preuve  de  la 
variabilité  de  la  progression  de  ces  derniers.  Guyet  de  Laprade 
écrit,  le  9o  mai  1811,  dans  un  rapport  au  conseiller  d^État,  direc- 
teur générai  des  eaux  et  forêts  :  «L'hiver  que  nous  venons  de  passer 
a  été  très  funeste  à  bien  des  contrées,  le  roulement  des  sables  a  été 
beaucoup  plus  considérable  que  Ion  n'avoit  remarqué  jusques  à  ce 
jour. . .  les  désastres  sont  plus  marquants  dans  les  parties  du 
Porge,  Lacanau,  Carcans  et  Hourtin. . .  ?» 

On  a  aussi  traité  de  légendes  Tensevelissement  de  villages  et 
d'églises.  Nous  avons  dit  le  mal-fondé  de  cette  opinion  pour  Liihan, 
Lège,  Usserre,  Bias.  On  sait  que  la  dune  de  Gleizevieille  recouvre 
un  emplacement  de  l'élise  du  Porge.  Le  cas  est  le  même  pour 
Mixe^  et  voici  des  documents  convaincants  à  cet  égard. 

Le  17  juin  1819  le  préfet  des  Landes  transmet  à  Tingénieur  en 
chef  du  département  un  procès-verbal,  dressé  par  Tinspecleur  des 
semis  et  le  garde  principal ,  le  96  mai  1 8 1  s ,  et  cr  contenant  la  recon- 
naissance de  lancienne  église  de  Mixe  qui  avait  été  engloutie  sous 
les  sables  et  que  les  sables  ont  de  nouveau  laissé  à  découvert (^).t) 
Ce  procès-verbal  donne  les  mesures  et  la  description  des  ruines  et 

^*)  A  7,&oo  mèlTCB  de  ic  mer. 
*')  Archives,  sg*  conwrvatioo. 
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dit  qu'ua  1«€  existent  à  TOuest  des  muraîUes  a  empêché  de  eon* 
naitre  la  véritable  hauteur  de  celles-ci*  Ces  raines  sont  indiquées 
sur  un  plan  des  dunes  joint  à  un  rapport  de  Tingéaieur  en  chef 
des  Landes  du  6  décembre  18 1 7  et  sur  le  plan  général  des  dunes  de6 
Landes  dressé  par  Dumont,  le  i'*'  novembre  189^.  Elles  se  trou-» 
vaient  entre  les  lettes  de  la  Vieille  Église  et  de  Taure  ^  à  environ 
/i,5oo  mètres  de  la  mer  et  1,800  mètres  à  TOiiest  de  la  bordure 
orientale  des  dunes.  Celles-ci ,  avant  leur  fixation ,  ont  donc  dépassé 
de  1,800  mètres  vers  l'Est  remplacement  de  la  vieille  ég^se  de 
Mixe.  Or  celle*ci  avait  été  évidemment  bâtie  au  milieu  du  village 
primitif,  ou  ce  dernier  s'était  groupé  autour  d'elle  à  une  époque  où 
l'on  ne  redoutait  pas  les  sables.  Il  y  a  là  une  démoDStration  asset 
manifeste  que  les  dunes  ont  progressé  de  l'Ouest  à  TEst,  même 
dans  les  parties  les  plus  larges  de  leur  lone,  et  ont  effectué  ce 
mouvement  bien  après  l'installation  du  christianisme  en  Gaule. 

Même  conclusion  à  tirer  de  la  perte  de  l'église  de  Bias(^\  au 
sujet  de  laquelle  on  lit,  dans  le  rapport  de  l'ingénieur  en  ohef  du 
6  déceoBi>re  1817  (^^  :  «rLa  laguë  de  Bourg^Vieil  est  un  assez  vaste 
étang  et  même  assez  profond  qui  occupe  l'ancien  emplacement  du 
village  et  de  l'église  de  Bias  qui  subsistait  encore  il  n'y  a  pas  très 
long'tems,  puisque  le  père  du  maire  s'y  est  marié,  ce  maire  peut 
avoir  55  ans  ^^h.  Et  dans  le  procès-verbal  de  la  tournée  de  la  Gom* 
mission  des  dunes  des  Landes,  du  99  mai  1809  (^)  :  cr II  y  a  qua* 
rante  ans  que  l'église  et  les  hameaux  qui  l'environnent  ont  disparu 
sous  les  sables.  Un  nouveau  temple  a  été  édifié  dans  la  partie 
Nord;  ils  se  dirigent  sur  lui,  ils  le  poursuivent,  sous  peu  il  sera 
enseveli  comme  le  premier. . .  Le  signal  de  la  deatroction  fut 
donné  il  y  a  vingt  ans.  Une  ferme  considérable,  située  à  l'angle 
occidentd  de  ce  hameau,  fut  couverte  en  entier.  Qudqiies  arhres, 
dont  on  distingue  encore  les  cimes,  attestent  encore  la  division 
des  champs  et  les  lieux  où  habitaient  des  hommes.  La  dune, 

(^^  Voir  à  ce  propos,  dans  M.  6.  Beaubain,  Revue  de  géographie,  t.  XXVIU, 
1891,  p.  â58,  un  curieux  acte  notarié  de  1768. 

W  Arcbites,  ag'  conservation. 

(a)  1  Mimitan,  que  Ton  prétend  n'avoif  pas  chinffé  non  phis  d«puis  Tépoqac 
romaine,  on  trouve,  à  TOneat  du  boui^  aotoel  :  la  duno  èù.  Bourg,  pois  k  ruîa- 
seau  du  Ftetij:^bourg ,  puis  au  delà  encore  ia  dune  de  Bourg-^itf/  (Bourg- vieux), 
autant  de  dénominations  significatives. 

(*)  Ce  procès-verbal  et  tous  ies  documents  qui  vont  tm/fè  soAft  Stu  trehifes  de 
la  a  9*  conservation  des  eaux  et  forêts. 
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nommée  de  Finon^^)»  est  le  cratère  d'où  s'échappent  chaque  jour  les 
sables,  yt 

Cette  situation  était  assez  générale,  et  le  même  procès-verbal  de 
1809  dit  encore  en  termes  désolés:  (c En  quittant  ces  parages  infor- 
tunés (Léon),  la  Commission  s'est  dirigée  sur  la  commune  de  Lit, 
Le  même  spectacle  a  frappé  ses  regards;  ils  se  sont  reposés  sur  des 
malheureux.  Les  vieillards  indiquent  encore  les  lieux  où  des  ha- 
meaux considérables  ont  eùsté.  Ils  citent  le  nombre  des  époux  qui 
en  sortirent  un  jour  s'acheminer  vers  le  temple*  Maintenant  des 
dunes  tristes  et  silencieuses  sont  assises  sur  des  campagnes  autre- 
fois florissantes;  tous  les  jours  elles  s'avancent  et  gagnent  sur  les 
terres.  En  1806  et  1807  le  sieur  Soulan  Benoit  de  cette  commune 
possédait  près  du  village  un  domaine  en  prairies;  il  a  disparu 
sous  les  sables.  »  Ce  sont  les  dunes  de  Maublat  et  de  Truye*Morte 
qui  causent  ces  ravages  ^^K 

Le  même  document  cite  ensuite  la  dune  de  Loustaline  (^)  comme 
menaçant  les  communes  de  Sainte-Ëulalie  et  Castes  :  9  Les  sables 
descendent  dans  le  canal  et  l'obstruent. . .  les  terres  au  foin  se 
submergent  •  •  •  « 

Et  plus  loin  :  fl\  est  à  présumer  que  plusieurs  siècles  se  sont 
écoulés  depuis  la  première  irruption  des  sablea  sur  nos  cotes  mari- 
times. La  Commission  a  observé  que  la  plupart  des  églises  des  com- 
munes qu'elle  a  parcourues  sont  situées  aux  pieds  des  dunes  qui 
les  menacent.  Leur  territoire  sans  doute  se  prolongeait  autrefois 
sur  les  rivages  que  le  sable  et! les  eaux  ont  couverts ^  car  tous  ses 
temples  n'auraient  pas  été  édifiés  de  concert  aux  extrémités  des 
communes.  Il  est  possible  encore  que  dans  l'origine  elles  ne  fussent 
pas  maritimes. .  .9 

Tout  serait  d  ailleurs  à  citer  dans  ce  procèe^verbal  qui  fait  un 
ttUeau  détaillé  des  pins  intéressants,  en  termes  naïvement  élé* 
giaques,  de  la  région  des  dunes  en  1809.  La  progression  générale 
et  continue  des  sables  vers  TEst,  même  et  surtout  de  ceux  situés 
le  plus  avant  dans  les  terres,  avec  des  différences  d'intensité  suivant 
les  localités,  en  ressort  de  toute  évidence,  ainsi  que  le  refoulement 
des  eaux. 

On  trouve  exftctemtnt  les  mêmes  descriptions  dans  un  rapport  « 

^^)  A  7,95o  mètres  de  U  mer. 
(*)  A  7,1 5o  mètres  de  la  mer. 
(')  A  7,600  mètres  de  la  mer. 
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en  date  da  ^8  mars  1810,  de  Dominique  Larreillet,  de  Parentis, 
membre  de  la  Commission  des  dunes  des  Landes.  Notons  seule- 
ment certains  points  que  Larreillet  met  en  ëyidence  :  les  dunes 
situées  entre  Saint-Julien  et  Tembouchure  de  TAdour  «rne  sont  ni 
aussi  ëlevées  ni  aussi  mobiles  que  celles  qui  sont  au  Nordvi;  «rran- 
cienne  église  de  Sainte-Eulaiie  est  sous  le  sable,  celle  qui  existe 
en  était  l'annexe  t»;  la  commune  de  Biscarrosse  souffre  beaucoup  de 
Mdvation  des  eaux,  et  les  sables  engloutissent  peu  à  peu  sa  forêt, 
qui  jadis  s*étendait  jusqu'à  la  mer. 

Dans  la  Gironde  la  situation  était  pareille.  A  la  séance  de  la  Com- 
mission des  dunes  du  3  décembre  1819  et  dans  un  rapport  de 
Guyet  de  Laprade  du  3o  juillet  181  &,  il  est  dit  que  les  eaux  des 
étangs  d'Hourtin  et  de  Lacanau  avancent  dans  les  terres,  refoulées 
par  les  dunes,  que  le  hameau  de  Lauros,  au  Porge,  vient  de  perdre 
cinq  maisons  et  des  terres  labourables  et  que  les  sables  avancent 
avec  rune  rapidité  étonnante?). 

A  La  Teste  toutefois,  les  travaux  en  exécution  depuis  dix  ans 
commencent  à  préserver  le  pays;  on  fixait  en  1819  la  dune  de 
Capet  (^)  rrqui  était  la  seule  dont  la  marche  menaçait  encore  quel- 
ques parties  du  territoire  de  La  Teste  1». 

Dans  Tensemble  des  dunes  de  Gascogne  cette  préservation  d'ail- 
leurs progressait,  mais  lentement,  car  les  crédits  alloués  annuelle- 
ment pour  ces  travaux  étaient  peu  élevés  (5o,ooo  finança)  et  la 
tâche  était  immense.  Ne  pouvant  tout  faire  à  la  fois,  on  courait  au 
plus  pressé,  aux  dunes  les  plus  envahissantes,  c'est-à-dire  à  celles 
situées  le  plus  en  avant  dans  la  terre,  laissant  les  autres  continuer 
leur  marche,  lente  ou  rapide.  Aussi  les  dunes  de  la  lisière  orien- 
tale de  la  zone  ont-elles,  en  général,  été  fixées  pendant  les  pre- 
mières années  du  xix"  siècle.  Les  travaux  progressèrent  plus  rapide- 
ment à  partir  de  1817,  lorsqu'ils  eurent  été  confiés  à  la  puissante 
administration  des  ponts  et  chaussées. 

L'ingénieur  Deschamps,  dans  un  rapport  du  9&  férnev  i838, 
apprécie  ainsi  la  fixation  de  g35  hectares  de  dunes  s'étendant 
depuis  la  passe  de  la  Perge  jusqu'au  bois  des  Aubes  (Nord  de 
l'étang  d'Hourtin)  :  ces  travaux  rrsont  réellement  d'une  très  grande 
urgence  et  vivement  réclamés  par  les  habitans  de  la  commune  de 
Vendays  qui  voient  chaque  année  une  nouvelle  portion  de  leur  ter- 


(I) 


A  7,5oo  mètres  du  rivage  maritiine. 
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ritoire  envahie  par  les  eaux  et  par  les  sables  mobiles  n.  Les  gens  de 
Vendays,  en  effet,  s^étaient  plaints  qu'on  les  avait  oubliés  pour 
s^occuper  de  la  région  d'Hourtin. 

De  même  à  Biscarrosse.  Dès  Tannée  1809,  le  Conseil  municipal 
avait  sollicité  l'exécution  de  semis  sur  son  territoire,  offrant  d'y 
contribuer  en  fournissant  des  journées.  La  demande  étant  restée 
sans  effet,  il  la  renouvelle  le  tk  mai  1831,  puis  le  5  mai  i8a3.  Et 
comme  on  continue  à  négliger  Biscarrosse  pour  des  territoires  plus 
endommagés,  ou  plus  favorisés  en  haut  lieu,  la  commune  renou- 
velle ses  instances. 

C'est  seulement  en  iSAi  qu'elle  commence  à  recevoir  satis- 
faction. 

En  1891  on  s'occupe  des  dunes  de  Lège.  trL'on  propose  à  pré- 
sent, dit  ringénieur  Tannay  dans  un  rapport  du  i6  mars,. . .  de 
fixer  les  dunes  isolées  qui  ont  déjà  con^blé  une  certaine  longueur 
du  ruisseau  qui  sert  d'écoulement  aux  eaux  de  l'étang  du  Porge. 
Cette  opération . . .  permettra  de  s'occuper  du  redressement  du 
canal  et  garantira  de  l'inondation  une  très  grande  étendue  de  ter- 
rain. ?)  Et  l'ingénieur  en  chef  ajoute  dans  son  avis  à  la  suite,  du 
96  mars  :  trCe  canal  est  le  seul  débouché  de  ces  étangs. .  •  Il  est 
très  essentiel  de  le  garantir  de  l'envahissement  des  dunes  auquel  il 
est  constamment  exposé.  y> 

Trois  ami  plus  tard,  vers  iSaA,  après  la  fixation  de  quelques 
dunes  avancées  à  l'Est,  on  ouvrit  un  canal  qui  évacua  beaucoup 
des  eaux  venant  de  Lacanau  et  du  Porge  et  fit  découvrir  et  laissa  à 
l'état  de  bons  pacages  une  très  grande  quantité  de  terrains  aupara- 
vant inondés.  Mais  la  dune  du  Loup  ^^^  ne  tarda  pas  à  atteindre  le 
canal  et  à  l'obstruer  (rapport  de  l'ingénieur  ordinaire  Deschamps 
du  90  juillet  t833).  Il  fallut  la  fixer  à  son  tour  (  i835),  puis  les 
dunes  voisines.  De  sorte  que  l'ingénieur  Chambrelent écrit  encore, 
dans  un  rapport  du  5  novembre  18&9,  au  sujet  des  semis  à  faire  à 
Lacanau  et  au  Porge  :  «Ces  dunes. . .  font  refluer  les  étangs  vers 
la  terre  ferme,  gênent  l'écoulement  des  eaux  vers  le  bassin  d'Arca- 
chon  et  agrandissent  ainsi  chaque  année  les  marais  qui  régnent  sur 
cette  partie  du  département.^  Et  en  18&0  encore  le  conseil  muni- 
cipal de  Lège  se  plaint,  par  délibération  du  7  février,  que  les 
dunes  blanches  du  Crobot-d'Elies,  du  Pigeon  et  de  la  Dispute  en- 


<')  A  6,700  mètres  du  rivage  maritime. 
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Yahissant  et  perdent  les  meilleurs  pâturages  de  la  eommune.  On 
les  fixa  aussitàt. 

Ainsi  jusqu'à  cinquante  ans  de  nous  les  populations  elles-mêmes 
se  plaident  de  Tavaneement  des  dunes  que  les  semis  n*ont  pas 
encore  atteintes  et  cela,  que  les  dunes  soient  dans  l'intérieur  de  la 
zone  de  6  à  7  kilomètres,  ou  qu^elles  soient  sur  la  limite  orientale 
de  cette  zone  soi-disant  infranchissable.  Nous  en  allons  avoir  d^au* 
très  preuves  encore. 

Au  fur  et  à  mesure  que  s^exécutaient  les  semis,  la  tranquillité 
renaissait  parmi  les  populations  précédemment  éprouvées.  Et  aussi, 
chose  bien  humaine,  ceux  même  qui  avaient  réclamé  avec  insis- 
tance les  secours  de  rÉtat  protestaient,  le  danger  passé,  contre  son 
intervention  et  revencTiquaient  la  propriété  des  sables  fixés.  Beau- 
coup de  ces  revendications,  d^ailleurs,  visant  les  sables  les  plus 
avancés  dans  les  terres  et  fondées  précisément  sur  leur  envahisse- 
ment, étaient  justes  et  ont  donné  lieu,  de  la  part  de  TÉtat,  à  des 
restitutions.  Les  oossierà  de  ces  affaires  sont  pleins  de  détails  in- 
téressants, fournissant  des  preuves  irréftitables  de  la  marche  des 
dunes  vers  l'Est  et  de  Timpuissance  des  forêts  et  des  eaux  à  l'arrêter. 
On  pense  bien  qu'en  tous  ces  litiges  si  l'Étal  avait  pu  prouver  que 
les  dunes  n'avaient  fait  que  «rse  mouvoir  en  sens  divers  19  sans  sortir 
d'une  zone  marquée  à  TEst  par  une  limite  infranchissable,  il  n'eût 
pas  manqué  de  le  faire,  retenant  toutes  les  dunes  et  évinçant  les 
prétentions  des  riverains. 

Ces  revendications  des  particuliers  ne  portaient  ordinairement 
que  aur  les  sables  de  la  bordure  orientale  des  dunes,  qui  avaient 
recouvert  depuis  une  époque  peu  éloignée  des  immeubles  qu^il  était 
encore  possible  d'identifier.  La  masse  générale  des  dunes,  notam- 
ment de  celles  touchant  te  rivage  maritime  et  d\ine  existence  pluri- 
séeulaire,  fut  toujours  considérée  comme  appartenant  soit  au  roi, 
soit  aux  seigneurs.  Cest  pourquoi  elle  ne  fut  jamais  revendiquée 
que  par  les  héritiers  de  ceux*ci  ou  par  les  communes  en  raison  des 
droits  d^usage  souvent  considérables  qu'elles  y  exerçaient.  Il  ne 
faudrait  pas  croire,  en  effet,  par  une  fausse  application  du  décret 
du  i&  décembre  1810,  que  c'est  en  vertu  de  ce  décret  que  TÉtat 
fixa  lea  sables  de  Gascogne  et  qu'il  n'entreprit  les  travaux  que 
sur  la  déclaration  de  reftis  ou  d'impuissance  des  communes  et  des 
particuliers.  Pareille  déclaration  ne  leur  fut  jamais  demandée.  Et 
toutes  les  archives  administratives  Tattestent,  l'Etat  prit  possession 
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eflective  des  danes  amm  éommi;  il  y  fit  le«  Iravaiix  parce  quHl 
s^estîinait  ehei  lui ,  et  il  n*y  a  à  cela  que  les  exoeptions  localisées 
aurla  bordure  orientale  des  dunes.  A  partir  de  i833,  à  la  suite 
des  revendicatioQS  déjà  faites,  TAdmiiiistraiion  observa  seulement, 
par  florupule,  avant  les  adjudications  des  travaux,  certaines  pres- 
criptions de  la  loi  sui;-  les  expropriations,  afin  de  réserver  les  droits 
éventuels  que  des  tie^s  pourraient  vouloir  produire.  Quant  au 
décret  de  1810,  il  n^avait  pas  été  édicté  pour  la  Gascogne  et  n*y  fut 
pas  exécuté»  La  seule  application  quVn  en  fit  fut  d'observer,  dans 
les  cas  de  revendications  reconnus  fondés,  les  dispositions  de  son 
article  B  qui  donnent  à  PEtat  la  jouissance  des  dunes  boisées  par 
lui  jnaqu'à  complet  remboursement  de  ses  avances. 

Voici  ces  cas  de  revendication  les  plus  notables  : 

Le  11  décembre  i83S  un  jugement  du  tribunal  de  Bordeaux 
rend  à  la  famille  Peyjehan,  à  La  Teste,  une  partie  de  la  dune  de 
la  Monlagnette,  qui  avait  couvert  une  pignada  lui  appartenant. 

En  18&8,  M.  de  Lui^Saluces  demande  la  cession  de  semis 
placés  à  rOuest  de  sa  forêt  de  Conlis  et  dit  que  celle^^i  s'étendait 
autrefois  jusqu'à  la  mer.  Les  ingénieurs,  dans  leurs  rapports  des 
9/i«99  août  18/19,  confirment  que  «des  traces  non  équivoques 
montrent  qu'une  partie  de  la  forêt  de  Gontis  a  été  envahie  par  les 
dunes  et  qu'elle  s'étendait  jusqu'à  la  mer.  n  Un  arrêté  préfectoral 
du  it  janvier  i85o  reconnaît  les  droits  de  M.  de  Lur-Saluces  et  lui 
rétrocède  les  dunes  demandées  contre  payement  de  1 3,988  fr., 
montant  des  frais  faits  par  l'Etat,  capital  et  intérêts.  A  la  même 
époque,  pareilles  restitutions  aux  sieurs  Gaplanne  et  LaflBtte  de 
Saint-Julien. 

Bn  t8&3,  MM.  Tessier,  Damas  et  Maisonnobe,  héritiers  par 
acquêt  du  baron  de  Lacanau,  et  se  disant  héritiers  de  tous  ses 
anciens  droits,  prétendent  que  leur  forêt  (le  mont  de  Laeanan), 
reste  de  l'ancienne  forêt  seigneuriale,  s'étendait  autrefois  jusque 
près  de  la  mer  et  qu'elle  a  été  recouverte  par  les  dunes,  »  ainsi 
que  le  feraient  croire  quelques  souches  d'arii)res  très  vieilles  qu'on 
apperçoit  de  loin  en  loin  au  milieu  des  sables  n,  écrit  l'ingénieur 
Pairier.  Le  litige  n'est  pas  encore  éteint. 

La  situation,  au  point  de  vue  des  faits  ^^\  était  la  même  pour  la 

(*)  Car  eit  réaerv^  afasolmiient  la  qatsiion  jaridique ,  qui  oe  dépend  pat  uni- 
qnsmsnt  de  la  qoeitioD  da  laîl ,  les  aévanaiffs  de  TÉtat  ayant  è  prouver  la  légi- 
timité de  leurs  droits  même  sur  les  andennes  possaaiiaBi  seignepriales. 
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montagne  de  Biscarrosse  qui  se  joignail  jadis]  a  celle  de  La  Teste 
et  qu'aujourd'hui  une  zone  de  dunes  de  5, 900  à  &,9oo  mètres  de 
largeur  sëpare  de  la  mer.  En  i865,  les  de  Marcellus  rcvencîiquè- 
rent,  comme  héritiers  des  de  Verthamon-Gaupos,  vicomtes  de 
Biscarrosse,  la  majeure  partie  des  dunes  de  cette  commune.  De 
plus,  avec  les  familles  Fabre  et  Gazailhan,  ils  revendiquèrent,  à 
titre  patrimonial,  780  hectares  de  dunes  qui,  disaient-ils,  avaient 
recouvert  des  terrains  boisés  achetés  par  leurs  auteurs  de  i636  à 
1673  et  occupant  une  zone  de  1,000  mètres  de  largeur  dans  la 
partie  orientale  des  dunes  actuelles  fixées  de  18/17  ^  t856.  L'État 
reconnut,  avec  les  réclamants,  que  jadis  la  forêt  de  la  montagne 
s'étendait  jusqu'à  la  mer  (^^  et  fut  progressivement  recouverte  par 
les  sables.  S'il  rejeta  les  prétentions  des  de  Marcellus  basées  sur 
des  titres  féodaux,  il  admit  leurs  revendications  et  celles  de  leurs 
consorts  sur  leurs  anciennes  possessions  privées.  On  nomma,  pour 
appliquer  les  titres  sur  le  terrain,  trois  experts, géomètres  du  pays. 
Ceux-ci,  dans  leurs  procès-verbaux  du  3o  avril  1868,  ont  fait 
d'intéressantes  constatations.  lis  estiment  que  cria  marche  des 
sables  durant  les  deux  derniers  siècles  doit  être  évaluée  è  6  mètres 
par  ani»;  que  sur  les  emplacements  revendiqués,  les  parcelles  de 
l'Ouest  ont  été  entièrement  ensablées,  que  les  autres  l'ont  été  sur 
le  sixième  de  leur  surface  avant  18&0,  date  du  cadastre,  et  sur  le 
douzième  de  1860  à  i8&8-i856,  époque  de  la  fixation  de  ces 
sables.  Us  établissent  qu'en  i663,  date  de  la  prise  de  possession 
de  la  vicomte  de  Biscarrosse  par  M.  de  Caupos,  les  dunes  centre 
l'ancienne  forêt  et  la  mer^  n'arrivaient  qu'à  3,5oo  mètres  en 
moyenne  de  la  mer  (un  peu  à  l'Ouest  du  garde-feu  parallèle  n""  3). 
Ils  ont  trouvé  au  lieu  de  Houmaih  (à  i,9oo  mètres  à  l'ouest  de  la 
bordure  orientale  actuelle  des  dunes),  sur  l'emplacement  d'une  des 
parcelles  achetées  dei636ài673,  deux  fours  à' résine  perdus  sous 
les  sables  et  d'où  le  canton  tire  sa  dénomiation.  Ailleurs  ce  sont 
d'anciens  pins  gemmés  que  le  vent  a  déchaussés.  La  comparaison 
des  plans  cadastraux  de  La  Teste  de  i8og  et  de  1869,  ainsi  que 

(^)  On  invoque  dans  ce  sens  h  charte  donD<^  ]e  9  juillet  1977  par  le  prince 
de  Galles  et  d'Aquitaine.  Mais  ce  document,  qui  concède  aux  habitants  des  droits 
d'usage  considérables  dans  la  montagne,  trainsy  comme  ledit  foresl,  montagne  et 
padue  s'clendenl  entre  la  rive  de  la  mer  d'une  partie  el  Lalucate  d'autre . . .  t)  , 
n'interdit  pas  de  penser  que  te  paduc  seul  s'étendait  jusqu'à  la  mer,  à  cette 
époque,  plutôt  que  la  forêt  elle-même. 
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d  autres  documents  géodésiques  successifs,  a  donne  aussi  la  mesure 
de  ia  progression  des  dunes  vers  TËsi  dans  cette  contrée.  Finale- 
ment, en  raison  de  cette  indéniable  progression,  TÉtat  a  reconnu 
la  légitimité  des  droils  de  ses  adversaires  sur  685  hectares  de  la 
partie  orientale  des  dunes,  ensablée  depuis  i663  au  droit  de 
réfang  et  de  la  montagne.  Une  transaction,  r^lée  en  i8g6,  a  par^ 
tagé  cette  contenance  entre  les  deux  parties  pour  indenmiser  TÉtat 
de  ses  frais  de  fixation. 

En  iS&o,  la  commune  de  Seignosse  demande  à  fixer  elle-même 
les  sables  qui  envahissent  sa  pignada  et  quelle  revendique  h  ce 
titre. 

En  i855,  à  Saint-Girons,  un  sieur  Laloi  demande  à  fixer  des 
sables  situés  à  TEst  de  Tatelier  de  Saint-Girons  et  qui  envahissent 
sa  métairie  de  Pigude.  Les  ingénieurs  donnent  un  avis  favorable 
parce  que  la  marche  des  travaux  ne  peut  encore  protéger  de 
quelque  temps  la  propriété  de  Pigude  et  que  les  sables  visés  sont 
bien  au  pétitionnaire,  crie  terrain  étant  découvert  encore  il  y  a 
quelques  années.?»  Un  arrêté  préfectoral  du  97  septembre  i856 
sanctionne  ces  propositions. 

Pareillement  un  arrêté  du  3o  juin  1887  autorise  un  sieur  Saint- 
Jours  à  ensemencer  des  sables  contigus  à  ceux  du  sieur  Laloi  et 
qui  envahissent  aussi  sa  propriété. 

Enfin,  pour  dernier  exemple,  cet  extrait  du  procès-verbal  de 
délimitation  des  dunes  domaniales  d*Hourtin,  clos  le  ai  avril 
i865  :  «Les  riverains  nous  ont  déclaré  que  les  sables  poussés  par 
les  vents  d'Ouest  qui  dominent  dans  cette  contrée  avaient  envahi, 
depuis  un  temps  immémorial,  les  propriétés  détenues  par  eux  ou 
leurs  auteurs;  que,  parmi*ces  propriétés,  plusieurs  n'étaient  elles- 
mêmes  que  des  dunes  arrêtées  dans  leur  marche,  sans  doute  à 
une  époque  fort  reculée,  par  des  travaux  de  fixation  analogues 
à  ceux  qui  s'opèrent  de  nos  jours. .  • 

v L'expert  de  l'Etat  a  reconnu. .  •  qu'il  est  incontestable  que  les 
dunes  appartiennent  a  l'Etat  en  majeure  partie. . .,  mais  qu'aussi 
il  est  admissible  qu'elles  peuvent  recouvrir,  dans  leur  région  orien- 
tale, une  zone  de  propriétés  particulières  dont  l'identité  peut  être 
encore  constatée  ...?>,  etc. 

Et  par  suite  de  cette  délimitation  sept  propriétaires  recouvrèrent 
des  parcelles  de  dunes,  situées  sur  la  bordure  orientale  et  dont  ils 
purent  prouver  qu'elles  couvraient  leurs  terrains. 

GéoQRAPBiB,  N*"  "2,  ~  1905.  l4 
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Arrétiims^lk  dette  liste  de  témoignagei^  qu'on  pourrait  bidn 
flUoiigfer,  dont  ou  ferait  ëisément  ua  volume,  volume  intéreësaut 
p9itte  qui!  dobtierait  la  physionomie  d'une  époi^ue  déjà  lointaine. 
Aux  textes  il  Serait  loisible  d'ajouter  les  déclarations  orales  qu'une 
enquête  attrait  permis  de  relever  dans  la  région  des  dunes,  où 
vivent  encore  des  témoins  oculaires  de  l'envahissement  des  sables, 
les  demiem  de  ceux-^oi  n'ayant  Atë  fixés  qu'en  t663i  A  Sainte- 
Eulalie,  par  exemple,  on  conserve  toujours  vîvace  le  souvenir  des 
dégâts  de  la  grande  dune  de  LousUtline*  Bi  cette  enquête ,  les  in- 
erédules  eussent  été  prudents  d'y  procéder  avant  de  prodiguer  leurs 
dénégations. 

Aussi  bien  oroyons^nous  les  témoignages  que  nous  avons  rap- 
portés suffisants  à  rétablir  la  vérité.  Car  ils  sont  d'une  vérAeité 
hors  de  conteste^  Et  si  l'on  peut  taxer  Brémontier  de  quelque  exa^ 
gérâtiott)  il  ne  serait  pas  sérieux  de  prétendre  que,  membres  de  la 
Gottifflission  des  dunes,  ingénieurs^  agents  fortstierst,  maires,  pnK 
priétaires  riverains  <  se  seraient  ooncertés  de  génération  en  géné- 
ration, dé  1760  à  l86S,pottr  accréditer  la  ir légende*  de  l'avanoe»- 
ment  des  sables  et  «induire  en  erreur  le  monde  scientifique  «9. 

Ajoutons  d'ailleura  que  Brémontier  avait  parmi  ses  contempo- 
rains de  nombreux  ennemis  ou  jaloux  (notamment  Tassin,  Taffiirt 
de  la  Ruade,  et  même  Guyet  de  Leprade),  qui  n'eussent  pas 
manqué  de  ruiner  ses  projets  et  sa  célébrité  en  démasquant  son 
imposture  et  en  établissant  que  la  marche  envahissante  des  dunes 
était  une  fable.  Et  bien  des  propriétaires  et  des  communes  cuasenl 
fbil  de  làéme  pour  garder  la  possession  ou  la  jouissance  de  terrains 
sur  lesquels  l'État  mettait  entièrement  la  main«  Or  nul  n'en  a 
jamais  dit  mot. 

Ponrquol  les  dunes  avançaietlt-ellei  vers  l'Est  et  ne  seraieii^llee 
pâS  restées  à  ^se  mouvoir  en  sens  diverse»  dans  yne  sone  infran- 
chissable ?  Pour  la  seule  et  unique  raison  que  sUr  nos  côtes,  nul  ne 
l'ignore,  les  vents  d'Ouest  (du.  Nord^Ouest  au  Sud-Ouest)  sont 
dominante  et  l'emportent  de  beoucoup  en  fréquence  et  en  intensité 
sur  les  antres.  C'est  ce  qu'expliquait  excellemment  Fleury  dans  son 
Milbioire  de  1600)  comme  s'il  eût  pressenti  les  théories  d'au^- 
jourd'hui. 

PeatW)n  dire  enfin  que^  étant  Admise  la  progression  générale 
des  dnnén  vnn  l'Est,  cette  progreHion  avait  poui^  limite  extrême  la 
position  où  les  travaux  de  fixation  ont  trouvé  et  immobilisé  les 


-  su  — 

fliU#S5  Itt  largeur  miiJdmA'  de  6  à  ^  lùioàiètreB  eur  laquelle  oà  k 
voulu  étayer  la  thèse  que  nous  combattons  ?  ËYidemment  non»  Dit* 
6Û  d'Utie  tfM  de  rivière  que  la  cote  à  laquelle  elle  é  esi  arl^tée  est 
ttfte  bttt*rièfe  inf^nchÎBsâble  poUr  les  éauiT  D'un  inciendie  qui  a 
bf ûlë  1 0  hedtat^S  de  forât  qile  lé  feu  ne  dépasee  jërhais  pareille 
dilffâèëf  II  eh  est  de  hiéme  des  âuhes^  et  leur  per8istaiiQe4  oOnelatée 
IMUthtc»  foi6,  k  Avaucei*  vers  TBst  pendant  le  cours  du  xir  siède, 
jusqu'à  ce  que  les  travaux  de  ixatioa  les  aient  aUeinleS)  dtone  k 
notre  thèse  adverse  un  démenti  éclatant. 

Prenons  les  dunes  situées  sur  la  limite  orientale  extrême  de  la 
zone,  à  6  kilom.  5oo,  7  kilomètres  et  7  kilom.  5oo  de  la  mer. 
Les  citations  précédentes  montrent  que  les  populations  se  sont 
plaintes  de  leur  avancement,  que  les  fonctionnaires  ont  enregistré 
leurs  progrès,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été  fixées;  que  la  fixation 
les  a  arrêtées  en  plein  mouvement.  Ce  sont  notamment  :  les  dunes 
de  Lacanau  et  du  Porge,  signalées  dès  180 5  et  1811;  celle  du 
Crohot  du  Loup  (Lège)  fixée  en  i833;  celle  de  Baron  Capet  à  La 
Teste  fixée,  en  1890;  celle  de  Loustaline,  à  Sain te-Eulalie, dont  on 
se  plaint  en  1809,  et  celle  de  Pioc,  signalée  en  1817;  ^  Bias,  les 
dunes  de  Finon  et  voisines,  à  Saint-Julien  celle  de  Broque,  à  Lit 
enfin  celles  de  Picarine,  Maublat  et  Truye-Morte,dont  on  dénonce 
les  dégâts  à  la  même  époque.  Et  répétons  que  c'est  sur  ces  divers 
points  de  plus  grande  avancée  des  sables  vers  l'Est  qu'ont  été 
faits,  en  général,  les  premiers  boisements,  parce  que  c'est  là  qu'ils 
étaient  les  plus  pressants. 

Si  l'on  conteste  que  Bordeaux  eût  pu,  à  la  longue,  être  éprouvée 
par  les  sables  restés  mouvants,  cela  est  soutenable.  Si  l'on  dit  qu'il 
y  aurait  eu  une  distance  au  delà  de  laquelle  les  vents  eussent  été 
impuissants  à  propulser  les  sables  et  le  volume  de  ceux-ci  annihilé , 
cela  est  exact.  Mais  il  est  patent  qu'à  6  et  7  kilom.  5 00  du  rivage 
maritime  nos  vents  d'Ouest  ont  encore  assez  de  force  et  de  fré- 
quence pour  l'emporter  sur  les  courants  de  sens  contraire,  sur  les 
résistances  du  sable  et  pour  propulser  celui-ci.  11  y  a  là  un  simple 
calcul  de  mécanique  appliquée  assez  facile  à  l'aire  et  convaincant. 
D'ailleurs  il  est  des  dunes  que  le  vent  fait  mouvoir  fort  avant  dans 
les  terres,  en  Hongrie,  en  Roumanie,  en  Russie,  en  Afrique,  dans 
l'Asie  centrale. 

Quand  le  danger  est  passé  l'homme  l'oublie.  C'est  le  cas  de  la 

th. 
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thèse  dont  nous  avons  présenté  la  réfutation  et  contre  laquelle  nous 
concluons  : 

Les  dunes  de  Gascogne,  propulsées  par  les  vents  d'Ouest,  ont 
constamment  mais  irrégulièrement  avancé  vers  TEst ,  ensevelissant 
cultures,  habitations  et  forêts,  et  refoulant  les  eaux  des  marais  et 
étangs  littoraux  jusqu'à  ce  que  le  boisement  les  ait  immobilisées; 

Sans  les  travaux  de  fixation  exécutés  de  Tan  x  à  i863,  elles 
eussent  pénétré  plus  avant  dans  les  terres. 


—  Î13  — 


ÉTAT  ACTUEL  DE  LA   QUESTION 
DES  TRANSFORMATIONS   ANCIENNES  ET  MODERNES 

DU  LITTORAL  GASCON, 

DE  LA  FORMATION  RÉGENTE  ET  DU  COMBLEMENT 

DES  LACS  LANDAIS, 

PAR  M.  CHARLES  DUFFART, 
Offider  d*te«déime. 


Depuis  dix  ans  je  poursuis  i^étude  des  transformations  anciennes 
et  modernes  du  littoral  gascon. 

Par  l'ensemble  de  mes  travaux  et  par  Texamen  des  documente 
que  j'ai  souvent  énumérés  dans  nos  Congrès,  je  suis  arrivé  aux 
conclusions  suivantes  : 

a.  Les  lacs  du  littoral  gascon  sont  de  formation  moderne.  Cette 
formation  est  due,  pour  quatre  d'entre  eux,  à  Vobitruetion  èhobiê 
par  les  dunes,  et  k  Tinondation,  jusqu'à  la  ligne  de  partage  la  plus 
occidentale,  des  bassins  hydrographiques  d'anciens  petite  fleuves 
entiers  qui  se  jetaient  jadis  à  l'Océan  vers  lequel  ils  coulaient  de 
TEat  à  l'Ouest  (lacs  d'Hourtin,  Lacanau,  Caïaux,  Parentis).  Pour 
les  autres,  elle  est  due  à  fobitrueUon  partielU  par  les  dunes  des 
vallées  transversales  du  Plateau  landais  dans  lesqueUes  coulent 
encore  des  fleuves  entiers  (lacs  d'Aureilhan,  Saint-Julien,  Léon, 
Soustons). 

h.  Des  dunes  anciennes  prélacustres  existent  encore  dans  la  cu- 
vette de  plusieurs  lacs  et  y  forment  des  lies  (lacs  d'Aureilhan, 
Léon,  Lacanau).  Des  chaînes  de  dunes  anciennes  qui  n'auraient 
pu  franchir  ces  nappes,  lesquelles  ont  de  6  à  9o  mètres  de  pro- 
fondeur, existent  sur  leurs  bords  orientaux  en  des  lieux  oii  leur  for- 
mation sur  place  eût  été  impossible  faute  de  matériaux  aréneux. 
Plus  de  9,000  chaînes  de  dunes  sillonnent  le  plateau  landais  jus- 
qu'à 97  kilomètres  de  la  mer. 


c.  Les  lacs  littoraux  se  comblent  par  apports  de  sëdiments 
même  quand  ils  ne  sont  que  partiellement  obstrués  (les  lacs  de 
Lëon  et  de  Spystop^  se  çoiqblent  çQmip«  eau  ie  C9xam  9  de  Pa- 
rentis,  Hourtin,  Lacanau). 

d.  D91  bflMes  011  emb^uolipv^  de  fl^uTtu  c^ti«n«  Ur9e0l^Dto^^ 

vertes  ou  encombrées  d'Iles  et  de  bancs,  ont  indéniablement  existé 
sur  le  littoral  f a^^i|  A^^  }es  tempi  qn^tefonifes. 

e.  Ces  baies  ont  été  formées  par  l'édification  lente  ou  rapide 
de  cordons  llttorausL ,  et  aussi  par  la  simple  obstmotioa  de  paiiages 
maritimes  due  à  la  formation  de  barres  entre  des  fies  tertiaires  qui 
les  encombraient  à  f Oflgine  des  temps  QUAterpairo^.  La  chaîne  des 
dunes  du  littoral  en  recouvre  quelques-unes  entièrement,  et  plu- 
sieurs autres  partiellement  seulement 

/.  Ces  baies  n'occupaient  pas  néeessairement  les  cuvettes  ac- 
tuelles des  lacs;  mais  leurs  extrémités  maritimes  orientales  arri- 
vaient généralement  jusque  sur  le  plafond  le  plus  bas  des  lacs  qui, 
aujouffd^hui,  ont  dea  fosses  au-rdeasous  do  nivepu  d#  la  in^r  (Imi  de 
Cazaux,  Parentis)et  qui,  il  y  a  deux  siècles,  étaient  enecurQ  dftil» 
06  cas,  Buiîs  a^y  sont  plus  piir  suite  da  leur  active  sédimentation 
(laos  de  Lacanau,  Hourtin). 

g.  Les  lacs  actuels  de  Gascogne  sont  des  témoins  incomplète* 
mais  indéniables ,  des  anciennes  baies  et  embottobures  maritimes 
recevant  la  marée,  mais  seidemmU  dmii  hs  Hmàes  Jm  fin$e9  f«c  Imr 
htUkymitriê  finale  mi^*i$$Êau$  du  niofau  4b  h  mr,  oe  qui  eat  le  cas  do 
presque  tous  ceui  qui  sont  situés  nu  Sud  du  bassin  d'Aroacbon.  Il 
ne  peut  donc  être  qqestioo  pour  figurer  les  contour»  orientaux  dca 
baîea  quaternaire»  de  se  servir  de  la  topographie  actuelle  du  aivMH 
des  laça  qui,  pour  plusieurs  d'entre  eux,  atteint  19  è  ao  mètrec 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  )  ce  serait  un  contre^aens  géogro- 
phique;  la  bathymétrie,  è  la  cète  0,  suffit  pour  faire  la  prouve, 
ainsi  que  je  l'ai  toujours  indiqué. 

Pour  arriver  à  ces  oonolusions,  je  me  auis  appuyé  aur  qne  argii» 
menlation  scientifique  tirée  de  la  comparaison  de  la  cartographie, 
de  l'hypsométrie  et  da  la  barhymétrie  loa  plus  complètes  du 
xix«  siècle,  avec  le  doeueient  cartographique,  d'incontestable  valeur, 
que  je  découvris  à  Bordeaux  en  1 898  }  la  oarte  manuscrite  de 
Claude  Masse,  ingâueur  de  Vauban.  A  la  suite  du  rapproehemoot 
de  ces  pièces  entre  elles,  le  comblemoQt  des  laoa  d'Uourtii)  et  do 
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Lacaoau  depuis  deux  siMes  n^  saurait  être  mis  en  douta.  Il  est 
trop  apparonè  pour  èti*a  nie  («3  m.  97  poup  le  lae  d^Hourtin,  al 
10  m.  Il  pour  celui  de  Laoanau).  LWstanoe  d'une  étroite  pela* 
tion  antre  les  vallées  sousr^marines  et  terrestres  du  plateau  géolo- 
gique des  landes  n'est  pas  plus  contestable  que  le  comblement  des 
lacs  après  les  sondages  opérés  par  le  capitaine  Durand  qui  me 
permirent  de  dresser  la  carte  d'une  bathymétrie  Insoupçonnét 
du  golfe  de  Gascogne;  la  situation  actuelle,  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer,  des  fosses  des  lacs  de  GaïauK  et  de  Parentia  résuite  de 
sondages  fiiojles  à  oontrAler. 

Aucun  dos  téinoignages  tirés  de  vieux  titres  paroissiaux  ou  d^aetes 
notariés  passés  dans  les  siëolas  écoulés,  pas  plus  que  la  bibllogra** 
phie  d'auteurs  landais  qui  écrivirent  avec  leurs  préjugés,  la  han« 
tise  de  traditions  surannées,  de  légendes  bibliques  et  la  livresque 
érudition  empruntée  à  des  géographes  aussi  peu  sArs  dans  les  dé* 
f  ails  que  Ptolémée ,  8f  rabon  on  Pompélius  Méia  et  k  un  poète  plein 
dlmaglnation  comme  Ausone,  ne  sauraient  prévaloir  contre  ce 
seul  témoignage  vivant,  seientiflqua,  rempli  de  chifires  quW  croi« 
rait  recueillis  d'hier,  qu'est  la  carte  des  sondages  des  lacs  d'Hour* 
tin  et  de  Lacanau  de  Claude  Masse,  dressée  à  la  suite  d'une  explo- 

ration  aitivale  d^  U  fin  du  ^vu''  siècle  çt  wx  b^^^oa  eaux. 

Pouf  convaincra  définiilveniont  le«  savanu  qui  ont  hm  voulu 
qie  suivre  dans  moi  travau:)(,  it  ne  roste  pluii  maintenant!  quà 
contrôlfr  «ur  le  lorrain  1  p«r  des  roi^harahM  d  un  oaraotère  géolo- 
gique et  limnologique,  \^  qoqdu^ioo^  quQ  loa  document!  aoioati- 

fiques  que  j'ai  invoqués,  énumérés  et  décrits  dans  les  Congrès  des 
sociétés  savantes  depuis  huit  ans,  m'ont  amené  à  formuler. 

La  question  des  transformations  anciennes  et  modernes  du  lit- 
toral gascon,  qui  se  place  bien  au-dessus  d'une  simple  curiosité 
scientifique  sans  portée  et  dont  la  solution,  au  point  de  vue  de 
la  sauvegarde  du  littoral  et  du  plateau  landais  dans  l'avenir,  est 
capitale,  serait  complètement  résolue  par  l'exécution  des  travaux 
suivants  : 

i"^  Des  sondages  dans  les  lacs  d'Hourtin  et  de  Lacanau  doivent 
donner  la  preuve  de  la  très  récente  modernité  des  atterrissements 
dans  ces  lacs.  Ces  sondages  doivent  être  effectués  sur  l'emplacement 
des  fosses  relevées  par  Claude  Masse  au  xvii"  siècle,  ainsi  que  sur 
les  points  les  plus  comblés  depuis  lors  et  aux  environs  de  l'Ue  des 
Boncs  à  Lacanau; 


—  216  — 

ù"*  Les  lits  des  courants,  qui  partaient  vraisemblablement  de 
ces  fosses,  ou  de  Tune  d'elles,  peu  de  temps  avant  les  explorations 
de  Claude  Masse,  peuvent  être  recherchés  et  sans  doute  retrouvés; 

3*"  L'existence,  dans  les  baies  quaternaires  de  la  ci^te,  d'Iles,  — 
comme  llle  des  Oiseaux  du  bassin  d'Arcachon,  —  a  pu  y  favo- 
riser la  formation  de  cordons  littoraux,  de  barres,  puis  l'obstruc- 
tion par  hauts-fonds  émergés  se  recouvrant  de  dunes.  En  consé- 
quence,, la  présence  des  témoins  de  ces  lies  ne  saurait  infirmer 
l'existence  de  baies  ou  d'embouchures.  Ce  qu'il  faudrait  retrouver 
ce  sont  les  bords  Nord  et  Sud  de  ces  baies  et,  autant  que  possible, 
les  passa([es  maritimes  entre  ces  bords  et  des  iles  présumées.  Des 
échantillons  de  terrains,  découverts  par  l'océan  à  mer  basse,  re- 
levés entre  le  parallèle  Nord  d'Hourtin  et  le  pardlële  Sud  de 
Lacanau  et  en  face  des  lacs  de  CazauK  et  de  Parentb,  donneraient 
des  résultats  probants  ; 

/i°  Les  échantillons  géologiques  provenant  de  sondages  de  puits 
assez  nombreux,  qui  ont  été  faits  dans  les  dunes,  en  face  d'Hour- 
tin, de  Lacanau  et  de  Gazaux,  contribueraient  à  éclairer  la  ques- 
tion. 

CONCLUSION. 

Une  mission  scientifique  chargée  de  ces  recherches,  confiée  par 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique  à  un  savant  connaissant  bien 
la  question  des  transformations  anciennes  et  modernes  du  littoral 
gascon ,  éclairerait  définitivement  et  sans  retour  les  points  de  celte 
question  encore  contestés  aujourd'hui  ou  restés  obscurs. 
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LES 

TRANSFORMATIONS    DU    LITTORAL    FRANÇAIS. 


LIlE   D'OLÉRON 

à  travers  les  ages, 

D'APRÈS  LA   GÉOLOGIE,  LA  CARTOGRAPHIE    ET  L'HISTOIRE, 

PAR  M.  AUGUSTE  PAWLOWSKI, 

Licencie  es  IcUres,  ancien  élève  de  TEcole  des  Chartes, 

membre  de  ia  Société  de  géographie  de  Rochefort , 

correspondant  du  Ministère. 


De  même  que  j  ai  pu  déclarer  et,  me  semble-l-ii,  prouver  (^)  que, 
ainsi  que  Tavait  estimé  Reclus,  la  presquile  de  Médoc  a  «r tourné 
sur  sa  base  comme  sur  une  charnière  î»,  on  peut  aisément  recon- 
naître quau  cours  des  âges  Tile  d'Oléron  a  changé  d'axe,  et,  sui- 
vant le  mouvement  du  sol  médocain  et  du  pays  d'Arvert^^),  reporté 
ses  rivages  de  TOuest  vers  TËst. 

On  ne  saurait  s'en  étonner  puisque,  à  première  vue,  le  littoral 
d'Olëron  semble  n'être  que  le  prolongement  normal  et  géographique 
des  cAles  voisines,  et  former,  avec  Tile  de  Rë,  comme  un  pont  jeté 
entre  les  territoires  vendéens  du  Talmondais  et  les  assises  giron- 
dines de  Tarrondissement  de  Lesparre. 

La  géologie  et  Thistoire  nous  permettront  de  retracer  les  phases 
de  ces  modifications. 

Tandis  que  la  région  du  Verdon  et  de  Soulac,  que  les  sables 
arverlois,  aussi  bien  que  les  lies  du  «r Colloque?)  marennais^^),  se 

• 

t*)  Les  Villes  ditparuêt  et  la  côte  du  pays  de  Médoc ,  dans  Btdl.  d§  géog.  hist. 
et  dêêcript,,  n*  s,  iQoS,  et  tirage  à  part;  Paris,  Jmp.  natiooaie,  i9o3,  in-8^ 

("  Cf.  Les  Paye  ^Arvert  et  de  Katur,  dans  Bull,  de  géog.  hitt,  et  descript. ,  a"*  3 , 
1909,  et  tirage  è  part;  Paris,  igo3,  in-8^ 

^')  Le  Golfe  de  Brwiage  et  le  pays  marennaiê,  dans  BulL  de  géog.  kùt.  et  des- 
cript., n*  1,  1905. 
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sont  agglomérés  au  continent,  Oléron  demeure  position  insulaire, 
mais  son  sort  reste  toujours  indécis,  et  demain  peut  et  doit  modi- 
fier ce  qu  a  construit  le  passé. 

Left  découvertes  f«itii  p«r  le^  ingénieurs  ob«rgë9  de  TédifiiMition 
du  phare  de  Rochebonne i^),  au  large  de  Tlle  de  Ré,  ne  permettent 
plus  de  supposer  que  ce  plateau  sous-marin  du  large  puisse  être 
considéré  comme  un  fragoient  d'un  «iocieq  coatjpeat»  ou  la  limite 
extrême  des  terrains  littoraux  actuels  de  la  Sainlonge,  de  TAunis 
et  du  Poitou.  On  ne  saurait  admettre  qu'Oléron  et  Ré  aient  été 
reliés  à  Rochebonne,  à  Tantique  Oroanie,  et  ceit  en  toute  sagesse 
que  les  savants  n'ont  pas  eu  Tidé^  d'ideptifiçr  ce  p^ys  avçc  le  légen- 
daire domaine  des  Atlantes  (^). 

Cependant  Oléron  a  ^ubi  des  çripes  géologique»,  dont  il  convient 
de  marquer  immédiatement  Tétepdue*  Il  aied  de  diatinguer  dans 
rhisloire  de  ses  transformations  profondes  deux  périodes  :  Tune 
précédant  Tëre  actuelle,  Tautre  se  rapportant  aux  temps  que  la 
science  qualifie  de  contemporains. 

Il  n*est  pas  douteux  que  Hle  dH)léron  ait  été  jadis  partie  inté- 
grante du  continent. 

La  oôtê  devait  alori  se  diriger,  dans  ses  grandes  lignea,  de  fex- 
trc^mité  ocetdentale  du  contrefort  médocain  à  quelques  lieues  de 
la  grave  subsistante,  premiers  promontoires  du  sol  vend^n,  dont 
les  falaises  de  Talmont  persistent  comme  des  jidons  Irréeusabies. 

A  eette  date,  le  golfe  de  la  Charente  et  de  Brouage,  les  pertuis 
(PAiitioeha  et  Breton  ne  eonsliluaient  même  pas  des  cuvettes  ma- 
rines, mvs  pouvaient  former  une  portion  de  l'agglomération  ter- 
restre, 

L'ile  d'Oléron  n'était  alors,  avee  l^le  de  Ré,  qu'un  fragment  in 
continent,  qui  englobait  Médoc,  Saintonge  et  Poitou  (^. 

La  meilleure  preuve  en  est  que  Tlle  d'Oléron  est  dHine  forma- 
tion identique  à  oeile  des  rivages  immédiats. 

(*}  Cf.  VOrcanie  géologii[ue  et  historique  ^  dans  BvU,  de  géog,  hùt.  et  dêêcript,, 
n*  1,  1906, 

<*)  Geoi  à  rtneonlre  dw  hypolhètes  de  Vernenil  et  G<4lMiib.  —  Cf.  Domab- 
Vnci,  R$wêê  metrit,  et  fô9m*,  t.  XLVIII,  man  1876,  p.  75o-«i5i.  —  Roiskl, 
Étudeê  antehistoriquêê  tur  lee  Atlanteê,  1876. 

(*)  Drlimb,  ÛMogiê  eu  fond  éeê  mer§  de  Fremeê;  Paris,  1871,  in-8*, 
p.  191. 
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Si  ron  axotptA  le  lambeau  de  tihaMiroQ ,  qui  remonta  à  Tépoqua 
miocène,  Tile  tout  entière  appartient  au  erétaoé^^^  flinai  qiia  Iw 
oaleaina  soua^marina  adjaeauia  W. 

Un  autre  témoignage  non  auspeet  réside  dana  ce  fait  qu'au  cbâ* 
leau  d'Oléron  Tagglutînalion,  par  iea  eaux  ohargéea  de  carbonate 
de  fer,  silices  superficiels ,  a  donné  naissance  à  dei  roches  partiou^ 
likNB,  eomparables  à  Palioa  landaiai^). 

Un  eataelyame  modifia  cet  état  de  eboyea.  Une  aérie  de  faiilai 
détaminerent  la  disjonction  de  Ré^Oléron  et  de  la  cât««  aioai  qui 
la  formation  daa  fleuves  tributair^a. 

La  direction  du  cours  de  oes  rivièrea,  oellfs  du  sol  riverain  et 
insulaire  sont,  à  eet  égard,  abaolammt  caraotéristiquaa.  Partant 

Torientation  géologique  des  affleurements  et  du  sous-sol  est  la 
même.  Le  sans  en  est  toujonra  du  Sud^Eat  au  Nord-Ouaat,  Les  per- 
tvia  eux«mâmes  ne  font  paa  exception  à  ootle  règle  ^^K 

Lea  nombreux  banoa  rocheux  et  les  éoueila  dai  pertuia  d'Aatiocba 
et  Breton  affirment  l'exialenee  d  une  corrélation  antique  entre  Olé« 
ron ,  Aix-Ré  et  le  littoral  saintongeaia  ^^K  et  ie  diraia  volontiers  avec 
Térudit  P.  Arcère  :  er  S'il  se  présente  un  terrain  ferme  et  solide  qui 
s'oppose  au  oboc  des  eaux,  elles  le  frappent  et,  ne  pouvant  le  ruiner 
brusquement,  elles  le  séparent  peu  à  peu  des  terres  adjacentes, 

(^)  irU  teirain  de  no$  ila»  ait  de  mknt  nalura  qus  la  tem  ferme*,  o^est  le 

même  fond  de  banche,  couvert  d'une  terre  v^étale.»  Arcbbi,  Hût.  de  la  RocheHa, 
t,  I,  p.  g. —  (T Craie  dure  çt  tapdre.»  Flippiau  db  Bei4,itub,  Mém,  »ur  l'état 
phj/Mwu^  du  territoire  de  la  Chiirente-lnférieure ;  la  Rochelle,  1888,  in-4%  p.  9s. 
—  Dopaéiior  et  Éliv  db  Bbaohoiit,  C^rte  géologique,  divisent  l'Ile  en  trois  aonti  1 
la  lone  septentrionale  dépendante  de  Toolithe  supérieur,  la  zone  méridionale  tri- 
butaire du  crétacé  inférieur  et,  i  Test,  le  terrain  d'alluvionnement.  —  Dblbssb, 
ouvrage  cité,  p.  3qp.  —  <rQn  a  retrouvé,  près  du  phare  de  SainUPierre,  des 
couches  de  faluq^.9  D*Ob«ignt,  Paléçtitôlogie ,  t.  II,  9,  p.  ntb, 

^'  Dblbssb,  p.  3oo. 

^')  Mait^,  Detcription  pKy$iqu$,  géologique  et  minéralogique  do  la  Ckarontê- 
Ij^érieure;  Bordeaui(,  i858,  in-8*,  p.  198.  —  L.  Oblaîaub,  les  CAtee  de  la  Cka- 
rente-lnjérie^re  et  leurs  nifidificationê  anciennet  et  actuelleê ,  dans  Bull,  de  la  Société 
de  géog,  de  Rochefort,  %.  I,  18^9-1880,  p.  lya. 

<^)  DuraiNOT  et  tuE  db  Bbaumoitt,  Bûcplicationt  de  la  carte  géographique,  t.  II, 
p.  693-6a/i. 

'^-  Man^s,  p,  3o.  —  Maibahd  {Mémoire  $ur  lei  dépéte  littoraux  de  fiante»  à 
Bordeaux,  dans  Bull,  de  la  Société  litméentie  de  Bordeaux,  i858,  t.  XX-TI,  p.  10 3) 
considère  les  bancs  siliceux  et  coqullliers  d^Antioche  comme  des  cordons  litto- 
rau\. 
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enfin  elles  Tembrassent  et  cette  portion  ainsi  détachée  de  son  tout 
prend  alors  le  nom  d'Iles  (^).)) 

La  rupture  dut  se  produire  après  le  dépôt  de  la  craie  snpërieare. 
A  cette  heure  se  creusa  un  pli  anticlinal  irdont  la  voûte  rompue  et 
dispersée  ensuite  (^)t)  a  fait  place  à  une  vallée  qui  s'enfonce  jusqu'à 
rintérieur,  vers  Jonzac  ^^\ 

J'ai,  dans  mes  travaux  antérieurs,  récusé  les  théories  de  soulè- 
vement ou  d'affaissement  progressifs;  mais,  comme  tout  phénomène 
comporte  une  cause,  je  crois,  avec  Arcère^^),  qu'il  faut  la  chercher 
dans  un  bouleversement  volcanique  et  rapide,  lequel  expliquerait 
la  présence  dans  le  pertuis  Breton  de  la  fosse  de  Ghevarache,  dont 
les  profondeurs  sont  si  disproportionnées  aux  sondes  voisines. 

Plus  près  de  nous,  Oléron  a  connu  d'autres  vicissitudes  :  ici 
l'érosion  par  la  violence  des  assauts  océaniques,  là  Tatterrissement 
par  les  apports  continus  des  courants,  à  l'intérieur  la  lutte  contre 
les  dunes.  Il  semblerait  qu'après  avoir  été  détachée  de  la  Saintonge 
par  une  convulsion  brusque,  l'Ile  tende  à  réjoindre  des  terres  qui 
fiirent  associées  à  ses  destinées  (^l 

Il  faut  ajouter  encore  qu'à  une  date  relativement  récente  (')  s'ou- 
vrit un  nouveau  pertuis,  celui  de  Maumusson,  échancrure  due  à  la 
disparition  du  rempart  d'Arvert  et  à  une  recrudescence  des  fureurs 
du  flot,  délivré  des  entraves  qu'une  nature  prévoyante  lui  impo- 
sait. 

L'ile  d'Oldron,  durant  les  étapes  de  l'histoire,  a  perdu  une  large 
bande  de  terre  sur  son  flanc  occidental.  Tous  ces  platins  qui  dres- 


^1)  ARcàiB,  ouvrage  cité,  p.  9. 

(')  A.  B018SBL1IR,  Sur  les  plUiemenU  du  toi  dont  le  matêif  vendéen ,  le  détroit 
du  Poitou  et  le  boiêin  de  la  Charente,  dans  Soc»  françaite  pour  l'avancement  de» 
tcienceêf  Congrès  de  Tonlouse,  1887,  a*  partie,  p.  SaÂ. 

^^)  Le  partais  d'Anlioche  est  plus  large  que  le  pertuis  Breton.  Le  fait  est  facile 
à  comprendre.  Il  est  plus  exposé  que  le  détroit  rhétais  au  choc  des  vagues,  qui 
Tassaillent  de  front,  tandis  que  les  rivages  avancés  de  Ré  et  des  falaises  roche- 
laisea,  plus  en  retrait,  sont  en  butte  à  des  attaques  moins  actives  et  affaiblies. 
Cf.  ARcâai,  ouvrage  dté,  p.  10. 

(*)  Ouvrage  cité,  p.  9-10. 

(^)  M.  Mairaitd  (Mémoire  sur  les  dépâti  littoraux  de  Nantee  à  Bordeaujc,  dans 
BiUl.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  t858,  l.  XXII,  p.  9/1)  estime  que  Tlle 
d^Oléron  finira  par  8*agglutiner  au  continent. 

(')  AacâBB,  ouvrage  dté,  p.  10. 
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sent  vers  la  haute  mer  leurs  pointes  édentées  ne  peuvent  être  que 
les  débris  déchiquetés  du  littoral  d'autrefois  ^^\ 

LVtude  des  proGls  atfantiques  confirmerait  cette  supposition.  Le 
rebord  extrême  du  contrefort  océanique  est  même  plus  à  Touest 
d'Oléron  qu'il  ne  Test  do  Cordouan.  Tandis  que  la  sonde  atteint 
3oo  mètres  k  90  milles  de  Cordouao ,  elle  ne  rencontre  que  des  fonds 
de  1 5o  mètres  a  1 00  milles  de  Chassiron  ^^h  La  pente  du  littoral  vers 
le  lai^e  est  par  conséquent  peu  sensible ,  et  Ton  peut  assurer  que  le 
fond  de  TOcéan  n  est  que  le  prolongement  des  assises  du  rivage. 
(Cf.  Rbglus,  Géographie  tmrâ^^Wfe;  la  France;  Parisy  1879,  p.  5oo.) 

Le  plateau  occidental  de  Tlle  a  donc  été  submergé,  érodé,  rongé, 
comme  il  Test  encore  de  nos  jours.  Cette  érosion  permanente  dé- 
cèle Tactivité  d'une  lame  qui  ne  cède  jamais. 

Par  contre,  le  mur  reconstruit  diligemment  le  long  de  la  côte 
Est  d'Oléron ,  empâtant  les  berges  monotones ,  comblant  le  Courrau , 
nivelant  Tartère  de  la  Seudre. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  origines  et  le  mécanisme  des  atter- 


^^)  «J^ai  vu  en  divers  endroits  de  ces  bois  et  foresls  autrefois  engloutis  sous  les 
sables  et  que  la  suite  des  temps  avait  consommé,  et  que  la  côte  ou  rivage  de  la 
mer  avait  été  minée  ou  sapée  par  Tagitation  actuelle  du  flot  qui  avait  découvert 
les  souches  et  racines  de  des  arbres;  et  j^en  ai  vu  qui  étaient  plus  de  100  loises  au 
large  dans  la  mer,  sur  Testran,  quand  elle  était  basse,  ce  qui  est  une  preuve  in- 
contestable que  la  mer  sape  les  parties  les  plus  avancées ,  et  que  les  limons  et  les 
parties  les  plus  fluides  de  la  mer  les  poussent  avec  le  flot  en  montant  dans  les 
anses  et  couches.»  Misai,  Mémoire,  n"*  i35,  iii-â%  p.  376-377  (Archives  de  la 
Guerre). 

(')  Yoid  les  taUeaux  établis  par  Téminent  M.  Bouquet  de  la  Grye  : 

A     9  milles  de  Gordoaan ao  mètres. 

11 • 3o 

a3 5o 

65 100 

53 110 

69 lao 

78 i3o 

90  • 3oo 

37  milles  de  Chassiron 80 

68 118 

100... • i5o 

lao 395 

{Pdotedeêcâteê  Oue$t  de  la  France,  t.  II  :  de  Loirea  Bidassoa;  Pans,  1873,  in-8*, 
pp.  933  et  10&.) 


fisiefflentâ,  mt  la  eompôëitm  d«  Ift  tefl*«  ftllutitli  de  tri,  en  ayani 
exposé  en  détail  (^)  le  phétl0mëtié*dflii8  dëd  fiiémmfè»  ftttlériettili. 

J'e««>Ayevfti  t^euleffleiit  de  ëulvfe  att  tiouri  des  8i^i«6  tel  éYolutîons 

qui  font  de  ûoite  pUnète  ttii  Organisme  viVâât. 

Couverte  ineôuteateble&ent  de  forêts  (^),  peut4tre  même  de  oe» 
ehêties  qui  dubdiâtèi*efit  si  lou^emi)!  sur  teb  félaises  de  Fouriis  ou 
les  grèves  de  riie  d'Aik^^),  Oléï^ti  fut  habitée  de  toute  atitiquitii  (^^ 
et  les  mottumenti  de  seè  pt^mièr§  occupants  atieiteut  rimportâaee 
de  non  territoire  que  fréqueûtaieut  alors  lea  baleities  et  autrei  pfc^- 
digieui  hbm  de  la  mer. 

La  fnultiplieité  des  dolmoûs  et  dea  giiemeâta  préhiatortquea 

d'Oléron  me  parait  proUter  le  liaisoû ,  à  tette  époque ,  de  Ttle  aVec 
ie  eodtinent.  Ou  a  extourné^  e»  effet,  des  siatioaa  k  Oberay  ^^\  Sumi- 
Pierre ^6),  Dôluii^l,  le  ohêteau  d'OWroti  w,  la  Fre(Aière<o),  OrBi*^)^  on 

rencontre  des  dolmens  à  Saint-Pierre  d'01drOa<^^^Chet*ay  t^'^),  Doltts 

SaifiMrojaiiU»). 


t»)  Puy»  (PAvërl,  p.  lô«i!l.  —  Ot>lfk  de  &rûUagë,  J):  8o8«âe^t  -^  Cf.  ftbuQlJBT 
0fc  lÂ  dWi,  PUotè,  l.  II,  b.  siai. 

màè  êl  tlëê  àdjâcmtêi^  La  HDtbdlë,  17011  p.  û6,  ffls^  Afthivsè  éë  il  Quêmh 

w  A.  P»  »8  Lànnoï,  Pîa^eÈ  cKarPititiàH;  NioH,  itt*!Bi  p;  lo3. 

(*)  Cônifâiremeàt  k  rasseftlôti  dé  Maësé  qut  pféiêhà  leqd'ëllb  <itilit  péil  (^muiue 
èi  habitée)).  MêmoU'è  UUf  ià  ddHe  ^êt-ah  {ix)\t  plus  baut)^  p:  ît^i; 

<^)  Ù,  Mtft^kt,  ia  ChUrëntè^Infért^re  dvant  rhtiMTê  eî  éàhi  là  légnUdë;  Lé  Ra* 
chdle  et  Niort,  i885,  îi>-8%  p.  83. 

t«)  SUtiob  néolithique  i  Plntufbat,  déeeUvèm  «fl  lB7>,  MtfMft,  p<  §0.  — 
ff  Grattoirs  de  silex.»  Lugdit,  Note  sur  Ub  f*echerch€i  faitêi  dan»  Vile  d'Olmm,  dans 
Actei  de  la  cotnmùttbn dêt  monuments  Kist.  de  ta  Charenie-Infer, ,{,  tt ,  1 867,  p.  3o  1 . 

(^)  Stations  de  la  Vezouzière,  la  Parée,  Méré,  les  narolièrés,  la  Môtle  k  Fadets, 
la  Parée  (du  Sud),  la  Piarre,  à  &00  mitres  de  Tlsleau,  en  nier.  MdsslT,  p.  /10-&1 . 

—  Sur  le  chenal  ae  la  branae,  silex.  Luoubt,  Hapj}orl  sur  les  monuments  cel- 
tiques, t  II,  p.  3i3. 

^^^  LuGURT,  Note,  p.  3o9.  —  «Le  Glbon,  le  Caillot,  la  Gombaiidière,  la  Che- 
valerie, le  PeU|  le  bésert,  le  I^aux-Moine,  près  du  cbenal  de  la  Brahde,  le  Fief- 
Naton,  la  Briganniire,  l^lsleau,  stations  choUéonnes."  Mussit,  p.  67* 

(*)  Atelieri  Ldoubt,  Note,  p.  3o9.  —  Musset,  p.  §7. 

t»«)  Musset,  p.  5ô. 

^")    MUSSBT^  D.  B9-9O. 

('')  LuGUBT,  liote,  p.  3oi.  erLa  cuillère  de  Gargantua.'} 

t^')  DoIlbèH  m  «remllKitlit  MU  4e$  afdAiV»*  hki,  de  U  SmMènff^  V  V,  pi  i  I9- 
laa,  article  de  M.  Pineau.  —  Mossbt,  p.  110. 
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Maii  on  pourrait  être  tângttliër^meûl  dérouté  si  Ton  songe  que 
les  Archéologues  ont  recounu  la  prétenoa  de  sUtiotis  ou  monuttieuts 
au  sein  même  de  la  mer  intérieure,  dite  du  GnsrrMU^  à  TeSt  dt* 
Dolu8(^^  au  sud  du  Château  i  pris  de  Tamboucbure  du  chenal 
d^Ors^^^i  et  jusque  dadi  le  lit  du  p^rtuia,  ootiiaae  eetta  Motte  d'Agdë 
qui  dérase  nux  basses  mers^^)^  ou  oet  atelier  de  la  Mof tanne  ^^^  qui 
dut  ralîat*  las  hauteui«  du  Château  aux  pUgea  du  pays  marennais. 

On  doit  s'incliner  daraot  Téfidétioe.  Le  OourroAU  d'Oléfon  est 
d'origine  moderne ,  eotnme  MaumuësOfi ,  ainsi  que  j'avais  esi^ayé  de 
rétablir  dans  mon  travail  sur  la  formation  du  pays  d*Arverti  Mois 
Oléron  n'M  était  pas  moins  une  lIo<^^  toutefois  plus  considérable, 
lioûtée  au  Sud  par  la  coupure  du  Bréjat  et  de  Touroegaitt^^). 

C'était  tinë  lie  au  tempe  de  la  domination  romaine ^  et  qui  devait 
être  la  métropole  de  lA  Santonioi 

Les  conquérants  de  la  Oaule  s'y  étaient  établis)  ils  y  oût  laisM^ 
de  multiples  traces  de  leur  passage^''),  construit  des  rouies ^^^  k  trs«- 


(*)  Ls  tHâfi%,  pfès  de  l^Isleàii.  RtuBsir,  p.  ht.  —  Lcgubt,  bappart  sur  les  rw- 
muMhU  eiUtiqUêi  é^Olà^H,  dàùs  Àttêi  tk  ià  tûtMnÙÉitm  éêi  mdnûmMU  kiiU  de  la 
QhÊftmf-Iitférim^,  1.  Il,  p.  did. 

(^)  ffSur  unt  laofue  de  tei^  s'aVan^iit  daiiB  la  menu  DkLàT*VD|  oavrage  ^ilé, 
p.  i8ft. —  Cf.  Madpsas,  Qironique  «amlongeoif»,  t3  juillfl  187a  ^  p*  16.  — 
fffieires  polies,  hiiches,  poieHes.''  Lcgubt,  rapport  déjà  citéf  p.  3io-3ia.  —  «rA 
gaache  dû  chetiat ,  k  lé  poiUté  Bl&hché,  h  Gtoèàé  Pieifé  où  t^érra  Pouilie.T)  Musset, 
p»  53.  —  Qt%  BuU^  de$  a*«Ai'«wff  kisU  de  U  SàùOiHigé,  t.  V,  p.  18.  ^  Qigantè5iC(ue 
polvMif  dëoaUverl  Mir  ks  fjjêklê  à  3o  mèlrea  eaWroa  de  là.  Mets  là  châllMéé  ÛU 
Rocher,  nlex  et  pierre  iaolée*  Sur  la  droite  du  ebenat  d*Af8,  didle  de  Terre.  — ^  Dout 
ou  Bafluée,  Mussit,  idem, 

<^)  MuasBT,  p.  55. 

<«)  MoftiV,  p.  57  i  «Att  lieu  dit  le»  I^ittéi.yi 

^*^  ffln  Aquitannico  Sinu  (insula)  Dliarasn.  Pum  le  Natdbaliste,  ÎI,  19  (33), 
édit*  Didat»  I|  p>  aoAi 

(«)  Aiy«  d'Arwért,  p,  io  et  tuivi 

(')  «On  •  trtttav^  un  rase  rempli  de  nmuMiee  cMauliires)  ce  deVail  élK  uilë 
oÙMe  BiiUUveTit  BohmSoh,  /MUndkae  AtimnifaM)  miHtaite»  tt  éfiff^Hé»  la»*  il» 
tmtiqwilh  gauhkêê  il  reniaMif  dt  Japrvm'rtet  de  Sémtengw^  Baiuieet  aa  i%\  lrt»ft% 
p>  165. 

A  Ors,  tombeau  rodiàia,  débrii  de  a^puliaree,  découverte!  de  moniieieji  de 
ViMiien,  Attréiîea,  Claude  H.  Lisâon « Foatit  hktoriqwfê  ifo  la  Ùhitrêmê^IikfiffiiHtnêt 
Rochefort)  iS&t»  9  vol«  io  S*,  t.  I«  p.  l56. 

^  Voie  d*Ors  à  U  Chevalerie*  FieUfalao  à  Oreirilioo*  là  Gambiadière;  csUë 
route  devient  le  Chemin  Vert  et  se  divise  en  deux  tronçons  4  TdA  dessei^fll  \M 
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vers  les  veris  ombrages  de  ses  bois  touffus,  où  les  nobles  Romains 
se  plaisaient  à  détruire  les  rongeurs  dont  le  civet  réjouissait  Tap* 
petit  de  Sidoine  Apollinaire. 

Si  Ton  remarque  que  la  voie  romaine  part  d'Ors,  village  exac- 
tement opposé  à  la  pointe  du  Chapus,  et  rattaché  au  continent  par 
un  platin  de  profondeur  infime,  et  par  une  sorte  de  chaussée 
naturelle,  on  doit  admettre  qu'au  temps  de  César,  Oléron  était 
accolée  à  Tarchipel  marcnnais  et  arvertois. 

Dans  le  golfe  de  Santonie  il  ne  me  semble  donc  ])as  qu'il  y  eût 
de  saillie  prononcée,  susceptible  d'attirer  Tattention  des  géographes 
anciens. 

Tout  au  contraire  les  nautoniers  romains  venant  du  Nord  ont  dA 
être  frappés  par  laréte  septentrionale  de  la  côte,  et  jWime  qu'il 
y  a  désormais  lieu  de  regarder  le  promontoire  d'Antioche  comme 
cette  pointe  de  Saintonge,  relevée  par  Ptolémée  et  Marcien  d'Hé- 
raclée  (^)  et  dont  l'identification  a  fait  couler  tant  d'encre  pendant 
trois  siècles. 

A  rOuest  et  au  Nord  le  phénomène  caractéristique  de  l'histoire 
des  variations  du  littoral  oléronnais  est  l'érosion  incessante  de  la 
côte  dite  Sauvage.  La  grève  sablonneuse  est  bordée  de  rochers 
plats,  où  la  mer  brise,  et  qui  devaient  jadis  faire  partie  intégrante 
de  l'Ile  :  l'Épinette  et  le  Jard,  Piau,  Langret,  Morpin,  le  Rocher 
Vert,  Chardonnière ,  les  Sablans,  Antioche,  les  Antiochaux,  etc. 

A  l'Est,  au  contraire,  la  côte,  de  la  Brée  à  Saint-Trojan ,  est 
morcelée  en  d'innombrables  marais  salants,  résultat  des  atterris- 
sements  progressifs  des  limons  du  golfe  charcutais. 

C'est  l'étude  du  développement  de  ces  alluvionnements  et  de  ces 

viiia  romaine  bâtie  au  Riveau,  Tautre  se  dirigeanl  an  N.  0.  sur  la  Vezootière  et 
Matha.  Près  de  ces  deux  points  on  a  recueilli  d'importants  débrisn,  Luoorr,  Note, 
p.  do3.  —  Cette  voie  devrait,  je  suppose,  se  prolonger  par  la  TireKre,  tes  bois 
d*Eugast,  le  Moulin  do  Justice  (fondations  lomaines),  Bonnemie  (poteries  et  mé- 
dailles). Id,,  p.  3o5-3o7.  —  Aux  Chateliers,  vestiges  de  Gastmm  (?).  /d.,p.  307. 
(')  v^avràvùfv  dxpovn.  ProLénéB,  II,  vu,  1,  ëd.  Didot,  p.  900-aoi.  —  Mar<> 
CI  EN  D^UiiAGLéi,  Périfdê  de  la  mtr  extérieure,  II,  ai,  éd.  Didol,  p.  559.  —  Cetic 
opinion  u*avait  été  admise  jusqu'ici  que  par  La  SauvagIcrr,  Recueil  d*antiquith 
dant  let  Gaule»;  Paris,  1770,111-/1*,  p.  io3,elcarle;BouRiORON,  oitvr.  rilë,  p.  9A0- 
0^1.  —  Ukbrt  plaçait  le  promontoire  au  Sud  de  Tile,  à  Maumasson  (cf.  Le  Golfe 
d»Bnmuge,p,  319). 
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éronons  que  noos  allons  poursuivre  mainteiuait  à  irafera  les  cartu- 
laires  du  moyen  âge. 

U  ne  parait  pas  que  les  salines  eussent  un  grand  auccis  au 
II*  siècle. 

L'tie  est,  en  effet,  toujours  riche  en  forêts,  que  peuplent  encore 
d«8  ceift  et  des  daims,  ainsi  quHl  appert  de  la  charte  de  fondation 
de  f  abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  (^). 

Cependant,  an  début  du  xii*  siècle,  le  nord  de  Tile  avait  dA  être 
défriché,  ear  les  paroisses  de  Chassiron  et  Chancre  sont  déjà  habi- 
tées (^). 

D'ailleurs,  vers  le  milieu  du  même  siècle,  les  salines  et  les  vi- 
gnobles se  le  disputent  en  prospérité,  et  toute  llle  parait  une  ruche 
que  recherchent  à  Tenvi  les  bénéficiaires  des  générosités  seigneu- 
riales ('). 


(1)  1 0^0- 1060.  Geoffroy  Martel  donne  à  la  Trinité  de  Vendôme  equingenlos 
cnniculoB  apud  (Heran,  troceatos  vero  apod  insulam  que  vocatur  Heiu,  deamaro 
quoque  de  cervoram  pdlibns  qui  apud  Olerum  canibua  venanturT).  (Gart  de  la 
Trinité  de  Vendème  poblié  par  Tabbé  Métais  dans  les  Archwêt  d^Aunii  et  Sain- 
iongê,  t.  XXIE,  p.  49.) 

Ta.  (husiLiia,  Cartulair$êdêSamtong$;}iwri^  1871,  a  vol.  in-6%  t.  II  :  Gart.  de 
Notre-Dame  de  Saintea.  «r  1 0&7.  Dedona  (in  Olarone)  omnium  rofiarum  oervorum- 
que,  cervarumqne  que  in  ipsa  inanla  capte  fuerint  ad  librorum  volsiiras».  (Gart. 
de  Saintes,  charte  3.  ) 

io6a-io85.  Guillaume d^ Aquitaine  donne  à  la  Trinité:  «rboscum  Sauidiœ,me- 
dietatem  de  foreata  que  nominatnr  Maritime  ».  (Gart.  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
p.  6A.) 

En  1070,  Isembert  de  GhatelaiUon  concède  à  Tabbaye  de  Gtuny  (rmedîetariam 
acilicet  de  Gonderia  (la  Gondrie)  et  eidusam  de  Borda,  et  duo  molendina  in  ne- 
more  Fluriacensi  (Bois  Fleury)  in  loco  que  didtur  Goncha  Putride».  Bislt,  Comtêt 
de  Poiiùu,  1667,  in-fol.,  p.  375.  Ges  lieux  existent  encore. 

(*)  Gonfirmation  par  le  pape  Urbain  II,  en  novembre  1096,  du  don  fait  à 
Notre-Dame  de  Saintes  de  la  terre  «de  Gapcerum»  (Gart.  de  Saintes,  charte  10). 
—  S.  d. ,  V.  1 1 00.  U  est  fait  mention  du  seigneur  Arnaud  de  Ghaucre  et  de  la 
métairie  de  Talerrie.  {Id,,  charte  81).  —  (Jn  privilège  de  la  papauté  d*avril  n  /i(> 
parie  «in  insak  Oiarionia  de  rilia  que  dicitur  Gaprironsn.  (ïd,,  charte  i5.) 

^)  1 1 A7-1 1 74.  L*abbeise  Agnès  de  Barbexieux  reconnaît  avoir  reçu  trper  toUm 
temm  in  inaula  Oleronia  tam  in  terra  plana,  quam  marisco  et  vineis,  redeâmum 
habet  a  Lacunderia,  est  rededmom  S.  M.  de  Lagoagneria.  Arcena  (Arceau)  simi- 
liter.  De  Pibblis  similiter  (Les  Pibbles).  De  Lageodoneria  similiter  (la  Jaudo> 
nière) .  De  Sancto  Trojano  similiter,  de  dnabus  «almtt  Salenteria  . . .  iUarum 
duaram  Saiinarum  tota  dedma  intégra  est  Sancte  Marie.  De  vineis  quas  habet 
Aimeriens  de  Fon  a  Bonemia  tota  dedma  est  Sancte  Marie  propria.»  (Gart  de 
Saintes,  charte  49 ).  «Saline  de  Branda»  (la  Brande).  (/d.,  charte  i3i).  Gharte 
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On  eiploitttiet  aMuraift  taknts  de  GhaoorB^  de  S«iiit*Trfjaais 
d'Arceau,  de  la  Brande,  assurément  beaucoup  plus  rédaiti^'  qu'au*- 
jourd'huî» 

L'exploitation  se  poursuit  au  xiii*  siècle  aux  environs  de  D«k 

A  eette  data«  TOcéan  devait  former  pLusieuni  goifea  ii^rieiM 
sur  la  côte  occidentale  de  fUe.  Il  faut  ereî/é  qu'une  daoefthaiaâ» 
peut^tra  déjà  occupée  par  des  marais  salants^  existait  a«a  envinons 
d' Avait  f  près  de  œ  Riveau  dont  le  ûoni  jaloiUM  le  voisinflge  romM 
d'une  anfractuosité  littorale.  On  ne  peut  s'expliquer  autrement  la 
présence  d'um  moulin ,  dît  maritime  ^^^  à  l'orée  dt  la  forél  d'Avail;  un 
des  lambeaux  persistants  des  vastes  ombrages  de  i'Ot^iDB  gauloiaei 

Il  n'est  de  même  pas  douteux  qu'un  g^oUe  ëclitMrtit  la  o6^ 
de  Domino,  et  celle  de  Chancre,  en  retrait  de  l'anse  qui  gardé  le 
vocable  d'anse  du  marais  salé.  Nous  retrouverons,  d'ailleurs,  aux 
époques  postérieures ,  ces  pénétrations  océaniques. 

Ainsi,  au  xv*  siècle,  un  mafaîa  doux  eiiatait  au  milieu  des  lu* 


de  ii48  à  iiSa.  —  Une  charte  de  i  i6a  parie  de  deux  M$  é$  cU  Oléioo  «vi*- 
delkat  de  Monte  Latroois  et  de  F«iHgero»»(M»tklyrit  3^)»-^  tiya.  Ganvanlion 
cntm  Tabbaye  et  Notrt>«Daine  d«  Saintes  et  Isi  maîaes  de  MafileMN,  touehail 
tdedma  domos,  terre ,  «mtorum  et  AfaltanH»  m  tarre  SeeerMi,  panrocfaie  de 
Ghapcyrun,  et  V  modios  salis  in  Salina  que  appellatur  Ganeraris»,  (/d., 
eliarte  fta») 

(>)  1  ai  a.  Tiwuattien  entre  Jean  de  Fera  et  k  Conneiie,  teerheat  le»  mnnJieii 
((de  UlmisT)  en  Oiéron.  Gartul.  de  la  Couronne,  publié  par  Paul  de  Fieupv,  dans 
ka  Àtokwti  d* Annie  ai  SmnUmge,  t,  VU,  p.  73% 

is74%  Aîmery  (ibaMC  dumie  à  la  Ceureone  aea  n§ae^'  an  Ad  ede  La  Veie» 
aeyre*  (la  Yezooîière)  et  de  «io  GMîsux,  prefie  vian  que  dntit  de  Gattro  Qieie- 
nis  apud  Doiut. . .  itev  lux  ereee  Saline  aite  in  loco  qui  dicttat  Ghemleitk^ 
prope  Mayray  (Méié)n.  Dana  la  même  cheiie  lool  cités  :  le  Giae  tieedleu  «fetro 
k  Gaeonieyra*.  Gart.  de  k  Gontoane^  p.  flft.  «*^  In  ieS7  est  ngn^ KTndtvBi 
de  La  Cliaœrk»  (k  Traai&t  près  k  RemigeaMe).  /dL>  p.  So^-St* 

(*)  imfta.  DonetîeA  des  moulina  d^Abbaysae^Of^^aaii  par  le  akwr  Barthékoiy  en 
prieuré  de  Saint^Nioelas  d'Oléren  :  (rMoleadina  marina  v  qae  mokndkade  Abbeyese- 
Orgneii  vulgarîter  nnacopentar  et  aiU  sont  in  Okronem,  inter  îpsain  prioretiim 
waa  parte  et  foraatam  et  burgum  de  AvalUan.  Arehivea  de  LoiiM;t«Gber«  Geil  ée 
k  Trinité  de  Vendre,  déjà  cilé,  p.  161-160.  -*-  MéMis,  Ckartsê  mr  (a  Sttè^ 
Lêtmê  èê  VmMmêy  dana  les  Atchi\m9  d'Améê  tt  &itfifMi|f»>  t  \IX,  p.  eao.  (En 
note  1  «Ce  viMage  a  donné  aoB  nom  à  un  flaarakdaaK  de  ae  heclatea.a)  -^  Nouvelk 
denatien  de  cm  moolina  en  1*90  (Gari  de  k  Tiinité,  p.  t63).  «^  fin  \%%^%  k 
moidin  ou  ks  moulins  edieU  Veyieha  Of|{iilha  sont  dik  trin  insnk  piedie&e^  in 
omiik  da  amia».  (Mloie  Ga»i«kkre«p.  16&) 
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ikiiè  (lola'Colhiiènre^  înrobaUéimBt  dù>  à  r^éiuti<ttr  niMftofttd  du 
Ml^'atMiènneiMtit  (Sotivert  par  ia  acr  eà  pêUl*4llW!fAili8éid'Bboxt] 
comme  saline  et  abandonné  en  partie  ^^). 

An  Nord,  tes  moriuret  de  la  xnér  «ont  attesfieB  par  Vatiâttnce, 
M  i&^&v  de  péeharieB  au  pied  dusTeobu*  d^Asitioobarà'i^aivsitt^p 
3  UlotaiitilNi  du'  rifpipi  aetiiri  deduaainmi^»  •  r.  o>  / 

Le  flanc  oriento-septentrional  d'Oléron  continuait  à  fouralr  tm^ 
foi^ge^^oviaioA  dé  éel;  à  cette  indaBtrw  les  propnélàirea  dif  mA  lijou- 
fâiedt  Texploîlitkiii  deè  pétheriea  qili  4dYai4  ^  >dW  bon  ra|»f»M, 
«i  IWëW  tient  aux  eoaflitg  d«  justice  à  laur  6tifet.(^^.     .   i..  <      ! 

Quelques  expressions  appliquées  aux  marais,  oommeff  ia  Neufmèn , 
preiiveiii  )e  rebnrit  det  flots  sur  ee  littoral. 

)<0  sois  oonvainen  qu'an  it*  siècle  rilQ.oonatrve  une  iuxiiiriwtc 
v^étation^  ear  on  voit,  daiia  les  pièces  d'archives ,  fi^uj^*  le. nom 
d'importantes  garennes  ^K 


(*^  1&9A.  Adjudication  de  marais  <rune  pièce  de  terre  estant  en  maroyi  daulx, 
tenant  des  deux  coustés  aux  maroys  de  Pulante,d'ung  bout  au  Pré  du  Golonhier, 
dWi«  kodlct  iaafOjif».  {MtÊrM^m,  OMm,  Arwert,  dliei  Isi  AiMve$  ttAvttis  et 
Samtonge,  t  VI,  p.  aAt^.)     ' 

^'>  En  ihÈk  Aatonîn  da  Vffleqwîar  permît  d^  oonslniirt  ans  éftoe  mi  pécberie 
'  au  bout  du  poat  d'Antiocb*.  Ce  poHi  était  une  tkÊûaaaée  qui  servait  de  camnuui»- 
eatton  entre  le  terrain  de  1^  et  ee  morceau  isolé  qui  portail  ie  nom  d'AaUocbé. 
Cet  iiot,  uni  par  ia  chaussée  i  ia  côte,  n'en  était  pas  bien  éloi(|^»  <et  féieti^iiA^ 
ment  -ne  poaviât  «éikie  eicéder  ao«  toises.  CL  M«  AnL  L^fiiiimi^  iÉmimt$  d^Olé 
ron  (Bordeaux,  1699)  et  Marenne$,  Oléron,  Arvert,  déjà  cité,  p.  938« 

M  i385.  Arrêt  coaeswupt  «Lt  coste  de  la  mer  de  fida  d*01araBi  ea  le  lieu 
appelle  La  Gaenle  de  ia €rant  dhentl  jusquee  à.b  jwtfceila  la  priereaiade  Saiat 
Deaxs  d*OleMB  et  aussy  m  «ng  viUage  apfalle  Fdierotn  {Cm.  de  ia  Ttûiié., 
p.  ^3.  —  Iâe8-i48&,  Sniaéte  aar  ia  droit  de  propriéU  de  ta  &>id«ceri^ 
de  8rfwt^Ceorge<;  eîleleatr»uèi«sé»kftiga«di^,ieair9aaUBaées6MliJ^^ 
Saint-Georges,  les  maroys  de  la  Neafre>  coûteaaat  10  Mv.  de  maroys,  les  JBaro|6 
des  GadMttas  valaat  i&  tir.  «Item  le  petit  «agiiillafe  et  peaehariedes  aeguilies 
ÉippéHée  k  pêcherie  de TaiMcha  Mancsau».  li.,  pu  seeX 

(^  iftoi.  Aveu  et  dénombrement  6dt  ao  «re  de  Pons  par  htami  de  Sakicle 
More,  de  ses  Ineoe  à  Oléree  :  tDe  Gaatro  Oleraolf  al  iSancio  itedras  luqiie  ad 
eumbam  Daraeya . .  *  Item  capio  in  parmchia  Sansfti  Pelri  predîcti  ia  lef^i»  àe 
Boàinay,  de  ta  Leeodeyra,  de  îfafedos,  de  ia  6ameD4era,  da  la  Gasta  deColom^ 
bier,  de  la  Gosta  de  la  Dandeonra».  Dans  oa&te  cbarie  sont  prpnoficéa  les  noms 
suirants  :  fa  Mata  de  Bonyiqf*  le  village  de  ia  Bacbateifm,  la  ^lioiveni^  ia  Bena- 
mecheynera,  ia  Bonnecheneyra,  la  Badoneyra  (runam  garettsam  vecalwn  dUgny^ 
layn,  castruem  Peyrin,  la  GascoMyraj».  (fi.  GaivuroSi  B$naêi4  de  AMa^^aw  les 
>4reAtve<  d*Aums  et  Sainimgê,  t.  XXI,  p.  1Â6.) 
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Ces  forêts  dunâires  sont  une  richesse  même  darant  le  Xff  siède. 
Les  titres  rappelleiit  ie  souTenir  de  celles  d*  A  vailles  ^^^  et  de  Seu- 
zelles  ^^). 

Qa  était  jusqu'au  xti"  siècle  la  côte  intérieure  de  Tlle?  Un 
platin  parsemé  d'Ilots  allutiaux,  comme  Ta  si  bien  exprimé  Jean 
Aifonce  fr  à  terre  d'elle  ne  sont  que  isles  auxquelles  se  fait  force 
sel)'^. 

Il  me  parait  donc  qu'Oléron  yers  1600  offrait  à  TOuest  plusieurs 
échancrures,  dont  les  principales  étaient  celle  deGhaucret^),  et  ceUe 
de  Domino,  ouverte  ou  plutAt  réouverte  vers  i58o  par  une  tem- 
pête qui  rompit  la  dune^^). 

Au  Nord,  Oiéron  s'était  détachée  du  rocher  d'Antioche,  déjà  reconnu 
comme  fort  mauvais  parage  par  Jean  Aifonce  ^^\  et  laissait  péné- 
trer, à  TEst,  le  flux  maritime  à  l'intérieur  de  ses  terres  par  des 
étiers  profonds,  de  sorte  que  ce  rivage  déchiqueté  semblait  présen- 
ter, de  haute  mer,  des  baies  vers  la  Brie  et  Saint-Georges  (^\  vers 
Sauzeiles,  Saint-Pierre  et  Arceau ^^),  d'Ors  au  Grand  Village  (^),  el 


(')  i557*  Baîllette  de  terres  sises  à  DoHi8,i  It  Rousselière,  au  Gochan,  à  la 
forêt  d*AvailIesff.  {Marennet,  Oiéron,  Arvert,  déjà  cité,  p.  sSy.) 

^^  i558.  Trannactioii  entre  le  prieur  de  Saint-Georges  et  ies  habiftanU  de  Sau- 
lelles,  la  Gibertière  et  la  Martelière,  toachani  tria  fourest  de  SausdJesii  (GarL  de 
la  Trimté  de  VeodAme,  p.  SaS).  Echange  des  landes  de  Boia-Fleary  (le  Bois) 
contre  des  terres  aux  Gaignoliers.  (Id,) 

(')  Cosmographie  de  Jean  Aifonce  et  Eiaulin  Secalart,  BihL  Nat«,  ms.  fonds 
français  676. 

(^)  (}f.  PiBaaa  Rooibr,  PicUmum  viânarumfuê  rtgûmum  fièMma  èeaenptio, 
1575,  Bibl.  Nai.,  Cartes,  Rec.  B.  1707.  —  «Le  marais  salé  de  Saint-Denis  parati 
formé  de  Tétale  d*ane  ancienne  anse  que  rexhaussement  de  la  falaise  sépara  de 
ta  mer,  Sauf  le  canal  de  Ghaucre  ou  Madamei».  En  15^6  il  y  avait  U  des  marais 
salants.  (Li  Tina,  Bàgkmêni  général  et  noté  êur  l$§  marmU  de  Varromdi$$.  de 
Marennet;  Rochefort,  1896,  in-8%  p.  980.) 

^^)  Sur  une  carte  de  la  e6(e  de  rÂunis,  de  la  Seudre  i  la  Tranche,  avec  les  lies 
(s.  1.  n.  d. ,  bande  mns.  en  eouleor,  Bibl.  Nat,  Cartes,  v<^  G  9519),  on  lit  au-dessus 
de  Chardonni^  :  «r  Cette  baie  se  fit  par  une  tempeste  qui  rompit  les  duoes  il  y  a 
quarante  ans,  et  deseouvrit  dans  les  marois  vingt  cinq  corps  asaaignés  sept  jours 
devant  dont  Tun  estoit  estimé  parant  de  la  Royne».  CL  Carte  de  l'Iele  d'OUenm 
et  de  la  eoste  de  Broaage,  par  Ducarlo,  1697.  Bibl.  Nat.,  Cartes,  mss.  C  9519a. 

<*)  Ouv.  dté  :  ftung  mauvais  rochier  qui  s*appelle  rAntioche». 

<')  Piaaaa  Rogibr,  157Ô.  —  A.  Tiivbt,  Cosmo^fropAis «ntwrsf^;  Paris,  1675, 
9  vol.  in  fol.,  1. 11,  fol.  5i5  v^ 
'     (*)  PiBBRB  Roaisa,  1576.  —  A.  Thivbt,  1675. 

W  b.,  1575. 
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enfin  dans  te  qui  sera  le  pacage  contemporain  du  Bry  sous  Saint- 
Trojan(i). 

L^att)0rrÎ886ment  oriental  est  encore  marqué  fiar  Tensablemenl  de 
la  rade  de  Charente  et  Télëvation  du  fond  marin.  Les  bancs,  déter- 
mines par  les  apports  limoneux,  s'élèvent  insensiblement,  et  les 
sables,  projetés  k  TOuest  par  les  courants,  viennent  encore  aider  à 
l'agglutination  littorale  et  an  dépérissement  des  marais  extrêmes  du 
pays  W, 

On  peut  suivre  le  {^nomène  dans  ses  grandes  lignes  au 
xvii'  siëde. 

A  cette  époque ,  le  front  de  mer  d'Oléron  conservait  se»  baies,  que 
les  dunes  tendaient  à  combler,  ou  qui  se  formaient  en  lagunes  vers 
Avail,  la  Cotinière,  Domino  et  Cbaucre^^^. 

(^)  Piim  RoGiiB,  1675. 

(s)  Lucâs,  fib  de  J.  Gaiirin,  Noumom  Miroir,  Aaven,  1600  :  Diê  Zêe  Cuëte 
mm  tlamdî  M»  PlÀetou  êndê  Borétaus;  Bibl.  Nat,  Cartes  Ge  D  D,  t«I.  3iâ,  iîgne 
éè  bancs  de  Boyard  aa  Château. —  Cf.  avec  Lacas  Janx  Wiemn,  l%fVMf»ri«  au 
eMiêt  de  Im  nmIÉê  marinMfut;  Calais,  1601,  obi.,  BiU.  Nat«,  Cartes,  6e  F  F 
34s6. 

W  En  i6o4 ,  un  titre  mentionne  un  échange  d^écluses  i  la  Cotinière  irau  liea 
appelié  le  Port»  {Marenne$,  Ol&ron,  Arvêrt,  p.  371).  —  Du  Cailo,  carte  ms. 
1697  citée  :  coupure  de  Domino,  étang  d* Avail.  —  Ctan$  dé  h  Coëtê  de  la  fîo- 
ehêUê  à  Bnmaige  et  de  Vitle  d^OUron  obêêrvée  par  h  iiêur  si  Ghasmlloii;  Paris, 
M.  Tavernier,  1697,  Bibl.  Nat.,  Cartes,  GeD  D  697  :  crbeôe  et  chenal  de  Cbaucre , 
d* Avail,  de  la  Cotinière.  —  Un  acte  de  1680  du  prieuré  de  MontierBeiif  con- 
cerne le  pacage  au  «riiett  appelle  vulgairement  Les  Vieilles  Aages,  joignant 
les  bois  de  Châtelîer,  continuant  le  long  du  marais  Bonchis  en  sa  longneor 
josqu^au  lien  appeHé  du  RonillayT»  (Cartul.  de  la  Trinité,  p.  333).  L^eiprearion 
de  «marais  rouchis»  indique  la  perdition  de  ce  marais,  évidemment  aotrefim  sa- 
Kne.  Marais,  communiquant  avec  la  mer  au  Colombier,  baie  àlaPerroehe,  dans  la 
Carte  de  Vhleff (Héron,  v.  i64o;  Bibl.  Nat.,  Estampes  Va  Charente-Inférieure, 
Marennes.  —  Dans  la  même,  marais  au  nord  de  Chancre,  coupé  de  la  mer.  -— 
Uldf  d^OUron,  i649  (même  dépôt,  même  cote)  :  étang  au  nord  de  Cbaucro;  au 
sud  de  la  Cotinière,  mie  He  est  indiquée  dans  une  lagune  voisine  de  La  TricoUe 
et  Saint-Séverin;  lagune  entre  Saint-Sévcrin,  Beaurepaire  et  la  Gratonnière.  — 
Baies  ouvertes  de  Chancre,  le  Colombier,  la  Perroche,  dans  La  Xaimonge  verê 
1$  Mpfsfifrion  aoeeq  le  paiêd'Aulniê,  par  Sasson,  v.  i65o,  Bibl.  Nat.,  Estampes, 
Vx  90,  et  Archives  Nat. ,  N  N  Saintonge.  —  Baies  à  Chaucre  et  la  Perroche,  dans 
P.  DvvÂL,  La  Rknàre  dé  Boardeaux  avec  lee  eoitee  dé  SamUmge  et  Auiâe ,  le»  ieUe  dé 
Réet  Oleron,m».,y,  1660,  Bibl.  NaL,  Cartes  PI*.  85,  AB  a^.-^Carte  ds/Mimt's,&itiH 
tonge  et  dee  Uêe,  s.  L  n.  d.,  ms.,  xvii*  s.,  Bibl.  NaU,  Cartes,  vol.  C  gSig.  crL^Ance 
de  Chocre  communique  avec  la  mer».  Cf.  Han  de  l'hle  ^Oleron  ear  lee  eoetee  de 
XmnUonge,  s.  d.,  ms.  xvii*s.,  Bibl.  Nat ,  Cartes  C  1 957/1.  (^  chenal  de  Madame 
déverse  en  mer  le  marais  de  Saint-Denis.) 


—  sao  — 

Ler  stfiiies  de  la  Bref  s^empâtèrent  au  oommieiiceiiietit  du 
siècle  ^^\  comme  les  marais  de  lUlieau  ^^l 

Le  marais  doux  de  la  Baudonnière  perBisie,  au  léMoignaga  de-  la 
plupart  des  géographes  (^). 

Le  Bry  se  maintieDt  ptfiiiblemeat^^)é 

Toutefois  )  ratterrissemeiit  parait  atteindre  son  maximum  d^in- 
tensité  de  Dolus  à  Sauzelie^  L  emploi  du  mol  de  ftptîse^t^'  répété 
dans  tous  les  documents  d'archives,  montre,  de  façon  péremptoire, 
la  conquête  des  riverains  sur  les  relais  atlajitiques.  Cependant  Oléion 
conservait  encore,  en  1698,  /i,s56  livres  de  marais  saleAteW. 

Uu  large  chenal  réunissait  alors  Saint* André- de -Dirfui  k 
rOoéan^^^. 

(*)  Dd  Carlo,  carte  lus.  1637,  citée  :  tr marais  doux» ,  au  Bud  de  la  Brëe. —  Di 
Chastillon,  16^7.  —  Carte  d^Oléron,  v.  16  4o  :  «ries  marais  de  la  Bréè  etSainU 
Georges  sont  coupés  de  la  meri).  -^  Marais  dodx  au  «id  de  la  Krée,  daas  It  carie 
fiis.  dtée,  G  9Ôi9«  *^  Marais  dottx  de  ta  Perroehe  et  de  ia  Brée  dans  ie  PUm  iê 
Viêlê  ^OUrtm,  cîté^  G  11676.  ^—  Les  marais  salants  de  Gbauere  furent  détruits  aa 
1686  par  on  vymér  et  rétablis  en  i709,Li  Tiuii,  ouvr.  cité,  ^.  s8o.  -^ Le  galle 
de  la  Cotinière  est  très  accentué  dans  la  carte  de  Gérard  Valgk  et  Petrus  ScqvcK, 
Amsterdam,  s.  d»  (Vé  l65o).  Cette  carte  est  de  Sahsor* 

(')  Di  CHASfiLLoir,  1697. 

(a)  De  CHisrauNi,  16*7.  —  Carte  d*Oléron,  v.  t64o  \  froMnûsdeDeMii»*  -*- 
L'hiê^^Olénm,  i64t.  —  Sassom,  v.  1660. 

(^  Di  GfeAsnixoH,  i6a7.  --  Carte d'Oiéitm,  v.  i64o.  -^Vhlê  d'OUtrm,  tf6$. 
-^SkiBom,  v.'i6So. —  M«  di  Vaiks,  N&wnttê  Carte  mnrMeoroiëêmUêeii  dêgréi  iTwm 
partie  des  cét»B  de  Faikm,  Àuni$  €t  Samtaage;  Amsterdam,  Ant.  de  Wîaier  en 
Giaes  de  Vriès^  s.  d.  <int*  siècle).  ^L  Nat.,  Cartes*  Rec  lAS.  *-  On  voit  le  Bry 
fignrer  cmnme  atterrissement  canalisé  dans  le  Fiaa  èê  flêk  d^OUron  mr  Im  €09tH 
de  XaiMongw ,  dm.  déjà  cité.  -^  Cf.  Gérard  Yiiak  et  Petnis  Sobivok  «  dé|è  ciAé» 

<*}  1 64e.  L'inventaire  des  litres  des  prêtres  de  Sain^André  de  Dolus  aomme 
1a  fief  de  TAiouette.  U  y  est  questieu  de  criT  livres  de  maroys  qu'is  dévoient 
faire  oeustruire  A  la  jwiifMs  £A\gviiUyi  (Mtrmmêt,  Olértm,  Artert,  d^  «il4, 
p.  975*76).  *-*•  Dans  la  même  pièoe,  on  lit  :  «68  aires  de  maieys  en  laprioie  d# 
DammAgeon,  100  aires  de  maroys  en  la  pridee  de  Pérkbonq  appelle  Duigeiie* 
ment  Ida  Ortets»  A  Hvres  de  maroys  en  la  prînse  des  Tombes,  la  airee  de  mt« 
raye  en  ia  prinse  des  Trois  Vebes,  /io  aires  de  maroys  en  U  prinae  da  Vesè»4 
(p.  e79*a8i)(  «rlea  maroys  de  Doosse*  (p.  a8o).  Gf.  ïl$k  d^Oléron,  i6Aa.  San* 
sea^  V,  i65o ,  sépare  dn  rivage  les  marais  de  SainUGeorges,  Aneaii,  ïkAm*  ^ 
La  carte  de  Vide  d^OUrany  dtée  (G.  ia67A)  emploie  Texpression  typique  peur  Ja 
littoral  de  la  Perroliiie  de  wGéeie  aouffeUeUé 

^  BéGoa,  Mémoire» 9  éd.  Musset,  dans  Archivée  d*Aunie  et  Saintêoge,  L  il« 
p*  7a.  —  Carte  de  Xaimtmige,  partie  de  Haut  et  Bae^oiUm,  pays  d'Auaùc^  lek 
de  Ré  et  d'Oiiénm,  m.  1701.  BibL  Nat,  Cartes,  Pf.  96,  n"  idi). 

(^^  J.  Arrtz  Colom,  Spiegel  der  Zee;  AmsIenlMB,  16^9 1  fils  Otetoatma  Betctak 


—  Ml  - 

LdB  corteB  mariaes  j&lomieaft  le  peltois  d^Astioche  et  la  eoumsau 
ée  kae-^fond  (^* 

Un  facteur,  dont  je  n'ai  pas  Fetrouvé,  k  aaa  graode  lurpriae,  de 
traces  dans  les  parchemiiiB  ou  les  aarraiiona^  entre  e&  jeu  aux 
m*  el  XVII*  ttkles.  Lee  dîmes,  peut-être  dépossédées  de  leurs 
fmndaisaos,  incurajonnent  en  Olérooi  parliouliàrement  dans  la 
pémaeule  BiéridioMle  de  llle,  engloutiBsaat  les  métairies,  obU*«- 
geant  les  habitants  de  Saint- Urgent  ou  Trojaa  à  rebâtir  leurs 
masures  au  sud  du  bourg  disparu,  sur  le  clocher  duquel  Masse 
promènera  son  cheval  à  la  fin  du  siècle  (^). 

M»  Xâtk»m(fM»  vm  dt  Cvrdm^l  d$  Rmèr$  ^an  Bowrdiaua:^  Bibl.  Ntt ,  GarUs,  vgi. 
Ge  DD  3td»  -^  Bfobeft  Duni^ir,  ûêU*  Ârcim  i$i'  vuxn;  Finme,  F.  Onofiri, 
tâ46.  Bibl,  N«té,  Imprimés,  V,  6g6  t  Caria  pora'eokre  Ma  cofte  de  Gwueonia. 

(^  Jêilz  Blaiii«  St$9piêgêl;  Amaterdam,  i6$i,  a  v<d.  îa^*  :  Ùê  Kmtm  vm 
Vranekryôk  tmelm  OloHê  m  de  RinUr  fan  Bwrdeaux,  Bibl.  Nat.,  Cartiw,  Ge  FF 
8ae*  (vTaiilfe  la  e6te  d^Antioche  A  MaumuMon  est  boidéa  d'attorrisaementa*  Entre 
B^yafd  at  Olénm,  la  profondeur  moyenne  est  da  8  brasses  ^  antre  les  vases  de 
Saiai*Tr^jan  et  les  bancs  du  eourraol,  la  cbaaal  atteint  A  et  5  brasBes,;)  /d.  Go^ 
«Ml,  i^3a.  /d.  R.  Dq»ut,  i6A6.  —  Sur  la  carie  da  N.  ds  Vaiàs,  d^A  ciléa,  las 
baaos  suivent  tout  le  littoral  oriental  d'Oléron  juaqa'a  la  Perrotîae.  De  là  A  Maa- 
miiason  les  banoa  sent  fondus  dans  dos  dépôts  siliceux.  La  profondeur  du  ehenal 
iniiriaur  est  de  h  bvasaes  de  Ghaasiron  i  la  Brée,  8  brasses  entre  Tile  et  le  Boyard 
on  la  Longée.  Ge  sont  les  profondeurs  adoptées  par  le  cbevalier  pi  GiiAiattiiUl, 
BwM  dm  oestss  w^tmmt  du  Bo^awm,  ms»,  BibL  Nat,  Gartes,  G  iSaSa 
{Carte  topog,  dei  eottet  marit,  d^AumU  «f  payt  abonnh  du  gouvernement  dé  Bt^tmtgê, 
avec  k$  ieleê  ^Oleron  et  de  Bé,  etc.  ).  Les  chenaux  du  Sud  ont  de  3  à  5  brasses  de 
fond.  A  la  Perrotine,  les  cotes  sont  de  6  brasses,  —  Vovet  aussi  les  nombreuses  et 
magnifiques  cartes  ms.  de  Là  pAToukos,  DépAt  de  la  Marine,  n*  957,  in-fol., 
et  Archives  de  la  Marine,  Portefeuille  du  4*  arrond.  maritime.  Il  est  vrai  (jat  les 
cartes  de  La  Pavolière,  malgré  leur  beauté,  comportent  quelques  erreurs,  que 
Sainte-Colombe  a  rectifiées  dans  Btfnarquee  êur  îa  Carte  de  La  FavoHire,  de  la 
rivière  de  Charente ,  depuii  Tonnay-Charente  jutqu^à  l*(îê  ^OUrùn,  7-10  dëc.  1676, 
ms.  Archives  de  la  Guerre,  —  Des  remarques  de  Saintè-Golombe,  il  convient  de 
tirer  quVu  vaisseau  royal,  le  Grand-Normand ,  s^échoua  sur  la  Longée,  où  if  n'y 
avait  que  1 3  pieds  d*cau  (p.  1  ).  Sainte-Colombe  reproche  k  La  PavoUèra  d*avoir 
omis  la  Longée.  Ne  Ta-t-il  pas  confondue  avec  le  Boyard ,  démesurément  étendu 
dans  P.  YroDHBT,  le  Grand  et  nouveau  Miroir  w  Flambeau  de  la  Mêr,  trad.  du 
flamand  en  fVançols;  Amsterdam,  Hendrick  Donl^er,  i6Bâ,  in^fol.;  Bibl.  Nat., 
Cartes,  Ge  DD  i83.  —  Cf.  Patfaete  Paeeœre,  de  DoNUi,  s.  d.  (Pf.  igS  [5653]) 
et  Pertinente  VertmningKe,  etc.,  du  même  (Pf.  ig3  [565S]J).  —  Cf.  Neptune  Fran- 
fots  :  Carte  dê$  eoetêe  de  Poitou  ^  d*Aunie  et  de  Saintnngej  depuû  fieU  de  Soir- 
moutier  juêqu'à  femhoucKwe  de  la  rivière  de  Bordeaux,  1698;  BiU.  Nat,  Cartes, 
Gce  1198  ou  n*  17663,  et  G  laSao.  Mêmes  profondeurs  moyennes  que  les  pré« 
eédentea. 

^  wk  Saint^Trojan^  oa  panait  à  cheval  mr  la  doektr  au  xvii*  âècla«  et  pour 


—  Î82  — 

J*ai  dû,  pour  le  xfii*  siècle,  avoir  recours  surtout  à  des  docu- 
ments cartographiques.  On  a  estime  parfois  qu^il  ne  leur  faut  prélir 
qu'une  médiocre  attention.  En  ce  qui  touche  Tlle  d'Oléron  et  en 
n'exagérant  pas  leur  portée  topographique,  ce  reproche  n'est  pas 
fondé.  La  preuve  en  est  que  les  données  qu'ils  nous  fournissent 
concordent  parfaitement  avec  les  indications  précieuses  du  grand 
hydrographe  Masse  (^),  celles  des  ingénieurs  militaires  et  divers 
arrêts  ou  actes  du  xviii*  siècle. 


tant  il  y  a  encore  des  geni  qui  ont  entendu  ia  messe  dans  cette  église .  • .  Partie 
de  aon  territoire,  qui  connstait  en  plusieurs  villages  et  hameaux  et  salhies  sont 
presque  tous  couverts . . .  Les  dunes  changent  de  place ,  comme  font  les  Tartares 
et  les  Sauvages.»  Massi,  ms.  n*  i35,  in-&%  Archives  de  la  Guerre.  —  «Les 
dunes  ont  insensiblement  couvert  Saint-Trojan ,  surtout  TégUse,  où  les  sables 
atteignent  le  sommet "<.  {Id,,  p.  lo.)  Du  même,  Métn.  tur  la  câîê  étOUrtm  (p.  a). 
—  Carte  du  i5'  carré  de  Poitou,  Aume  et  Saintonge,  —  «rll  y  avait  autrefois  une 
bonne  paroisse;  il  n*y  reste  que  des  huttes,  et  on  passe  à  cheval  sur  le  doeher 
enterré  dans  les  sables. t»  Masse,  Mém,  eur  lee  renvoie  pour  le$  lettre»  et  chiffrée  de 
la  Carte  générale  du  Bœ-PùitoUy  etc.,  1719.  —  La  Carte  de  partie  dee  province» 
de  Saintonge,  payt  ^Aunit  et  Poictou  de  haute  mef%  ms.,  en  couleur  (Mimslère 
des  Affaires  étrangères,  DépAt  géographique,  n*  Ha 4)  contient  eetle  notation  : 
(r  Sables  et  dunes  de  Saînt-Trojan ,  qui  augmentent  actuellement  et  ont  eonv«rt 
Téglise  et  la  paroisse.» 

^^)  Voici  la  liste  des  ouvrages,  cartes  et  plans  des  Masse,  utilisés  dans  œ 
travail  ; 

L  Gabtis.  —  Carte  générale  de  partie  des  cottes  du  Bas-Poitou,  pays  ^Aunis, 
SainUmge;  de  partie  de  celles  de  Médoc  avec  les  isles  adjacentes  (1696*1731), 
o"9o  X  o"78.  —  Réduction  de  la  précédente  et  Mémoire  subséquent;  Bibl.  de 
La  Rochelle,  9927,  et  Archives  du  Génie. 

Carte  générale  des  costes  du  Bas-Poitou,  pays  d'Aunis,  Saintonge,  iles  ad- 
jacentes, Médoc,  et  partie  de  Basse-Guienne,  La  même  sur  papier  pelure  (après 
1716),  0*90  X  ©""ôô  eto^SS  X  o"/lo. 

Carte  du  pays  d'Aunis  et  de  partie  de  SaitUonge,  Bas-Poitou  et  Médoc,  1717, 
17  sept.  Archives  de  la  Marine  •  n'  9.  —  Tableau  d^assemblage  de  Noirmoutier  k 
Arcarbon,  par  les  frères  Masse,  1791,  avec  les  chiffres  de  ia  Carte  générale  en- 
voyée le  aS  novembre  1716,  o'/^o  X  o^So. 

Carte  d'une  partie  du  pays  d'Auniê  et  partie  de  Saintonge ,  et  un  bout  de  Vile 
d^Oléron,  et  les  iles  d^Aix,  de  Madame  et  d'Enet,  et  partie  du  cours  de  la  rivière 
de  Charente  A  son  embouchurs.  Archives  du  Génie,  n*  iSi. 

Carte  du  to'  carré  d^Aunis  et  Saintonge,  1706. 

Carte  du  t6'  carré,  Poitou,  Aunis  et  Saintonge,  1706,  0*90  X  o^Sô;  i(?'  et 
17'  carrés  d'Aunis  et  Saintonge,  1706,  o"65  X  o"65;  i8'  carré,  idem, 
o"65  X  o"65. 

IL  Miaoïais.  —  Mémoêre  géographique  sur  pwriie  dm  Ba^Poitm,  paye  d^ Aunis 


—  sss  — 

.  CTeti  donc  en  tMie  jotlioe  que  j^ai  p^isblé  à  iitiii§er  \&mr  témoè* 
gnage,  q«î,  t'il  n'est  pas  défifthif  et  décisif,  n'en  demeare  pas 
moias  des  plus  ipté^wt. 

An  sod  d^CHéron ,  le  Biy  m  constitue  pas  encore ,  dans  la  pMtièro 
noitîé  du  siècle,  la  plaine  limoneuse  où  les  habitants  de  Sainte 
Trojan  sèment  lenrs  oignons  nains,  Tune  des  richesses  de  leur  in-< 
dnirtne  actuelle. 

C'est  «M  lagnne  qoe  Teau  enTahit  et  alluvîonne,  ainsi  qu'agît 
le  flot  adriatique  sur  les  rivages  vénitiens^'). 

La  côte  saurage  demeure  en  butte  a«x  niYages  de  TOcéan ,  qui 
tnord  ses  calcaires,  les  broyé,  les  pétrit,  fermMit  las  bues  qui, 

4t  SamUm^ê,  C  feoillete,  8o4  p«gw«  table  et  8  feuillets,  dont  a  blancs)  Idem, 
Bibl.  de  La  Rochelle,  976  et  935  pages. 

Mémoire  des  lieux  let  fhta  remarquahlet  qui  awit  dan»  la  pi'ovinee  de  Saintonge , 
Bibl.  de  La  Boefaelle,  9996,  in-fol. 

Mémoire  du  10'  catré  d'Auniê  et  Saintonge,  La  Bocbdle,  16  déoambre  1706, 
h  feaillets. 

Mémoire  relatij  au  plan ,  feuillet  àt  et  àa,  ei  qui  marque  les  différents  chan- 
genoents  faits  à  la  citadelle  et  villes  d'Oiëron,  adjacente  aux  côtes  de  Saintonge, 
18  p«ges,  v.  1718. 

Mémoire  eur  Hvereeê  localitéê  de  Saintonge  et  d^Auniê  :  Oléron,  Ue  d'OUrom, 
Copie  de  Jaiflot,  à  U  Bibliothèque  de  La  Bochelle. 

Mémoire  abrégé  de  Me  d'Oléron.  Août  1709,  3  feuillets. 

Mémoire  sur  la  côte  d'Oléron  pour  expliquer  lee  endroà»  ou  lu  deeeentm  eont  à 
craindre*  La  Bocbelle»  août  1709,  6  fenillets. 

Renwie  pour  lee  lettrée  et  chiffrée  de  la  Carte  générale  du  Bae^Ihitoug  Aunie  et 
SaifUott^,  et  partie  de  Gujfenne.  La  Rochelle,  3o  janvier  1709,  56  feuillets. 

Mémmre  de  la  Carte  générale  du  Boe-Fûtou,  Aumo,  SainUmge  et  iloe  adft^ 
ceniee.  La  Rochelle,  si  octobre  1701,  i4  feuillets. 

Mémoire  ou  deeeription  $ur  la  Carte  générale  de  la  SakUonge ,  Aume$  partie  du 
Bae^PoiÊou  et  page  do  Médoc  et  le»  ilee  adfotontee,  La  Rochefle,  10  octohre  1791, 
176  pages. 

IIL  Plihi.  —  Plane  dé  la  mUê  et  dtadeUe  éPOUron.  —  fUme  de  Saka^Demie, 
dm  Comrream  ePOléron,  —  Tour  de  Ckaeeirom,  1715.  —  Plane,  proft»,  coupée  et 
éUvation  do  la  tour  do  Ckaeeiron.  —  CitadeUo  et  partia  du  kourg  de  Notre~Dame 
d^Oléron  en  1 680 ,  1 68g  —  f  706. 

n  laitt  y  joindre  la  Carte  générak,  qui  eetnprend  lee  ioioe  de  Roam,  Noirmoutier, 
le  Bœ-Poitou,  FAuni»,  la  Saintonge,  etc.,  copie  de  Masse  par  Ricard,  17 5s. 
BiM.  Nat ,  Cartes,  G  i3590 ,  n*  6. 

(')  MissB,  Caftes  diverses.  —  En  1 7^7,  «il  8*inondait  en  malines)».  Carte  de 
fUo  d^Otéron,  relaiiee  aur  ouoragee  faite  pour  oa  d^enu,  par  Bioodeau;  ms.^ 
Arciiives  de  la  Gnene.  «^  Le  Bry  est  fignré  eDmine  diNDiine  de  la  mer  dans  la 
Carte  de»  Pertuie  Breton,  d^Antioche  et  Maumu»eon,  du  niarqnis  de  la  GaKssoa- 
nière,  7  nov.  1716,  ms..  Archives  de  1«  Guerre. 


—  S8i  — 

ee<  qui  explique  le  nom  deirGAtè  dMeâuxdoUMfrv,  ptr  fequel  «Uli 
est  désignée  dans  un  plan  conservé  aux  Estampes  de  la  BiUiètUqve 
NatiiMialpi^,  el  la  orftinte  exprimée  par  Masaeide  veirllleromt^ue 
en  seû  lailieu  |Mr  le  marais  de  U  Peitoohe  et  les  tatreina  meuttéa 
d'AreeauM^ 

Tout  au  nord ,  le  plateau  rocailleux  d'Antioche  n'est  fm  enacm 
si  érodé  ei  biné  ffée  Tèn  ne  puisse  la  déoMiivrîr  uttégMbîloût  de 
basse  mer^^).  Le  Boyard  désoUvtak  ^gjriementW^ 

Il  an  est  de:  même  su  aad-asfc  du  platift  de  JuUar^^^.. 

On  naiaiifsîtflanteater  laidimintitiandes  salines  du  flâne  «riantdi 
d'Oléron(^).  De  /i,a56  livres  qu'elles  représentaient  en  1698,  elles 
ne  valent  plus  postérieurement  que  3,iloo  livres^^^  Par  contre,  les 
terres  incultes  occupent  une  étendue  de  9,970  arpents. 

Ce  sol  inexploité  provient  sans  doute  de  l'abandon  des  saliaas 
perdues  pour  Tindiistria. 


^)  Masse,  Cartes  :  «Le  marais  de  la  Perrodie  est  inondé.»  Préqueaunsat,  «a 
voit  employer  par  Masse  des  expressions  telles  que  :  (rConche  de  là  PerrodMi  de 
FaluBte».  Or  les  eonches  sont  des  anses  en  forme  de  croissint$  il  exiitsit  donc 
encore  des  grèves  de  celte  dispositîen  «u  début  du  icrni*  déde,  itov  t|ii^aii^i^ 
d^hui  la  côte  est  rectiUgne. 

^)  Massv,  Cartes  :  «Marais  inondés  ••  mahmiyf, 

(3)  Carte  de  ViêU  ^Olleron,  s.  d.  Va,  Chareiils-Ittréi4eare,  t.  V,  n*  do. 

<*)  Massi,  Mémoin  ttbrégé  étOlêr<m,  p.  i35.  *—  Idem,  fenUlet  8.  •<—  Un  port 
important  subsistait  à  la  Gotinièra.  Interdiction  faite  par  le  sénécèal  de  Ubouiae, 
tonrhant  son  port  de  ta  Cotinlère,  1710  {Marennêt,  OliroH,  Arvêrt,  p.  S09).  — 
Masse,  Cartes. 

^^  trDéeoavra  toutes  les  marées».  Massk,  in-(bl.,  f  95. 

P^  Massr,  Mémoife  eut  la  cêïê  ^(Héttm,  p.  7.  —  Massk,  CHHee,  dH  qne  le 
Boyard  découvre  aux  hautes  marées.  —  ÂBcèiE  écrit  :  vil  assèche  eo  paHîé  de 
.basiÉ  mim  (ouvr.  «Hé,  p.  lâ).  -»-  En  1699*  DMombt  ai  Dugemeau*  daa»  un 
«Ménoire  df  et  qu'il  tonvenaitde  Cuve  pour  as  servir  plus  ulllemeiil  des  faux 
dea  lonra  de  Ghasairen,  etk»  »  déelaraiiat  que  le  eanal  autre  les  Longes  al  k  eAte 
ne  conservait  que  deux  brasses  d'eau.  A.  G.,  ma.,  p.  18, 

(^)  «Us  aoni  aberdablea  de  baaaa  mer»,  MâaM*  Mhmf  at»r  la  otft*  tŒéron, 
p.  3. 

^")  Cf.  Procès-verbfll  de  plantation  d*un  poteau  sur  les  sablea  attenant  à  k  ftke 
des  marais  de  Ja  Nouetta  (La  Noue).  Arebires  de  ia  Gbtraiita<lAl(&Reafe«  6.  sSS. 
.-^.  La  ehaoal  de  la  Fenrolîne  était  devenu  iaaMMsîble;  le  chaatl  de  la  Brande 
dlaii  difficile I  celui  d^Aieeau*  fidia  impartant,  ne  partait  pins  que  des  bal^ques. 
MAaat,  Cartea» 

(*)  Masse,  pasitm. 


Maitft  te  fè^M''  ^'^^  fictiuta«l  d'Olértatao  tMfécismi  f4  .se 

£m- pU^MOëMÉi  qiie  MUS  éYOAs  signaié»  aiu  temps  wttfcioiiv 
se  pcrpétiiéni  donc  «vec  «n«  rigueur  oiathémaUqw* 

-N«Dt  atfi8%Bôiui  rbouMOÙ  Gaasiai  date  la  Fnmo^  de  aa  wrto 
définitive (^^  La  seconde  moitié  du  xtiii*  siècle  T0rf%  m  90i|iiiii|W' 
iHéfolv^oa  lUittaU.  C'est  d'abord  le^Sry  qui  g^idîQa.sas  Iwo^pi^'). 

Le  .perkbs  tfe  Mtufniisfeoa.qttiv  a«  44hiit  du  xvm*  siMe,  a'4t«itr 
«ce8s|ible  q«'aw.liarques  dû  A«  lwlie«n)L,  Deefvâit  de«  frés^s' 
armées  en  guerre  ^^).  On  a  conserve  le  souvenir  rlu;  Béjguhfi  qui*, 
en  i8o3,  franchit  les  passes  sous  la  conduite  du  pilote  Depoix,  du 

C^P*»*W..      '      .  . . . . 

'  SÏffplé  haute  m^,  le  marais  dé  Ghancne  avait  maintettii  lui  tfoMuw. 
de  communicfllioii  avec  rOeéanf*^  tfoù  le  terme  de  marais  aaW' 

conservé  S  ranse  voisine.  Les  marais  de  Beaurepaire  et  de  la  Coti- 
oiëre  cessent  de  se  déverser  dans  la  vague  ^^^. 

Att  ■ènd-eatf  le  Boyard  n'éiait  plus  guère  visible,  méoiye  aw  i»a* 
iines^®^ 
'  K  Test,  les  transFoirmations  deviennent  plus  complexes.  Là  le  flot 

'#1*  *  • 

«atterrit,  ainsi  que  le  reconnaissent  de  remarquables  lettres-pa- 
tente» de  Louis  XVI^^ 


(»  Oi^rtm  (Mrd,ai  Mid).  , 

^'^  La  Carte  det  île»  de  Ri  et  d'OUron  et  dee  pertuiêp  par  9«lUn»  1 7&7)  i^ÎPti* 
tule  tt  plaine  marécageuse t).  —  Cependant  La  Sadtagkrb,  dans  son  Mémoire  et  sa 
Carte  de  Vile  d'Oléron,  90  octobre  1769  (7  feuillets.  Archives  de  la  Guerre)  dé- 
clare que  «la  terre  de  Bry  est  encore  occupée  par  la  mer».  Mais  Jaillot,  file 
^Oléron,  vue  de  baete  mer  (1761),  marque  le  Bry  comme  une  portion  de  Ttle. 

W  Sa  profondeur  était  de  10  à  t5  brasses,  Bbllih,  1767. 

(*)  Lb  Tbbmb,  ouvr.  cité,  p.  i36. 

{')  La  SAOVAGàRB,  Mémoire  tur  la  deffetue  de  Viêle  d'Oléron,  en  com  de  deecênie. 
i5  sept.  1760,  U  feuillets,  p.  9.  Archives  de  la  Guerre.  —  Jaillot,  1761.  — 
(rCet  écours  fut  détruit  en  1778  par  les  sables  de  la  dunen.  Lb  Tbbmb,  ouvr.  dté, 
p.  980.  —  Cf.  Carte  de  la  côte  occidentale  et  méridionale  éVOléron,  par  Malien, 
lieutenant  de  frégate,  et  Penevert,  professeur  de  constructions  navales,  1783. 
Arch.  Nat.,  Charente-inférieure,  Cartes,  N.  N.,  n*  ak, 

^'^  Jaillot,  1761. 

(')  trll  ne  descouvre  qu'une  heures».  Carte  particulière  de  fitle  d'Olleron,  avec 
les  nouveaux  retranchementê  exécutée  en  1761,  iur  lee  deteine  de  M.  le  marquii  de 
Montalembert,  ms.,  1763,  BibL  Nat,  Cartes,  Ge  DD,  687. 

^*'  ff  Depuis  environ  trente  ans,  les  vases  de  la  mer  ont  formé  une  accrue  sur 


—  28ft — 

Par  une  sorte  debal&noement,  la  lame  vieat  finpper  la  oAle  des 
Saumonards,  au  nord  du  chenal  de  la  Perrotine,  renversant  les 
foHiâealions  des  ingénieurs  aux  années,  sentinelies  trop  affneées, 
dressées  sur  Testran  que  les  courants  avaient  autrefois  déposé, 
alors  que  les  cordons  de  rochers  présentaient  une  barrière  aux  as- 
sauts de  rOcéan^i). 

Les  dunes  du  nord  ne  cessaient  pas,  non  plus,  de  déranger  les 
plans  de  défense  côtîère  ou  les  travanx  des  ponts  et  dttnsiéest^). 

L'Océan  est  à  la  fois  un  destructeur  et  un  constructeur  qni  ne 
désarme  jamais. 


la  eo«te  de  Tisle  d^Oiëron,  du  côté  de  Tetl  de  U  paroine  iê  Sont-Piem,  qui 
osolMttt  envifon  Aoo  aipeult,  et  eonfinant  dant  la  partie  de  Torient  à  la  cète  de 
la  mer  oemmée  la  Gèle  Nouvelle,  une  dune  de  sable  que  la  mer  eoupe  dans  lea 
hautee  marées  en  deux  dans  la  partie  de  rocddenft,  à  la  gareone  oommëe  des 
Sablières,  aux  maroys  salans  nommés  Laprade,  à  deux  autres  maroys  salana  nom- 
més les  Ergois ,  et  encore  au  delà  de  Yanciefme  embouchure  du  chend  d*Areeaa ...» 
d\m  bmii  du  septentrion  à  rembooehore  de  faneien  chenal  de  la  FerMiine. 
{Maremkêê,  OUron,  Àrvert,  oovr.  dté,  p.  33i-33fl.) 

('^  LAfim,  Mémoire  nu-  la  défin$ê  de$  eât$ê  iê  VOê  ^OUrm,  3o-3i  aoét 
176&,  ms.  Archives  de  la  Guerre.  «Sur  la  rive  gauche,  et  A  Tembouchure  du 
chenal  de  la  Perrotine,  était  une  batterie  circulaire  de  deux  pièces.  Elle  était  trop 
avancée,  la  mer  Ta  emportée.»  —  Gf.  Piassca,  Mémoin  eonevmtuU  âmf0tmêf  Jlo- 
ekefort  et  File  d^Oléron,  juio  1784.  Archives  de  la  Guerre. 

<*)  «La  batterie  du  GavaKer  est  tout  k  fait  enterrée  dans  les  sablas.»  LAPitri, 
Mémoire  dté. —  «Les  sables  envahissent  le  Douhet,  aprèa  1789.»  ikrU  de  A«nea» 
t.  VI,  p.  917.  —  En  1819,  le  port  de  Saint-Denis,  constmit  en  1769,  fut  dé- 
troit, {idem,  p.  93i-983.) 


—  337  — 


LES  PLUS  ANCIENS  HYDROGRAPHES  FRANÇAIS. 

(X¥I>  SIÈCLE.) 


JEAN  FONTENEAU,  DIT  ALFONCE. 

SES  GOLLABORATEURS. 
hk  SGIEMOE  DE  L^HTDROORAPHIE  ET  DE  U  COSMOGRAPHIE 

AU  MIUBU  DU  XTP  NEGLB, 

PAR  M.  AUGUSTE  PAWL0W8U, 

lioiBcié  es  lettres,  «iicien  élève  de  rÉeole  des  chartes, 

membre  de  U  Société  de  géographie  de  Rochefori, 

correspondant  du  Mmistère. 


irLesœurres  du  célèbre  voyageur menaceot de  disparaître,  comme 
leur  auteur,  soit  que  des  ennemis  essayent  d'atteindre  son  nom, 
soit,  ce  qui  semble  encore  mieux  prouvé  et  plus  conforme  à  la  na- 
ture humaine  y  que  les  envieux  cherchent  à  en  tirer  un  profit  per- 
sonnel. «)  C^estaiasi  que  s'exprime  M.  Musset,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  La  Rochelle,  dans  la  préface  de  la  Cosmogrûfhie  d'Alfonce, 
qu'il  a  publiée  récemment^^^  et  qui  était  restée  inédite. 

Malgré  l'assertion  de  M.  Musset,  le  nom  d'Alfonce  de  Saintonge, 
quMl  voudrait  imposer  à  l'attention  des  hydrographes,  ne  mérite  pas 
une  défense  aussi  caractéristique.  Jean  Alfonce  n*a  pas  eu  la  gloire 
de  Pierre  Garcie-Ferrande,  le  hardi  pilote  de  Saint-Gilles-sur-Yie, 
qui  (ut  son  prédécesseur,  autant  qu'un  narrateur  savant.  Les  édi- 
tions d' Alfonce  se  comptent,  alors  que  celles  de  Garcie sont  innom- 
brables ^^l  Mais,  surtout,  Garcie  a  été  plagié,  par  un  certain  Antoine 

^^)  Georges  Mosssr.  L«  Cotmograpkie ,  par  Jean  Fontemau^  dit  Aybnee  de  Sam- 
longe»  Paris,  Leroux,  1906,  in-8*. 

(')  A.  Pawiowski.  Lee  plue  amnene  Hydrograpkee  françaie  {jr*  et  xn'  eièdee); 
Pierre  Gmreky  dit  Perramde^  et  eee  inUtateure;  dans  BuR,  de  géographie  hietoriqne 
sldffcr^vf,  n"  t-a,  1900,  et  tirage  à  part,  Impr.  nal,  1901,  in^S*. 


de  Gonflans,  en  particulier,  alors  que  Jean  Alfonce  est  manifeste- 
ment un  plagiaire  lui-même. 

.Cf  n!^t  jiaf  d^#iû()«r4'bui.<}iie.ce  rep)r9ch^  ^^  été  fi^tf^^^  len- 
teur delà  Coitnographie,  Lescarbot^^^  estime  er qu'il  n^a  pas  écrit 
la  centième  partie  de  se?  Ç|l|^^l9i7)4.^,y  apercevait  «des  plagiats, 
des  récits  enfantins,  qui  rappellent  les  compositions  fantaisistes  des 
géographes  du  temps  i).  Si  Lescarbot  a  eu  tort  de  crjugerTun  d'après 
les  autres?),  suivant  l'expression  de  M.  Musset^^),  il  a  eu  un  tort 
plus  grand  dé  "niè  ^expliquer  pnis  en  ^^i( ,  ée  ^ui  eit  évité  h 
M.  Musset  de  placer  Jean  Alfonce  trop  haut  dans  l'histoire  de 
rhydrographie.  Par  avance,  Tediteur  de  la  Coêtnographie  défend  le 
tiëvïgatetir  contre  ïês  critiques  dé  l'avenîr,  eti  disant  :  WH  fert  faéîfe 
de  faire  la  distinctkm  eAlre  lis  fdeifiéft  |liécii^  d'Alfonce  et  ce  qui 
est  né  des  inspirations  qu'il  a  pu  puiser  dans  la  Suma  de  Gef^ajia 
du  bachelier  Martin  de  Entiso^^^. 

M.  Musset  9e  dispense  de  prouver  Mtt^  assertion  gééérale.  Il  est 
manifeste  qui!  parle  de  Enciso^  comme  de  beaucoup  d'autres  œu- 
vres, de  seconde  main  :  d'après  M.  Harrisse(^),  ou  M.  Biais (^),  qui, 
à  coup  sûr,  n'ont  pas  comparé  Touvrâge  du  bachelier  de  Séville  aux 
Voyages  aventureux  et  à  la  Cosmographie. 

Nous  jugeons  que  Alfonce  de  Saintonge  a  plagié  Enciso,  en  dépit 
des  dénégations  de  M.  Musset,  et  nou«  nous  raflions  à  ropînfon  âe 
Lescarbot.  Nous  allons  le  prouver. 

Toutefois^  nous  croyons  devoir  faire  auparavant  quelques  briîves 
observations,  touchant  la  biographie  d'Alfonoe.  W.  Musset  croit  que 
la  femme  d' Alfonce  fut  Portugaise,  et  non  Espagnoïc^^*^.  Pourquoi 


.  (0.  Iltro  LifCAuetf,  Hmmrs  4$  la  WmfMM^tutc^j  Paru,  4L6Mt  .itk4%<€h,  v. 
-r  iéon  GuéRiR  {Le»  Navigatsnn  Jrancais ;  Paris,  i845,  gr.  îii-8',  p.  106-119) 
décUfe,  sans  pltis  de  précision,  qu^ Alfonce  a  utilisé  les  documenLs  de  son 
tempd. 

i^}  ihmmgrmfki»,  p.  è*9.  i* 

(^^  HiMUasi,  J.sl  SéL  CobQt,  liée,  de  vogagss  €i  JocutnenU  /ir^ur  têrvir  à  l'his- 
toire de  la  géographie;  Paris,  i88â,  in-8\ 

(*)  Emile  Biais,  Etude  enr  Alfonce,  d'apree  la  publication  de  P,  Margry,  dans 
ITiiR.  de  h  Soc.  arthéohg.  et  hi$î.  de  lu  Charmite,  i86^-i«69,  4r«M!,  i.  VI, 
9*  partie;  Angoaléme,  1870,  m-8*. 

W  CoetMgrùphi»  y  p.  7.  If.  MaMet  a  dû  penser  à  TMée  éii  |M>re  Ciiirievoix 
{fKtloire  et  âeteripéhn  générais  dé  la  NtmesUe-^ance;  P»i4s,  ijhk,  itt4%  t.  I), 
qui  écrit  \  tLc  pflMfe  JJpLumc,  né  en  P<«tagal,  aeloo  las  ilus,  et  «n  Q«ft«, 


—  an  — 

neau  aurait  été  au  service  du  roi  de  Portugal  ou  de  ses  mapcbandk 
•MienPorlugal,  «oki  MsAèni  •ait«i|k  Indw  OlfiMtriéki)  (^'ii 
éém%  Je  Mii(i)iv.  M;  Musiel  éeinUe  deroir  bâte  la  confuitoti^  tépm^ 
eolé«  à  ^kmen  k»  âgM,  «Na  éeritaiHi  âiémpea  41M  oiit  (iria'lê 
Jwn  VoMmué  Kochakts  pour  I»  Jihn  AlfottM  ou  Alodso^  né  à 
Badajoz  en  1&91,  compagnon  de  Balboa  dans  soh  fa]lé4îiioiis  ^ 
«ort  ffoMembtaïUoinaftt  e«  Atnrfnqiié(^)< 

Peiil<4li9 ,  et  coia  «H  même  «dmiàsible  ^  que  les  anettfas  fiiminiilk 
de  Jean  Alfonce  tirèrent  leur  origine  de  Tlbérie.  Mais  je  ne  voio  pM 
pourquoi  M.  IMhMfttif  fait  sortir  Tépouse  du  nayi§^toi|r  du  pays  du 
roi  lûayeli  alors  qu>lle  e4t  pu  copiipifr  w  uiHffhr^  de  ^  aiieux 
IM  maria  de  y«lOTr,>doiit  le  aom  se  trou^iie  cité  ^loBi^UMiDAnJbt  au 
XT*  siècle,  dans  les  Chroniififtaa  d* Angleterre,  comme  employé  au 
service  du  duc  de  Bourgogne  (^). 

Joaa  ilfoiioa  fut  à  «ovp  aâr  éd  aàriia  rapéririMiité.  Las'  Mtes 
cités  par  ML  Mmmi  en  bémoigoent.  ilm  il  aettbk  que  aoii  hotaaét- 
Mb  ait  été  rdatiite.H  fwtà  coapsAr  uaoorBtîitê,  je^UmifttiiAiÉeflÉ 

Dans  Tesprit  du  temps,  s'approprier  le  bien  des  races  dite  jiril- 
■îtifo»  ai  infërieurea  et  des  otrangarè  élail  dniae  courante  et  âor- 
malo»  C'^eai  aaaa  doalt  k  mémo  lai^gtur  de  {Hineqpea  fili  1  weita  à 
fiilêr  Smao^ 

Le  baôiieljer  da  Sénlia  avait  fait  paraitiïe  aaa  ouvrage  eft  ifitç 
à  Séville  même.  La  «Somme  géographique  restera  lé  WHiuataBi  da 


selon  les  autfes»,  p.  ai.  D*autre  part,  P.  Dirns  {Biographie  générale  Didpt;  art. 
Jean  Alfonce)  dit  qu*il  est  revendiqué  par  l'Espagne. 

W  iW.,p.7. 

('>  ftioan  iloM»,  iia^oaal  da teUtâi.  Oa  lidaaMluidîdo  ia  «Igun  «rtMa  lia 
p^rittiico  tm  Juin  AlfmK»  a  Alaivo,  aiarioa,  ^ybt  Qa|i6. «a  Bajî^i»  mk  %k%û, 
acompano  a  Balboa  en  su  eipedicion,  y  probablemente  murio  en  America.»  Don 
Felipe  Picatosti  t  Romiodu  ,  ApwnUê  para  una  Inbliotêca  eteniifica  etpanola  del 
•igk  MWit  liadnd,  1891,  mrà\  Gf.  L.  POuo  «t  NârAiim,  «ri  Itoaaa. 

^^  (tSî  ardiKUM  «acoras  ladkl  eue  «ag  gaolîihonMM  da  ihaslal  aMiéaaM  k 
Aoaassa  aa  feaMaa,  aooMiia  Martm  Àilfoim,  pour  «rmit  Mit  gnaat  vaîssai,  af«c 
la  endetta,  pour  semblaMaineat  tyrer,  ia  fliiioat  qu*il  pourrait,  à  Veniase».  Am, 
Oinmogut  d'ABgkterrVt  de  Jitaàii  ai  Wiaraia,  éd.  Dupant;  Paria,  Reaauird, 
i84|^,â»«M.U,p.  &i. 

(^  (X  HAM»sa,  iisa  Cakot^  ottwaga  ailé,  ^  ao6.  Voyas  Ikon.  Grmd 
lairê  et  pilotage;  Bibl.  N*.,  ns.,  ktdê  fraafaîa*  wT  11 66a,  t.  I. 


—  240  — 
la  Cocanoiprapbie  à  ses  débuts  lonqu'oa  en  aura  apprrfôé  tout  Tin** 

Cesl  dans  Edcmo,  ce  que  n'a  pas  dit  Lesoarbot,  mtà»  oomme  es 
ea(  rintuilioB  M.  Biais,  sans  avoir  feuilleté  œ  volume,  <^uiioii 
que  M.  Musset  se  refuse  k  admettre,  que  Jean  Alfonee  a  glané,  non 
pas  toute  son  œuvre,  qui  demeure  néanmoins  intéressante,  mais 
beaucoup  trop  de  ses  pages. 

Ouvrons  la  Cosmografhi» ,  le  (ait  frapperait  les  plus  incrédules» 
Pour  la  sph^,  Enciso  et  Alfonee  s'expriment  respectivement 
ainsi  : 

En  CI80  :  ALFomSE  : 

(f Sabra  vuestra  alteza  que  Espéra  «r  Plaise  à  savoir  i  Votre  Majesté 
es  un  euerpo  redondo. . .  n  royale  que  la  Sphère  est  un  corps 

rond.» 

Et  tout  le  texte  qui  suit  dans  Alfonee  n'est  que  la  traduction  litr 
térale  de  la  Smia  de  get^^rafia.  La  seule  différence  consiste,  à  la 
fia  du  ehapiire  préliminaire,  dans  l'adjonction  de  quelques  lignes 
personnelles  du  Saintongeais ,  qui  déclare  avoir  navigué  quarante- 
4nit  ans. 

Le  calendrier  est  emprunté  à  Enciso,  avec  des  ajouts  locaux ,  qoi 
prouvent  l'origine  de  Fonteneau,  comme  sainte  Néomaye  (sainte 
Nommaye),  et  aussi  le  travail  personnel  du  normand  Sécalart,  à  qui 
doivent  être  attribués  les  vocables  de  saint  Wallery,  sainte  Aus- 
treberle,  saint  L6,  etc. 

L'étude  de  la  sphère  chez  Alfonee  est  moins  détaillée  dans  les 
Voyages  aventureux  que  dans  la  Cosmographie ,  mais  on  y  reconnatt 
encore  le  plagiat. 

On  remarquera  encore  que  Alfonee,  Saintongeais  de  naissance, 
commence,  comme  Enciso,  par  l'Espagne,  et  que  son  procédé  est 
le  même  que  celui  du  bachelier  de  Séville.  Ont-ils  à  parler  d'une 


(*)  Sttma  de  g90gnfia  ||  frvto  de  todas  loê  partidoê  &  proin\cûu  del  mundo;  en 
eepeeial  de  loê  indi\\a$  traia  largamëlê  del  arte  del  mareur,  juntamête  con  la  etpera 
(km  el  regimiêio  del  iol,  del  nortê;  nue\\va9nenti  heehti,  \\  Con  prm- 
In-foL,  goih.,  à  longues  lignes,  sign.  :a  et  b  par  là,  c  par  8,  <i,  «, 
f,  g  9t  h,  par  8.  On  lit  au  privil^  le  nom  de  «El  bachilter  Martin  Fernldet  de 
Enciso,  aigiiazil-mayor  de  GastiJla  del  OroT».  Seviila,  laig,  Jacob  Cnmiberger. 
BiU.  Nat.,  Réa.,  G.  (^8.  —  Une  autre  édition  a  été  impriinée  à  Séville  en  i5&6, 
in-fol.  (TiRXADX-GoMPAift,  BibUoihèfue  am^riemne,  n"*  5$). 


en  rontoce» 
legio  real. 


—  241  — 


ville  importante  de  Tintérieur  d*un  pays,  ils  remontent  identiques 
ment  les  rivières. 

Âlfonce  copie  servilement,  à  maintes  reprises,  son  maitre  non 
avoué. 

Je  prends,  sans  choisir,  quelques  exemples  : 


On  lit  dans  Enciso  : 

Esta  promncia  se  llama  Andaluzia, 
es  la  mas  fertii  de  toda  Espana .  .  . 
pero  esta  de  la  Andaluzta  es  fertii  de 
todas  las  necessarias  a  la  vida .  . . 

Ailleurs  : 

Burdeos  es  buen  puerto;  tiene 
delatUe  unos  isleos  entra  en  el  in  rto 
Garuna  que  tiene  delante  una  isia 
llamada  Leiran,  esterio  Garuna  tiene 
sus  nascimtentos  en  los  montes  Py- 
reneos,  y  en  el  monle  passa  por  la 
ciudad  &  provincia  de  Tolosa  a  do  ha 
avido  &  ay  estudio  gênerai  de  todas 
dencias  que  en  todo  liempo  ha  flores- 
cido  cti  cien\cia,  etc. 


Faut-il  citer  Naples  : 

Napoles  es  buen  puerto ...  es  ciu- 
dad muy  nombrada,  noble  e  rica 
de  mucho  trato,  ay  en  ella  muchos 
mercatorcs,  ricos  &  nobles  camlle- 
ros.  Es  la  major  ciudad  de  la  Italia. 


Alfonce  transcrit  : 

Lendaloza  est  bien  la  meilleure 
terre  et  la  plus  fertile  de  vivres  de 
toutes  les  Hespagnes, 


Bourdeaux  est  la  maîtresse  ville 
de  la  Gascogne. . . 

La  Garonne,  qui  passe  par  Tou- 
louse . . .  qui  est  une  des  meilleni'es 
villes  et  riches  du  royaume  de 
France,  oii  il  y  a  Parlement  et  uni- 
versité. . . 

A  rentrée  de  la  rivière  de  Bour- 
deaux y  ha  une  He . . . 


Naples  est  assise  en  bon  pays ,  il 
y  ha  bon  port,  qui  fait  que  [rfusieurs 
marchands s^y  tiennent,  comme  aussi 
plusieurs  nobles. 

Naples  est  une  des  meilleures 
villes  de  Tltalie. 


Ces  comparaisons  suffisent  pour  établir  le  délit.  Au  surplus, 
Alfonce  n'a  pas  manqué,  avec  la  maladresse  qui  caractérise  les 
fraudeurs,  de  prouver  sa  mauvaise  foi  en  copiant  le  colophon 
de  la  Suma  de  Enciso,  qui  devient  le  titre  même  de  la  Cosmo- 
graphie. 

Voici  Tun  et  Tautre  ; 


Fenecc  la  Suma  de  geographia 
eon  la  espéra  en   romàce  y  et  regi- 

GéoGBAPHiR,  N"2.  —  1905. 


Cosmographie  avec  espère  (sic!) 
et  r^ime  du  Soleil  et  du  nord,  en 


16 
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miêto  iei  toi  y  dei  norie  for  donde 
los  mareâlcs  se  pueden  régir  &  go- 
vertuir  en  el  mareari  :  A»si  mesmo  va 
puesta  la  cosmographta  para  derrotas 
y  alturas  :  por  donde  los  pilotos  sabra 
de  oy  en  adelâte  tnuy  mejor  q  fasia 
aqui  yra  descobrir  las  tierras  q  anÀerô 
de  descobrir,  Ftie  sacada  esta  Suma 
de  nwchos  &  auctenticos  atilores.  Con- 
liene  a  sabcr  de  la  historia  Batriana , 
hs  dos  Tliolomeos,  Erastotenes, 
Plinio,  Strabon,  Josepho,  Anselmo, 
la  Biblia ,  la  General  historia ,  y  otros 
muchos,  la  eœperiêcia  de  de  nueslros 
tkwpo*  ^  es  anidredetadM  hscosas. 
Fue  impi'esa  en  la  nobiiissima  &  mny 
leal  citidad  de  SevUk . . . 


nosire  iaDgue  françoise  en  laquelle 
ampiemeut  est  traité  eomment  et 
par  quel  moyen  les  mariniers  se 
peuvent  et  doivent  gouverner,  con- 
duire en  Tart  marine ,  et  icy  est  com- 
prlnse  la  cosmographie  par  droicte 
haulteur,  par  laquelle  les  pilottes 
sçauront  et  pourront  descouvrir  les 
terres  et  pays  couverts,  lesquels  par 
votre  majesté,  Sire,  seront  com- 
mandés descouviîr,  selon  le  dire 
de  plusieurs  auteurs  autentiques, 
comme  les  deux  Tolëmëes,  Tistoire 
Batriane,  Aristote,  Pline,  Strabo, 
Jo6q)h  et  Salomcmi,  la  Bible,  la  gé- 
nérak  istoîre  et  {rfosiewv  aoltres 
et  noatre  expérience  venue  en  nottre 
teina,  laquelle  est  maltresse  de 
toutes  lee  choses,  et  a  esté  composé 
parnoiis,  etc. 


AttVmce,  comme  en  vient  de  le  voir,  était  médiocrement  préparé 
pour  ia  rédaclion  de  son  onyrage  et  insuffisamment  versé  dans  la 
langue  espagnole.  Il  traduit  espéra  (lisez  esphera)^  signifiant  sphère , 
par  le  mot  inexistant  espère.  Il  ignore  jusqu'aux  noms  d'Eratos- 
thène  et  de  Saint  Anselme,  qu'il  semble  identifier  avec  ceuxd'Aris- 
loteet  de  Salomonl 

Je  Bi'arréteniB  sur  cette  citation  suffisamment  probante  et  qui 
j»8Û(te  toules  1(»  critiques  de  Lescarbot.  Alfonce  est  aussi  coupable, 
ronime  plagiaire  sans  scrapnle,  que  Antoine  de  Conflans  s'appro- 
priîtni  Ttriivre  de  Garcie.  La  discussion  de  M.  Musset,  au  regard 
d'Kuciso,  est  donc  bien  spécieuse  et  irrecevable. 

Il  me  parait  opportun  de  rapporter,  sur  Tœuvre  d'Alfonce,  l'opi- 
nion d'un  savant  anonyme  du  x>ii*  siècle,  consignée  dans  une  anno- 
tation manuscrite  que  j^ai  relevée  sur  un  exemplaire  des  Voyages 
airnttncttx,  édition  de  La  Rochelle,  Portau,  sans  date  (Bibl,  de 
l'Arsenal,  ^1,599  bîs),  a  Le  libraire  nous  apprend  que  c'est  à  Mellin 
de.  Sainl-Crelais  que  nous  sommes  redevables  de  cet  ouvrage.  En 
tout  cas  il  a  fait  au  public  un  médiocre  présent.  Ce  n'est  icy 
qu'une  nomenclatore  d'une  partie  du  monde  où  le  capitaine 
Alphonse,  qui  étoil  ou  {nlole)  avoit  voyagé,  (^el  ouvrage  eéi  précédé 


d'un  maufaig  Traité  de  la  sphère,  et  do  reste  on  ne  troate  dans  ee 
voyage,  doi^nlisant  aventureux,  aucune  aventure  ni  auetin  détail 
curieux  ni  intéressant.  79 

Avant  d*en  finir  avec  Aifonce  de  Saintonge,  je  crois  devoir  signaier 
quelques  éditions  ou  exemplaires  des  Voyagea  aventureux,  que 
M.  Musset  a  oublies  dans  son  érudite  bibliographie^'). 

Malgré  son  plagiat,  Aifonce  eut  peut^lre  une  meilleure  fortune 
en  Espagne  que  Garcie.  Les  Voyages  furent,  en  effet,  publiés  en 
langue  castillane  dès  le  ivi*"  siècle  ('^),  alors  que  nous  n'avions  pu 
découvrir  aucune  traduction  espagnole  ou  portugaise  de  l'illustre 
pilote  du  t^  siècle. 

Deux  noms  sont  étroitement  associés  k  celui  de  Jean  de  Saintouge  t 
ceux  de  Olivier  Bissselin  et  de  Raulin  Sécalart. 

Olivier  Bisselin  est  Fauteur  de  tables  marines  qui  figurent  aous 
sa  signature  dans  presque  toutes  les  éditions  des  Vcjfageg  avettiu* 
reuûc,  Nul  ne  lui  dénie  la  paternité  de  cet  opuscule  additionnel. 

Mais  quel  fut  son  nom  véritaMe?  S'appelait-'il  Bisselin^  comme 
Torthographient  les  imprimeurs  d' Aifonce,  aussi  bien  que  La  Croix 
du  Maine  ^^\  Bosselin,  comme  le  voulut  Du  Verdier^^^  ou  même 
Basselin  ? 

Se  fondant  sur  cette  incertitude,  faaWil  voir  dans  le  cirflaboratenf 

(*>  Edition  non  i^litlée  par  M<  Mo«fi4  :  V^y^gê»  mceniurêtut  dt  Jêên^Aïfhome , 
XmVifoNgMit;  Rouen,  <069.  (Citée  par  TernÉuihGofnpaM,  Bibipnkèqme  amuHtftiê 
et  africaine;  Paris,  i8âi,  n"  85i.) 

Kxêiiipliit*tti  inconnas  de  11*  Musset  i 

Poiticfit  MttriMf,  sens  date,  comme  celm  de  l«  Mi*  Nal/|G.  1790  (Prm^e 
de  1667).  BiM.  MâESiine,  IWsetve,  16908. 

Rouen,  MêUmd^  1S78.  M usenn (f Maloîfè  natorpHe,  V,  «7.  N«4M  manti«erKr9* 
eioflBiplaire  aysnt  appartena  à  Durante  ^-  Ls  RoebeNo,  les  këi^tlen  de  H^frosme 
HanIHnt  i6o5.  BiM.  Satate^Sencnèfe,  V.  &id< 

LVxempiaire  qui  %Bfe  dm*  H  préface  de  M.  Hfasset^  Mffs  le  m*  7,  eonitno  fftf* 
asfft  partie  du  Mtkh  Musemn,  doit  él^  c^i  qui  apptrtint  k  \&rà  GrcnvM.' 
(cf«  Bibliothna  OrêneiUiHêta,  by  John  Tb.  Payée  et  Benry  Foeso;  London,  Nieol^ 
i8Aa,  TBÊhê*j  1. 1,  p.  19H10).  —  Le  foatier  du  Sunt-Laoresil,  oaCre  HiÉluytt,  a 
éU  poUié  en  outre  par  i^Académie  de  <}v^ee  {Literoty  tmd  Hitîtmcal  Society), 
Voyagea  de  décooferte  au  Caftsda,  i8lr3,  in^*. 

(')  luati  Aloii0o  ,  Vinjê  aventurerô  q^/B  cotUiênê  lai  rfgloê  y  docérinù»  necetBotinê 
à  h  ItWêH  y  êfgnra  nate^aeim ,  1  ^98 ,  in-6*. 

<')  Édition  IKgoilet  de  Jufigny,  1779,  t.  I«  p.  &38«  «Sur  la  fin  dndict  fitre 
ont  été  ajoal^  fea  TaMes  de  la  deeKiiaiaon  ou  eafoignement  que  Mt  fe  aofeil  en 
la  l%iie  oNjufnoftîale  chacun  jour  dea  quatre  ana^  ordonnées  par  Oftvier  Bisselin.^ 

(*)  /Mt  p<  9oA*se&. 

16. 
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de  Fonteneau  Tiliustre  auteur  des  Vaux-de-Vire?  Supposition  gra- 
tuite, selon  nous  ^^).  Je  ne  vois  guère  Tinventeur  du  vaudeville  navi- 
gateur. Tout  au  contraire,  Tastronome-piiote  doit  s'identifier,  d  après 
moi,  avec  un  certain  Olivier  Vasselin,  qui,  en  avril  i5&/i,  quit- 
tait Gran  ville  pour  le  Brésil,  sur  Y  Autruche^  navire  de  loo  ton- 
neaux, dont  il  avait  le  commandement  (^^  Ce  Vasselin,  capitaine 
au  long  cours,  répondrait  mieux  que  le  poète  léger  et  ingénieux  au 
jugement  et  à  l'assertion  de  Lacroix  du  Maine  et  du  Yerdier,  qui  le 
qualifient  «homme  très  expert  au  Pilotage  ou  art  de  naviguer?)  (^). 

Nous  sommes  mieux  renseignés  sur  Raulin  le  Taillois,  dit  Seca* 
lart,  auquel  M.  Musset  dénie  toute  participation  honnête  à  la  com- 
position de  la  Cosmographie  ^'^^ 

Ce  n'était  point,  tant  s'en  faut,  le  premier  venu,  puisque  notre 
ambassadeur  à  Londres,  de  i5^6à  iB&g,  Odet  de  Selve,  l'appelle 
cr  homme  fort  entendu  en  son  mestier?)  et  réclame  pour  son  intelli- 
gence une  récompense  royale  ^^\  Il  avait  une  famille  digne  de  toute 
considération  :  il  comptait,  au  nombre  de  ses  proches,  un  conseiller 

^*)  Dubois,  La  Vaux  de  Vire;  Caen,  i8ai,  in-8^  Cf.  Revue  encyeîùpédique , 
t.  X,  Paris,  1891,  p.  Aa6;et  Lalandr,  Bibliographie  aetronomique ,  art.  Bissetin. 

(')  Acte  du  TabellioDage ,  dans  Gossbur  ,  Documenté  autherUiquei  et  inédite  pour 
êervirà  l'hieUnre  de  la  marine  normande;  Rouen,  1876,  îii*8*,  p.  i&5. 

(')  Ouvr.  cité,  p.  ao&-9o5. 

(*}  Jean  Fonteneau,  dit  Àlfonce  de  Saintonge,  capitame^ilote  de  Françoie  I"^, 
dans  BidL  de  géogr,  hitt,  et  deecript.,  1896,  et  tirage  à  part,  p.  9-16,  et  Go§- 
mographie;  passim. 

t')  Germain  LEPàvoE-PoiiTALis ,  Corretpondance  politipie  d'Odet  de  Sehe;  Paris, 
1888,  in-8^  (Inventaire  analytique  des  Archives  du  Ministère  des  affaires  étran- 
gères.) «r  Au  surplus,  Sire,  sy  quelque  entreprise  s^addresaoyl  du  costé  de  ia  Nor- 
mandie, les  entrepreneurs  ne  demoureroient  pas  à  faulte  de  mariniers  et  pillotz 
de  vosire  royaulme,  dont  il  en  est  venu  ainsy  que  nous  sommes  advertys 
soixante  au  service  de  ce  Roy  qui  sont  tous  à  Hantonne,  et  entre  aultrcs  ung 
nommé  Scalard,  homme  fort  entendu  en  son  mestier,  lequel,  Sire,  moy  de  la 
Garde,  suis  après  à  faire  venir  parler  à  moex  offrir  que  8*il  est  possible,  je  le  vous 
puisse  faire  retourner  en  votre  dict  royaulme  avec  ses  compaignons  pour  y  recep- 
voir  la  récompense  qu'ils  méritent.^  (16  janvier  iSày,  p.  8/1.)  Cf.  D'  Hant,  Jean 
Roze,  dans  BuU.  de  gèogr,  hiet,  et  deeeript,,  1890,  et  tirage  à  part,  Leroui, 
1890,  p.  5.  Une  deuxième  lettre  de  de  la  Garde  touchant  Sécalard  est  publiée  dans 
la  CotTeêpondance  de  de  Selve,  p.  86.  ^,11  est  qualifié  de  pilote  royal  dans  le 
contrat  de  mariage  de  sa  fille  Madeleine  avec  de  la  Chandre  («de  son  vivant  pilote 
royal  en  la  marine»).  Acte  du  19  avril  i574,  daté  de  Honfleur  (Ch.  et  Paul 
BaéABD,  Documente  r^atife  à  la  marine  normande  et  à  eee  armemente  aux  xvi'  et 
xvii'  tièclee,  Rouen,  Lestringani,  1889,  ia-8%  p.  h%).  Le  16  mars  1577,  i^  ^^^ 
parlé  de  rr Raulin  le  Tailhois,  dit  Secalart,  de  son  vivant  pilotte  royal. ")  {Id,,  p.  â8). 
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au  Parlement  de  Rouen,  Claude  Le  Georgelier,  sieur  du  Bois  el  du 
Jarrier;  sa  fille  épousa  Louis  de  la  Chandre,  capitaine  delà  marine 
Royale  (^^  et  son  fils,  Jehan  le  Taillois,  apparaît  comme  armateur 
ou  intéressé  aux  voyages  delà  Salamandre ^  en  1679,  de  la  Vitene^ 
en  i58i,  le  Bon  Etpoir,  en  i585(^^  destinés  aux  expéditions  sur 
les  côtes  de  Sierra-Leone  et  du  Pérou. 

M.  Musset  conclut  que  la  signature  de  Sëcalart  sur  ta  Cosmogra^ 
phie  est  apocryphe,  ou  que  le  pilote  de  Honfleur  a  voulu  s'approprier 
le  bien  d'autrui^^^.  Gela  est-il  admissible  de  la  part  d*un  homme, 
après  tout,  considérable  pour  son  époque?  MM.  Bréard  désignent 
Sécalart  comme  le  secrétaire  de  Jean  Alfonce.  N*aurait-il  pas  plutôt 
collaboré,  comme  tel,  avec  Fonteneau,  qui  lui  aurait  refusé  —  la 
force  primant  le  droit  —  d'apposer  son  nom  sur  Touvrage?  Ou 
bien,  après  coup,  ayant  pillé  Enciso,  Alfonce  a-t-il  fait  ajouter  le 
paraphe  de  son  second,  pour  se  dégager,  dans  Tavenir,  contre  les 
critiques  et  les  blâmes?  Pures  hypotbèses,  mais  vraisemblables, 
lorsqu'on  a  pu  juger  de  la  moralité  d' Alfonce. 

Je  préférerais,  toutefois,  une  autre  solution.  Le  plagiat  d'Enciso 
écarté,  il  reste  encore  assez  d'original  dans  les  œuvres  du  Sainton- 
geais.  N'esl-ce  pas  dans  les  notes  de  Jean  Fonteneau  que  Sécalart 
aurait  puisé  les  éléments  des  Voyages  aventureux,  et  sur  Toi^dre  du 
capitaine  rochelais?  Pour  avoir  tiré  de  ces  notes  ou  de  la  Cosmo^ 
graphie  même  Tabrégé  bien  connu,  ne  se  serait-il  pas  cru  le* droit 
de  signer  la  Cosmographie  dont  l'exemplaire  aurait  été  laissé  par 
Alfonce  entre  ses  mains? 

Sécalart  pourrait,  ainsi,  avoir  été  le  secrétaire- collaborateur 
d'Alfonce.  Un  fait  m'incite  vivement  à  le  croire.  Dans  Tédition  pri- 
milivc,  sans  date,  de  Marnef,  imprimée  à  Poitiers,  il  est  dit  que 
ce  livre  a  été  (tfait  à  la  requesle  de  Vincent  Aymard,  marchant  du 
pays  de  Piedmont,  eserivant  pour  luy  Maugis  Vuimenot,  marchant 
éCHonfieur-n. 

Rapprochons  lorigine  de  Raulin  de  cette  mention.  Pourquoi  la 
copie  du  manuscrit  primitif  des  Voyages  aventureux  a-t-elle  été  pré- 
parée à  Honfleur  ?  Parce  que  le  manuscrit  des  Voyages  était  à  Hon- 
Heur,  chez  Sécalart,  qui  l'avait  ou  composé  sous  la  dictée  d*Alfonce, 


^'^  Ch.  et  P.  RnéAiD,  ouvr.  cîto,  p.  68. 

'*>  A/..  |i.  tTiB,  i56,  169. 

(-*)  Jfan  FoMt^nfau^  ouvr.  riU*,  p.  9-10. 
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ou  rédigé  sur  les  documents  amasses  par  le  Roehelais,  ou  compilé 
dans  la  CoimograpUe  détaillée. 

A  mou  avis,  il  ne  faut  donc  pas  éliminer  de  la  bibliographie  de 
Jean  Aifonce  le  nom  de  RauUn  le  Taillois,  S'il  est  impossible 
d'établir  Tétendue  de  la  collaboration  de  celui-ci  avec  celui-là, 
il  me  semble,  toutefois,  manifeste  que  le  Normand  eut  sa  part 
dans  la  besogne,  et  qu'on  ne  doit  pas  séparer  le  maître  et  le  secré- 
taire. 

De  môme  il  y  a  une  singulière  exagération  h  considérer  les 
œuvres  d' Aifonce  comme  ayant  apporté  une  révolution  dans  Tbis- 
toire  de  Thydrographie  et  de  la  cosmographie.  Les  travaux  techni- 
ques sur  Tart  de  naviguer  étaient  devenus  nécessaires  à  mesure 
que  les  explorateurs  portaient  leurs  recherches  an  delà  des  Océans, 
Aussi  la  première  moitié  du  xvi*  siècle  vit-^Ue  toute  une  floraison 
de  volumes  cosmo-hydrographiques  qui,  si  tous  ne  furent  pas  im* 
primés,  circulèrent  de  mains  en  mains,  en  des  cahiers  dont  quel-* 
ques-uns  ont  enrichi  les  bibliothèques  européennes. 

Outre  les  Routiers  de  Pierre  Garcie-Ferrande  (i/i83,  publiés  en 
i53o)  (^),  le  PùTtolano  vénitien  de  1&90  (^),  le  Portulan  de  Gaignières 
conservé  à  la  Bibliothèque  Nationale  (^),  qui  marquèrent  Taurore  tle 
la  science  hydrographique ,  mais  ne  dépassèrent  pas  les  rivages  pro- 
chains d'Europe ,  le  public  et  les  pilotes  trouvèrent  de  précieuses 
indications  dans  les  relations  des  navigateurs  ibères  de  i&o6(^), 
dans  la  Sphère  de  Sacrobusto,  remaniée  par  Giruelo(^),  lequel  fut 
comme  le  maitre  du  bachelier  Enciso,  le  cosmograpbe  espagnol  qui 

^')  Cf.  PawiiOwski»  Pierre  Garde,  dit  Ferrande,  et  tet  imitateure, 

^)  Portolano;  Venezia,  Bernardino  R»o  da  Novaria,  1690,  m-h",  en  deux 
parties.  Attribué  au  fameux  Aloisio  Gadamosto.  Autre  ëdit.;  VenlHe,  Zanetti,  1576, 
iii-4*.  Trad.  en  français;  Aix  en  Provence,  1677,  in-/i^ 

(»  Mm  f.  fr.  s 537 6.  (f  Maniucript  de  MM.  de  Baossonnet  et  de  Neve,  son  neveu, 
de  Tan  1^97,  apdé  :  le  Portolan  des  Portz  et  plages  de  la  mer.))  168  feuillets  et 
6  feuillets  blancs  à  la  fin.  Parchemin.  Au  feuillet  3  v**  on  lit  ;  rlcy  comence  le 
liure  du  compas  cest  assavoir  le  liure  de  navigbier  £t  comence  au  raz  de  Saint- 
Vincent.^  Autre  exempl.  omë  de  cartes,  f.  fr.  3796  :  <r Description  des  Portz. «> 

(^}  Geeta  proxmê  per  PùriugaUêeê  \n  India ,  Ethiopia  et  aliie  orientaltbuê  terris 
Impressom  Rome,  per  Joannem  Bedicken.  Anne  MCGGGG  VI  Die  vu  menais  no- 
vembris.  Pet-in  &*,  goth.,  de  6  feuillets.  Bibl.  Nat.,  Rés.  Oy.  5i. 

^^^  JoamUê  db  Sâcmbusto  Sphœrœ  mundi  opusru/iim,  una  cum  addiiionibut  per 
oportune  intereectiê  ac  familiarissima  textue  expoêitione  Peiri  Cirueh,  Darocensiê; 
Paris,  Jean  Petit,  i5o8,  in-fol.  gothiq.  Une  édit.  avait  paru  en  1^198.  L'édition 
originale  de  la  Sphœra  mundi  est  de  Ferrare,  1A79,  \n*h'. 
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coDAacra  le  genre  et  indiqua  à  see  coateoiporains  ie  chemin  à  suivre 
dans  la  liltéralure  cosmojraphîque. 

C'est  de  SéYÎile  et  des  presses  du  (iermain  Cromberger  que  partit 
le  mouvement.  Aussi  ne  faut*il  pas  s'étonaer  qu'il  ait  étë  surtout 
jaloonë  par  des  ouvrages  espagnols  et  portugais,  soit  que  les  narra- 
teurs tendent  plutôt  à  expliquer  les  phénomènes  cosmogoniques , 
dans  des  Sphères  dont  quelques«unes  sont  demeurées  célèbrc^s, 
eomme  cdles  de  Pierre  NufieE^^)  et  de  Francisco  Faleiro^^),  ou  a 
tracer  des  itinéraires  dans  des  routiers  toujours  plus  dével<^pés  ^^\ 
soit  que  les  voyageurs  se  contentent  d'exposer  sous  forme  de  mér 
moires  leurs  propres  découvertes  et  leurs  relevés. 

Parmi  ces  derniers,  il  faut  citer  les  travaux  de  M agalhâes  ^^),  de 
Jean  de  Castro  (^^  d'Alvares^^^  et  les  innombrables  textes  ooUatioonés 


('}  Pedro  Ndriz  Salaciensb,  TraUtdo  d$  Sfitera, . .  Em  oê  qwu  4êerarw  foifm 
ùê  p*ineipaêê  duHdoB  de  navegaçao  ccm  at  iavooê  do  movimiênt^  d9  wl  H  tiM  ilecli- 
naçao  e  o  regmento  da  altura,  oën  a  o  mtffo  dia  como  mm  outi^oê  tieMpM;  Lîsiioa, 
1537,  por  GenntD  Galharde,  in-foL,  goib.  Du  méDio»  />«  Àrte  aique  raiimê  navh- 
gandi,  libri  duo;  Goîmbra,  iô46,  por  Antonio  Mariz,  in<fol.;  BAle,  i56G;  Coïm- 
bre,  1573.  Bibl.  Nat.,  J^Uté  dâ  Pietrê  Nugnei  (mat  L  franc.  i338,  papier). 
—  Don  Lorenio  ViirDBBHiMMBa  y  Lson,  La  Kê/n'u  dêi  imuidft,  ibho  (cité  por 
Picatoste). 

(*)  Tratmdo  dêl  Eêphera  y  d^l  arle  d$l  marear,  oou  el  r$gmiêmlo  de  la9  ûlturai , 
ron  algumoê  r$glti§  nuêrmnente  §Êcriîm»  iwtiy  rifciMom'aj;  Savitla,  i535«  por  Juan 
Cromberger,  ïn^k"^  goth.,  5a  p.  n.  cliif.  Académie  d'histoire  de  Madrid  et  Bibi. 
Natioaak. 

^')  Antonio  oi  Bbito  CoaaaA,  Noticia  doi  p<frtoi,  ememlai,  baixoê  nêcetêariu 
paru  a^elloê  que  navegao  do  Porio  de  Litboa  ëte  0  pramonîono  Sëcixt  e  (Httrau 
partn  de  Europa  (Bibl.  Royale  de  lisboana).  —  Diego  fioTai.110  PiaaiaA,  Cmtti  de 
«Mnor  (eilëe  par  Navarrete),  v.  i585« 

Cf.  Aofairo  ;  «Eato  libro  he  de  releor  s.  de  todo  Portugal,  e  de  Galiaa,  utc 
Sorlinga,  e  CExante  edas  Yihas  de  Modeyra,  e  das  Açores,  c  de  Guyiiae»")  M**.  iXi^ 
la  Bîbi.  de  Munich,  foL  891-307,  Eapagnob  [583]  97. 

(*)  Yiagnn  qm  jb  Fimam  de  MaguaUtene  t  dans  CoUeccdo  de  mimoê  para  a 
hiet,  et  g99gr,  da$  nâçâee  ulirumarinae  ;  Liaboa,  t.  VI,  p.  1^10-176,  et  Bibl.  NaL, 
ma.  f.  portog.,  n*  47  (foL  65-8o  »•). 

^'^  Hoteiro  em  que  ee  conlem  a  viagea^  que  Jkeram  oê  Partuguezee  m  annu  de 
ié4i  pwtmdo  de  noltre  ddade  de  Qoa  a  ter  Soei  que  iie  fwfim,  a  ëlremidadp 
do  wwr  Rojco  (par  JoA!f  oa  Castbo),  ma.  Bibi.  de  riîniveriité  d'Evora;  Pari»,  i8'i3, 
in-8'. 

'^^^  Francisco  Aliabbe,  Verdadeira  infermacau  due  terrae  do  preêie  Joao,  eeffuudo 
VIO  e  eeeriveo  ho  Padre  Franeieeo  Alvarez^^  capellau  del  Hey  noêêo  êênhor;  Li^lma, 
ifiAo.  Trad.  en  eap.  en  1657,  en  françaîa,  iTioS  (Anvers,  Plantin),  ou  italien, 
ir)i>3.  —  A  signaler  auaai  i  £s€AtVNTB  aa  Aj[.fABàao,  iielaeÙM^  del  viage  de  Ituy  de 
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par  Ramusio  l^)  et  Temporal  ^'^\  —  L'Italie ,  qui  avait  fait  con- 
naître le  Portolano  de  1&90  et  donné  le  jour  au  génois  (Colomb , 
ne  devait  pas  rester  en  arrière.  Vers  iSao  Bordone  publiait,  à 
Venise,  son  Insulaire  imiverseU^\  En  i5i!i3  les  Aides  lançaient  un 
recueil  de  voyages  î*). 

Cependant  rAllemagne  imposait  à  Tattention  la  Cosmographie 
d'Apian(^),  visiblement  inspirée  de  la  Somme  d'Enciso,  bréviaire 
de  Charles- Quint.  Presque  dans  le  même  temps,  Jean  Schôner  de 
Caristadt  offrait,  en  i533,  à  Frédéric  de  Saxe,  son  opuscule  cos- 
mographique (^). 

Mais  ces  efforts  devaient  se  concentrer  et  se  préciser  dans  Y  Art 
de  la  nmigation  de  Pierre  de  Médine,  qui  domine  Thistoire  de  Thy- 
drographie  mondiale  du  xv!""  siècle,  comme  le  Pilotage  de  Garcie 


Villaloboê  al  detcubrimienio  de  ku  ûloi  de  Poniente,  dêêde  t' de  noviemhre  de  tÔùa 
que  «o/to  del  puerto  de  la  Navidad  en  lu  coitat  del  tnar  del  Sur  y  de  eu  muerte  en 
el  puerto  de  Ambon,  elaêo  i5ù6.  (Lisbonne,  i*'  aoàt  i5â8.  Dépôt  hydrographique 
de  Madrid.)  Fera.  LàDBiLLBao,  Relacion  de  I09  viajee  y  deicubrimienio»  en  que  ee 
habia  hallado  par  loi  mare»  del  norie  y  del  eur  detde  del  anù  de  i535,  quefue 
examinado  de  piioto  en  Sevilla,  Archives  des  Indes  i  Madrid. 

(')  Navigaiioni  e  viaggi,  raecolti  da  Ramosio;  Venetia,  i563,  3  voi.  in-fol. 

^')  Lbo  L'Africain,  i556,  9  t.  en  1  vol.,  in-folio. 

(^)  lêolariù  di  Benedetto  Boudonb  nel  quai  et  ragiona  di  tutte  le  ùolê  del  mando , 
Ur  nomi  antichi  et  moderni,  hietorie ,  faoole  et  modi  del  loro  vwere  et  in  quai  mare 
ëtanno  et  in  quai  paraUelo  et  clima  giaeiono,  Rieorretto  et  di  nuovo  rietompato  con 
la  gionta  del  manto  del  oro  nwamenle  ritrwato.  In  Venetia  (per  Francesco  di  Leno), 
s.  d.,  in-fol.,  de  10  et  7Â  feuilleta.  Bibl.  Nat.,  G.  198. 

(*}  Viaggi  fatti  da  Venetia  alla  Tana,  in  Penia,  m  India,  et  in  Coetantinopoli , 
con  la  deicrittione  particolare  di  citta,  luoghif  eiti,  coêiumi,  et  delta  Porta  del  gran 
Turco ,  et  di  tutte  le  intrate ,  epete  et  modo  di  govemo  tuo  et  délia  ulttma  impreêa 
contra  Portogheei,  In  Vinegia,  i5A3,  Aides,  pet.  in-8*,  de  180  feuillets. 

{*>  Coemographicu»  liber;  Landshnt,  J.  Weyssenburger,  iSaA,  in -4%  de 
59  feuillets.  —  Autres  édit.  avec  add.  de  Gemma  Frisius,  Anvers,  1699,  i5ào, 
157a,  ibSh,  i^-4^  Trad.  en  français  :  La  Coêmographie  de  Pierre  Apian;  Anvers, 
Greg.  Boulo,  i5&&,  in-4*.  En  Espagnol  :  Libro  de  la  Coemographia  ;  Enveres, 
Greg.  Bouleo,  i5A8,  in'/i%  de  79  feuillets,  fig. 

(*)  Joannis  Schonbri  Garolostadi,  Opuâcuium  geographieum  et  divereorum  librie 
ac  eartië  eumtna  cura  et  diligentia  collectum ,  accomtnodatum  ae  recenter  elaboratum 
ab  eodem  Globum  deecriptionie  teirente.  El  urbe  Norica,  Anno  ii.Diiiiii,  in-&*, 
iio  feuillets.  Cet  ouvrage  est  en  quelque  sorte  Tabrégé  de  la  Geographia  Henrici 
Glakkani,  pœtœ  laureati;  Fribourg  en  Brisgau,  Joannes  Pabêr,  i53t,  pel.  în-4' 
de  36  feuillets.  L*édition  originale  de  Schoner  (lAteulentitêima  quœdam  terrœ  totiuê 
deecriptio)  parut  à  Nuremberg  en  i5i5,  in-&^  Ce  n*était  qu'un  produit  informe, 
imité  de  la  Coemographia  de  Laurent  Gorvin,  Mayence,  i5o8,  in-A*. 
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remplit  à  lui  seul  le  xf*  siècle,  projetant  son  ëdat  sur  les  temps 
qm  suivirent. 

Le  savant  écrivain  espag^noi,  né  en  i&gS,  composa  précisément 
son  ouvrage  à  Theure  méme^^'  oà  Jean  Foiiteneau,  Sécalart  et  Vas- 
selin  achevèrent  Cosmographie,  Voyages  aventureux  et  tables  marines. 
Son  ouvrage  eut  une  profonde  répercussion  dans  le  monde  des 
navigateurs.  Je  crains  beaucoup  que  Bisselin,  comme  Alfonce  avait 
été  instruit  de  Texistence  de  la  Somme  d'Enciso,  n*ait  pas  assez 
ignoré  YArte  de  Nanegar  du  mathématicien  de  Séville,  car  le  litre 
de  ses  tables  est  identique  à  celui  de  Pierre  de  Médine,  dans  Tédi- 
tion  de  Nicolas  de  Nicolaî,  publiée  à  Lyon  en  1676  :  De  la  décU^ 
naison  ou  esloignement  que  fait  U  soJeU  de  la  ligne  Equinoctiale  chacun 
jour  des  quatre  ans. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  livre  de  Pedro  de  Médina  eut  un  succès 
durable,  dont  témoignent  de  multiples  traductions  et  des  éditions 
répétées  (^).  Seul  Sacrobusto  ne  disparut  pas  de  la  circulation  scien- 
ti6que,  mais  ses  commentateurs  s'empressèrent  de  le  compléter  au 
moyen  d'emprunts  faits  à  Pierre  de  Médine (^),  qui  laissa,  d'ailleurs, 
un  autre  travail  de  non  moindre  envergure,  mais  non  connu,  la 
Cosmographie  (^). 

Simultanément  paraissent  à  Venise   Térudile  composition  de 


(*}  Pedro  DB  Mbmna  ,  ArU  de  Navegar;  Valladolid ,  Fr.  Feraandec  de  Gordova , 
1 545,  in-foi.,  et  tau»  le  titre  de  Regimiento  de  nategaeion;  Sevilia,  S.  Garpentero, 
1 563 ,  in-4*.  —  Tradactîoiis  :  en  français,  par  Nie.  de  Nicolay,  Lyon ,  RouiUe,  1 553 , 
in-fol.,  %.;  Rouen,  J.  Grevel,  1578,  in-&*;  Lyon,  Rouille,  i56g  et  1576,  in-4*; 
en  itaUen,  par  Victor  Valentîno  de  Gonub,  i555;  en  anglais,  par  J.  Frampton, 
i58i;  en  allemand,  par  Michel  Goignet,  1576. 

W  Un  ms.  de  la  Ribi.  Nat.  de  Madrid  contient  un  traité  de  la  Sphère  :  1\'actado 
de  la  Eêfera  par  perguntoê  e  reepoêioê  a  modo  de  dialogo,  qui  n*est  que  Touvrage 
de  Pierre  de  Médine  sous  une  forme  populaire. 

(')  Antonio  m  Gbatu,  Tratado  délia  êphera  que  eompueo  el  docîor  Joannee  de 
Sacsobpstù  etm  muchae  addUionet  agora  nuevamente  traducido  de  latin  en  lengua 
coMtellana  par  el  Bachiller  Bieronyme  de  Ghaves,  el  quai  anadio  muchae  figurai, 
tablaê  y  elarae  demanetrationee ,  junetamente  con  unot  hrevee  echolioe  neecettariot 
a  mayor  tUueidatwn,  omaio  y  perfection  de  dieho  traetado;  SeviUa,  i5â6,  por  Juan 
de  Léon,  in-4*,  goth.,  de  108  feuillels,  fig.  —  Pedro  Espinosa  ,  Sphera  Joannis 
DR  SàciOBiiSTO,  eum  eommmUariie  Pétri  a  Spnuna,  artium  magietri,  eelebernmique 
preceptoria  êolmaticeneie  gynrnoêii ,  editie;  Salamanca ,  por  Juan  de  la  Junta ,  1 55o , 
in-S*,  66  pp. 

<*>  Swma  de  Coemogrefi».  Coniiene  muchas  demottrationei ,  reglae  y  aviêoe  de 
aitrologia,fiMiea  et  navegaeion,  Famh  el  maeetro  P.  de  M.,  vezino  de  Serilta,  el 
que  eompueo  El  Arte  de  Navegar.  Ma.  RiU.  du  comte  de  Aguila ,  dp  Sëvillc. 
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Michel* Ange  Biondo,  «ur  le»  vents  et  U  navigation  t^l  Maie  e'eet 
toujours  ribérie  qui  maintennit  les  traditions  de  progrès  en  bydnw 
graphie,  evee  Li^^^^  et  Diego  Sa^^),  Labana^^^,  Alooao  de  Saata- 
Cruz^^)  et  surtout  Martin  Gortèe,  le  continuateur  aagace  deaËneiao 
et  dea  Pedro  de  Médina  ^^l 

Ce  ne0t  pas  sans  raison  qu'on  a  rendu  à  TËspagne  Tbommage 
d'avoir  tenu  la  tête  des  nations  en  matière  coimographique  durant 
le  xv!*"  siècle  et  compris  les  besoins  des  pilotes  ^^l 

Cette  floraison  n'est  d'ailleurs  pas  arrêtée  par  U  vogue  qu*obtint 
Marlin  Certes,  car  de  1&60  à  1&60  parurent  les  Canon$  d'Agui- 
lera  (^)  et  la  Coimographi^  de  Fontano  ^^l 

(*)  Dé  VerUot  et  navigatione  libellut  auttore  Michaei  Angelo  Blondo,  m  quo 
navigationtB  utiliêsima  continetur  doctrina  cum  Piaride  wvo  et  dili^enti  examine 
ventorum  et  tempettatum  cum  accuratitiima  detn'iptione  distantiœ  locofum  interni 
marié  et  Oceani,  a  Gadihuë  ad  novum  orbem  utique  valde  neoêêtaina,  nam  êervatUê» 
doctrinam  hmtc,  oum  citiw  tum  eeewriu»  fUriimquênMM^êêran$fl'etaltu»t.(Qj^u$  raeeiv 
tifisioaum.)  Apud  Gominum  ds  Tridino,  Montûferrati,  mdkivi,  (Bibl,  N«t., 
R.  3oSo-3o89-[n'»  3o83].) 

(')  Andrès  dk  Li  ,  Repertario  d'ioi  tiempoi . . .  Van  anadido9  en  el  lunario  vHj 
niiot  êobre  lot  que  andavan  haita  agora;  Toledo,  1546,  iii>8'',  80  pp. 

(-'')  De  Navigatione  libri  HI,  quibm  mathematicœ  explicantur;  Parif,  i&AgCéd. 

do  Rsinsldo  Caideiro),  ia-8%  106  p.)  fig. 

(*)  Juan  Bautîsta  LiBiFiA,  Cotnpendio  de  la  geografia  ordenado  par  el  erndito 
varon  Juan  B,  L. ,  cabaUero  portuguèê ,  comêndador  de  la  orden  de  Criito ,  etc. , 
îiwfol.,  ini.  Bibl.  Nst.  de  Madrid* 

(»j  tjibro  d$  lo$  longitudêê  y  manêra  qu$  hoêta  ogarti  9b  hov0md0n  9I  aiie  4$  ma- 
wgav  c9h  ftt«  demoêtraemM  y  ymplot;  ma.  Bibl.  de  Madrid, 

(*)  Br0v$  Onnf0ndio  da  k  Sphêra  jf  de  la  wrU  4$  N^vegar,  oon  nwtm  inaliw- 
iMaiUM  y  regku,  ex^mpl^içado  oon  muy  itib^kê  dwHmitraoionaa.  Compneêto  por 
Marlin  Gortès,  natural  de  Bujaralw,  en  el  R$ino  de  Aragon,  y  de  preeetUe  vezit^o 
de  k  eiudad  de  Cadix;  Ssviiia,  i55t,  Anton.  Alvares,  in-fol.,  golb..  0^  fouilloU, 
ploii  isi  tables,  Autre  éd.,  i5ô6.  «^  Traduit sn  aof^aii  t  Londrss,  Bicbard  EdeD, 
i5Gi ,  in-ti%  fig.  s.  b.  et  cartel)  1689,  t596«  in-k",  ^  Édit,  da  Jolm  Tapp, 
Londres,  1609,  iii-û%  —  En  t55a  Jaronimo  Oirava  publie  Doe  Uhrœ  de  Vm^ 
wograpikia  eomjnneetoe  nuevanmU;  Milan,  t656,  Juan  Antonio  Gaatellan,  in«A*, 
fl7i  pp.,  plus  la  table,  %  --  Édit.  da  Veniis,  1^70,  BibL  Nat,  Réa.  G,  io56. 
-~  Cf.  Yaui«oaoB,  Trat^do  de  Eephera,  in-A*,  60  pp.,  ma.,  BiU,  Nat.  de  Madrid, 
ot  Compendio  de  giogràfia.  e  Deecripcion  de  todo  el  orbe* 

(^)  K  Médina  y  (krtêe,  comfhtwiidoee  muUêêlmênte ,  eneenavon  en  Ewropa  el  nrte 
de  navigar,  preeanumdok  de  fnoda  quejHoru  99ceeiblê  a  loe  pilotoe^i»  Gaaareo  Far- 
nandex  Doao,  Armada  Eapanolai  Madnd,  1895,  a  vol.  in«4%  1 1,  p.  â4o. 

(^)  Canoneâ  aetrolabU  univerealie ,  eecundo  editi  auctore  dortore  Joanne  Aguiiera , 
prw/ecio  wrarii  Salmanlmm  ecoMm  et  aetrologim  publics  m  ejnedem  cioitatii  erlioiii 
projenore;  Salamanca,  i&54,  por  Andràs  Portooario,  ia-8%  i44  p. 

<*)  hurodfoctmee  aà  Coemographiam  a#  van'îi  ouctanAtM;  Salamanca,  t&57, 
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L'Allemagne  continuait  de  vivre  sur  son  passé  et  d'adopler  les 
études  d'Apian;  TAngleterre  et  les  Routiers  hollandais  se  conlen- 
laientde  traduire  les  meilleurs  ouvrages  espagnols,  Tltcalie  abdiquait 
désormais  tout  effort  cosmograpbique  et  océanographique. 

La  France,  qui  avait  procréé  Garcie,  fondateur  de  la  science  du 
pilotage,  ne  devait  pourtant  pas  déchoir,  Les  œuvres  de  Jean- 
Alphonse  Fonteneau  ont  au  moins  Tavantage  de  nous  montrer  que 
nos  navigateurs  et  savants  no  s'inclinaient  pas  tout  à  fait  devant  les 
triomphes  littéraires  de  leurs  coliques  d'Ibërie.  Cependant  il  con- 
venait de  replacer  Tauteur  de  la  Cosmographie  dans  son  époque  et 
dans  son  cadre,  de  lui  attribuer  le  rang  qui  lui  est  dû,  malgré  ses 
plagiats,  dans  l'histoire  de  l'hydrographie  océanique,  enfin  de 
reconnaître  à  l'Espagne  détendue  de  son  effort  et  d'une  gloire  oubliée 
de  nos  générations. 

ppp  Juan  de  Gtnova,  ia-8%  6g  feuiiUts,  ^^  La  môme  année,  à  Evora,  che*  André 
de  Kurgos»  une  B§hçao  do»  deteobtimentot  da  Florida  (Béimp.  dans  le  t.  I  de  la 
Coll.  de  opu$çulot  relativoi  a  htttona  das  navigaçaot,  viagenê  e  conquistas  doê 
Pûrtuguêzeê,  Lisboa,  i8âà,  in-4*). 

Do  même  temps  :  El  lAhro  de  la  imag$n  dtl  mundoy  de  Esteban  0allb60,  mp., 
in-&*  (Tamayo),  et  aans  doute  le  Compléta  tratado  de  coemografiu  tf  geogi^afia, 
dividido  en  doe  librot  oon  lae  Jigurtu  correspondienteê  (ms. ,  in- 8*,  de  Au6  pp., 
consorvé  au  couvent  de  Santo-Domîn^o ,  à  Saragossc). 
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LE 

MARQUISAT  DES  ILES  D'OR, 

PAR  M.  JOSEPH  FOURNIER , 

Archiviste  adjoint  des  Rouches-du-Rhône, 

Correspondant  du  Ministère  de  rinsiruction  publique, 

Seo^taire  de  la  Société  de  géographie  de  Marseille. 


I 

Nous  ne  prétendons  point  faire  ici  Thistoire  des  iles  d*Hyères  ; 
notre  but  est  plus  modeste  :  ii  tend  simplement  à  fournir,  à  Taide 
de  documents  peu  connus ,  quelques  détails  intéressants  sur  le  fief 
constitué  par  ces  iles,  à  partir  de  François  I"',  sous  le  titre  si  co- 
loré et  harmonieux  de  Marquisat  des  îles  d'Or.  Ceci  n'est  donc  qu*une 
page  de  Thistoire  seigneuriale  du  marquisat,  une  contribution  mo- 
deste au  travail  d'ensemble  qu'on  souhaiterait  voir  entreprendre 
sur  ce  petit  archipel  provençal  tout  baigné  d'azur  et  de  soleil. 

Divers  ouvrages  ont  parlé  des  iles  d'Hyères,  les  Stoechades,  ainsi 
nommées  dans  l'antiquité,  mais,  sauf  une  exception (^),  aucun  n'a 
précisé  ce  qu'était  le  marquisat  des  lies  d'Or,  si  ce  n'est  pour  en 
relever  l'appellation  pleine  de  saveur,  qui  ferait  croire  à  un  nou- 
veau jardin  des  Hespérides. 

Ce  nom  de  Stœchades  {Stoechades  insulœ),  assigné  aux  iles 
d'Hyères  par  les  géographes  de  l'antiquité,  a  donné  lieu  à  une 
confusion  provenant  de  ce  que  certains  auteurs  anciens,  tels  Pline 
et  Dioscoride,  Tout  également  attribué  aux  petites  iles  du  golfe  de 
Marseille.  Après  avoir  rapproché  les  divers  textes  relatifs  aux  Stœ- 
chades, un  géographe  éminent  formule  ainsi  ses  conclusions  :  «Il 
résulte  de  tous  ces  textes  comparés  entre  eux  :  i""  qu'il  y  avait  deux 

^')  A.  Denis,  Hyère$  ancien  et  moderne,  Pi^thenadêê  pittoretquei t  êcientifiqueê  et 
Uttéraireê  tur  $on  teii'itoire,  «*«  enrirons  et  te»  ile» ,  k"  éd.  par  le  D'  Chassinat , 
Hyères,  imp.  Bouchon  «  in>8*,  67^1  p.  Cet  ouvraj^e,  plein  de  renseignements 
utiles  et  intéressants ,  est  totalement  dépourvu  de  références.  L'auteur  a  évidem- 
ment recouru  aui  sources,  aux  documents  originaux,  mais  il  a  sciemment  omis 
de  les  citer,  tria  difficulté  de  se  les  procurer,  dit-il  (p.  663),  rendrait  en  quel- 
que sorte  inutile  Tindication  que  nous  pourrions  en  donnera».  Cet  aveu  nous  a 
paru  mériter  les  honneurs  d'une  citation. 
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groupes  de  Stœchadcs,  les  grandes  cl  les  petites;  9°  que  les  petites 
étaient  près  de  Marseille,  et  les  grandes  en  face  d'Hyères;  3°  que 
les  petites  étaient  au  nombre  de  deux  et  les  grandes  au  nombre  de 
trois;  &^  que  les  deux  petites  correspondaient  aux  lies  rocheuses 
de  Ratonneau  et  de  Pomègues ,  dans  la  rade  de  Marseille ,  et  les  trois 
grandes  à  PorqueroUes,  Port-Gros  et  à  Tile  du  Levant,  dans  la 
rade  d'Hyères^^^. 

Le  nom  de  Stœchadesv^',  assez  bizarre  du  reste,  n'a  pas  survécu 
h  l'antiquité ,  et  les  textes  du  moyen  âge  —  assez  rares ,  il  est  vrai , 
—  mentionnant  les  îles  d'Hyères,  les  désignent  sous  leur  nom  le 
plus  usuel,  celui  que  leur  donne  la  ville  d'Hyères,  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  elles  se  trouvent  placées,  et  dont  elles  n'ont  cessé 
de  relever  au  point  de  vue  administratif.  C'est  ainsi  qu'une  ordon- 
nance du  comte  de  Provence,  Raymond- Bérenger  V,  du  99  dé- 
cembre 1997,  concernant  l'église  d'Arles,  ordonnance  souscrite 
à  Aix,  en  présence  de  Rolland,  abbé  des  iles  d'Hyëres,  — comme  à 
Lérins,  il  y  avait  alors  un  monastère  dans  cçs  iles,  —  porte  celle 
indication  :  vin  presentia  et  testitnanio  magistri  Rotlandi^  abbatis  insu- 
larum  de  Areis^^K  Ce  sont  bien  là  les  iles  d'Hyères  et  non  encore 
les  lies  d'Or. 

C'est  seulement  au  xvi*  siècle,  sous  la  plume  de  l'écrivain  pro- 
vençal Jenn  de  Nostradamus,  qu'on  voit  apparaître  ce  nom  d'iles 
d'Or.  Dans  la  Vie  des  pbu  célèbres  poètes  provençaux  y  dont  la^  pre- 
mière édition  parut  en  iBiS^^^  il  est  longuement  question  d'un 
mystérieux  personnage,  aussi  bon  écrivain  qu'habile  enlumineur, 
qui,  selon  Nostradamus,  aurait  vécu  aux  tles  d'Hyères  au  xiv"  siècle. 
Ce  personnage  est  celui  bien  connu  sous  le  nom  de  Monge  des  îles 
(fOr(^)  el  c'est  à  son  sujet  que  ce  nom  poétique,  appliqué  aux  iles 

^')  E.  Dbsjaiidifis,  Géographie  de  la  Gaule  romaine, 

(*)  Elles  [les  Slœcliades]  liraient  lenr  nom,  dit  encore  Desjardins,  de  Tordre 
même  dans  lequel  elles  étaient  rangées  (oroij^of  rangée,  Pline,  111,  XI  (t)  3) 
ou,  selon  Dioscoridc,  qui  les  nomme  Stichade$,  elles  rempruntaient  à  une  herbe 
qu^il  décrit  comme  assez  semblable  au  thym  et  qu'il  appelle  Sticlia  (  Dioscoa.  ui , 

(')  Archives  départementales  des  Bouches-du-Rhône,  Livrs  rouge  de  Tarche- 
véché  d'Aries,  P  463,  et  Livre  vert,  P  383  v% 

^^)  JiAH  DB  NosTBADAMOS,  Vie  de$  plue  célèbrei  poète»  provençaux,  petit  in-tâ, 
Lyon,  i5i5. 

(*)  Le  vrai  nom  de  ce  personnage  serait  François  d*Ober(o,  appartenant  à  la 
fnmillc  de  Cibo,  de  Gènes. 
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d'Hyères,  est  employé  pour  la  première  fois.  Étaitril  alors  itssez  cou- 
ramment en  usage,  ou  bien  le  bon  Nostradamus,  à  Timagination 
fort  YiYe,  amie  de  la  couleur,  a^t-il  tiré  de  son  propre  cru  un  nom 
que  pouvaient  justifier  les  orangers,  alors  nombreux  dans  les  iles^ 
et  dont  les  fruits  rappelaient  les  pommes  d'or  ravies  par  Hercule  et 
que  les  Hespérides,  filles  ti*^  belles  et  très  sages ,  faisaient  garder 
par  le  fameux  dragon? 

Le  sol  marne  des  lies,  comme  celui  de  la  région  des  Maures, 
est  parsemé  de  paillettes  de  mica  brillant  au  soleil  et  rappelant  ce 
conte  de  Sînbad  le  Marin,  où  Ton  faisait  <r sabler tj  d'or  le  chemin 
suivi  par  les  princesses.  Cette  particularité  pourrait  également 
fournir  une  explication  qu'on  a  entendu  donner  d'autre  manière 
en  indiquant  que  «rTépoque  de  la  Renaissance,  sous  l'influence 
des  idées  poétiques  eobntées  par  les  études  classiques,  et  en  alté- 
rant légèrement  l'antique  nom  de  la  ville  d'Hyères  {Areae  ou  Cas^ 
trum  Arearum)^  appela  cet  archipel  les  tles  d'Or  (Aureœ  in8ulœ)yi^^\ 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  diverses  explications,  il  den^eure  acquis 
que  le  nom  d'Iles  d*Or,  sorti  de  l'imagination  des  poètes,  ne  s'ap- 
pliquait point  à  tout  l'archipel  provençal,  composé  des  trois  iles 
principales  de  Porqueroiles,  de  Port-Cros  et  du  Levant,  ainsi  qtf6 
de  l'ilôt  de  Bagaud.  La  plus  importante  des  lies  d'Hyères,  Porquc- 
rollds,  avait  une  existence  distincte  et  constitua  par  la  suite  un  fief 
indépendant  de  celui  des  lies  d'Or  (^^  Ce  dernier  comprenait  les 
seules  lies  de  Port^Gfos,  du  Levant  et  de  Bagaud. 

II 

(îes  lie»,  an  nom  générique  si  haimonieux  -^  vcri table  ThétMùfde 
où,  durant  le  moyen  âge,  vécurent  dans  la  solitude  de  nombreux 
religieux  —  devinrent  le  repaire  des  pirates  barbaresques.  Ces 
pirates,  marins  de  premier  ordre,  sillonnaient  la  Méditerranée  oc- 
cidentale, guettant  les  paisibles  vaisseaux  marchands,  les  pillant  et 
réduisant  en  esclavage  Téquipoge  et  les  passagers.  Mais,  leurs  dé- 
prédations ne  se  bornaient  point  là  ;  les  atlaques  en  mer  ne  réus* 
siasaient  pas  toujouis,  n'étaient  pas  toujours  fructueuses  à  leur  gré. 

(*)  VirtBi  n  SâiNt-MiiiTiN,  Dictioimairê  de  Géographie,  art.  Hyères. 
^')  Porqueroiles  avait  été  érigée  en  marquisat  en  t658,  au  profit  de  François 
Moic,  iBMtre  des  requêtes,  fila  du  célèbre  |Hréaîd«iii  Moié,  garde  d«s  sceftui  de 

Frjmco. 
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Alon,  les  corsaires  s'approchaient  des  cfttes  de  ProYence,  dont  ils 
connaissaient  à  merveilio  les  points  accessibles ^  et,  à  la  fateur  de 
la  nuit,  débarquaient,  mettaient  à  soc  les  villag^es  du  littoral,  fai- 
saient prisonniers  les  habitants,  hommes,  femmes  et  enfants,  et  les 
conduisaient  en  Barbarie. 

Tous  les  lieux  habitée  de  la  cdtc,  de  Marseille  à  Nice,  eurent  à 
souffrir  pendant  des  siècles  des  incursions  des  Barbaresques.  Bien 
des  fois,  les  habitants  de  ces  nombreuses  localités  se  liguèrent^ 
^'imposant  de  lourds  sacrifices  pour  ia  défense  de  leur  territoire  et 
le  rachat  dea  malheureux  retenus  dans  les  fers  en  Barbarie. 

Isoltfes,  sans  aucune  défense  contre  les  pirates,  les  tlesd'Hyères 
ne  lardèrent  point  à  se  dépeapler.  Les  Maures  venus  d'Afrique  en 
firent  alors  uue  sorte  de  refuge,  un  téritaUe  port  d'attache  où  les 
barques  musulmanes  attendaient  f heure  propice  aux  incurrions 
ehes  le  roi  très  chrétien.  Dans  ces  lies  retirées  ^  devenues  Jeror  gre^ 
nier  d'abondance,  les  Barbaresqnes  rassemblaient  le  butin  recneilli 
an  cours  de  leurs  déprédations  le  lotig  des  côtes  prorençales.  Ils 
s  y  étaient  fortemeat  établie,  et  on  relevé  encore,  sur  place,  des 
traos»  éridentes  d'une  occupation  prcdongee ,  à  laquelle  on  tarda  si 
longtemps  de  mettre  fin  en  détruisant  ou  cbassanl  tes  bandits  qui 
désolaient  la  contrée. 

Il  fallut  bien,  pourtant,  aviser  au  moyen  de  donner  satisfaction 
aux  plaintes  fort  vives  qui,  de  toutes  les  communautés  du  littoral 
de  la  Provence,  arrivaient  aux  autorités  provinciales.  Les  procO'^ 
reurs  du  pays  et  Ica  Etats  provinciaux  ne  pouvaient  que  s'associer 
è  ces  doléaneee  légitimes  et  les  transmettre  au  roi  en  lui  demandant 
d'ordonner  des  croiaîèrce  et  même  de  recourir  à  Tintenentiott  des 
chevaliers  de  Saint'Jeaa  de  Jérusalem  pour  chasser  les  infidèles. 
La  prtMmce  des  Maures  duns  le  voisinage  rendait  impossible  ta 
culture  des  terres  aux  habitants  terrifié»  par  la  peur  d'être  enlevés 
el  euansenés  en  Buribarie;  le  comnaerce  des  petits  ports  jn^vençaux 
se  trouvait  aoénti  et  le  pavillon  royal  livré  aux  pires  insulte»  des 
piratea. 

Le  roi ,  au  moins  aussi  sensible  è  ces  outrages  qu'à  l'état  misé'» 
rable  des  populations,  mit  une  garnison  à  Tile  de  Porquetolles qu'il 
fit  ensuite  fortifier.  Ge»  premières  meeures  eurent  pour  effet  imm^ 
diat  d'éUigner  le»  Barbaresques  ;  François  l"  ne  s'en  tint  pas  là  : 
afin  d'assurer  l'intégrité  des  autres  iles,  celles  de  Port-Cros,  du 
Levant  et  de  Bagaud,  il  conçut  le  projet  de  les  ériger  en  marquisat 
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en  mettant  à  la  charge  du  bénéficiaire  les  dépenses  de  fortifications 
et  autres.  C'était  presque  un  aveu  d'impuissance  de  la  part  de  Tau- 
lorité  royale,  mais,  en  ce  temps-là,  la  vision  des  choses  était  telle 
qu'on  pensa ,  à  coup  sûr,  avoir  fait  de  la  bonne  politique  en  déchar- 
geant le  trésor  royal  de  frais  onéreux.  Ces  frais,  le  nouveau  mar- 
quis les  acquitterait  volontiers,  ne  craignant  point  de  payer  Irop 
cher  un  titre  aussi  recherché  et  aussi  rare  à  une  époque  où  n'exis- 
tait en  Provence  quun  seul  marquisat,  celui  de  Trans,  érigé  en 
i5o5,  au  profit  de  Louis  de  Villeneuve. 

Ce  ne  fut  point  un  haut  magistrat,  premier  président  ou  prési- 
dent à  mortier  au  Parlement,  qui  reçut  investiture  de  ce  mar- 
quisat. Le  roi  pensa,  et  non  sans  raison,  qu'il  devait  conférer  celte 
dignité  nouvelle  à  un  homme  rompu  aux  choses  de  la  mer,  mûri 
dans  Fart  de  la  guerre ,  mieux  à  même  que  personne  de  réaliser  le 
but  proppsé  :  la  défense  des  iles  d'Hyëres  contre  les  pirates  barba- 
resques.  Le  choix  royal  se  porta  sur  Bertrand  d'Omezan,  baron  do 
Saint-Blancard,  conseiller  et  maître  d'hôtel  ordinaire,  capitaine, 
puis  général  des  galères  de  France.  Pourvu  de  cette  charge  en  i  Sa  i 
il  défit  devant  Toulon  l'armée  navale  de  Charies-Quint,  comman- 
dée par  Hugues  de  Moncade.  C'était  un  marin  de  grand  mérite  et 
nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  faire  honneur  au  tilre  de  marquis; 
n'était  mieux  à  portée  de  remplir  les  obligations  imposées  par  les 
lettres-patentes  d'érection  rendues  en  sa  faveur  au  mois  de  juillet 
i53i(i). 

Ces  lettres  patentes  sont  curieuses,  et  leur  texte,  inédit,  croyons- 
nous,  mérite  d'être  cité.  Comme  on  n'eût  point  manqué  de  le 
faire  plus  tard,  le  roi  ne  prit  pas  la  peine  de  déguiser,  h  l'aide 
d'une  vague  formule  de  chancellerie ,  le  véritable  motif  de  l'érec- 
tion des  trois  iles  en  marquisat.  Dans  le  préambule,  il  insiste  corn* 
plaisamment  et  non  sans  ingénuité  sur  le  mobile  qui  le  fait  agir, 
il  y  insiste  même  plus  que  de  raison  et  on  voudrait  voir  l'érection 
du  nouveau  marquisat  plutôt  justifiée  par  les  mérites  très  réels  du 
bénéficiaire  que  par  le  désir  trop  évident  chez  le  souverain  de 
passer  à  autrui ,  moyennant  compensation  honorifique ,  une  charge 

incombant  directement  à  l'autorité  royale «Comme  nous 

ayons  esté  deuement  informez  et  acertenez  que,  en  nosdits  pays  de 
Prouvence,  nous  ayons,  entre  autres,  troys  ysles  près  et  contiguës 

<•>  Archives  des  Bouch«-dii-Rhdne,  B.re|».  99  {Soffittartui) ^  f*  «89  v*< 
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les  unes  des  autres,  à  nous  neuement  appartenans,  appeilées  les 
ysles  d'Ières,  situées  et  assises  devant  les  villes  d'Yères,  Bri- 
gançon  et  Bourgme,  au  diocèse  de  ThoUon;  lesqudles  ysles  ne 
sont  pas  seuUement  inutilles  et  de  nulle  valleur  et  prouffit,  mais 
très  préjudiciables  et  dommageables  à  nous  et  à  la  chose  publieque 
de  nosdits  pa!s  pour  ce  que  c'est  le  repoz  et  reffuge  des  gaileires , 
fustes,  brigandins  et  antres  navires  de  pirates  mores,  turcqs,  et 
ennemis  de  nostre  saincte  foy  catholique ,  et  aussy  de  noz  autres 
ennemis,  en  temps  de  guerre  et  hostillitë,  lesquels  navires  des 
infidèles  viennent  descendre  esd.  ysles  pour  ilec  eulx  tenir  et  refres- 
chir  d*eaues  et  autres  choses  à  eulx  neccessaires,  en  actendant  qui 
passe  par  cest  endroict  navires  de  noz  subgectz  et  autres  marchans 
chrestiens  pour  eulx  gecter  dessus  et  les  piller,  prendre  et  de&- 
trousser,  et  pareillement  pour  faire  descente  es  villaiges  et  bour- 
gades d'iceluy  nostre  pays  et  conté*  quand  ilz  voyant  le  temps 
propre  et  ilec  prennent  et  enlèvent  hommes,  femmes  et  enfans  noz 
subjeclz,  et  les  emmènent  prisonniers  en  leur  pais,  et  après  les 
vendent  et  transportent  à  gens  qui  les  tiennent  esclaves  et  font  vivre 
en  grant  pouvreté,  misère  et  calamité  le  reste  de  leur  vie,  et  font 
regnier  la  foy  au  très  grand  déshonneur  et  scandaile  de  nostre 
dicte  foy  catholicque  et  à  nostre  très  grand  regret  et  desplaisir. 
Désirans  de  tout  nostre  cueur  y  mectre  et  donner  ordre,  sçavoir 
faisons  que  nous,  ce  considéré,  et  que  ne  sçaurions  plus  convena- 
blement mectre  lesd.  ysles  es  mains  de  personnaige  plus  propre  ne 
qui  ait  meilleur  moyen  de  faire  mectre  en  labour,  nature  et  valleur 
ycelles  ysles,  et  aussi  en  deffence  pour  obvier  aux  descentes  des- 
dits infidelles  et  ennemis,  garder  et  conserver  lesdits  habitans  et 
demourans  en  icelles ,  que  fera  nostre  amé  et  féal  Bertran  d'Orne- 

zam,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Saint-Blanoard n 

Voilà  qui  est  net  :  le  roi  veut  omettre  ordre ?)  aux  brigandages 
des  Barbaresques.  Dans  ce  but  il  n'enverra  point  des  galères  ou 
une  garnison  à  sa  solde,  il  donnera  simplement  délégation  à  un 
personnage  très  distingué,  ayant  fait  ses  preuves  contre  les  ennemis 
de  rÉtat,  le  baron.de  Saint-Blancard  :  ir . . .  Ayant  regard  aux 
bons,  vertueulx,  agréables  et  très  recommandabies  services  qu'il  a 
faitz  depuis  trente  troys  ans  en  çà,  tant  à  nostre  prédécesseur  le 
feu  roy  Loys  de  bonne  mémoire  que  Dieu  absoille,  que  à  nous  au 
faict  de  noz  guerres  et  armées,  tant  de  terre  que  de  mer,  à  la  con- 
duicte  de  plusieurs  noz  hommes  d'armes,  chevaulx-légiers,  gens 

GéMiAPiii,  N*  2. —  tgoB.  17 
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de  fié  que  de  gallaires,  brigaadins  et  autres  vaysseanlK  dont  ii  a 
eu  et  encores  a  de  présent  la  chai|;[e,  et  où  ii  nous  a  très  bien  et 
vertueusement  servi,  fait  encore  et  espérons  qu'il  fera  cy  après  de 

plus  en  pfais;  —  à  i^eluy  sieur  baron  de  Sainct  Biancard 

donnons. . .  lesd.  troys  ysles  dTères,  leurs  appartenances  et  dep- 
pendances^  ainsy  qu'ils  se  comportent  et  poursuivent,  la  première 
appelée  Tisle  de  fiagneau,  confrontant  devers  le  Ponant  avec  Tiste 
de  Porquerolles;  la  segonde,  devers  le  Levant  appelée  Porte  Grox, 
et  du  cooaté  devers  le  Levant  y  a  nng  autre  port  appelle  Porto 
Magao,  et  la  tierce  est  appdlée  Tisle  de  Levant,  où  ei4  assis  nng 
port  appelle  le  Titoul  et  dure  jusqnes  à  ung  petit  roch  qui  s'apelle 
TËsquilliade  et  est  devers  le  soleil  levant,  et  du  couslé  de  terre 
fer«ie,  devers  Grego  et  Iremontane,  et  aux  lieux  de  Gavaliaire, 
BoFuie,  Brigançon  et  ¥ères,et  devers  le  Midi  tinmt  k  la  Barbarie 
et  du  oouslë  de  Sirooq  et  Levant,  avec  la  Sardaigne  et  Corsegoe; 
—  leaqnellea  yales,  nous  avons  créées  et  érigées,  créons  et  érigeons 
ea  tilti^  de  marquisat  et  voulons  doresnavent  estre  nommées  b^s 
Ysles  d'Or»  .«ti 

HI 

Les  lettres  patentes  de  François  P'  consacraient  officiellement  le 
nom  d*Ues  d^Or  déjà  donné  aux  iles  d'^Hyères  par  Jean  de  Nostra- 
damus.  Le  nom  du  marquisat  était  harmonieux  plus  qu'aucun 
autre,  mais  son  revenu  plutôt  mince;  il  comportait  plus  de  charges 
que  d'avantages. 

Mistral,  l'immortel  poète  de  la  Provence,  dans  sa  iKigiMlie  La 
reine  Jeanne,  fait  ériger  par  cette  souveraine  les  iles  d'Or  en  prin- 
cipauté au  profit  de  Dragonet,  son  page  préféré.  Jeanne,  dont  le 
nom  est  demeuré  si  l^endaire  en  terre  provençale,  part  de  Naplcs, 
sur  la  galère  réale,  pour  se  rendre  en  Avignon,  devant  le  pape 
Clément  VI.  Elle  passe  à  proximité  des  lies;  Dragonet  veut  y 
cueillir  un  bouquet  de  genôts  pour  la  reine  ;  celle-ci  le  fait  prince 
de  ces  Hes,  sous  le  sim{4e  tribut,  à  accpiitter  tous  les  e'tes,  d'une 
gerbe  des  fleurs  d'or  qui  les  embaument '^l 

Voilà  bien  une  gracieuse  Fanliiisie  de  poète.  La  réalité  est  tout 
autre,  et  le  baron  de  Saint-Blancard,  premier  marquis  des  ile« 
d'Or,  par  la  gi*âce  de  François  I'',  ne  s*en  tira  point  a  si  bon 
compte. 


'•   F.  li«imA4,  Lm  rMir  fil t,  ra.  Lfk^rr,  p.  9^3. 
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Le  roi»  «près  êvoir  indiqué  les  mmm  da  féreetÎM,  ne  pou** 
vait  oianquer  d'en  éaumërer  ieft  conditions  imposées  au  mnirâau 
marquis.  Las  devoirs  inoombaal  fr  caluinei  étaiant  mdliides,  sans 
nui  doute  difficiles  et  onéreux  à  remplir  puisque  le  baron  de  Saioi* 
Blancard  et  ses  successeurs  ne  semblent  poini  s'^re  confisrmés  ai» 
ordres  du  souverain  prescrivant  l'Wfieatio»  d'ouvrages  défensifr 
dont  le  ooAt  ne  devait  être  inférieur  à  cinquante  mille  éens, 
somme  extrêmement  eonsidérable  pour  Tépoque.  De  plus,  il  fallait 
entretenir  le  guet  et  parer  k  toutes  les  évenUiBlités  de  rattai|tte  et 
de  la  défense* 

En  retour  de  ces  lourdes  ebaiges,  le  marquis  des  liai  d'Or  reçut 
des  avantages  qui  ne  coûtaient  guère  au  trésor  royal,  eelui,  par 
exemple,  de  peupler  les  trois  lies  avec  les  crimioels  détenus  dans 
les  prisons  des  parlements.  Saînt^Blaneard,  capitatna  des  galères, 
avait  bien  souvent  recruté  ses  rameurs  dans  les  prisons  royales 
parmi  eeux  qui  avaient  éebappé  à  la  roue  ou  a  b  mort;  il  se 
trouva  dans  h  cas  de  recueillir  permi  ceux-ci  des  ooiims  pour  la 
mise  en  valeur  de  son  fief.  Il  avait  également  droit  de  jostiee  ék  de 
lever  des  impAts  sur  tout  ce  monde* 

Enfin,  eomaDie  le  marquis  des  lies  d'Or  aurait  pu  «  dans  aou  icf 
isolé,  se  croire  souverain,  monarque  absolu,  son  état  de  dépens 
danee  lui  fut  rappelé  d'abord  par  Tbommage  triditbnnel,  ensaîle 
par  la  redevance  annudie  de  dix  maiflea  d'or  et,  à  chaque  mui»* 
tion  de  seigneur  par  un  don^wu  banal  ei  bien  eanelériatiqne  sona 
an  roi  comme  Fr^ÊKim  I^,  grand  amateur  do  la  chasea  au  faucon, 
celui  d'nn  de  ces  oiatanx  de  proie  portant  sonnettes  d*or  et  ver^ 
velles  t^)  aux  armes  royales,  tffec  le  chaperon  de  soie  également 
aux  armes  royales  et,  au  bas  des  longes,  les  armes  du  marquis  des 
lies  d*Or.  En  oolre,  le  roi  se  réservait,  pour  iui  et  son  gouvemeor 
en  Provence,  le  droit  de  pénétrer  librement  et  en  armes,  aussi 
souvent  qu'il  loi  plairait,  dans  k  fiNierasse  è  conatmirs. 

En  mène  tempa  qn^il  était  fiut  man|ais  des  lies  d*Or,  Bertrand 
d'Omesan  recevait  le  comnmndement  du  ehâteau-^Cort  de  Bré« 
fyicon,  en  faee  des  fles  d'Hyères^^l  Eu  attendant  une  occupation 
effective  de  son  nouveau  fief,  encore  si  peu  habitable,  il  se  trouvait 

^*)  Anneaux  fixés  anx  courroies  qtii  tenaient  les  oiaeaux  fut  ]m  ]paU«s,  H  par- 
tai<«t  ki  mm  oa  kt  hoim  de  ceiiii  é  tpii  FoÎKta  apparteatH. 

^  LetiMi  et  piovinon  dwinGni  é  Paris,  fe  6  jina  1 53 1  (Arèlime  des  Uoucht^s- 
du-Rhône,  B  reg.  a  g  [SagiUariu$]^{o\,  s/i&  v"*). 
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à  portée  d'exercer  une  surveillance  sur  Tarchipel  et  empêcher  les 
infidèles  qui  en  avaient  été  chasses  d*y  retourner  prendre  retraite. 

C'est  à  Brégançon  même  que  Pierre  Vitalis,  maître  rational  près 
la  cour  des  comptes  de  Provence,  officiellement  délègue  par  cette 
cour,  vint  rejoindre  le  nouveau  marquis  et  le  mettre  en  possession 
des  lies  d'Or.  Mais,  le  3  février  1 539,  au  moment  de  se  rendre  aux 
lies,  une  tempête  éclata  et  le  débonnaire  magistrat  quoique  accom- 
pagné d'un  fin  marin  comme  Saint-Blancard,  ne  se  soucia  point 
d'affronter  les  périls  de  la  traversée.  Lui  et  le  marquis  se  rendirent 
simplement  sur  le  rivage;  là,  en  face  de  la  mer  en  furie,  le  maitre 
rational  prit  le  marquis  par  la  main  droite  et  à  distance,  par- 
dessus les  flots  bleus,  le  mit  en  possession  des  tles  qui  se  profi- 
laient au  loin,  au  milieu  de  la  mer  tourmentée (^).  Néanmoins,  il 
fallait  une  prise  de  possession  plus  effective.  M*  Vitalis,  pressé  de 
retourner  à  Âix  et  désireux  de  ne  point  s'exposer  au  grand  et  im- 
minent péril  du  voyage  —  et  ad  enitandum  imminem  pericuhim  !  — 
délégua  Pierre  Cambe,  bailli  de  Brégançon,  pour  procéder  à  cette 
formalité  quand  le  temps  le  permettrai t^^^ 

Il  faut  croire  que  le  beau  temps  tarda  à  revenir;  ce  fut  neuf 
jours  après,  le  i3  février,  que  Saint-Blancard  et  le  bailli  Cambe 
se  rendirent  aux  lies  d'Hyères.  En  débarquant  à  Port-Cros,  le  sei- 
gneur toucha  de  la  main  droite  le  soi  de  l'île,  en  signe  de  posses- 
sion; il  assista  dévotement  k  la  messe  et  à  la  bénédiction  d'une 
croix  de  bois  nouvellement  plantée  suv  cette  terre  si  souvent  foulée 
par  les  Maures  mécréants.  Ce  voyage  s'effectua  en  grande  solennité; 
les  trois  galères  de  Saint-Blancard  prirent  la  mer  à  cette  occasion  ; 
elles  avaient  à  leur  bord  une  nombreuse  assistance  devant  laquelle 
se  déroula  la  cérémonie (').  Celle-ci  terminée,  le  premier  marquis 
des  lies  d'Or  se  trouva  bien  et  dûment  en  possession  de  son  fief.  Il 
ne  devait  pas  le  conserver  longtemps. 

Après  cette  prise  de  possession  solennelle,  il  restait  au  marquis 
le  devoir  de  prêter  hommage  au  roi.  Il  ne  s'en  acquitta  point  par 
devant  la  cour  des  comptes  à  Aix;  comme  les  seigneurs  de  haute 
marque,  il  prêta  l'hommage  et  le  serment  de  fidélité  entre  les  mains 

(>)  Procès-verbal  enregistro  à  ta  suite  des  lettres  direction  (Archives  des 
Boucfaea-du-RhÀne,  ibid,,  foi.  9&3). 

W  Lettre  de  Vitalis,  maître  rational,  k  février  lôSa  n.  at.  {ibid,,  foi.  a 43  v"). 

(')  Procès-verbal  dressé  par  Pierre  Cambe,  baîHi  de  Bré(|[aiiçon  {ifnd,, 
fol.  a43  V). 
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du  roi  lui-même  qui  eu  avisa  les  autorités  de  Provence  par  lettres 
du  5  février  l53&(i).  Ce  document  est  même  le  dernier  qui  fasse 
mention  de  Saint-Blancard  agissant  en  qualité  de  marquis  des  iles 
d'Or.  A  la.  suite  de  circonstances  et  à  une  date  que  les  archives 
provençales  ne  font  point  connaître  d'une  manière  précise,  le  mar- 
quisat cessa  d'être  Tapanage  de  la  maison  d'Ornexan  et  fut  réuni 
au  domaine  royal. 

IV 

La  possession  de  ce  fief,  à  coup  sûr  plus  onéreuse  que  pn^table, 
est  dévolue  par  Henri  II,  en  décembre  i5&9,  à  un  grand  seigneur 
allemand  réfugié  en  France  pour  raisons  politiques,  Christophe 
comte  de  Rocquendorf  et  de  Gundestorf,  baron  de  Molenbourg, 
seigneur  de  Condé  et  de  Revaix,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  de  France,  grand  maître  héréditaire  d'Autriche.  La 
donation  qui  lui  est  faite  revêt  le  caractère  d'une  compensation  des 
biens  délaissés  en  son  pays  par  ce  noble  étranger. . .  vpour  l'en- 
tière dévotion  et  affection  qu'il  porte  à  notre  service  s'est  piéçà 
retiré  auprès  de  nous,  ayant  délaissé  et  abandonné  grandes  terres 
et  possessions  qu'il  tenoit  en  la  Germanie  et  pays  circonvoîsins, 
délibéré  et  résolu  de  vivre  tout  le  reste  de  ses  jours  en  noetre  dict 
service  et  y  despendre  sa  vie  et  tout  ce  qu'il  a  et  aura  en  ce  monde 
sans  rien  y  espargner  (^) .  • .  ?) 

Au  bénéfice  de  ces  lettres  patentes,  le  comte  de  Rocquendorf  de- 
vint marquis  des  lies  d'Or  avec  les  mêmes  avantages  et  les  mêmes 
charges  que  Saint-Blancard.  Ce  dmnier  n  avait  nidieœent  assuré  la 
défense  des  lies  et ,  dix-huit  ans  après  les  lettres  de  François  I*',  les 
choses  étaient  dans  le  même  état.  Aussi  le  roi  imposa-t-il  à  Roc- 
quendorf les  mêmes  obligations  qu'à  son  prédécesseur;  il  lui 
accorda  en  sus  le  droit  honorifique  de  faire  figurer  dans  ses  armoi- 
ries sept  fleurs  de  lys  d'argent. 

«L'existence  aventureuse  du  comte  de  Rocquendorf  offre  un  in- 
térêt trop  romanesque,  la  concession  qui  lui  fut  accordée  et  dont 
il  n'a  pas  joui  bien  longtemps,  les  considérants  des  lettres  patentes 
qui  mirent  le  seigneur  allemand  en  possession  des  lies  d'Or,  sont 
trop  curieux  pour  que  nous  n'entrions  pas  dans  quelques  détails 

^'^  Airliivos  des  Boucbes-du-Rhôno ,  B  3o,  fol.  sqO  v*. 
(»  MiV/.,  B  'il  (//yrtim/iMf),  fol  976. 
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sur  le  TtAû  qu'il  a  pu  jouer  et  iur  les  services  qu'il  e  rendus  à  la 
France.  Sans  ronloir  porter  atteinte  à  la  réalité  de  Ti^ection  et  da 
dévouement  témoignes  au  roi  Henri  II  par  le  comte  de  Roequen» 
dorf ,  nous  pouvons  cependant  affirmer  que  les  véritables  motifs 
qui  dirigèrent  sa  conduite  prirent  leur  origine  dans  un  tout  autre 
sentiment  Nous  les  découvrons  dans  les  volumineuses  correspon*- 
dances  que  nécessitèrent  les  négociations  de  la  France  dans  le 
Levant,  et  nous  sommes  en  état  de  rétablir  la  biographie  du  ré- 
fugié allemand.  Voici  comment  s'exprime  à  son  sujet  le  sieur  d'Ara- 
mon  9  ambassadeur  de  François  I*  près  la  Sublime  Porte  :  «r  Soli- 
man n  avait  alors  porté  la  gloire  et  l'influence  musulmanes  k  leur 
plus  haut  degré.  Le  comte  de  Roequendorf ,  mécontent  de  Gharies- 
Quint,  avait  choisi  la  Turquie  pour  lieu  de  son  s^onr,  uniquement 
paroe  que  le  Sultan  paraissait  être  le  plus  irréconciliable  ennemi 
de  cet  empereur*.  D'Aramon  ajoute  qu'ayant  été  charge  par  ordre 
du  roi  de  France,  de  rechercher  à  Venise  ce  qu*il  pouirait  ap- 
prendre sur  Rocquendorf,  il  répond  que  «malgré  ses  recherches, 
il  n'a  trouvé  quoi  que  ce  soit,  si  ce  n'est  qu'ayant  quelque  diffé- 
rend avee  sa  femme,  celle-ci  fut  tellement  favorisée  par  l'Empereur 
contre  lui,  que  n'ayant  jamais  pu  obtenir  d'être  ouy  dans  son  droict 
et  lui  ayant,  le  dict  Empereur,  osté  la  plupart  de  ses  biens,  pour 
favoriser  sa  dicte  femme  et,  meu  de  ce  à  désespoir,  s'est  venu 
rendre  au  Grand  Seigneur,  comme  au  plus  grand  ennemi  qu'ait 
icelui  Empereur,  en  espérant,  par  son  moyen,  se  pouvoir  venger 
des  torts  qui  lui  ont  été  faicts  ;  n'a  cessé ,  depuis  sa  venue ,  d'en 
chercher  les  moyens ,  n'ayant  faict  que  bons  offices  envers  le  Grand 
Seigneurs  (1). 

C'est  donc  en  haine  de  Charles-Quint  que  Rocquendorf  vint  en 
France  comme  il  alla  plus  tard  en  Turquie.  Moins  encore  que  Saint- 
Blancard,  il  se  soucia  de  faire  édifier  à  grands  frais  sur  le  territoire 
de  son  marquisat  les  ouvrages  imposés  par  le  roi.  Du  reste,  ton^ 
mente  du  désir  de  créer  des  embarras  à  son  ancien  souverain,  il  se 
rendit  en  Turquie,  comme  nous  l'avons  vu.  Les  gens  du  Grand 
Turc  s'assurèrent  de  Sa  personne ,  et  sa  captivité  se  serait  prolongée 
si  Gabriel  de  Luti ,  seigneur  d'Aramon ,  ambassadeur  de  France  à 
Constantinople,  n'était  intervenu  en  sa  faveur  et  n'avait  obtenu  sa 
mise  en  liberté. 


0) 


A.  Diiiis,  op,  cit.,  p.  901. 
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A  soa  retour  m  France,  ie  comte  de  Roequvndorf,  animé  du 
désir  de  tëmoigaer  sa  reconnaissance  à  Gabriel  de  LaU  et  désireux, 
d'autre  part,  de  se  débarrasser  d'un  fief  dont  il  escomptait  si  peu 
de  profit,  usa  du  droit  à  lui  conféré  par  les  lettres  de  don  de  dis^ 
poser  à  sa  volonté  du  marquisat  des  iies  d'Or.  Par  acte  notarié 
souscrit  à  Paris,  le  t/i  février  i&5â  (n.st.),  environ  deux  ans  après 
son  investiture,  il  en  fit  don  au  sieur  d'Aramon  :  . . .  crmesmement 
estant  icduy  seigneur  comte  de  Roquendolf ,  détenu  prisonnier  par 
les  gens  du  Grand  Seigneur  Turcq,  des  mains  desquels  ledjct  sei- 
gneur d'Aramon Tauroict  faict  évader  et  l'auroict  remys  en  liberté, 
chose  qui  ne  peuli  bonnement  recepvoir  estimation  ne  récompense 
suffisante,  désirant  de  sa  part  le  recougnoistre,  iœlluy  seignour 
comte  de  Rocquendolf  fait  donation  dud.  marquisat  au  sieur  d'Ara- 
mon7)(^).  Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi  au  mois  d'avril 

Peu  d'années  après,  en  i56o,  Gabriel  de  Lutz,  troisième  mar^ 
quis  des  îles  d'Or,  mourait  instituant  héritières  ses  parentes,  Jau- 
mette  de  Grasse  et  Jacqueline  des  Estardes.  Le  i5  octobre  de  la 
même  année ,  elles  font  hommage  au  roi  à  raison  de  la  possession 
des  lies  d'Or  (^^  Gardèrent^Ues  bien  longtemps  ee  fief  onéreux?  On 
est  assuré  du  contraire  puisque,  le  6  juillet  iSyS,  Albert  de  Gondi, 
baron  de  Retz,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Metz,  est  qua- 
lifié marquis  des  iles  d'Or  dans  ses  lettres  de  provision  de  gouver- 
neur de  Provence  et  d'amiral  des  mers  du  Levant  ^^^.  Ce  fief  se 
trouvait  donc  entre  les  mains  de  l'un  des  premiers  personnages  du 
royaume. 

A  la  mort  du  maréchal  de  Retz ,  il  passa  au  fils  de  celninsi , 
Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de  Joigny,  lieutenant  géné^ 
rai  des  mers  du  Levant,  générai  dee  galères  de  France,  le  même 
dont  Tallemant  des  Réaux  raille  si  fort  le  peu  de  bravoure,  mal^ 
gré  ses  charges  militaires. 

Le  99  mai  iGaJi,  Louis  XIII  confirmait  en  sa  faveur  l'érection 
du  marquisat,. . .  fret  pour  ce  que  lesdt  lettres  d'érection  dudit 
marquisat  et  de  confirmation  depuis  donnée  par  le  feu  roy  Henry 
second,  il  y  a  clause  e^presae  qui  porte  que,  pour  la  conservation 

(1)  Archives  dw  BaQchea^u-IUWyne,  B  63  {Ekphanti$),  f  71  v*. 

«  Ibid.,  f»  76. 

t»'  /W.,  8789,1*417. 

(«}  /&^.,  B( Amirauté  de  MarseUle),  reg.  I,  f  3S9. 
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desd.  isles  et  de  aeux  qui  y  voudront  habiter,  et  aussy  pour  em- 
pêcher ia  retraicte  des  corsaires  qui  y  font  ordinairement  eigade  et 
s'y  rafraichissent,  attendans  l'occasion  de  piller  les  vaisseaux  nego- 
tians  sur  la  mer  Méditerranée,  et  de  descendre  ez  costes  de  nostre 
dict  pays  de  Provence,  —  ceux  qui  posséderont  lesdicles  isles  se- 
ront tenus  de  les  fortiffier  et  d'y  faire  ce  qui  sera  neccessaire  pour 
la  tuition  et  deffence  de  noz  subjects  dud.  pays,  et  que  led.  sieur 
comte  de  Joigny,  craint  que  pour  avoir  esté,  lad.  forti&cation,  né- 
gligée par  ses  prédécesseurs  on  luy  voulust  débattre  la  jouyssance 
de  lad.  isle  qui  na  esté  érigée  en  marquisat  qu'à  cette  condition, 
il  nous  a  supplié  et  requis  luy  vouloir  octroyer  nos  lettres  de  con- 
firmation de  lad.  érection  aux  charges  et  conditions  y  contenues  t»  (^). 

Le  roi  confirma  aux  conditions  imposées  aux  précédents 

possesseurs. 

En  i633,  iors  de  l'inspection  des  cfttes  de  Provence  ordonnée 
par  Richelieu  et  opérée  par  le  président  de  Seguiran,  quelques 
ouvrages  de  défense  existaient  à  Port-Cros  ^^).  Avaient-ils  été  bâtis 
par  le  marquis  des  lies  d'Or,  ou  bien  l'autorité  royale,  désespé- 
rant de  voir  jamais  les  possesseurs  du  fief  faire  élever  les  construc- 
tions nécessaires  se  résigna-t-elle  à  y  pourvoir  elle-même?  Nous 
ne  saurions  le  dire. 


Vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  le  marquisat  passa  à  Gaspard 
de  Covet,  baron  de  Trets  et  de  Bormes,  conseiller  au  Parlement  de 
Provence.  Nous  n'avons  relevé  aucun  hommage  prêté  par  lui.  Il 
mourut  sans  enfants  et  laissa  ses  biens ,  y  compris  les  lies  d'Or,  à 
son  neveu  Jean-Baptiste  de  Covet,  gouverneur  de  la  tour  de  Bouc 
et  des  lies  de  Port-Gros  et  du  Levant,  premier  consul  d'Aix  et  pro- 
cureur du  Pays  en  1676. 

Jean-Baptiste  de  Govet  en  faveur  de  qui,  en  16/17,  la  baronnie 
de  Marignane  fut  érigée  en  marquisat,  porta,  sa  vie  durant,  le 
double  titre  dé  marquis  de  Marignane  et  des  lies  d'Or.  Il  fit  hom- 
mage de  ces  deux  fiefs  le  7  novembre  1679,  et  déclara  posséder  le 
dernier  par  succession  de  son  oncle  Gaspard  ^^\  Il  était  tenu ,  comme 

<^)  Archives  des  Bouches-du-RhAne,  B  90  {Prudmtia)^  T  hUg. 
(*)  Procè»-verb«l  publié  dans  la  Corrêipondancê  de  Sourdù,  t.  III,  coll.  des 
documents  inédits  sur  Thistoire  de  France. 

^^^  Archives  des  Bouches-du*RhAne,  B796,  [^70  v*. 
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le  portaient  les  lettres  d*érection  de  iSSi  et  iS&g,  à  une  rede- 
vance annuelle  de  dix  mailles  d'or  évaluées  à  3  1.  1 5  s.  Quant  aux 
faucons  avec  sonnettes  d'or  dont  il  avait  prétendu  s'exonérer  et 
dont  on  n  avait  que  faire  en  1687,  la  chasse  à  Taide  de  ces  oi- 
j»eaux  de  proie  étant  passée  de  mode,  il  fut  décidé  qu'ils  seraient 
remplacés  par  une  redevance  en  argent  à  fixer  par  experts  (^). 

Joseph-Gaspard  de  Covet,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du 
Roi,  fils  de  Jean-Baptiste,  succéda  à  son  père.  Il  prêta  hommage 
en  qualité  de  marquis  des  lies  d'Or,  le  9&  mai  1 696  ^^\  Cette  terre, 
possédée  par  les  Covet  depuis  un  demi-siècle,  était  devenue  un 
véritable  bien  de  famille  quon  se  passait  de  père  en  fils.  C'est 
ainsi  que,  continuant  l'ordre  normal  de  succession,  Joseph-Marie 
de  Covet,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  devint  marquis 
de  Marignane  et  des  lies  d'Or  à  la  mort  de  son  père,  Joseph  Gas- 
pard ^^K 

Son  fils,  Emmanuel- Anne-Louis  de  Covet,  enseigne  des  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roi,  gouverneur  de  Port-Cros,  beau-père  du 
comte  de  Mirabeau,  le  célèbre  tribun  de  l'Assemblée  nationale,  fut 
le  dernier  marquis  des  lies  d'Or.  Il  rendit  successivement  hom- 
mage de  ce  fief  en  1760^^)  et  dénombrement  en  176/1.  Voici 
du  reste  la  teneur  de  ce  dénombrement,  le  dernier  qui  ait  été 
rendu  :  ((Dit  (Louis  de  Covet)  qu'il  possède  le  marquisat  des  isles 
d'Or,  vulgairement  dites  les  isles  d'Hyères,  nommées  Porte-Cros, 
Bagueaux  et  de  Levant,  diocèse  de  Toulon  et  viguerie  d'Hyères,  éri- 
gées en  titre  de  marquisat  par  le  roy  François  P%  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  juillet  mil  cinq  cens  trente-un ,  duement  vérifiées 
et  enregistrées;  icelles  à  luy  advenues  comme  héritier  de  messire 
Joseph-Marie  de  Covet,  son  père. 

ffDit  que  dans  lad.  terre,  il  a  la  haute,  moyenne  et  basse  juri- 
diction, mère,  mixte,  impère,  directe  universelle,  fonds  et  pro- 
priété desd.  isles,  le  tout  noble  ;  —  tous  droits  seigneuriaux  comme 
ils  sont  dénombrés  et  exprimés  dans  les  actes  d'inféodation ,  de 
vente  et  dénombrement,  et  comme  ils  peuvent  être  stipulés  et  ré- 
servés en  cas  que  led.  seigneur  marquis  veuille  donner  habitation 
dans  lesd.  isles  (^). 

(*)  État  des  droits  da  roi  en  Provence  {ibid,,  B  1693  T  939). 

<«  Ifnd.,  B  797,  f  1 99  V. 

W  Mid.,  B8o3,f*  958  V*. 

(•)  /Wrf.,  B8o5,r95i. 
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Aprte  on  nouvel  hommage  à  la  suite  de  ravënemeal  de  Louis  XVI 
à  la  eouronne,  hommage  prêté  ie  16  Itfvrier  1778^^^  Louis  de 
Covet  vendit  les  lies  d'Or,  moyennant  le  prii  de  80,000  ).,  à  Jean* 
Josepb-Barthélemy-Simon  de  Savornin,  major  commandant  de  Port-* 
Gros  (a). 

En  changeant  de  propriétaire,  les  lies  d'Or  perdirent  leur  titre 
de  marquisat ,  et  lorsque ,  le  98  juin  t78S,  leur  nouveau  posses- 
seur prêta  à  son  tour  Thommage  requis,  ce  fut  à  titre  de  simple 
détenteur  de  fief  acquis  à  prix  d'argent  <').  Cet  hommage  est  le  der- 
nier document  se  rapportant  à  l'histoire  seigneuriale  du  marquisat 
tombé  en  com}dëie  déchéance  quelques  années  avant  la  Révolution. 

t*^  État  des  droits  du  roi  en  Provence ,  B  806 ,  P  9 1 1 . 
W  Mil/.,  B  809,  r  a55. 
W  7*irf.,B8io,  ri79. 
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NOUVELLES  RECHERCHES 

sra 

LE  PRÉHISTORIQUE  DANS  LE  SAHARA, 

PAB  MM.  J.-B.  PLÂMAfiD, 

Gorraspaadani  do  Ministère  de  rkutniction  publique, 
chargé  de  coun  à  TEcole  des  sciences 

£T  LE  LIEUTENANT-COLONEL  LAQUIERE, 
des  Affaires  indigènes  de  U  division  d* Alger. 


Le  mémoire  que  nous  avoDfi  rhonneur  de  présenter  au  Congrès 
des  Sociétés  sataates  est  ia  description  toute  sommaire  dune  eol* 
leclion  (^)  que  nous  avons  formée  au  cours  de  nos  missions  respec- 
tivement militaires  ou  scientifiques  poursuivies,  depuis  près  de 
quinze  années,  plus  particulièrement  dans  le  Haut*Pays  oranais 
(Hauts-Plateaux  vrais*-- steppes  de  dépressions  des  cbotts  et  chaînes 
atlantiques) >  dans  le  liaut  et  1q  bas  Sahara,  et,  plus  Sud,  dans  le 
Sahara  central  (Medjttiden,  Tadmaïti  Tidikelt,  Oued  Igharghar, 
les  Gassi)  jusqu'aui  premiers  plateaux  des  Touareg  Ahoggar, 
Mouydir).  —  Nous  sommes  heureux  d'adresser  tout  d'abord  tous 
nos  remerciements  à  ceux  qui  ont  bien  vodu  nous  apporter  leur 
concours  précieux  et  compléter  par  leurs  dons  nos  récoltes  person- 
nelles, c'est-à-dire  aux  officiers  des  postes  du  Sud,  grâce  à  la 
collaboration  desquels  nous  avons  pu  réunir  un  ensemble  aussi 
important  et  aussi  nouveau;  nous  exprimons , en  particulier, noire 
reconnaissance  à  MM.  les  commandants  Cauvet,  Deleute,  Pierron; 

(■)  A  roeca«on  dn  Googrès  des  Sodélës  savantes  i  Alger,  eetta  eoUaolioa  a  été 
exposée  avec  Taîde  de  H*  le  eapitaine  de  vaisseau  A.  Marlia,  dans  l'une  des  salies 
du  Musée  des  antiquités  algériennes  de  Muslapha,  mise  gracieusement  à  notre  dis- 
position par  son  savant  direetenr,  M.  Steph.  Gseli.  —  Une  série  très  complète  de 
gramMs  nipetfves  nMUhiftim  H  likffio  kêrbirêê  du  Haut-Pays  da  la  Beiîérie  et 
du  Sahara,  ou  Pierres  Écrites  (MadfnU'MekUmlMU)  rebvées  par  Tuo  de  nous  oom» 
pièlent  nn  ensemble  réuni  ici  pour  la  praoûèie  kiê.  , 
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aux  capitaines  Pellier,  Faiconetti.  Les  instruments  et  objets  si 
divers  qui  constituent  cette  collection  ont  été  disposés  par  classes 
et  par  types  de  taille  —  et  par  formes,  et  nous  nous  sommes  appli- 
qués à  faire  ressortir,  chaque  fois  que  cela  a  été  possible,  les  termes 
rencontrés  de  passage  d'une  forme  à  l'autre.  —  Une  classification 
par  époques,  comme  on  a  ordinairement  coutume  de  le  faire  en 
Europe,  ne  saurait  répondre  (pour  les  territoires  et  les  gisements 
qui  nous  occupent)  et  dans  Tétat  de  nos  connaissances  actuelles, 
à  une  vérité  scientifique.  Dans  le  Nord  de  la  Berbérie,  il  règne  à  ce 
sujet  déjà  une  grande  confusion ,  et  les  gisements  bien  déterminés 
et  certains,  correspondant  à  des  fouilles  y  sont,  on  le  sait,  assez 
rares  '^'. 

Dans  le  Sud  paléoethnoiogiquement  à  peine  effleuré,  c'est  à  la 
surface  que  se  sont  jusqu'à  ce  jour  rencontrés  les  gisements  recon- 
nus un  peu  au  hasard  des  itinéraires  des  missions  ou  des  marches 
en  colonnes,  sans  que  des  fouilles  soient  venues  établir,  par  des 
tailles  différentes,  des  superpositions  nettement  constatées.  A  une 
seule  exception  prës,rHadjarMahi8serat^  au  voisinage  d'Aîn  Sefra, 
qui  a  montré  en  surface  du  néolithique  avec  fragments  de  poteries , 
ayant  pour  .  substratum ,  à  3  mètres  de  profondeur,  des  outils 
ehélUo^numstériens. 

Les  modes  de  gisements  d'instruments  et  d'outils  préhistoriques 
des  deux  grands  groupes  de  régions  naturelles  que  nous  étudions 
ici,  Haut-Pays  oranais  et  Sahara,  sont  les  suivants  : 

i"*  Gisements  sporadiques  :  pièces  isolées  se  rencontrent  plus  par- 
ticulièrement dans  les  parties  basses,  le  long  des  voies  naturelles 
d'accès  —  assez  souvent  près  des  cols,  sur  des  rochers,  sans  gangue , 
libres,  rarement  en  montagne. 

s'  Sur  ks plateaux  :  fihces  à  la  surface,  à  l'air,  parfois  en  nombre 
vraiment  considérable  (M'zguillem  S.  Ë.  de  Djenieu  Bou-Resk). 
Ordinairement,  sur  les  corniches  et  terrasses  du  quaternaire  ancien 
(Oud  Mya-Inifel),  quelquefois  aussi  sur  les  terrasses  supérieures 
(Hammad). 

Souvent  ces  gisements  sont  bien  pauvres  en  objets  bien  définis; 
on  n'y  rencontre  quelquefois  qu'une  ou  plusieurs  pièces  à  taille 


0)  Gisement  d*Ouiîdau  (étudié  par  M.  PanI  Pallary).  —  T(>rmfine  (Paii-kao), 
étudié  par  Thomasini,  Pomel,  Pallary,  etc.  —  Lac  Kharar ,  étudié  par  MM.  L. 
(lentil  et  Maredlini  Boule  —  et  quelques  autres. 
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manifeste  avec  retouches,  etc.,  gisant  au  milieu  de  centaines 
d  ébauches  informes. 

Parfois  marne,  ces  dernières  manquent  et  le  gisement  pourrait 
paraître  des  plus  douteux  si  Ton  n'avait  une  preuve  manifeste 
de  son  existence  par  le  fait  même  de  Taccumulation  de  matériaux 
ébauchés  (silex,  calcaire  siliceux,  calcédoine,  ménilites,  etc.), 
étalés  sur  des  surfaces  de  plateaux  gris  calcaires  ou  terrasses  aliu- 
viennes,  en  tous  cas,  d'une  nature  lithologique  bien  différente  des 
roches  siliceuses  ci-dessus  énumérées  et  bien  souvent  fort  éloignés 
(  1  o ,  30 ,  5o  kilomètres)  des  assises  dont  ils  auraient  pu  être  extraits 
(assises  directes  ou  ailuvions  et  poudingues  oh  ils  seraient  à  Tétat 
de  cailloux  roulés).  Cest  là  un  fait  sur  lequel  nous  insistons;  il  est 
des  plus  fréquents  dans  le  Haut- Pays  oranais  (Mzguillem  déjà 
nommé  —  Noukhila  (Sud  de  Bou  Semghoun  —  steppes  de  TEst 
d^Aïn  Ben  Khellil,  Magroun,  etc.)  —  Méguidine,  Ksar  el  Ahmar, 
Si  Mouley  Gondouz  (Sahara). 

3°  Ahis  sans  roches,  —  On  les  observe  particulièrement  dans 
la  région  montagneuse  (Haut-Pays)  et  quelquefois  dans  des  Ghiran 
Cyrottes)  ou  Kheloga  (refuges)  du  Sahara,  par  exemple.  Aïn-Ed- 
Douis,  Aïn  Lahag  —  Mahisserat,  Ksar  el  Ahmur.  Ces  abris  sans 
roches  existent  assez  ordinairement  dans  le  voisinage  des  stations 
de  Pierres  Écrites  (Hadjrat-Mektoubat)  néolithiques  (localités  ci-dessus 
citées). 

â"  Dans  les  Thalwegs  des  Oued  (cours  d'eau).  Les  instruments  y 
sont  ou  entraînés  parles  eaux  de  ruissellement,  ou  m  Mfti  (nombreux 
exemples  pour  Ouarghy  Oued  Uya,  Inifel,  etc.);  mais,  même  poor 
ces  gisements  si  remarquables ,  on  trouve  simultanément  un  grand 
nombre  d'objets,  sur  les  plateaux  (terrasses  et  seuils)  élevés  de 
quelques  mètres  et  dmmnant  cependant  les  bas^fonds  des  digi- 
tations  des  anciens  marigots  de  l'Igharghar. 

A  Haci  Cheikh  (zone  d'épandage  de  l'Oued  Gharbi),  un  silex 
(flèche  imparfaite)  a  été  trouvé  par  l'un  de  nous  dans  les  couches 
de  calcaire  farineux  à  planerbes  et  à  physes  du  quaternaire  très 
récent. 

5"*  Près  des  sources.  Pris  de  certains  piitte  Tilmassin  (arabe), 
Aguelmann  (berb.).  Preuve  a  été  antérieurement  donnée  t^),  de 

(*)  G.  B.  M.  Flamand,  Assoc.  franc.  Bordeaux  (Oued  Gbarlii-Oued  Segguur, 
Nanoiis,  elc). 
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l'utiliBatton  de  ce  mode  d'alitnenlatioii  en  eau  vers  la  fin  de  Tépe* 
que  néolithique,  lors  de  Tinstallation  sur  ces  régions  d'ua  nouvel 
état  climatérique. 

6*  Enfin,  il  est  un  dernier  mode  de  gisement  de  quelques  ste-* 
tions  préhistoriques  sahariennes  qu'il  est  très  intéressant  de  signa- 
ler, ce  sont  les  aiuys  retrcmckés  naiureU^  oonsUtiiés  par  des  digne^ 
menti  de  longues  bandes  rocheuses  dont  les  assises  Créa  forCeoient 
relevées  et  quelquefois  verticales  {tUaâ)  ont  été  araiée$  à  une 
faible  hauteur  du  sol.  Lorsque  deux  alignements  semblables, quel- 
que peu  distants,  sont  reliés  grâce  aux  Haeloêes  par  d'autres  lignes 
de  roches  ortbogonaiement  placées,  ils  délimitent  nn  espace  sub- 
rectangulaire ainsi  protégé  par  rexhausaement  de  ees  mun  mOnh 
rds.  La  disposition  de  ces  derniers  rappelle  d'assez  près  celle  dae 
constructions  cyclopéennes  du  palais  de  Tyrinthe  et  de  Myeènes, 
et  l'analyse  peut  être  poussée  assez  loin,  car  verticalement  les  dia*- 
clases  séparent  des  blocs  énormes  à  formes  géométriques  ftsl&  m 
place  sur  les  assises  inférieures.  Ce  sont  des  gris  qui  constituent 
ces  assises. 

On  les  observe  de  Toudj  méridional  de  TËig  occidental  sar  la 
piste  qui  va  d'Haci*Mouley  Gandouez  k  Fort-Mae-llaiMm  an  se 
maintenant  sur  la  limite  de»  dunes  (M^iden),  au  Nord  de  Géry- 
ville  (Est  et  Ouest).  A  l'Est  du  Djabel-^Malah,  il  en  existe  de  sem- 
blables, mais  moins  importants  et  incomplets.  Comme  nature  de  gise- 
ments ,  dêê  eamfê  retrandUê  naturds ,  on  peut  rapprocher  les  citadelles 
berbères  du  Sahara  (Promontoires  des  Hammad  sur  les  Oueds  et 
Gour  Benoud,  etc.).  Voir  aussi  Auboudin  (Flattera )•  Une  renur- 
que  qui  s'applique  (à  l'exception  du  dernier)  à  tous  ces  modes  de 
gisements,  c'est,  et  nous  y  insistons,  le  mAange  it»  firmeê  H  dm 
typcÊ  de  iaUh  qu'en  Europe  on  est  habiftna  à  considérer  comme 
caractéristiqttes  des  divenes  époques  du  paléoUthiqae  et  de  néoli- 
thique. Ce  qui  laisse  planer  le  pins  grand  doute  snr  la  certitude  de 
leur  détermination  d'âges. 

LaisMut  de  c6té  les  formes  oonnnes,  déjà  citées  dans  les  mé* 
moires  de  Rabourdin  et  de  M.  le  D"*  Weisgerber  et  publiées  par  enx 
dans  les  documents  des  célèbres  missions  Flattera  et  Ciioisy,ouqui 
existent  dans  quelques  coliecttons  françaises ,  nous  allons  mainte* 
nant  brièvement  indiquer  les  types  les  plus  remarquables  de  notre 
collection ,  ceux  qui  présentent  des  formes  nouvelles  peu  connues 
ou  peu  répandues.  Le  mode  de  la  plupail  de  ces  gisements  explique 
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la  patine  désertique  earactériaiîque  des  ouiib  des  slations  saha- 
riennes. 

1.  i*'  Haches  dites  coups  de  poing  (&  taille  cheliéeane).  On  ne  con- 
naissait, à  ce  jour,  qu'un  nombre  très  restreint  de  ces  instruments 
de  provenance  saharienne  ou  du  Haut-Pays  (Rabourdin,  cf.,  pi.  VII). 
Nous  en  possédons  un  assez  grand  nombre  de  formes  variées  dans 
le  détail  depuis  la  forme  la  plus  fruste,  éclatée  dans  un  grès  quart- 
ziteux  très  dur  (Gassi  Touil)  ou  un  porphyre  siliceux  (limite  Nord 
des  Hauts-Plalcaux  vraie  (Aîn-Sultan  Saîda).  Uune  d'elles,  Gassi 
Touil ,  est  une  véritable  massue  à  Textrémité  subaiguê,  qui  rappelle 
certains  types  classiques  des  gisements  de  TIIe-de-France  et  de  la 
Somme. 

De  la  même  région  une  magnifique  hache,  taillée  et  retouchée 
sur  tes  deux  faces,  dans  un  silex  gris  foncé,  forme  amygdaloïde  des 
plus  régulières.  (Les  localités  où  ont  été  trouvées  ces  remarquables 
armes  sont  plus  particulièrement  Temassinin,  Gassi,  Touil,  Mé- 
guiden,  Haci-Farë-Oum-el-Lîll  (!n-Salah). 

Dans  cette  vallée,  à  Ksar-el-Ahmar,  se  montre  un  remarquable 
gisement  f  outils  et  d*arme8  en  grès  quartziteux  rouges,  dont  la 
taille  h  grands  éclats  est  très  particulière;  elle  se  rapproche  de 
bien  des  formes  des  outils  chelléens  de  taille  moyenne  signalées 
dans  le  Snd-Ouest  de  la  France,  mais  également  sur  place  se 
montrent  des  instruments  certainement  néolithiques,  sur  lesquels 
nous  allons  revenir. 

9*  Nous  ne  sanrions  séparer  et  grouper  raisonnablement  des 
formes  qui,  rencontrées  ^  et  là ,  au  milieu  des  ensembles  ci-dessus 
désignés,  pourraient  être  considérées  comme  caractéristiques  du 
Mousterien  (à  peine),  mais  surtout  du  Solutréen.  Nous  définirons 
donc  très  rapidement  maintenant  les  formes  les  plus  remarquables 
de  nos  gisements  néolithiques. 

IL  Badm  f$iiÊÊ^  JPeiiles  hadhes  en  eaàaife  silieen  d'une 
forme  très  spéciale  ou  en  silex  blanc  ou  rosé  aplidie  o«  sahtpiatie , 
pnrfiMb  «ft  peu  bombée,  prëaealaat  de  grandes  tanAét.  On  peut 
observer  que  tous  ke  termes  de  paasa^  eiîileni  entra  la  forme 
défiBitive  et  l'ébauehe  k  peiae  iodiqaëe  ;  les  piioes  en  préporatioa 
MAI  pahEHe  eonpenUes  à  certaîos  rvfotiokavv  èa  eeaip  de  Cetesof 
et  présenleal  enoora  ioutas  les  pctitaB  iiirbece  éeiatées,  jusque  sur 
le  eèéé  éttàimé  à  4eve«ir  ie  cAté  coupant  Le  grand  nomfafe  de  ces 
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très  belles  pièces  de  notre  collection  est  important  à  signaler.  Nous 
avons  ici  une  forme  saharienne  à  opposer  à  la  hache  en  boudin  néo- 
lithique du  Nord  (Haut-Pays.  Abri  sous  roche  de  Ani-ed-Douis, 
hauts  plateaux  de  Cacherou,  Anim  Sultan,  etc.,  et  de  tout  le  Tell 
(Collection  Pallery). 

Il  est  bon  de  rappeler  à  ce  propos  que,  cependant,  la  hache  en 
boudin  (r.  ophitique  et  diarytique)  se  montre  aussi  dans  le 
Sahara,  Tun  de  nous  Ta  récoltée  à  Haci-Inifel(  fragment  L'Ingénieur 
G.  Rolland  [Mission  Choizy  ],  Ta  signalée  près  d'Êl  Goléah)  et  bien 
plus  au  Sud  on  connaît  celle  que  le  D'O.  Lenz  signale  à  Toodémi, 
au  gisement  de  sel  qui  alimente  Tombouctou.  La  hache  plaie 
remonte  au  Nord ,  dans  la  chaîne  des  Ksoui'. 

m.  Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  lames  du  Gassi- 
Touily  couteaux  et  scies  qui  se  rencontrent  dans  plusieurs  de  nos 
gisements  sahariens  (Inifel,Gassi-Touil,  Temassinin,  etc.,  nous 
ferons  remarquer  que  rares  sont  les  grattoirs  —  et  que,  en  exceptant 
pour  quelques  localités  les  précédentes  ce  sont  les  pointes  qui  donûnent  : 
poinçons,  pointeroUes,  de  formes  déjà  variées,  quelquefois  un 
peu  aberrantes  (tête  de  perroquet,  etc.),  pointes  de  lance,  sagaies, 
javelots,  etc.  Mais  la  note  tout  à  fait  dominante  est,  parmi  ces  der-- 
nières ,  la  pointe  de  JUche,  dans  le  Sud  oranais;  il  n'en  est  point  ainsi , 
et  pour  Tensemble  des  stations  étudiées  par  nous,  c'est  plutôt  la 
lance  et  relativement  courte  qui  domine;  le  couteau,  auquel  par- 
fois se  joint  le  grattoir,  la  lance  subaiguë  qui  semblent  bien  domi- 
ner sur  la  pointe.  Les  formes  ici  sont  d'ailleurs ^^tK(e«  et  contrastent 
avec  celles  si  finies  et  si  élégantes  de  la  plupart  des  stations  saha- 
riennes. 

Parmi  les  pointes  de  flèche  nous  citerons,  comme  très  particu- 
liers, les  types  du  itfe^ûien  pédonculées ,  avec  ou  sans  barbelures, 
de  grande  taille  et  pour  beaucoup  d'une  élégance  rare,  surtout  en 
considération  des  matériaux  employés  (grès  quartziteux  dont  la 
taille  est  si  pénible). 

Des  pointes  de  flèche,  peut-être  de  taille  plus  délicate  encore, 
se  rencontrent  précisément  dans  les  stations  les  plus  extrêmes,  sur 
les  premiers  gradins  du  plateau  central  des  Touareg,  dans  le 
Mouydir  et  aussi  dans  le  Tidikelt  Pour  ces  deux  régions,  elles 
sont  parfois  taillées  dans  des  roches  d'une  dureté  extrême  et  d'une 
grande  ténacité  (les  bois  siliciités  très  abondants  dans  toutes  les  for* 
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mations  gréseuses  du  Sud).  Dans  le  Méguiden  ces  flèches  sont  asso- 
ciées aux  haches  à  grands  éclata  rappelant  les  chelléennes(?}. 

Parmi  les  très  nombreuses  formes  de  pointes  de  flèches  que 
nous  avons  pu  réunir,  à  barbelures  denticuiées,  pédonculées,  apé- 
doncttlées,  longues,  courtes,  larges,  triangulaires,  ogivales,  etc.,  si 
répandues  dans  les  gisements  de  Ouargla,  aujourd'hui  classique, 
de  Haci  Inifel,  de  VOued  Mya  (bas),  de  Temamnin,  etc.,  il  est  une 
forme  des  plus  remarquables,  non  encore  décrite  et  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  pointe  de  flèche  à  icuiêon.  Elle  est  assez  abon- 
dante à  Haci-lnife),  au  Gassi  Touil,  à  Bir-es-Sof  (confins  de  la 
Tripoiitaine).  Elle  remonte  même  dans  le  haut  pays  algérien 
jusqu'à  Messad  (Carton,  Hartmayer,  coll.  Ecole  Sciences  d'Alger). 

Elle  varie  de  dimensions  et  Técusson,  toujours  euhreetangMite, 
peut  être  plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins  étroit;  la  flhehe  à 
icuseon  se  rencontre  encore,  mais  légèrement  différente,  quoique 
bien  reconnaissable  dans  un  ou  deux  gisements  du  Mouydir. 

Flèches  à  tranchant  transversal.  -—  A  ces  principaux  gisements 
appartient  encore  la  flèche  à  tranchant  transtfersal ,  à  un  ou  deux 
pans  coupés  et  retouches  latérales  (non  constantes),  que  nous  écar- 
tons des  tranchets.  La  flèche  à  cran  unikairal,  dont  on  retrouve  un 
exemple  dans  une  poche  grossière  du  Méguiden.  Toutes  ces  formes 
de  pointes  flèches  de  petites  dimensions  nous  semblent  avoir  dA 
être  utilisées  pour  la  chasse  des  petits  oiseaux  dans  les  marais  et 
les  estuaires.  Les  dépôts  végétaux  à  planorbes  et  à  physes,  dans  le 
voisinage  de  quelques  gisements  de  TErg  et  de  TOued  Mya,  ap- 
puieraient cette  hypothèse  et  bien  d'autres  considérations  déduites 
de  l'étude  faite  par  lui  de  nous  sur  les  Pierres  Écrites,  du  Nord 
Afrique.  A  c6té  de  ces  très  nombreuses  flèches,  et  relativement 
très  abondants  dans  leurs  gisements,  nous  avons  trouvée  l'Oued 
Mya,  à  Haci-Inifel,  à  Temassinin,  à  Bir-es-Sof,  des  instruments 
se  rapportant  au  groupe  des  pointes,  très  variables,  et  présentant 
des  retouches  qui  peuvent  aflfecter  toute  la  longueur  de  l'objet; 
fusiforme,  à  masse  épaissie  vers  la  partie  centrale,  l'instrument  se 
termine  à  ses  deux  extrémités  par  des  pointes,  et  nous  le  considé- 
rons, avec  M.  le  commandant  A.  Martin,  comme  une  sorte  de  home- 
cm  double  f  à  attache  médiane. 

Enfin,  nous  signalerons  les  pointes  de  javelots ,  ou  de  grosses 
flèches  (?)  à  crans  bilatéraux  très  développés  et  qui  se  répartissent 
du  Nord  au  Sud. 

Géo«BAPHiB,  N*  3.  —  1905.  18 
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Des  objets  de  parure,  colliers  de  rondelles  d'œuCs  d'autruche, 
d'encriaes  carbonifëreuses,  des  œufii  d'autruches  mAtn  perforés 
vers  une  extrémité,  et  utilisés  comme  yaisselie  domestique,  un 
magnifique  plat  en  grès  de  grande  dimension  ont  été  trouvés  asso- 
ciés aux  outils  et  instruments  qui  proviennent  de  ces  gisemeats  du 
Gassi-Touil  et  du  Tidikelt. 

En  résumé  :  , 

Contrairement  à  Topinion  courante ,  basée  sur  les  trop  rares 
observations  faites  jusqu'ici  dans  ces  régions  éloignées,  les  nou- 
veaux documents  que  nous  venons  rapidement  de  décrire,  répartis 
sur  dos  aires  vraiment  considérables  du  Haut-Pays  Oranais  et  du 
Sahara,  nous  montrent,  pendant  le  néolithique^  des  parures  très 
finies  et  d'une  taille  des  plus  délicates  jusque  dans  les  gisemeats 
très  lointains  de  Bir-es-Sof,  de  Tinlassinin,  de  Hadjadj,  du  Tidikelt 
et  du  Mouydir  (Pays  des  Touareg).  Alors  que  dans  les  stations  de 
chaîne  atlantique  et  des  steppes,  c'est-àHlire  au  Nord,  ce  sont,  dans 
la  plupart  des  gisements,  les  formes  frustes  qui  dominent 

Les  découvertes  récentes  faites, dans  ce  domaine,  vers  les  limites 
de  nos  possessions  soudanaises  laissent  à  penser  que  la  région 
méridionale  du  pays  des  Touareg  ne  sera  pas  une  exception  k 
ce  que  nous  venons  de  déduire  dans  ce  grand  ensemble  qu'est  le 
Sahara. 
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NOTE 

SUB 

QUELQUES  STATIONS  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 

DE  PIERRES  ÉCRITES  DU  SAHARA 

(ARCHIPEL  TOUATIEN,  TADMAÏT,  MOUYDIR 
ET  REGION  DE  LA  SAOURA) 

DUPR^S  LB8  DOCtlMVirrS  KECUIILLIB  PAR  Nlf.  LK  GOMMâNDANT  DBLKOZR^ 

I/ADJin>àNT  MOHTASSIff ,  LB  HARSCHAL  DR6  LOGIS  PATE , 

ET  L'OmCIBR-IlITSRPRÈTB  BATJDIll , 

PAB  M.  G.HB.-M.  FLAMAND, 

Gh«r|pé  de  eoura  A  rÉooie  Mpéneare  été  tekuMceê  d'Alger, 
correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publique, 

Directeur  adjoint 
.    lie  k  eaite  gëologMfue  détaillés  de  TAIféiie  (Territoirea  du  Sud). 


Ce^i  encore  au  dévouement  et  à  Tamitié  d^officiers  et  sous-offi- 
ciers des  troupes  d^occupation  de  nos  possessions  sahariennes,  que 
je  dois  Thonneur  de  présenter  au  Congrès  d'Alger  cette  note ,  très 
succincte,  sur  quelques  stations  inédites  ou  peu  connues  de  Pierres 
Ecrites  du  Sahara. 

Ainsi  que  j  avais  Tlionneur  de  ianuoncer  précédemment  ^^^  ces 
inscriptions  et  gravures  rupestres  proviennent  de  stations  disse'rai- 
néessur  une  aire  vraiment  considérable;  elles  ont  été  rencontrées  : 
1°  auprès  des  oasis  des  Ouiad-Mahmoud  et  de  Tesmana,  dans  le 
Gourara;  3°  sur  le  revers  sud  du  Tadmaïl  :  à  la  Gara  Bou-Douma, 
dans  Toued  Guettara,  à  TAïn^ruettara  même;  3°  vers  les  premiers 
contreforts  du  Mouydir  :  dans  loued  Tiradimin  et  dans  loued 
Tougoulgoult;  —  enfin  4"*  plus  au  nord,  à  la  hauteur  de  Beni- 
Abbès,  sur  la  piste  qui  va  de  ce  poste  au  ksar  d'El  Ougarta,  région 
de  Toued  Saoura. 

(^^  G.  fi.  M.  FuMAifo.  diètes  siiriea  inseriptîoM  et  deesitts  ru|»eairea  de  la  Gara 
des  Gliorfa,  recueillies  par  M.  le  commaadaBt  Deleuie,  Bmlûim  de  Gêogmfktt 
hUtorique  et  detcriptive,  iQoS,  p.  698. 

18. 
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£ll«3s  ont  éié  relevées  de  1900  à  1902  par  M.  le  commandant 
Deleuze,  des  tirailleurs  sahariens,  auquel  nous  devons  les  si  remar- 
quables copies  de  la  Gara  de  TAoulef  (^);  —  par  M.  Tadjudant  Mon- 
tassin,  le  maréchal  des  logis  Pâté  (1900-1903)  et  par  M.  iofficier- 
int^rprëte  Alb.  Baudin  (190^).  Ces  messieurs  ont  bien  voulu,  sur 
mes  indications,  se  livrer  à  des  recherches  souvent  pénibles  dans 
ces  régions  désertiques;  —qu'ils  veulent  bien  accepter  mes  plus 
sincères  remerciements  et  le  témoignage  de  ma  bien  vive  recon- 
naissance pour  les  renseignements  et  les  documents  précieux  qu'ils 
ont  recueillis  avec  tant  de  dévouement. 

Parmi  les  stations  dont  il  est  question  dans  cette  note,  le  ksar 
des  Oulad  Mahmoud  a  été  tout  récemment  signalé  par  M.  Philippe 
Berger  (^)  dans  sa  communication  sur  crune  inscription  juive  du 
Touali?  —  d'après  les  renseignements  transmis  par  M.  Gautier  (^), 
il  y  existerait  (( une  inscription  en  caractères  carrés  qui  semblent 
avoir  de  lanaiogie  avec  ceux  de  Tinscriplion  de  B'ormalif». 

DESCRIPTION   DBS  STATIONS  ST   OBSERVATIONS  SUR   LES    GISBMElITS. 
5r^r/0iV    DES    OULAD    MAHMOUD    (gOURARa). 

Voici  la  description  du  gisement  et  les  remarques  faites  sur 
place  d'après  les  renseignements  qu'a  bien  voulu  m'adresser  M.  le 
commandant  Deleuze  (1**  janvier  1909). 

wLes  inscriptions  des  n°*  1  à  5  inclus  ont  été  relevées  à  l'est  et 
à  proximité  de  la  casbah  actuellement  occupée  par  les  indigènes 
et  autour  de  laquelle  ont  été  construites  leurs  habitations  (il  existe 
deux  autres  casbahs  presque  complètement  abandonnées).  Cette 
casbah  est  édifiée  à  l'extrémité  d'un  éperon  rocheux  d'un  relief  de 
1 5  mètres  environ  sur  la  sebkha  environnante.  Les  inscriptions  sont 
gravées  sur  un  banc  de  grès  dur,  fragmenté  en  dalles  de  dimen- 
sions inégales  et  formant  la  partie  supérieure  de  Téperon. 

ff  Au-dessous  de  ce  banc  do  grès  il  existe  une  couche  d'argile 
de  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  d'où  les  habitants  ont  extrait  de 
tout  temps  (fie  tin^)  nécessaire  à  la  construction  de  leurs  habita- 


<')  Cf.  note  précédente. 

^^^  M.  l^hilippe  Bbrgkr.  trlJne  inscription  juive  du  Touatn.  (],  [L  Ac€ui,  Imci-ipL 
et  Belleê-LêHrei,  mai-juin,  p.  3 85;  1908. 
^^)  M.  Philippe  Bkrokr,  loc,  cit.,  p.  938. 
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tiens ,  creusant  ainsi  des  excavations  sans  se  laisser  arrêter  par  la 
chute  du  toit  formé  parles  blocs  de  grës. 

trL'un  des  blocs  ainsi  éboulés  (n°  q)  porte  une  inscription  vi- 
sible —  d'autres,  d'un  volume  considérable,  en  portent  aussi  d  après 
les  indigènes,  mais  cela  nécessiterait  des  travaux  de  dégagement 
pour  s'en  assurer. 

trLes  inscriptions  des  n*'  6  à  19  inclus  se  trouvent  à  800  mètres 
environ  à  Test  de  la  même  casbah,  non  loin  dun  Koubba.7) 

Un  fait  qui  parait  avoir  inspiré  Tindicntion  que  nous  signalions 
antérieurement,  c'est  qu'ainsi  que  l'indique  M.  le  commandant  De- 
leuze  dans  ses  notes  trdans  la  région  à  Deldoul  on  attribue  ces 
inscriptions,  certaines  tout  au  moins,  aux  Juifs?). 

trCe  qui  parait  acquis,  ajoute  cet  officier,  et  ce  que  l'examen 
des  lieux  el  des  roches  parait  confirmer,  —  c'est  la  préexistence  des 
inscriptions  en  tifinagh  (n°'  â  à  1 1  )  à  l'arrivée  des  indigènes  habi- 
tant actuellement  les  Oulad Mahmoud  (pL  I,  II,  III). 

(T Beaucoup  de  ces  inscriptions  sont  très  frustes,  gravées  peu 
profondément,  et  le  trait  de  la  gravure  diffère  très  peu  par  sa 
couleur  de  la  surface  grise  de  la  pierre.  t> 

Inscription  n**  i.  (PI.  I.)  —  Pierre  en  surplomb,  à  i5  mètres 
environ  de  l'angle  N.  E.  de  la  casbah.  La  surface  gravée  à  environ 
om.  60  sur  o  m.  ko,  —  L'inscription  est  fruste;  cependant,  un 
secrétaire  arabe  l'a  lue  assez  facilement  et  l'a  reproduite  lui-même 
sur  un  croquis  dont  le  calque  est  ci-joint.  Eïle  est  certainement 
moins  lisible  sur  la  pierre,  et  le  croquis  doit  être  considéré  autant 
comme  une  reconstitution  que  comme  un  fac-similé, 

Insenptimn''  i.  (PL  i.)  —  Assez  voisine  de  la  précédente.  Bloc 
délachë  de  la  falaise,  la  partie  inférieure  engagée  sous  d'autres 
roches  éboulées  n'es(  pas  visible. 

Ije  tiers  inférieur  du  fragment  visible  était  caché,  la  roche  a 
été  dégagée  et  brossée  avant  copie. 

Le  bloc  peut  avoir  1  m.  5o  de  long  sur  0  m.  60  de  large  et 
autant  d'épaisseur. 

Inêcrifftiims  n**  3,  b^  5,  (PL  I.)  —  Au  pied  du  mur  Est  de  la 
casbah,  sur  l'étroit  chemin  de  ronde  subsistant  encore  malgré 
la  chute  de  nombreux  Mors  de  gri»8.  —  Les  inscriptions  sont  en 
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partie  usées  par  le  frottement  des  pieds.  Dimensions  des  parties 
gravées  :  o  m.  5o  à  o  m.  80  de  longueur. 

InscriptioM  v^  6  h  12,  (PI.  II,  III.)  —  Ces  inscriptions  se  trou- 
vent sur  un  bloc  de  grès  dur  assez  grossier,  fragmenté  en  blocs  irré- 
guliers de  1  mètre  de  côté  environ  et  gisant  sur  le  flanc  en  pente 
douce  d'une  colline  située  à  800  mètres  environ  et  à  Test  de  la  casbah 
précédente.  —  A  proximité  se  trouve  la  koubba  Ouled-Mohammed. 

Inêcriptions  n°'  6  et7.{?L  IL )  —  Se  trouvent  sur  le  même  bloc, 
mais  à  des  niveaux  différents,  les  graveurs  ayant  cherché  à  utiliser 
les  parties  les  plus  planes  et  ayant  écrit  un  peu  dans  tous  les  sens. 

Dimensions  :  1  m.  5o  sur  i  m.  5o. 

A  signaler  des  représentations  d animaux,  très  nettes  dans  un 
des  angles. 

Inscriptions  n"  8,  9,  10,  IL  (PI.  II,  III.)  —  Dimensions  voi- 
sines des  précédentes. 

Inscription  n°  12.  —  Relevée  sur  un  bloc  de  grès  à  1,900  ou 
i,5oo  mètres  au  sud  de  la  koubba.  —  Dimensions  :  0  m.  80  sur 
0  m.  &o  environ. 

M.  le  commandant  Deleuze  ajoute  les  quelques  renseignements 
suivants  :  Les  habitants  actuels  des  Oulad-Mahmoud  prétendent 
être  venus  dans  cette  région  il  y  a  quatre  générations  (?) ,  et 
qu'alors  leurs  ancêtres  ont  trouvé  déjà  gravées  sur  les  rochers  les 
inscriptions  portant  les  numéros  9  à  121,  mais  qu'ils  ignorent 
totalement  quels  peuvent  en  être  les  auteurs. 

D'après  les  gens  de  la  r^ion  de  Deldoul,  ainsi  que  je  le  faisais 
remarquer  plus  haut,  certaines  de  ces  inscriptions  sont  attribuées 
aux  Juifs  (n*""  10,  11)  —  mais  les  tolba  du  ksar  d'Akabli  pré- 
tendent que  ces  inscriptions  seraient  dues  à  des  Touareg,  venus  du 
Nord,  et  ensuite  descendus  au  Sud  vers  TAhenet,  l'Adrar,  etc. 

Enfin  —  fait  à  noter  :  une  targuïa  jouissant  à  Aouief  de  la  réputa- 
tion de  femme  très  lettrée,  connaissant  l'écriture  et  les  divers  dialectes 
touareg,  a  déclaré  qu'une  de  ces  inscriptions,  le  numéro  (9),  n'é- 
tait pas  trdes  Tilinagh^,  tout  au  moins  qu'elle  n'avait  jamais  vu 
d'écriture  semblable.  —  Cependant  cette  femme  a  pu  lire  quelques 
mots  isolés,  dans  les  inscriptions  numérotées  de  9  à  11,  sans  par- 
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venir  à  former  une  phrase  au  sens  intelligible;  elle  a  été  déroutée 
dans  A^fréquentn  abrévatians,  etptr  le  peu  de  netteté  de  certains 
caractères;  ce  qui  provenait  de  leur  mauvais  état  de  conservation 
(ainsi  qu'il  a  été  dit).  Comme  le  rappelait  justement  le  comman- 
dant Rinn  il  faudrait,  pour  arriver  à  la  traduction  de  ces  in- 
scriptions ^  (r  s'être  livré  à  Tétude  du  déchiffrement  et  de  la  décom- 
position de  ces  cryptogrammes  berbères  auxquels  excellent  les 
femmes  targuïa,  qui  lisent  ou  composent  en  intervertissant  ou  en 
enchaînant  entre  elles  les  tifinagh,  de  telle  façon  quon  ne  peut 
comprendre  les  mots,  ainsi  écrits,  sans  avoir  la  clef  du  rébus.  Mal- 
heureusement nous  ne  connaissons  aucun  de  ces  cryptogrammes, 
dont  Duveyrier  et  H.  Barth  se  sont  bornés  à  nous  signaler  Texis- 
tence^^^T). 

Cette  observation  présente,  on  le  comprend,  un  certain  intérêt, 
car  (quoique  nous  ne  puissions  apprécier  k  sa  vraie  valeur  les 
connaissances  de  cette  femme  targuïa  et  que  nous  soyons  toujours 
mis  en  défiance ,  dans  la  lecture  des  inscriptions  berbères ,  par  Tigno- 
rance  où  nous  sommes  des  conditions  de  leur  écriture  cryptogra- 
phique) nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  la  rapprocher  de  ce 
qu'écrivait  Duveyrier,  à  propos  de  la  lecture  des  Inscriptions  ru- 
pestres, lecture  faite  parles  Touareg  (les  femmes)  Azdjer —  et  que 
nous  rappelions  naguère  — *  à  savoir  :  qu  ils  ne  lisent  que  les  inscrip- 
tùm$  modernes,  c'est-à-dire  celles  tracées  en  relief  avec  une  sorte  de 
mastic  au  goudron,  au  charbon  ou  à  Tocre  (Duvetribr,  Les  Toua- 
reg du  Nord  y  p.  889,  890)  —  et  qu'ils  ne  comprennent  pas  les 
inscriptions  anciennes,  c'est-à-dire  les  véritables  rupestres  gravées 
en  creux. 

A  propos  de  cette  station  des  Oulad-Mahmoud,  il  est  intéres- 
sant de  faire  quelques  remarques;  les  inscriptions  portant  les  numé- 
ros 3,  5  et  1  s  (pi.  I,  II,  m)  sont  en  général  en  fort  mauvais  état; 
—  les  unes,  arabes,  sont  traduisibles,  les  autres  —  parmi  les- 
quelles le  n°  13  pourrait  être  (?)  bilingue  —  ne  peuvent  guère,  vu 
leur  état  sur  les  documents  actuels,  être  comparées  aux  divers 
rupestres  que  nous  possédons. 

Les  inscriptions  n"*'  9,  &,  6,  7,  8,  9,  10,  1 1  (mêmes  planches), 
libyc^-berbères,  montrent  souvent  un  mélange  de  caractères,  sans 

(^>  €oiiiDi*  L  Riiiii.  Lettre  •dtmsée^  en  octolwe  ift8i,  à  la  Soôété  idenlifique 
et  litlëreire  d^Atais  (Gard). 
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ordre,  bien  dîflBciles à  grouper;  Tune  dVHeg,  n°  û,  cepeadan.t,  doa- 
nera  lieu  à  cerlaînes  observations. 

-^Inscription  n°  2,  —  Cette  inscription  des  Oulad-Mahmoud  se 
trouve  sur  un  bloc  éboulé;  c'est  à  son  sujet  que  la  (arguïa  dé- 
clarait ne  pas  reconnaître  des  rrTifinagh'^  dans  les  caractères  qui 
la  composent.  —  Cette  observation  se  justifie  en  une  certaine  me- 
sure; car,  dans  la  vingtaine  de  caractères  assez  nets  que  contient 
cette  inscription,  plusieurs  paraissent  étrangers  aux  rupestres  saha- 
riens et  à  récriture  tamahâq;  —  dans  l'ensemble ,  elle  semble  assez 
différente  des  formes  habituelles  rencontrées. 


Fig.  i. 

L'inscription  (fig.  i,  cf.  pi.  I,  fig.  9)  écrile  verticalement  con- 
tient les  signes  suivants  : 

•••     [ieq)  figuré  deux  fois. 

-,       -      figuré  quatre  fois. 

=:      -     figure  deux  fois. 

ir     [tel)  figuré  une  fois. 

00     (tes)  figuré  une  fois.  —  m  ou  00  :  caractère  libyque 

(Thugga  et  Numidie) ,  —  non  rupestre ,  — 
sous  la  forme  m  ,  d'après  Barth,  avec  doute , 
appartient  à  l'alphabet  des  Aouelimmiden  (') 

(')  InitructionM  adreêiée$  par  le  Comité  de»  travaux  higtoriqueg  9t  $ci»niifique$  aux 
Corrcfipondanis  du  Minûtère.  Rcclierclie  des  Antiquités  daiw  lo  Nord  de  TAfriquo. 
Tableau,  p.  /iïi.  Observations.  —  Paris,  1890. 
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—  (ien)    figure  une  (ois. 

{iey)   figuré  deux  fois, 
oo  -      figuré  une  fois. 

C^,0(?)(îer)  figuré  une  fois.  Peut-élre  sous  la  fornie  ^  . 
^  (iem)   figuré  une  fois. 

.    ri  (?)      (ied)   figure  une  fois. 

Les  autres  caractères  (?)  placés  au-dessous  sont  trop  frustes  pour 
être  interprétés  morphologiquement.  —  En  haut,  à  gauche,  sé- 
parés par  une  fissure  de  Finscription ,  se  montrent  les  caractères 
^  ^  ^,  formule  connue  des  débuts  d'inscriptions  rupestres  «roua- 
nékv  se  lisant  ici  de  haut  en  bas,  et  par  cela  indiquant  le  sens 
probable  de  la  série  que  nous  examinons  (fig.  i ,  pi.  I). 

Les  caractères   nouveaux   ou  peu   fréquents  seraient  ^  .  •  ^ 

=:  ^9  »o  ^  C2^  ^.  Le  troisième  est  certainement  une  déformation 
due  soit  à  la  nature  de  la  surface  de  la  roche -support,  —  soit  k 
Tinhabileté  du  graveur.  O  ou  C3  peut  dériver  de  D  ou  de  ^  (ier)  (') 
ou  de  ^  0 ,  qui  ne  sont  vraisemblablement  que  des  modifications 
de  O  (»«•). 


m 

F%.  a. 

Le  premier  caractère  ^— «^  parait  répété  deux  ou  quatre  fois, 
suivant  qu'on  le  considère  isolé  ou  géminé  S>^1^,  —  Je  Tai  relevé 
deux  fois  isolé,  dans  des  inscriptions  libyco-berbères  de  la  ré- 

(')  C.  Judas.  De  rEanture  et  de  la  langue  berbère  danê  V antiquité  et  jusqu'à  nos 
jouvi  Paris,  i863 ,  p.  7.  8,  et  tableau,  p.  10.  De  même  pour  iés  caraclères  tifi- 
nagh  Q  y  (iff  ).  lie  caractère  ^  (t«r)  est  indiqué  par  Barth  comme  ayant  )a 
vnieur  (ter).  (Travels,  vol.  I,  p.  336).  Note  infrapaginalet  chap.  iiv,  où  ie  mot 
Air  est  écrit  es  O  S^.  Le  signe  ^  est  repréeeoté  par  deux  angles  opposés  par  Tou- 
verture  et  non  joints  0  ^  ^* 

Dans  une  inscription  d^El-Kanlara  {BulU  du  Comité,  190a,  p.  GXGVIII)  ^ 
est  traduit  par  la  décomposition  de  §  |  (>Vn),  =(10!),  et  V;  les  signes  doivent 
être  maintenus  plus  vraisemblablement  dans  leurs  formes;  y  valant  :  O  (tVr). 
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gion  dln-Salah,  et  à  Tilmas  Djelguem,  dans  le  plateau  du  Tad- 
maït^^),  place  (— •)  ou  inversement  (••-)  (fig.  t)  W. 

Le  second  caractère  oo  représenté  une  seule  fois  dans  Tinscrip- 
tion  des  Oulad-Mahmond  —  se  montre  en  d'autres  gisements.  — 
Nous  lavons  relève  dans  la  station  de  Tilmas-Djelguem  (Tadmaît) 
sur  la  piste  d'In-Salah  dans  le  corps  d'une  inscription  (fig.  3)('). 


Fig.  3. 

U  existe  d'autre  part  à  la  Gara  Zmiia  (  i38'  kilomètre  Sud  d'El- 
Goléab),  mais  ici  en  earactëre  isole  —  c'est  peut^tre  ainsi  qu'il 
se  présente  aussi  à  £i4Iadj-Mimoum,  mais  sons  une  forme  <?  S  ^ 
un  peu  différente  (fig.  ky^K 


Fig.  L 

Nous  le  rencontrerons  tout  à  l'heure  dans  une  longue  inscription 
de  la  Gara  Bou -Douma  (fig.  5;  cf.  pi.  X,  n"  7)  du  Tidikelt  orien- 

Fîg.  5. 

tal  relevée,  par  M.  Tadjudant  Montassânet^  répété  dans  le  groupe  3, 
&*  ligne,  5*  caractère,  planche  VIII  (S)  du  même  gisement  :  fig  5. 

^*'  Cmgrèê  mltfriMifÎMMil  étmUhropologiê ,  Paris  1900,  sur  les  gravures  rapei»- 
Ires  etc.  (présentation).  BuU,  Soe.  Anthrop,  de  Lfon,  p.  87 ,  fig.i  1 ,  1*  et  s*  inscrip- 
tions à  droite  de  la  page.  Lyon,  ai  juin  190a. 

(*)  Cf.  G.  M.  B.  Flama5».  Ln  Pierre  ÈertUt  {Htdjrat  MêkUmbtU).  BuU.  Soe. 
Anthrop,  Ljfon,  juin  1901,  p.  »i3,  fig.  11. 

(»  G.  M.  B.  Flahaiid.  /ètW,  %.  11  (4). 

(*)  G.  M.  B.  Flahaii»,  p.  flo8,  fig.  7,  h*  iigno  verticale  en  commençant  par  la 
gauche. 
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Ti^.  6. 

Ce  caractère  n'existe  pas  dans  les  alphabets  toaareg  de  Hanoteau 
Duveyrier,  etc.  On  le  rencontre,  ou  du  moins,  un  caractère  très  voi- 
sin, sous  cette  forme ,  ^^  ^  dans  lalphabet  qui  a  été  donné  par  Bois- 
sonnet  avec  la  valeur  (Ts)  (T')  (n°  7)  d'après  Judas.  Cet  auteur  le 
compare  au  caractère  himyarite  (Ts  —  T')  représenté  par  les  formes 
S  S  X  (  Tableau  n°  3,  suite,  «dphabets  comparés  (^))  dont  la  première 
est  précisément  celle  que  nous  signalons.  Dès  18/1 3  A.  Judas  avait 
donné  cette  lettre  d'après  Boissonnet,  dans  le  A^'Jem  iifinag^^\  Il  la 
faisait  correspondre  au  Z  de  Thugga,  >-  d'après  de  Saulcy.  On  sait 
que  le  premier  alphabet  targui  transmis  par  Boissoimet^'^  ne  con- 
tenait pas  ce  caractère;  il  ne  fut  donc  recueilli  que  vers  18/16;  il 
serait  sans  doute  de  provenance  sud-orientale  par  rapport  à  l'Âlgé- 
rie(?).  Il  existe  comme  Watm  marquantes  troupeaux  de  chameaux. 

On  voit,  d'après  les  exemples  qui  précèdent,  que  cette  lettre  % 
peut  occuper  comme  tous  les  caractères  tifinagh  les  deux  positions  : 
la  verticale  et  Thorizontale.  Inusitée  chez  les  Touareg  du  Nord, 
cette  forme,  dans  l'histoire  de  l'écriture,  est  des  plus  anciennes 
puisqu'on  la  retrouve  parmi  les  hiéroglyphes  chaldéens  primitifs, 
antérieurs  à  l'écriture  cunéiforme,  particulièrement  sur  les  «frag- 
ments d*une  tablette  où  quelques-uns  des  hiéroglyphes  primitifs 
sont  expliqués  par  des  caractères  cunéiformes»  ^^l 

INSCRIPTIONS    RBLBVÉES    PRES    DE    TESMANÀ    (gOURARa). 

Elles  ont  été  copiées  par  M.  le  commandant  ûelemse  en  juillet 
1909  et  m'ont  été  remises  en  janvier  igo3;  elles  sont  gravées  sur 
un  «témoin?)  une  gara,  «rde  grès  fin,  assez  tendre,  de  couleur  rose, 
situé  à  300  mfctres  environ  au  sud  du  ksar  de  Tesmana  (rive 
orientale  de  la  Sebkha  du  Gourara),  à  une  douzaine  de  kilomètres  au 
sud  de  Timimoun?). 

«En  raison  du  peu  de  dureté  des  grès  de  Tesmana,  le  mode 

» 

^*)  A.  G.  Judas.  De  Vécritwn  de  la  Umgue  berbère,  i863,  p.  i5,  cf.  p.  9. 
^*)  A.  G.  JoBAS.  Journal  oëiatique,  mai  1867,  p.  &61. 

^^)  Db  Saulct.  Revue  archéolog.,  t.  IV,  p.  489,  k^k,  t9 octobre,  PI.  39,  i845. 
'-^i  Cf.  MAftPiao,  Hittnre,  Lee  Originêê,  p.  737,  diaprés  Uoughton,  Trans. , 
t.  [V,  p.  456  (fra|{ment  supérieur). 
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habituel  de  gravure  des  inscriptions  libyco-berbères  a  été  modifié. 
Les  inscriptions  ci-jointes  semblent  avoir  été  gravées  avec  un  in- 
strument tranchant  et  pointu  connue  un  couteau  (en  silex  ou  en 
métal).  Le  trait,  de  forme  triangulaire,  atteint  souvent  un  demi- 
centimètre  de  largeur  et  de  profondeur,  n 

M.  le  commandant  Deleuze  pense  qu'en  raison  de  Taccës  facile  du 
ff  témoin n  rocheux  sur  lequel  elles  sont  gravées,  et  aussi  de  faction 
des  agents  atmosphériques  sur  des  roches  de  cette  nature  litholo- 
gique ,  Tancienneté  de  ces  inscriptions  parait  assez  douteuse  ;  il  ajouta 
que,  cependant,  les  indigènes  du  ksar  ont  prétendu  i  gnorer  quels 
pouvaient  en  être  les  auteurs. 

Quelques  caractères  se  montrent  dans  les  planches  IV,  V,  VI, 
avec  des  formes  peu  habituelles;  —  mais,  en  général,  ils  se  pré- 
sentent identiques  à  ceux  de  Vécriture  moderne,  —  très  réguliers, 
de  dimensions  égales,  —  très  ordonnés.  Toutes  les  inscriptions  de 
Tesmana  sont  horizontales. 

Dans  la  planche  IV,  on  peut  relever  toutefois  des  formes  de 
caractères  assez  inusitées  : 

La  lettre  y  (ies)  qui  se  montre (^)  ainsi,  alors  que  dans  Tinscrip- 
tion  (numéro  a)  elle  affecte  la  forme  habituelle  Q  ;  elle  fait  partie  de 
Talphabet  du  ttPkmtiJinagrf  {Journal  asiatique ,  18&7,  p.  &61)  avec 
la  valeur  Q ,  ef  se  trouve  également  dans  le  tableau  n"*  d ,  donné 
par  A.  Judas (i863)^^^  avec  la  valeur  Ç,  diaprés  les  recherches  de 
Boissonnet,  postérieures  à  i8/i5^^^;  —  car  ce  caractère  ne  se  trouve 
pas  dans  le  fac-similé  de  la  lettre  d'Abd-el-Kherim  (Rev.  arehéolog., 
i845)(3). 

Dans  rinscription  n°  1,  pi.  IV,  on  observe  la  lettre  X  pour  X 
(tVz);  et,  plus  loin,  le  caractère  3  forme  de  3  (ieeh)^  quelquefois 
usité  dans  Técriture  manuscrite  (Cf.  Bissuel,  p).  IX.  Le  S(diam 
français  t"^)),  dans  quelques  rupestres  du  Sahara,  etc.,  et  dans  les 
lettres  manuscrites  publiées  par  le  commandant  Rinn  ^^K 

('^  A.  Judas.  Motc  sur  ridphabét  berbère  iisitd  cbez  les  Touareg  et  ses  rap- 
ports avec  Tantique  alphabet  des  Libyens.  Journal  tuiatique,  mai  1867,  p.  455, 
et  tableau,  p^  46 1.  Cf.  tabloau  «le  K'Um  téfinagv. 

(')  A.  Judas.  De  l'écriture  et  de  la  langue  berbère.  Paris  (i863),  p.  9  et  11, 
tableau  n**  s.  Cf.  litvue  archéologique ,  septembre  1869. 

^^)  Db  Sadlct.  Ecriture  tifinagh  de  la  langue  de»  Touareg;  tableau  fac-similé. 
PI.  39,  1.  IV,  p.  489,  i845. 

(^)  Commandant  Rissckl.  Le  Sahara  franraii ,  pi.  IX  ot  suivante.^. 

^*'    Commandant  I^nii,  [jet  origine»  herltèree,  \i\.  paenim.  Aljjer,  1891. 
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Dans  la  planche  V,  nous  relevons  comme  caractère  inconnu 
S  voisin  du  21  sans  point  central  (ieb)  diaprés  Duveyrier  (i86/i) 
et  (1890).  (Les  Touareg  du  Nord,  —  Insiruetion»  du  Comité.) 

y  se  rencontre  parmi  les  inscriptions  des  mêmes  régions  aussi 
sous  la  forme  suivante  |f  o    C  c9. 

Le  signe  ^  \  ,  ankymorphe,  se  rencontre  sur  d*autres  rupestres 
du  Sud  oranais,  à  TAïn-ed-Douîs ,  cercle  de  Géry ville,  où  je  Tai 
déjà  signald  dès  189a  (^)  et  où  il  se  montre  simple  et  géminé. 
^  (s  exemplaires),  rappelant  ainsi  certaines  dispositions  limites 
du  Swastika  et  inSauwastika^^^;  il  existe  aussi  à  Ël-Hadj  Mimoum, 
près  Djenien-bou-Resk.  Dans  toutes  ces  stations  il  est  à  l'état  spo- 
radique,  sans  liaison  avec  les  inscriptions  libyco-berbères  voisines  ^'^ 

La  planche  VI  présente  les  caractères  d'écriture  courante  des 
manuscrits.  (Lettres  citées  par  :  Hanoteau  ^*\  Rinn  ^^\  Bissuel  ^*)) 
et  des  inscriptions  lapidaires  (bracelets)^'');  quelques  lettres  s'y 
montrent  assez  déformées  :  D,  ^,   Q,  (Il  varianfe  (?);  les  deux 

premières  rappellent  les  formes  déjà  citées  de  :  ^  3"  S  {tech)^  — 
et  la  seconde  D,  ou  encore  0,  même  forme  tronquée,  pour  D 
(iV)? 

Les  inscriptions  de  Tesmana  présentent  dans  leur  ensemble  des 
formes  modernes;  elles  doivent  être  peu  anciennes.  S'il  fallait 
ajouter  foi  aux  dires  indigènes,  elles  seraient  cependant  antérieures 
à  l'arrivée  des  occupants  actuels,  c'est-à  dire  que,  en  ce  cas,  elles 
remonteraient  seulement  à  quelques  siècles  (xviii%  ivii*"). 

^')  (j.  B.  M.  Flamand.  Note  ttur  les  stations  nouvelles  ou  peu  connues  de 
Pierres  Ecrites,  etc.  C.  R,  Aoad,  bwcript.et  Helle»'Lêttre$ ,  ig  fév.  1899.  —  An- 
thropoiogiê,   n"  mar»-ûvril,  p.  i5i,  fig  9,  1899. 

^'^  Cf.  DcvouTiËii.  Swaslika  et  roue  solaire  dans  les  symboles  et  Ips  caractères 
chinois.  —  Revue  dt  Ethnographie  y  p.  319,  à*  vol.,  i885.  —  H.  Gaibm.  Le 
dieu  gaulois  du  Soleil  et  le  symbolisme  de  ia  roue.  Revue  anhéologique ,  t.  IV, 
i88ii;  t.  VI,  t886,  et  brocli.  188G.  --  ScuuBMA!fif. ///oc  paeeim,  —  Goblet  d^Al- 
TiKLLA.  La  Migration  des  Symbolei,  pl.  Il,  fig.  19 ,  p.  ^1,  108. 

^^î  G.  B.  M.  Flamand.  Cf.  note  (1)  précédente.  —  Idem,  Présentation  à  l'Aca- 
démie C  R,  Acad.  Inecrip,  et  BeRee-Lettreg ,  16  mars  1897  —  ^^  Anthropologie, 
t.  VIII,  p.  985,  399,  etc. 

(^^  IIanotbau.  Essai  de  grammaire  Tamacliek,  Planches,  a' éd.,  Alger,  1896. 

(^)  Commandant  Bihn,  loc,  cit, 

(*'  Commandant  Bissobl,  loc,  cit. 

^^-  Cf.  CAL.4SSI5T1  DIS  MoTYLiNSki,  Recueîl  Soc.  Arch.  Comt.,  190s. 
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iKacMPTioHS  st  GiuraKas  »k  la  Gaba  Bou-Dooma,  os  l'oego-EL- 

AbiODH  {OoeD  AiN^OETTKMÂ)  ET  DE  l'ilr¥~(rirffm«i  (TlDITELKT  OfilEN- 
TAL  BT  TaDKAÎt). 

Les  inscriptioas,  reproduites  ici,  planches  VII,  VIII,  IX,  X,  ont 
été  découvertes  et  relevées  par  M.  Tadjudant  Montassin;  d^'aprës 
les  renseignements  qu  il  a  bien  voulu  me  communiquer,  voici  la 
disposition  de  ces  divers  gisements. 

rLes  numéros  1,2,  3,6,  7,  8,9,  lo  proviennent  de  la  gara 
Bouma^^^  Cette  gara  se  trouve  isolée  au  miiieu  de  Toued  El-Abiodh 
(oued  TÂbiodh  des  cartes)  sur  la  rive  gauche  de  Toued  et  au  sud 
des  pistes  généralement  suivies  par  les  convois  allant  à  Haci-Moun- 
gar.  J'avais  à  mon  retour  du  Tiditelk  appelé  Tattention  de  M.  Mon- 
tassin sur  ce  point  à  examiner. 

(r  Toutes  ces  inscriptions  sont  sur  grës  tendres  de  même  nature 
que  ceux  du  Haci-Moungar. 

rLe  numéro  4  provient  de  VAm-GueUara,  source  située  sur  Tes- 
carpement  méridional  du  plateau  du  Tadmaît,  —  tout  auprès  des 
bassins  rocheux  naturels,  à  peu  de  distance  au  N.  E.,  au  pied 
même  de  Tescarpement,  sur  un  bloc  éboulé. 

(T Le  numéro  5.  Oued^nta-Aïn-Gnetlara.  Les  inscriptions  se  trouvent 
dans  une  grotte  à  droite  de  la  piste  venant  de  Foggaret  Zoua  par 
Gouïrat-ed-Diab ,  sur  un  grès  vert  très  friable,  tî 

La  planche  VII  reproduit  les  gravures  et  les  inscriptions  d^un 
bloc  de  grès  entièrement  recouvert  de  caractères  plus  ou  moins 
usés,  dont  les  mieux  conservés  sont  reproduits  ci-dessus,  en  leur 
place  respective  et  selon  leur  sens  sur  la  pierre. 

On  y  reconnaît  des  figurations  humaines  et  animales  el  des 
inscriptions.  Les  premières  très  schématisées,  reproduiaent  des  per- 
sonnages tous  les  bras  en  croix,  qu'ils  soient  piétons  (1,  9,3,  A, 
7)  ou  cavaliers  (6,  8,  9).  Les  figures  9,  3,  &,  7,  9  montrent 
des  personnages  dont  les  mains  affectent  une  forme  arrondie  tout 
à  fait  schématisée;  k  cet  égard,  le  numéro  (h)  est  absolument  ty- 
pique, comme  figuration  et  des  mains  et  de  la  tête. 

Parmi  ces  gravures,  les  numéros  (1)  et  (€)  présentent,  è  un 

(^)  rrGara  Bou-Doumaji  ou  «Bouma»  —  diaprés  les  indigènes  châanba  qui  nous 
accompagnaient  en  1900,  —  parait  correspondre  à  }a  «Garet-«t-Thîr»  delà 
carte  au  1/800.000,  feuille  h  (Service  géogr.  de  farmée). 
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très  haut  degré,  ce  caractère  de  rexagération  de  la  dimension  des 
maiss,  représentées  ici  les  doigts  écartés,  sur  leqnel  M.  Saiomon 
Reinaeh  a  appelé  Tattention  à  plusieurs  reprises.  La  figure  (  9  /ia  )  ^^) 
de  son  mémoire  Sm  la  «cdjpter^  en  Europe  mani  les  influencée  grian 
rmnaines  est  empruntée  à  la  station  8ud*oranaise  d'Ain-ed^Douis^^^, 
oomparaUe  aux  prés^ts  dessins;  le  type  existe  d'ailleurs  dans 
presque  toutes  les  stations  rupestres  à  figurations  de  la  période 
libyco-berbëre  ^^l 

La  figure  (7),  pi.  VQ ,  présente  une  particularitë;  elle  parait,  par 
Taddition  du  petit  appendice  dessiné  entre  les  deux  jambes  écar- 
tées (vulve),  représenter  une  femme.  Je  la  rapprocheraia  volontiers 
d'une  image  assez  voisine  que  j  ai  relevée  à  Guebar-Rechim,  dans  le 
cercle  de  Géry ville,  là,  une  simple  ligne  verlicale  courte  serait 
l'équivalent  de  la  forme  ovale  de  Tappendice  ci-dessus  indiqué  et 
semblablement  placé,  mais  à  la  seconde  sont  ajoutés  des  traits  pa- 
rallèles qui  figurent,  sans  doute,  laf4)ison  du  pubis  (fîg.  ci-jointe). 


Fig.  7. 

Les  figurations  animales ,  linéaires  de  cette  même  planche  sont 
toute  fait  schématisées,  elles  représentent  des  dromadaires  (a  bis 9 
g,  5)  et  des  chevaux  (?)  (6,  8). 

^')  Salotnon  Riinach.  La  scidpture  en  Europe  avant  les  influences  i^réco- 
romaines.  (Anthrop,,  189a,  p.  399). 

(*)  6.  B.  M.  PiAiiAHft.  Antkrvpohgie ,  p.  i5i,  fiç.  t,  1891,  personi«g«  à  gauche 
de  k  grtTure. 

^}  Figuration  preM|tte  idaatique  à  celle  du  lac  des  Merveilles  (Glugnet,  Ma- 
tériaux, 1877,  P^*  ^>  ^6*  ^^  (^/^)f  iii^liquée  à  tort  par  Tauteur  comme  figure 
d'oiseau  et  qae  M.  Saiomon  Reinaeh,  loc.  cit.  (fig.  9&1)  considère  comme  celle 
d*an  penonni^,  aux  mains  exagérées;  la  figure  du  Sud-Oranais  nW  pas  de 
Tépoque  de  la  pierre  (pierre  polie);  elle  appartient  à  la  période  libyco-berbère 
(proto-historique  ou  historique?),  postérieure  de  beaucoup  au  néolithique  repré- 
senté dans  toute  la  région  par  les  Pibrrbs  Écrites  à  Bubaluê  ArUiquuM  (Dudon.) 
associé  k  Vhonmie  à  la  hache  (pélécique  de  M.  Pietto). 
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Les  caraclcres  d'écriture  bien  nets  réguliers  présentent  Taspect 
de  certaines  écritures  manuscrites  (Hanoteau,  Ioc,  dt.,  planches). 

On  peut  y  signaler  quelques  particularités  :  i"  la  prince  (/S) 
du  caractère  en  X,  que  j'ai  précédemment  signalé  (^)^;  s^  Une  liga» 
ture  (?)  inusitée  -H<  (inscription  y). 

Dans  la  planche  VIII,  on  relève  quelques  inscriptions  libyco- 
berbères  : 

Inscription  n""  2.  Signes  douteux  (a).  Q  ;  (]8)  ^. 

Inscription  n°  3.  On  remarque  :  ^B"^  1^  pour  c  (?)  ou  B  ? 

(/3,^,e).  . 

(y)  le  caractère  S;  voir  ante  :  Inscription  n"  9  des  Oulad- 

Mahmoud. 

(e)  Mêmes  observations  que  pour  le  n^  3. 

Planche  IX.  N°  4.  —  Trois  inscriptions  libyco-berbères  en  carac- 
tères bien  réguliers.  Observations  :  l'inscription  (a)  présente  le 
^  (ieb)  avec  barre  transversale  dépassant  le  corps  de  la  lettre 
et  dirigée  transversalement  de  haut  en  bas,  de  la  gauche  vers  la 
droite,  alors  que  la  forme  la  plus  habituelle  est  le  symétrique 
<^0<^,  la  diagonale  ne  dépassant  pas  les  côtés  du  carré;  s°  la 
forme  X  oblique  par  rapport  à  la  direction  des  autres  caractères 
est  généralement  inusitée  ainsi. 

N®  5,  Inscription  relevée  dans  rOucd  M' ta-Aïn-Gueltara,  située 
en  aval  des  précédentes  sur  un  bloc  de  grès  vert,  très  friable. 

Observations  :  (/3)  Une  série  de  points  alignés  et  au-dessus  des 
barres  horizontales  superposées,  limitées  par  deux  barres  verticales; 
les  premiers  de  ces  signes  représenteraient  peut-c^tre  un  exemple 
de  numération  (?),  de  même  que  les  trois  lignes  de  points  (["*%%  ) 
(s)  qui  suivent.  Dans  la  région  des  ksour  de  la  chaîne  atlantique 
du  Sud-Oranais  on  rencontre  quelquefois  ces  groupements  de  points 
très  légèrement  creusés  sur  la  surface  des  plans  horizontaux  de 
grès.  Quelques-uns  sont  manifestement  des  jeux  (sorte  de  jeux  de 
dames^^))  semblables  à  ceux  que  tracent  les  indigènes  dans  le  sable 
comme  ceux  que  j'ai  relevés  à  Chellala-Dahrania  et  à  El-Hadj- 


(^)  Note  sur  les  Inscriptions  et  dessins  rupestres  de  la  (jara  des  Chorfa  du 
district  de  TAoulef  (Tidikelt-archipel  touatien).  Bulletin  de  Géographie  hiêtorique 
et  dêMcriptive,  p.  a/i-96,  n""  3,  ipoS. 

('^  Ces  jeux  sont  ijravus  par  les  indigènes,  à  Taide  de  couteaux  ou  depiêrrei, 
sur  les  grandes  dalles  de  grès  tendre,  sub-liorizou taies,  qui  supporicnl  le  ksar  et 
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Milàiiièd  (fercle  de  Géryfiiie).  Dans  le  cas  présent  ces  points 
cnefnsës  par  piquetage  (ce  ne  sont  pas  des  eupuies)  pourraient, 
s^ils  ne  sont  pas  figuratifs  d'une  numération,  indiquer  une 
image  talismanique  résultant  d'une  pratique  divinatoire  trpar  ie 
sabler  (dharb-ei-raml),  dont  la  fignrc  initiale  est  donnée  sous 

celte   forme     *  1 1 1 1 1 1   par   Mohammed-el-Tounsi  î^î;    mais    elle 

aérait  alors  différente  de  Tune  des  seize  combinaisons  indiquées 
par  cet  auteur  comme  dérivant  de  la  précédente. 

(S)  [fig.  8.]  Signe  assez  complexe,  qui  pourrait  fort  bien  repré- 
senter un  monogramme  par  ligature  de  caractères  tifinagb  comme 
en  traçaient  parfois  les  Touareg  Taitocq  prisonniers  au  fort  Bab- 
Azoum  (1888),  d'après  la  communication  verbale  du  commandant 
Rinn;  on  peut  y  lire,  liées,  entre  elles,  les  lettres  suivantes  X 
(îe^),  +  (Ut)  ou  -f  (ieni)  ligature  de  +  (tel)  et  de  —  (ie»),  ^  (te») 
et  11  (ie/). 

Fig.  8* 

Le  groupe  n°  6  provient  de  la  Gara  Bou-Douma  déjà  nommée. 
Deux  dessins  géométriques  y  sont  figmés  :  un  carré  avec  diago- 
nales (jS);  une  étoile  à  cinq  rais  (peutacie).  Cette  étoile  pentago* 
nale  ^,  qui  peut  se  dessiner  d'un  seul  trait  continu  (en  partant 
de  l'extrémité  de  Tun  des  rais  et  en  y  revenant)  est  d'un  tracé 
beaucoup  plus  complexe  et  d'une  conception  bien  supérieure  à  celle 
des  triangles  géminés  équilatéraux  opposés,  ou  étoile  hexagonale 
connue  sous  le  nom  de  sceau  de  Salomon  ^Qt^*'^).  L'étoile  pentago- 
nale  de  la  Gara  Bou-Bouma  à  rai  impair  montant  se  retrouve  sur 
d'autres  monuments  rupestres  du  Sud  de  TOranie,  appartenant, 

forment  une  terrasse  vers  l'Est,  sorte  d'agora;  on  peut  y  relever  le  jeu  de 
Dhamina^  jeu  de  dame  arabe,  ou  le  Karat,  le  Feldjath,  V Immain,  etc. 

Cf.  ff Divers  jeux  des  orieniauxT»,  in  C.  Nibbobb,  Voyngei  e»  Arabie  ei  en 
tPttUtriM  payé  circumvoiiinê,  trad.  de  Tallemand,  Amsterdam,  1776,  tome  1, 
p.  i39-i4i,  tab.  XXY,  fig.  U,  K,  L,  M,  x\  =  cf.  d'après  cet  auteur,  Tu.  Htoe, 
S^ataguM  Diêiêrt.,  vol.  II,  p.  87^.  —  Voyage  de  Le  Bruyn,  etc. 

(^)  CHEikii  MoHAMUKD-ED-ToiiNsi.  Voyagc  au  Darfour,  trad.  Perron,  p.  369-308 , 

Paris,  18&5. 

>')  La  figure  du  sceau  de  Salomon  peut  être  entièrement  homogène  ]Q[  (épais- 
seur ë|piie  du  trait  des  deux  triangles  équilatéraux)  ou  non  ^;  elle  peut  élrc 

GtoeaiPiUB,  N*  2.  —  1905.  19 
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comipe  celm<ici,  à  Tépoque  tibyco-borbère  —  à  MgghrapTa4i)«ii, 
pAc.e^^ai{de,  où  également  è  m  impair  aioat«iit»oUe  «»{t  figurée, 
d-«ippè«  <  M.  le  P'  Bonaet  ^^\  à  iâ  partie  aupérieure  d'une  ioscrip- 
Uou  Ubyeo^berh^t. 

N°  7»  InsGBriptioa  du  méofie  gisement  bngue  4e  s  m.  i a; 
d*après  M.  ladjudant  Montassin,  qui  Ta  relevée,  elle  parait  récente. 
On  doit  remarquer  à  ce  propos  que  la  patùië  des  grès  à  gros 
éléments  et  à  ciment  calcaréo-siliceux  du  terrain  dévonien  ou  du 
terrain  crétacé  inférieur  de  ces  régions,  est  quelquefois  toute  dlSH- 
rente  de  celle  des  grès  également  crétacés  (albiens  ou  arfocomiens) 
du  nord  de  la  chaîne  atlantique  (Ksour),  le  pluà  souvcnit  très  siti> 
ceux  et  &  éléments  plus  fins.  Les  grès  verts  de  la  Gara  Boti-Douma , 
tendres,  assez  friables,  se  montrent  semblables  à  eeux  du  Haci-^l- 
Moungar.  Les  variations  dans  les  patines  provienndttt*  de  la  com- 
position chimique  difFérenté  du  ciment  de  la  roche,  de  la'propor^ 
tion  relative  des  éléments  composant  ce  même  ciment  et,  nasal, 
comme  coefficient  dominant,  delà  différence  des  conditions  clima- 
tériques  auxquelles  sont  exposées  les  rocbes  d'une  part  dans  le  Nord, 
et,  d*autre  part,  dans  le  Sahara  ceptral. 

On  observe,  dans  cette  inscription,  deux  fois  répété  le  caractère 
î  [Ts')  en  position  verticale  et  correspondant  à  un  tifinagh  faisant 
corps  avec  Tinscription  (voir  ante  à  propos  de  Tinscription  n"  a  des 
Oulad-Mahmoud). 

Le  n""  8  présente  des  figurations  rupestres  à  faciès  de  gravures 
préhistoriques.  On  ne  saurait  se  prononcer  avec  certitude,  quoique 
les  procédés  et  les  galbes  du  dessin,  propres  à  cette  période,  s'y 
montrent  bien,  car  les  observations  sur  la  nature  du  trait  iui^ 
même,  et  sur  la  patine,  manquent;  d'autre  part,  elles  se  montrent 
assez  semblables  à  dds  figurations  zoologiqnes  de  la  même  région 
(Tilmas  Djelguem  Tadmaït)  que  j'ai  recueillies  il  y  a  cinq  ans 
{Congrès  intem.  Antkr.  préhis.yf,  265.  Paris,  1900).  On  y  observe  : 

simple  ou  centrée  ^,ou  entoarëe  dNine  ligne  eitérieure  flesueuse  ^  (coi  de 
Zenaga,  région  de  Fignig),  etc.  —  On  appelle  commanémeat  dans  fart  kabba- 
iilstique  et  la  magie  en  général,  pentacle,  pentagramme  en  j^fitalpAa,  f étoile  pet^ 
tagonale,ki  un  seul  trait  continu,  et,  quelquefois  aussi,  improprement,  par  simi* 
litude,  le  êceau  de  Sabmon  on  étoile  hexagonale.  Réciproquement  on  donne 
parfois  le  nom  de  sceau  de  Salomon  au  pentacle  (monnaies,  ornements,  etc.). 

(^}  D^  E.  BoNHBT,  Les  Gravures  sur  roches  du  Sud-Oranais,  Aeviie  d'Ethno^ 
graphie  y  1889,'  ^*  ^''^^  ^f?*  7^  P*  1 56 ,  p.  6  du  tiré  à  part. 
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(i)  Bovidé  à  cornes  recourbëee  en  avant  qni  se  montre  tout  à 
fait  identique  à  des  figurations  de  Thyout.  Bos  ibericus  (Sanson). 

(s)  (3)  (&).  Antilopes  et  ébauches  d'antilopes.  Les  deux  pre- 
mières «  k  cornes  infléchies  en  avant  (peut-être  ïAnt,  Mohwr)1  La 
détermination  spécifique  est  impossible.  Néanmoins,  pour  ces  deux 
figures,  en  considération  de  la  disposition  des  cornes,  en  dehors 
de  Tespèce  citée,  on  ne  pourrait  y  voir  qu'un  nombre  assez  res- 
treint d'espèces,  plus  particulièrement  celles  du  genre  Nagor,  qui 
présentent  ia  même  disposition. 

(5)  et  (6)  Mammifères  indéterminés.  L'ensemble  présente 
l'allure  générale,  le  galbe  des  gravures  de  Thyout  et  de  Guebar- 
Rechim  que  j^ai  analysées  ultérieurement.  Le  dessin  de  la  tête, 
jusque  dans  le  détail  de  la  disposition  de  son  trait,  est  très  carac- 
téristique de  Tépoque  néolithique  dans  le  Sud-Oranais. 

N°'  9  et  io.  Inscriptions  libyco^berbères  et  dessins  schématisés, 
ces  derniers  représentant  deux  animaux  indéterminables;  un  per- 
sonnage, à  tête  et  mains  de  forme  ronde,  semblable  à  ceux  de 
ia  première  série  de  ce  groupe  (cf.  pi.  IV  de  la  station  de  Tes- 
mana  (Gourara). 

STATIONS  B0  tfotrroiR. 

(OUBD-TIRATAMN  BT  OUBlHrOUGOULOOULT.) 

OuBD-TiRiTAiiiif.  —  On  y  observe  des  inscriptions  et  deux  des- 
sins relevés  par  M.  le  maréchal  des  logis  Pâté  (planche  XI).  Les 
inscriptions  sont  libyco-beibères  et  arabes.  Les  caractères  des  pre- 
mières appartiennent  aux  formes  les  plus  modernes;  les  irrégula- 
rités d'écriture  qu'on  y  rencontre  (a'  caractère  à  droite,  inscript. 
N'  1  ;  -  dernier  caractère  à  gauche,  inscript.  N°  i  ;  -  dernier  carac- 
tère à  gauche,  inscript.  N°  5)  paraissent  être  dues  h  des  irrégulari- 
tés de  la  surface  rochense,  qui  ont  entraîné  la  main  du  graveur; 
les  dessins  y  sont  très  schématisés  :  le  premier  rappelle  quelques- 
uns  des  signes  ou  dessins  à  symétrie  bilatérale,  dont  la  significa- 
tion échappe,  et  qui  se  montrent  an  milieu  des  nombreuses  in- 
scriptions des  stations  libyco-berbères  sud-oranaises.  Le  signe  ou 
caractère  (7)  qui  accompagne  ce  dessin  (A  droite)  est  peut-être 
anthropomorphe;  on  en  rencontre  de  formes  très  voisines,  parmi 
les  rupestres  des  ksour.  A  la  7''  ligne  se  voit  une  figure  repré- 
sentant vraisemblablement  un  chameau  (dromadaire),  rappelant 

19- 
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ainsi  que  je  Tai  déjà  signalé,  la  forme  de  certaines  poteries  ka- 
byles (»). 

OuBD-ToueouLGOULT.  —  Inscriptions  relevées  dans  TOued  sur 
une  roche  diteerTakoant?»,  par  M.  le  maréchal  des  logis  Pâté. 

Elles  se  composent  de  six  inscriptions  libyco-berbères  (pi.  XII), 
parmi  lesqueUes  se  montrent  quelques  caractères  de  formes  un 
peu  inusitées  ou  aberrantes;  ce  sont  : 

Lignes  (i),  (a),  (3),  ^  8,  Ô- ,  "6,  qui  rappellent  le  premier  le 
0,  thêta  grec;  c'est  le  Q  (ieb)  tifinagh  moderne ,  déformé  par  allonge- 
ment; les  seconds,  qui  représentent  la  ligature  (tifinagh  moderne) 
de  O  (ter)  et  +  (iet),  sous  la  forme  6  ^^^  au  lieu  de  S,  ®;  cette 
ligature  n'a  pas  encore  été  signalée,  inversée,  c'est-à-dire^  9» 
ou  8-  9  comme  dans  l'inscription  de  l'Oued-Tougoulgoult. 

Une  autre  ligature,  lignes  3  et  &,  {  ^  est  également  nou- 
velle. 

A  gauche,  dessin  d'un  petit  mammifère  indéterminable. 

STATION  DR  LA  RioiOlf  DE  L>OnED-SAOURA, 

Inscriptions  et  dessins  relevés,  par  M.  l'officier  interprète  Albert 
Baudin,  dans  la  région  deBeni-Abbès  (Oued-Saoura),  sur  la  piste 
du  poste  français  de  Beni-Abbès  à  El-Ougarta ,  ksar  situé  au  Sud- 
Ouest  (planche  Xlil). 

Ces  inscriptions  et  dessins  se  trouvent  sur  une  bande  rocheuse 
(qui  émerge  de  o  m.  &o  de  hauteur  sur  une  longueur  de  loo  mè- 
tres), sur  le  sol  de  la  hammada,  qui  s'élève  à  l'Ouest  de  TOued- 
Saoura,  à  8  ou  9  kilomètres  à  l'ouest  d'Anefid. 

On  y  observe  : 

N"'  1  (3)  et  n""  3  (9)  des  inscriptions  arabes  :  formules  et  nomis 
ff Louange  à  Dieu?),  (fAhmed?),  «r Moussa  ben. . .  d,  etc.  Les  autres 
numéros  représentent  des  JBgurations  de  personnages  et  d'animaux, 
cavaliers,  méharistes,  dromadaires  de  selle,  de  bât,  etc;  les  per- 
sonnages n''(3),(i,  9,  5,  i5),  piétons  ou  cavaliers,  sont  rcpré- 

'*)  G.  B.  M.  Flamand.  Note  aar  les  inscriptions  et  les  dessins  rupestres  de  la 
gara  des  Gboria  dans  BuUêtin  dé  géographie  hiêtariquê  et  deêcnplivt,  n*  3,  p.  5i&> 
5i8,  1903. 

^*)  Cf.  H.  Ddvbtribr.  Artide  (flibyque  et  punique n  p.  53  (tableau)  et  p.  54 
dans  les  Instructions  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques,  1890. 
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doiiéfi  dan»  les  positioB8  typiques  des  figurations  iibyco-berbères 
les  bras  on  croix,  les  jambes  écartées  (cf.  ante,  pL  VII). 

Les  n""  3  (i/i,  i6,  17,  18)  représentent  des  m^aristes  montes 
en  diverses  postures.  La  disposition  figurée  du  harnachement 
(n°  18)  de  la  tête  du  méhari  parait  assez  bien  représenter  le 
détail  des  pièces  habituellement  employées  par  les  nomades  ber* 
bères;  (&.)  chameau  (dromadaire)  de  bât^^l 

CONCLUSIONS. 

Ces  huit  stations  de  Pierrss  bcritcs  du  Sahara  central,  que 
nous  venons  d'étudier,  à  lexception ,  peut-être ,  des  quelques  gra- 
vures du  n^  8  de  la  6ara*Bou-Douma ,  qui ,  elles,  paraissent  n^ 
litlnqiêes,  appartiennent  k  la  seconde  période,  la  b'iyco-ifrMre.  Elles 
comprennent  un  grand  nombre  d'inscriptions  et  de  rares  gravures 
schématiques,  représentant  des  personnages,  des  animaux,  des 
objets,  dessinés  dans  des  formes  que  Ton  rencontre  le  plus  habi- 
tuellement, dans  tout  le  Nord-Afrique. 

Les  inscriptions  libyeo-berbères  que  nous  avons  rencontrées  sont 
verticales  (Oulad-Mahmoud),  ou  horizontales  (Tesmana,  Gara- 
bou-Douma,  Mouydir).  Ainsi  que  je  le  faisais  remarquer  pour 
celles  de  la  Gara  des  Gborfa^^),  elles  paraissent,  d'après  la  com- 
paraison des  formes  des  ùfinagh  qui  les  composent,  appartenir  à 
plusieurs  groupes,  et  se  repartir  vraisemblablement  sur  un  long 
espace  de  temps.  Les  plus  récentes,  qui  sont  les  plus  nombreuses, 
dateraient  au  moins  de  plusieurs  siècles  (xvi'-xvif);  quelques- 
unes  par  les  formes  archaïques  de  leurs  lettres  remonteraient  assez 
haut  dans  la  période  historique.  Ces  dernières  pourraient  être 
comparables  à  celles  de  la  station  de  TÂoulef  et  à  certaines  du  gise- 
ment d*El-Hadj-Mimoun;  en  Tétat  de  nos  connaissances,  on  pe 
saurait  se  prononcer  sur  leur  âge  relatif.  En  effet,  à  côté  de  carac- 
tères à  formes  archaïques,  elles  montrent,  associés,  un  grand 
nombre  de  Tiddêhalàn^^^  ou  lettres  entièrement  formées  de  points 
dont  Tusage  généralisé  ne  doit  pas  être  très  ancien,  et  est,  en 

^^^  Pour  les  aatres  numéros,  voir  ci-contre  l*expIication  de  la  planche  XIII. 

(*^  Bulletin  de  géographie  kiitot-iquè  et  deicriptive,  n*  3,  p.  Sa 4  et  suiv., 
1 90.?. 

^'^  Commandant  Rinn,  I^»  orîginei  berbèrei,  p.  5i.  —  Ibid.,  Congrès  de  VAsifh- 
dation  françaine  pour  VavancnnentdêM  tcienee»,p.  77.5.  Alger,  1881.  —  Avec  arrep- 
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tout  cas,  postérieur  à  la  fin  de  Toccupatioii  romaine.  L'étude 
pétrôgraphique  de  ces  monuments  n'a  pu  être  faite;  elle  eût  été, 
certes,  d'un  grand  secours  pour  aider  à  ces  déterminations. 

En  ce  qui  concerne  les  inscriptions  arabes  et  les  graffiti  de  la 
région  de  la  Saoura  qui  les  accompagnent,  on  peut  remarquer, 
d'une  part,  l'association  intime  des  uns  et  des  autres,  et  l'absence, 
parmi  les  dernières,  d'inscriptions  berbères  ou  libyco-berbères  (les 
caractères  ou  signes  +,  H,  pi.  XIII,  n"*  6-10  exceptés);  l'en- 
semble, suivant  les  observations  faites  sur  place  par  l'auteur  de 
la  découverte,  présente  un  aspect  récent;  ils  semble  bien  qu'elles 
doivent  être  presque  contemporaines. 

On  aurait  donc  ici  un  nouvel  exemple  de  figurations  rupestres^^) 
humaines  et  animales,  dues  à  des  muiuJmansy  contrairement  k  l'opi- 
nion reçue,  entièrement  erronée,  de  la  défense  faite  parle  koran 
de  pareilles  représentations  (^). 

Aiger-Mustapha ,  avril  1905. 

tion  bien  diflférente  :  H.  Birtb  ,  Traveh  m  cmtral  AJriea ,  vol.  V,  appendice  m , 
by  profewor  Newmanii,  p.  565,  cf. p.  635,  1"  colonne,  7*  )i^,  London  i858, 
ou  édit.  allemande  :  ReiêM,  même  volume,  même  appendice.  —  G.  B.  M.  Fla- 
mand, note  sur  les  inscriptions  et  dessins  rupestres  de  la  Gara  des  Gborfa,  etc., 
BulUtin  de  géographie  hUiorique  et  detcriptive,  n°  3,  p.  59 à,  igo3.  —  Ihid,^ 
Les  inseriptions  et  gravures  rupestres  iibyco-berbères  du  nord,  Afrique  (nou- 
velles observations  sur  Tége  relatif  de  ces  monuments,  sur  fet  caraetèree  d'^crt- 
ture  et  sur  les  deasins  %uréB,  C  R,  Congrèi  deê  OrierUaliêtêê,  à  Alger,  XIY*  ses* 
sion  d^avril  1905  (à  Timpression). 

^*)  Au  Ksar  El-Hadj-Ahmer  (cercle  de  Géryville)  sont  gravées  des  empreintes 
de  pieds,  i  Gnebar-Rechim ,  des  mains,  au  col  de  Zenaga  (Figuig)  des  sortes  de 
fleurs,  etc.,  les  unes  et  les  autres,  associées  à  des  inscriptions  en  éraillures 
récentes  A  patine  très  légère  et  comprenant  des  formidet  koraniquas,  des  sen- 
tences et  des  noms  arabes. 

^*)  La  reproduction  des  êtres  animés  n*est  pas  interdite  par  le  koran,  telle 
qu*on  Tentend  habituellement  ;  ce  sont  les  itatues ,  les  idolei ,  qui  rappdlent  Tétre 
vivant,  que  le  Prophète  défend,  ainsi  que  les  reproductions  portant  ombre,  ou 
les  représentations  complètes  de  Tétre  homain;  d*ailleiirt  le  seul  verset  du  kortn 
qui  peut  être  considéré  comme  une  prescription  des  figures  animées  est  le  sui- 
vant :  ff  99.  0  croyants!  le  vin,  les  jeux  da  hasard,  /««  êtatun  (les  idoles),  et  le 
sort  des  flèches ,  sont  une  abomination  inventée  par  Satan.  Abstenez-vous-en  et 
vous  serez  heureux»  (trChap.  v,  la  Table.»  H.  Montact,  De  la  représentation  des 
figures  animées  chez  les  Musulmans,  MimoireM  dêê  travaux  originaux  préêentéê  et 
lue  à  finetitut  égyptien  f  tome  I,  p.  61 ,  65,  1869).  Les  statues  sont  Karam,  c'est- 
è-dire  qu'elles  comportent  pour  leurs  auteurs  la  peine  de  la  damnation  éternelle. 
{Ibid. ,  loc,  ciL ,  p.  63).  Mais  on  sait  que  nous  avons  couramment  sous  les  yeux  des 
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imagos  dessinées  ou  peintes  par  les  musulmans ,  dont  un  certain  nombre  rappor- 
tées, précisément  par  des  pèkrîiiB  revenant  do  la  Ji(e«(]UQ-  Nous  voyons  ceiles-ci 
orner  les  murs  des  habitations  des  Arabes ,  voire  de  certaines  mosquées  (  Sidi 
AUAirbâmaoa  d'Alger)  où  elles  sont  suspendues  aiu  oeupolea  comme  ex*>voto- 
(chimères  symétriques).  Mais  les  reproductions  de  Thomme  ou  des  animaux,  peur 
être  permises,  doivent  être  inflomplètes,  comme  une  nudn,  mi  pied,  one  tête, 
un  corps  auquel  il  manquerait  dee  membres  ou  des  parties  de  membres*  Aux 
exemples  précités  nous  pouvons  ajouter  ceux,  très  nombreux  et  tris  coftcluants, 
que  nous  ibumii  la  numismatique  arabe.  {Bêtmê  bdg^  dû  nmiimatiqite ,  p.  3o5, 
3o9,  dio,  i&9t.  ^^IM.9  p.  a63,  iSgS).  Ge  sent  certains  commentateurs  des 
HaâUkê  qui  ont  pu  eiagérorles  préceptes  entendus.  (Ga»t«  loo^eU,,  p.  54-57.) 
En  définitive,  on  peut  dire  avec  Montaut  que  «lorsque  Tart  représente  des 
figures  animées  sur  une  surface  plane  (ce  qui  est  notre  cas),  conune  le  mnr,  la 
toile  ou  le  papier,  la  loi  rdigieuse  le  tolère,  et,  bien  que  cela  ne  soit  pas  une  œuvre 
pie ,  bien  qu^eUe  ne  recommande  en  aucune  façon  son  auteur  à  la  bienveillance 
divine,  elle  ne  constitue  pas  nd  crime  pour  lui.»  G^est  Mahnmh,  disent  les 
Arabes,  c'est-i-dire  que  sans  être  licite  ce  nVst  pa^  non  plus  un  acte  qui  plaise  à 
Dieu.  (H.  MoRTiUT,  loe,  cU,,  p.  63.  Cf.  Macaisi,  Art*  d$  la  Moëquée  deKarttfak, 
tome  in,  fol.  95.  Cité  par  Montaut,  loc,  cit,,  p.  6â.) 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  très  sincèrement,  mon  collègue, 
M.  Léon  Gauthier,  chargé  de  cours  i  la  chaire  d*histoire  et  de  philosophie  musui- 
mane  de  TÉcole  supérieure  des  lettres  d'Alger,  pour  les  documents  qu'il  a  bien 
voulu  mettre  à  ma  disposition  et  pour  les  recherches  qu'il  a  poursuivies  sur  ce 
sujet  et  dont  il  m'a  fait  si  obligeamment  profiter.  [G.  M.  B.  F.] 

Gf.  Comte  Maurin  de  Nahdts.  Les  images  chez  les  Arabes,  Atinalêi  de  V académie 
éParcMologie  de  Belgique ,  jûnner  1896,  Bruxelles. 

Gatet,  L'art  mueulman ,  paeêim ,  Paris. 

V.  CffAvoix,  La  défmse  des  imagée  chez  let  mueubnans,  Liège. 
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PUnche  X.  —  Gravum  §t  mêcripiionM  r^être§  de  la  Gara  Bou-Douma  (Tad" 
maU).  N*  7.  Ii^criplion  libyco-berbèfe  avec  caractèroii' paiiicolien  se  rencon- 
trant i  Haci-M^iujgar  et  4  El-H«dj-Munoun. 

N*  8.  Gravure  rupestra  »  c«r%cièii9  antique  (p^t-étre  joëdilhûfue?);  figu- 
ra^^MV  anftnalfifc 

1^  bqvidé;  i  et  3,  antilopes;  &  et  6  ébauches  indéliiifiîftées;  5,  mam- 
'inifêré  îodélerixiîiié.  < —  Toua  préaenUnt  des  falbes  comparables  à 
cemt  êmtwpuÊÊm  widiÉbii|»ii  des  stotfons  Sid-OftoiuMs. 
N"*  9.  a,  inscription  {ibyco-berbère ;  ^,  %u^  achéinaiique. 
N"  10.  a,  inscription  libyco-berbère;  ^,  figtlni  scWmatî^e  (cavalier  wr  sa 
monture). 

h»  planches  VII  k  Vinchia,  diaprés  les  copies  de  M.i*âd||fdant  Montassio,  des 
spahis  sahariens. 

Planche  XL  —  i^icriplkmÊ  et  graparm  de  fouêd  Tif^tinin  (MMdîr  a^pie&iiioDsl)* 
N*"  1 ,  y^frapati9  3,  4,  5,  6, 10,  11 ,  12|  inscriptions  iibyeo-berbères. 
9,  desiîn  ^métrique  indétenniné,  repnSaenlation  anthropomorphe  ?  7,  dro* 
madai#e;  8,  a,  i3,  inscriptionfl  andiea.  / 

Planche  XII.  — ^  Inscriptions  et  n^affites  de  VOii^Tougoutfimdt,  su^  la  roclie 
dit^  crXAoïmt»  (Ifoaydir  septentrional)  ave^  une  figuration  a^male  dro- 
mad|ii«. 

Les  planches  %l  et  XII,  d*aprè8  hs  copies  de  M.  le  maréchal  des  logis  Pâté, 
des  spahis  sahariens. 

Planche  XIH.  —  Gravure»  et  imeripiionê  rupeêtreê  de  la  fégion  de  l'Oued- 
Saoura.  1 ,  2,3,  (9).  Inscriptions  arabes. 

3.  Gravures  rupestres  frustes  :  1 ,  cavalier  et  sa  monture  :  •: ,  figure  hu- 
maine schématique;  3,  objets  indéterminé»  flnaouetlr->(f)  (sorte  de 
besace  ou  debissac);  &,  dromadaire  de  bjU;  &,  cavalier  sbr  monture; 
6,  croix;  7,  8,  indéterminé;  9  avec  10 ,  arahtf  cr jw-^9 1  Ahmad  1 1.; figura 
indéterminée,  peut-être  un  saurien  {uutritàt^  m^uMUNitca)  larente;  la, 
i3,  Mifela  iadétemûoéof  ta  y  méhariyt^  sut  son'  méhari;  kb^  figuration 
humaine  schématique;  |6,  méhariste  sor  son  méhari;  17,  ^ébariste  sur 
son  méhari;  18,  diomadaire  de  bât  (t);  %^,  Métermin^ 

Hamm^a  au  S.  W.  de  Beni-àbièe  eur  Uk  ffQUte  -éBOugarta. 

D*après  1^  eopies  pritês  par  M.  Toflicier  ioterpcéle  Baiidnl,  attaché  au  poste 
de  Beni-Abhès. 
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Diaprés  les  copies  de  M«  le  commandant  Deleuze, 
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.Inscriptions  rupestrbs  de  Teshana. 

(GOURARA.  ArG^IPIL  TOUATIBN.) 

Echelle  approximative  :  i/3. 
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Diaprés  Yor  cQ|ii^  d44L  le  coinnandant  Deleuze. 
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Pl.  VII. 


N"*  h  —  Gira  Boa-Doama. 


GttAVURCS  ET  INSGRlPTIOffS  BUPS8TRR8  DB   Lft  GàMA  BêO-DoUllA.     ^ 

(Front  S.-E.  du  Tadha!t«  —  Twikblt  ORisNfXL.)' 
D*ftprè8  la  copie  de  M.  TatljiMhfet  SonUssin. 
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N"  2.  —  Gara  Bou-Douma. 
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N"  3.  —  Gara  Bou-Douroa. 

Inscriptions  rupestres  de  la  Gara  Bol-Douma. 
(Front  S.-E.  du  Tadmaït.  —  Tidikelt  oriental.) 

D'après  la  co|ile  de  M.  l'adjudant  Montassin. 
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N"  0.  —  Gara  Bou-Douma. 
Inscriptions  bt  dessins  rupestrbs  de  l'Aïn-Guettara 

ET  DE  L*OUED-M'tA  AÏN-GuETTARA. 

(Front  S.-S.-E.  du  Tadmaït.) 
D'après  la  copie  de  M.  Tadjudant  MonUssin. 
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Inscriptions  et  grakfites  rupestbbs  de  l'Oued-Tiratanin. 

(MOUYDIR  septentrional.) 

D'après  le  relevé  de  M.  le  maréchal  des  logis  Pâté. 
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GrITUHBS  et  IN8CIIIPTI0NH  RUPESTHRfl  RRLRTRRg  ENTRS  BbRI-ArBÈk 

ET  LE  K8AB  d'El  OuGARTA. 

(BiclDN  DE  rOoRD-SAOUHA.  SaHAEA  ORAHAIS.) 

D'ipri»  le»  Mpiei  de  H.  l'offider  inlerprète  Albert  Baudin. 
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LA 

MISSION  DU  COMMANDANT  HUDER 

À  TUNIS  (1831), 

IPAR  M.  VIGTQR   DBMONTis, 
Pvofenettr  ao  lyeëe  d'AJger. 


Les  iiAgoeiatioDB  engagées  par  le  général  Clauiel  en  i83o  avec 
ie  bey  de  Tunis ,  à  Teffet  de  placer  deux  princes  tnnisiens  k  la  tête 
des  deux  beyliks  de  Constantine  et  d'Oran,  ne  fui*eat  point  aban^ 
données,  ainsi  qu'on  Ta  pensé,  à  la  suite  du  refus  du  roi  de  France 
de  ratifier  tes  traités  conclus  et  du  départ  de  ce  gouverneur.  Elles 
reprirent  à  f  arrivée  du  général  Berthesène  et  furent  confiées  au  chef 
de  iMitaiUon  Huden  Comme  U  mission  remplie  par  ce  comman- 
dant était  généfaiement  restée  ignorée  et  dans  ses  origines  et  dans 
ses  détails,  que  cependant  ses  graves  conséquences  sur  les  faits,  qui 
se  sont  déroulés  plus  tard  dans  la  province  algérienne  de  l'Est, 
méritaient  d*étre  rapportées ,  ii  nous  a  paru  de  quelque  intérêt  de 
présenter  ici  le  récit  aussi  complet  que  possible  de  cet  événement, 
d'après  des  documents  inédits,  découverts  dans  la  correspondante 
de  Berthesène  ^^l 

Lh  origmn  de  la  miaùm  dm  ccnÊimaHdùiiU  Buiêr^  -^  A  la  date  du 
ii  janvier  i83^,  le  jour  même  où  le  Ministre  de  la  guerre  faisait 
signer  la  nomination  du  général  Berthesène  au  commandement  de 
la  division  d'occupation  de  l'Afrique  et  rédigeait  pour  lui  de  som- 
maires instructions,  le  Ministre  des  affaires  étrangères  adressait  à 
son  cdttègue  une  lettre  officielle  par  laquelle  il  l'informait  que  le 
rapport  sur  ie  traité  conclu  par  Glausel  avec  le  bey  de  Tunis  avait 
été  présenté  au  Roi  en  son  conseil  et  que  les  ooncdusions,  tendant 

^*)  Ces  docoments  ont  été  mis  à  notre  disposition  par  le  service  de  la  Direction 
dSB  AflUrw  îadi^nei  tu  gouvêiumneat  génértl  de  rAlgéris.  Nous  i'«tt  remer- 
cions publiquement  id.  V.  D. 
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nettement  au  rejet,  avaient  été  approuvées  (^).  La  coïncidence  enire 
ces  deux  dates  prouve  manifestement  que  la  disgrâce  de  Ciauzel  a 
été  un  des  résultats  de  la  non-rati6cation  de  ce  traité. 

Cette  lettre  de  Sébastiani  résume  les  arguments  qu  il  avait  fait 
valoir  contre  la  convention  et  les  précise.  Sans  s'arrêter  ni  au  but 
élevé  poursuivi  par  le  généml  Ciauzel,  ni  aux  ooaaidéralioilf  lo- 
cales qui  avaient  déterminé  la  conduite  de  ce  gouverneur  et  qu  il 
qualifie  de  ttrës  plausibles*,  le  Ministre  croit  de  son  devoir  «de 
rappeler  que  tout  négociateur  est  ordinairement  muni  de  pleins 
pouvoirs,  contresignés  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  et 
que  Tomission  de  cette  règ^e  entache  un  traité  du  vice  de  nullité, 
puisqu'un  ministre  ne  saurait  être  responsable  des  actes  auxquels 
il  est  demeuré  étranger?).  A  ce  grief  que  s'exagérait  la  vanité  blessée 
de  M.  Sébastiani,  s'en  ajoutaient  d'autres  moins  personnels,. l'un 
tiré  de  considérations  diplomatiques,  l'autre  des  clauses  mêmes  de 
la  convention.  Le  traité  préjugeait  rla  question  de  savoir  si  nous 
garderions  indéfiniment  le  royaume  d'Alger,  question  sur  laquelle 
Sa  Majesté  n'a  pas  encore  irrévocablement  prononcé.  On  ne  sannût 
nier  d'ailleurs  que  le  fait  d'une  conquête  ne  suffit  pas  pour  assurer 
à. la  possession  qui  en  résulte  la  sanction  du  droit  public  et  qu'ainsi , 
dans  l'hypothèse  où  nous  serions  résolus  formellement  à  conserver 
le  fruit  de  notre  victoire,  il  serait  contraire  à  notre  but  d'autoriser 
par  un  acte  si  explicite  et  si  ostensiUe  tous  les  autres  cabinets  à 
penser  que  nous  regarderions  cette  sanction  comme  inutile.»  U  ne 
s'agit  donc  pas  —  les  termes  mêmes  de  celte  lettre  ministérielle  le 
démontrent  -«-r  d'une  simple  irrésolution  du  Roi,  irrésolution  qui , 
historiquement,  n'a  jamais  existé,  puisque,  dès  le  premier  jour, 
Louis-Philippe  a  été  acquis  à  l'idée  de  conserver  Alger,  mais  que  les 
premières  déclarations  du  comte  Sébastiani  au  général  Glauzel 
avaient  laissé  supposer;  il  convenait  de  s'assurer*  des  dispositions 
des  autres  cabinets  européens  et  d'obtenir  leur  acquiescement  à 
notre  établissement  définitif  à  Alger.  Ne  reconnalt<-on  pas  là  l'effet 
de  l'hostilité  marquée  de  l'Angleterre  en  t83o  et  le  désir  de  notre 
diplomatie,  à  cette  heure  critique  où  notre  pays  avait  un  si  pres- 
sant besoin  de  l'alliance  ou  de  la  neutralité  anglaise ,  de  ne  point 
provoquer  l'animosité  jalouse  de  cette  puissance  ?  > 

(*)  Lettre  de  M.  Sélnittiani  au  maréchtl  Soult  (di  janvier  1 83 1  )•  Archives  des 
AfTaires  indigènes  à  Alger.  Document  ifMit, 
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Quant  aux  imperfections  de  ia  convention,  elles  étaient  nom*- 
breuses  aux  yeux  de  M.  Sébastian!,  mais  elles  n'avaient  point  pesé 
d'un  grand  poids  sur  la  décision  qu'il  avait  prise;  il  ne  les  cite 
rapidement  que  pour  mémoire  :  «r  J'ai  cru  y  trouver  une  aliénation 
trop  complète  de  nos  droits  en  faveur  du  bcy  de  Tunis,  un  désa- 
vantage pour  nos  anciennes  possessions  d'Afrique  placées  entre  le 
beylik  de  Gonstantine  et  la  Régence  tunisienne,  et  une  dispropor- 
tion sensible  entre  les  ressources  présentes  et  à  venir  de  la  pro- 
vince c^ée  et  la  quotité  du  tribut  annuel  imposé  au  prince  tuni» 
sien,  ti 

Ainsi  les  engagements,  contractés  par  Clauzel,  lie  liaient  que 
lni*méme  et  ne  sauraient  enchatner  le  gouvernement  du  Roi  ;  ils 
seront  considérés  comme  nds,  et  ce  général  sera  brutalement  rap- 
pelé. Pas  une  ligne,  pas  un  mot  dans  la  lettre  ministérielle,  qui 
laisse  supposer  qu^on  désire  rouvrir  de  nouvelles  négociations  sur 
d'autres  bases.  On  le  désirait  d'autant  moins  que,  le  i&  février 
i83i ,  à  la  nouvelle  que  le  général  Clauzel,  par  une  seconde  con- 
vention, avait  concédé  à  un  autre  prince  tunisien  le  beylik  d'Oran 
et  que  déjà  des  troupes  tunisiennes  étaient  arrivées  à  Alger,  en 
route  pour  occuper  cette  province,  Sébastiani  écrit  aussitôt  au  ma- 
réchal Soult  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  arrêter  immé- 
diatement cette  avant-garde  et,  malgré  son  habituelle  réserve 
diplomatique,  il  s'exprime  en  termes  assez  vifs  : 

erll  est  évident,  dit-il  ^^),  que  les  motifs  qui  nous  ont  déterminés 
à  considérer  comme  non  avenu  le  traité  relatif  à  Gonstantine  mi- 
litent également  contre  celui  dont  il  s'agit  aujourd'hui  ;  j'ajouterai 
qu'au  premier  coup  d'œil  ce  dernier  arrangement  parait  moins 
admissible  encore  que  le  premier,  puisque  la  situation  de  la  ville 
d'Oran,  plus  éloignée  de  Tunis  que  Gonstantine,  n'autorise  pas 
même  à  dire,  qu'en  la  plaçant  sous  la  dépendance  du  bey  de  Tunis 
on  lui  assure  une  protection  bien  efBcace.  Enfin,  ce  qui  rend  tout 
à  fait  inexplicable  pour  moi  la  détermination  prise  par  le  générai 
(]lauzel ,  c'est  qu'il  ne  parait  pas  même  y  avoir  été  décidé  par  la 
difficulté  de  pourvoir  au  gouvernement  de  cette  contrée  puisque ,  en 
faisant  offrir  ce  gouvernement  an  bey  de  Tunis  pour  un  de  ses 
parents,  il  lui  a  fait  déclarer  en  même  temps  que  si  cette  offre 


(*)  Lettre  de  M.  Sébastiani  an  maréchal  Soult  {\k  février  i83i).  Archives  des 
Affaires  indigènes  à  Alger.  DocumenI  inédit. 


—  S14  — 

n  elait  pas  acceptée  avant  Texpiratian  d'un  délai  de  quatre  joars , 
le  beylik  d'Oran  serait  conféré  à  un  Maure  arabe  qui  a  donné  à  la 
France  des  preuves  de  fidtflitééi». 

Cependant,  Keredi  Aghan ,  chef  de  la  petite  troupe  tunisienne,  et 
ses  deux  cents  hommes  n'avaient  pas  pu  être  arrêtés  à  Alger  ;  ils 
avaient  continué  leur  route  sur  Oran  où  ils  étaient  arrivés  et  s'étaient 
installés.  De  son  côté,  le  général  CSaufeel,  rappelé,  était  à  Paria;  il 
avait  apporté  avec  lui  toutes  les  pièces  relatives  aux  négociations 
qu  il  avait  dirigées  et  il  prétendait  défendre  son  œuvre.  Qu'aUait 
faire  le  gouvernement?  Persisterait-il  dans  son  attitude  intransi* 
géante  devant  le  fait  accompli?  Exigerait-il  le  rappel  du  ^etit  corps 
d'occupation  tunisien  ?  Il  semble  bien  que  peu  à  peu  son  opinion 
se  modifie.  Sans  doute,  il  ne  saurait  revenir  sur  sa  première  déci* 
sion  au  sujet  du  beylik  de  Gonstantine,  mais,  comme  il  n'a  point 
encore  déclaré  hautement  qu'il  n'acceptait  pas  le  traité  concernaot 
Oran  et  que  ce  dernier  a  été  suivi  en  partie  d'exécution,  il  l'accepte 
pour  le  moment;  il  ne  le  regarde,  il  est  vrai,  que  ^omme  «une 
simple  convention  militaire  (^},  seul  caractère  qu'il  eAt  ou  que  l'on 
pût  lui  reconnaître,  n 

A  quels  mobiles  les  ministres  ont-ils  obéi  en  changeant  ainsi 
d'attitude?  Était-ce  de  leur  part  la  èonséquence  d'une  pks  juste 
interprétation  des  traités  ?  Était-ce  la  nécessité  de  compter  avec  le 
générai  Clauzel  qui  avait  de  nombreux  partisans  dans  les  deux 
Chambres  et  dont  l'hostilité  pouvait  être  dangereuse  un  jour  pour 
le  ministère?  Deux  raisons,  également  plausibles,  qui  ont  dd  agir 
dans  le  même  sens.  Le  fait  est  que  bientôt  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  manifesta  l'intention  de  continuer  les  négociations  sur 
de  nouvelles  bases  ;  il  en  avertit  le  général  Bertheiène  et  lai  adressa 
de  longues  instructions. 

Curieuses  à  plus  d'un  titre  sont  ces  instructions  ^^).  Le  Ministre 
y  fait  un  peu  son  mea  culpa;  il  avoue  que  les  traitée,  signés  par  le 
général  Clausel,  tout  en  étant  inacceptables  dans  leur  forme,  pré- 
sentaient pourtant  des  avantages  réels  et  importants,  trils  tendaient 
à  resserrer  les  liens  de  bienveillnnce  qui  unissent  depuis  longtemps 
à  la  France  le  gouvernement  de  Tunis  ;  ils  confiaient  aux  Tunisiens, 
plus  aptes  peut*étre  à  une  guerre  de  cette  espèce ,  le  soin  de  dompter 

(^)  Lettre  du  maréchal  Soalt  à  Berthesène  (lo  avril  i83i).  Document  inédit, 
(>)  Lettre  de  M.  Sébafliani  à  Bertheiène  ( ad  ami  i8di).  Arehitesdes  Affaires 
indigènes  à  Alger.  Document  inédit. 
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la  partie  de  la  Régence  qui  n'était  pas  encore  soumide  et  où  nos 
floldata  enaient  pu  difficilement  pénétrer  ;  par  là  ils  complétaient 
le  anoeèe  d'une  utile  et  glorieuae  campagne.  «  M.  Sébaatiani  recon- 
naît enfin  Tbabilelë  et  l'opportunité  du  plan  de  Glauzel  et  il  les 
reconnaît  en  des  termes  à  peu  près  identiques  à  ceux  dont  se  ser- 
vait M.  de  Lesseps,  notre  consul  à  Tunis,  dans  les  rapports  qu'il 
lui  adressait  (^)»  L'influence  exercée  par  notre  consul  sur  l'esprit 
du  ministre  nous  parait  indéniable  et  elle  contribua  à  produire  ce 
revirement»  Ainsi,  le  général  Clausel  ayant  été  sacrifié,  ses  idées 
redeviennent  bonnes.  On  n'élève  plus  contre  son  œuvre  que  le  re- 
proche de  constituer  une  aliénation  trop  complète  de  nos  droits, 
parce  qu'il  n'était  assigné  aucune  limita  précise  à  la  durée  de  l'au- 
torité des  nouveaux  beya  et  que  même  le  souverain  de  Tunis  était 
autorisé  dans  un  cas  asses  obscurément  indiqué  à  leur  donner  des 
successeurs. 

Quelles  sont  donc  les  bases  nouvdUes  sur  lesqudles  la  France 
entendait  négocier?  Plus  de  traité;  un  simple  arrêté  du  gouver- 
neur ou  une  ordonnance  royale  accorderait  l'investiture  aux  princes 
tunisiens  :  vUn  traité,  lorsqu'il  fixe  les  conditions  auxquelles  le 
gouverneur  d'une  province  doit  la  régir,  transforme  ce  gouverneur 
en  un  vassal  presque  indépendant;  il  lui  donne  le  droit  d'entrer  en 
compta  avec  son  souverain  et  il  nous  importe  de  ne  pas  mettre  sur 
ce  pied  les  futurs  beyi  de  Gonstantine  et  d'Oran.  )»  —  Nécessité , 
à  chaque  changement  de  beys,  de  la  confirmation  de  leur  autorité 
par  la  France  dans  un  délai  à  déterminer  ;  le  pouvoir  qu'ils  détien- 
draient, ils  le  devraient  donc  bien  à  la  France.  —  Droit  reconnu 
à  la  France  d'augmenter  la  redevance  annuelle  au  cas  où  une  con* 
naissance  plus  sérieuse  des  ressources  locales  le  ferait  juger  pos^ 
sible,  mais  maintien  de  la  garantie  du  bey  de  Tunis.  —  Egalité 
des  droits  de  douanes  perçus  dans  toute  la  Régence.  Cette  clause 
avait  déjà  été  introduite  dans  la  convention  d'Oran.  —  Suppres- 
sion enfin  de  toute  stipulation  qui  interdirait  de  placer  une  garni- 
son française  dana  les  villes  du  beylik  avant  leur  entière  soumis- 
sion. (T  Peut-être  la  mesure  qu'elle  indique  est-elle  conforme  h  nos 
intérêto  et  alors  nous  l'adopterons  sans  difficulté,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  l'imposer  comme  une  loi.  n 

(')  Il  existe  dans  la  correapondance  de  Bertheaène  plusieiirs  lettres  très  curieuses 
de  M.  de  Leisepi,  adreaiëss  soit  à  lai-mémê,  loit  à  (3âtuel.  Ndiis  les  publierons 
un  jour. 
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Ces  conditions  nouvelles  tendaient  toutes  à  préciser  ies  droils 
de  souveraineté  de  la  France  et  à  dissiper  par  suite  dans  Tespril 
des  nouveaux  beys  de  dangereuses  illusions  sur  Tétendue  et  la  per- 
pétuité de  leurs  pouvoirs.  Seraient-elles  facilement  acceptées  par 
des  princes  musulmans  ?  Le  doute  était  au  moins  permis  ;  toutefois 
le  ministre  d'alors  se  flattait  de  Tespoir  que  le  pacha  de  Tunis  n  y 
verrait  que  des  modifications  de  forme  et  qu'il  suffisait  pour  les  lui 
faire  agréer,  de  lui  envoyer  un  ambassadeur  habile  et  habitué  aux 
négociations  avec  les  Musulmans.  Or  il  avait  alors  près  de  lui  un 
officier  de  grand  mérite  qui  lui  parut  tout  désigné  pour  remfriir 
cette  délicate  mission  :  c'était  le  chef  de  bataillon  Huder  :  crGes  cir- 
constances se  trouvant  réunies  dans  le  chef  de  bataillon  Huder,  que 
son  séjour  prolongé  dans  l'Orient,  la  mission  qu'il  a  remplie  à 
Alexandrie  et  sa  participation  à  la  campagne  d'Alger  désignent  non 
moins  que  ses  qualités  personnelles  pour  une  mission  de  cette  na- 
ture, il  a  été  chargé  de  se  rendre  auprès  de  vous  pour  travailler  sous 
votre  direction  à  atteindre  le  résultat  que  je  viens  de  vous  indi-» 
quer.  r, 

M.  Huder  partit  donc  pour  Alger;  là,  il  devait  s'entendre  avec 
le  général  Berlhezène,  lequel  en  apparence  aurait  la  direction  des 
négociations  puisqu'il  ne  s'agissait  plus  que  d'une  convention  entre 
le  général  en  chef  et  les  princes  tunisiens.  Tandis  que  se  poursui- 
vaient dans  cette  ville  leurs  conférences,  le  ministre  qui,  cepen- 
dant, conservait  la  haute  main  dans  ces  pourparlers,  crut  nécessaii^ 
de  rappeler  au  commandant  qu'une  des  clauses  de  l'arrangement 
à  intervenir  aurait  à  faire  mention  de  la  pèche  du  corail  dont  l'ex- 
ploitation nous  avait  été  concédée  depuis  plusieurs  siècles.  Et  il 
lui  recommande  (^)  de  rédiger  l'article  en  des  termes  «rqui  nous 
laisseront  toute  liberté  pour  l'exploiter  de  la  manière  que  nous  juge- 
rons convenable  et  pour  faire  sur  la  cAte  tous  les  établissements 
reconnus  nécessaires  à  cette  exploitation.?)  Le  gouvernement  fran* 
çais  tenait  d'autant  plus  à  sauvegarder  nos  droits  séculaires  que 
le  concessionnaire  d'alors,  le  sieur  Paret,  auquel  ce  privilège  avait 
été  accordé  depuis  1899,  lui  réclamait  avec  instance  une  grosse 
indemnité  pour  les  pertes  que  lui  avait  causées  la  privation  de  ce 
privilège  pendant  l'expédition  d'Alger. 

(*)  Lettre  de  M.  SébuCiaui  à  Berthesène  (5  mai   i83i).  Archives  des  Affaires 
indigènes  k  Aif^er.  Document  inédit. 
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Ommêfii  le  wmmandatU  Huder  accomplit  sa  mission,  —  Muni  des 
pleins  poavoin  du  Ministre  des  Affaires  étrangères  et  chargé  offi- 
ciellement par  le  général  Bertheiëne  d'ouvrir  une  nouvelle  négo^ 
eiation  concernant  Tinvestilure  de  deux  princes  tunisiens  aux  bey- 
liks  de  Gonstantine  et  d'Oran,  M.  Huder  s'embarqua  le  i&  juin  à 
Alger  sur  le  Grenadier^  et  il  arrivait  huit  jours  après  à  Tunis.  Le 
93,  accompagné  de  notre  consul,  M.  de  Lesseps,  il  remettait  au 
bey  la  lettre  qui  l'accréditait  auprès  de  ce  souverain.  Première  en« 
trevue  toute  de  politesse  où  s'échangèreot  les  compliments  d'usage. 
Puis  il  ftit  mis  en  relations  avec  le  premier  ministre  tunisien, 
le  Sahah-Tahab,  homme  jeune  encore,  plein  d'ambition,  fiscal  à 
l'excès,  qui  exerçait  sur  son  maître  un  empire  absolu.  M.  Huder 
s'entretint  avec  ce  personnage  des  modifications  demandées  par  le 
gouvernement  du  Roi ,  protestant  qu'il  ne  s'agissait  là  que  de  chan- 
gements de  pure  forme.  Invité  à  remettre  par  écrit  ses  nouvelles 
propositions,  il  les  envoya  au  divan  le  a 5,  et,  le  37 ,  le  plénipoten- 
tiaire français  était  mandé  au  Bardo.  Certes  il  était  loin  de  s'at- 
tendre à  l'accueil  qui  lui  fut  ménagé.  Pour  conserver  à  son  récit 
son  caractère  vivant  et  dramatique,  nous  le  reproduisons  intégra- 
lement (^). 

(T  Au  lieu  de  ne  rencontrer  au  Bardo  que  le  Sahab-Tahab,  avec 
lequel  seul  je  croyais  avoir  à  m'entretenir,  je  trouvai  Son  Altesse 
entourée  de  son  fils,  de  Sidi  Mustapha,  du  premier  ministre,  de 
Mehemet-Khodja,  Ministre  de  la  Marine,  et  de  deux  des  premiers 
officiers  de  sa  cour. 

«rLe  bey  ouvrit  brusquement  la  conférence,  en  déclarant  qu'il 
lui  était  impossible  d'adhérer  aux  nouvelles  conditions  que  je  lui 
avais  proposées  de  la  part  de  mon  gouvernement,  qu'elles  n'avaient 
aucune  analogie  avec  celles  stipulées  dans  les  traités  non  ratifiés; 
—  qu'au  lieu  d'étra,  comme  cela  avait  été  convenu  et  promis, 
prmcm  indépendatffs  et  tributaires  seukfnent,  n'ayant  avec  la  France 
d'autres  rapports  que  le  payement  iPune  redevance  et  ne  rdevant  que 
des  souverains  de  Tunis  pour  tout  ce  qui  est  administration  et  obé- 
dience, les  beys  ne  seraient  plus  dans  le  nouveau  système  que 
des  oïdcils  (intendants)  français,  condition  à  laquelle  lui,  chef  de 
la  maison  régnante,  ne  saurait  consentir;  qu'eu  outre  la  France 

^^)  Rapport  du  commandant  Huder  au  général  Berthetèao  (5  juillet  i83i), 
Archives  des  affaires  indigènes  à  Alger.  Document  inédit. 
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reTendiquait  aujourd'hui  la  pAche  du  corail  et  le  privilège  eommer- 
cial  des  concessions,  tandis  que,  dans  les  tranaaetione  dites  avec 
le  général  Clauzel,  on  avait  réaervéau  bey  de  Gonatantine  les  rave* 
nus  de  toute  nature,  tant  swr  mer  que  tur  ierrt,  oe  qui  impliqoait 
suivant  le  pacha  que  nous  ne  devions  avoir  rien  de  {dus  à  pré« 
tendre  que  le  tribut  d'un  million  pour  chacun  des  deux  beyliks.  Ba 
résultat,  dit  Hussein,  je  n'ai  consenti  aux  premières  transtetione 
qu'avec  l'espoir  dont  on  n'a  cessé  de  m'entretenir,  que  la  France» 
ne  pouvant,  pour  plusieurs  motifs,  conserver  Alger,  cette  place  me 
serait  remise  avec  ses  dépendances  et  que  je  deviendraia  ainsi  mettre 
absolu  de  la  Régence  entière.  Puisque  vous  vous  rétractes  sur  ce 
point  comme  sur  tous  les  autres,  je  ne  suis  plus  engagé  à  rien. 

«Tout  ceci  fut  dit  d'un  ton  d'irritation  extrême  ;  le  bey  était  par* 
fois  interrompu  par  son  frère,  homme  rident,  auqud  j'ai  été  dans 
le  cas  de  rappder  les  égards  dus  à  un  négociateur. 

«Son  Altesse  ajouta  que  les  stipulations  noevidies  mécontenta 
raient  au  plus  haut  degré  son  peuple  et  compromettraient  jusqu'à 
sa  propre  existence ,  en  soulevant  contre  lui  non  seulement  lea  eau* 
timents  religieux  des  tribus  de  Gonatantine ,  mais  encore  ceux  de 
ses  propres  sujets  qui  déjà,  sur  la  frontière  de  ce  beylik,  sont  en 
état  de  rébellion. 

«Vous  jugerez  facilement  de  ma  surprise  à  ce  début  de  la  eon** 
férence.  J'essayai  en  vain  de  ramener  le  calme  dans  f  esprit  de 
mes  interiocuteurs ,  d'établir  la  discussion ,  d'en  venir  à  TeKamen  ra^ 
sonné  des  articles  et  de  prouver  que  les  conditions  nouvelles,  sanf 
le  principe  fondamental,  restaient  les  mêmes.  Il  m'importeit  aussi 
de  connaître  les  motifs  vrais  qui  avaient  agi  aur  Huss«în<Pachn ,  car 
je  ne  pouvais  bire  à  cet  égard  que  des  conjectures  fort  vagues.  -<* 
J'étais  incessamment  interrompu  avec  violence  par  le  bey  et  sur» 
tout  par  Sidi  Mustapha ,  qui  accueillait  toutes  mes  tentatives  et  mes 
interrogations  souvent  inachevées,  par  lea  cris  tnyamàb,  taipesiiUf, 
sans  se  prêter  à  aucune  explication.  Tous  deux  affirmèrent  à  plu-- 
sieurs  reprises  et  saia  smnmt  que  la  pnme$H  d'Alger  Imr  avait  4èi 
faite.  Ils  en  appelèrent  même  au  souvenir  du  consul  général,  qui 
était  présent  à  cette  scène.  M.  de  Lesseps  protesta  avec  force  et 
dignité  contre  toute  participation  à  d'aussi  indiscrètes  et  falla-^ 
cieuses  promesses.  Après  une  courte  explication,  il  fut  reconnu 
(ju  elles  étaient  toutes  parties  du  quartier  général  d'Alger, 

rrA  ma  question  :  Gomment  ils  avaient  entendu  rarlicle  s  du 
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traîAé  il'Oriui,  devenu  deuxième  ptragraphe  de  f  article  L  da  nou« 
vel  arraDgement,  ik  ont  fini  par  répondre  que  la  traité  d'Oran 
n'éiait  pour  eux  d'aucun  intérêt,  qu'il  avait  été  aoeepté  par  com-« 
plaisance  et  eooune  par^dmmu  le  manàé.  ^^^  Je  sais  en  effet  que  cet 
acte  fut  envoyé  tout  fait  à  Tunis  bien  après  que,  sur  la  promesse 
qu'il  aérait  aemblable  à  celui  pour  Gonstantine,  Husaein-^Bey  avait 
fait  partir  pour  Oran  des  troupes  sous  les  ordres  de  Keredin  Agha. 
Et  pour  mettre  ce  prince  dans  l'obligation  de  Taccepter,  oo  le  me»» 
naça  de  perdre  lea  avantages  que  lui  offirait  le  traité  pour  Gonstantine 
qui  était  un  acheasinement  à  la  souveraineté  peu  éloignée  d^ Alger. 
Placé  entre  Teapoir  d'un  agrandissement  de  puissance  et  Timpoiai*- 
bilité  de  ae  dédire,  Huaaein  exprima  néanmoins  son  vif  ressens 
linflnt  è  un  de  ses  envoyés  à  Alger,  Sidi  Aasuna,  qui  depuis  en 
éprouva  les  effets  dont  il  serait  oiseux  de  parler  ici.  Keredin  Agha, 
préeent  à  la  ooafeetion  du  traité  en  question  à  Alger,  où  il  était 
déjà  arrivé  avec  le  corps  tunisien,  fut  non  moins  vivement  répri- 
mandé* Ce  chef  répondit  pour  sa  justification  que  les  observations 
failes  par  lui  avaient  été  en  pure  perle ,  que  tout  fat  impoaé  sans 
qu'on  tint  compte  de  ses  arguments  en  faveur  des  intérêts  de  son 
maître* 

(fil  a  été  un  autre  point  qui  a  été  l'objet  de  vives  accusations  de 
la  part  du  bey .  ^  A  l'époque  de  la  négociation  des  traités ,  Hussein , 
d'après  les  conseils  de  M.  de  Leasepe,  avait  prescrit  à  ses  |^énip<>* 
tentiaires  à  A)ger  de  stipuler  que  les  actes  ne  seraient  exécutoirea 
qutqpnif  mmr  Mé  moéto  d$  la  raHi^oatim  duroL  -^-^  Quand  ceux-^ci 
demauciërent  Tinsertion  d'une  dauae  aussi  eaaentielie,  le  général 
en  chef  réposnlit  qu*il  avait  reçu  de  Sa  Majesté  tous  les  pouvoirs 
nécessaires  avant  son  départ  de  France,  qu'il  avait  corfa  Monoi, 
qu*il  était  en  droit  d'exiger  que  les  traités  fussent  immédiatement 
mis  è  exécution  et  qu'enfin  il  répondait  de  tout. 

irDes  assertions  parties  de  si  haut,  le  rang,  le  pouvoir  de  celui 
qui  les  énonçait,  en  imposèrent  aux  plénipotentiaires  éUoois  dv 
prestige  qui  entourait  le  chef  d'une  armée  victorieuse.  0  suffit  de 
connaître  qudque  peu  les  musulmans  pour  ne  pas  s'en  étonner; 
ceux'ci  n'osèrent  l'épliquer.  Le  bey  se  plaint  avec  amertume  de  ce 
qu'il  appelle  un  manque  de  foi  de  ce  général  en  chef,  des  sacri- 
fices énormes  qui  en  ont  été  le  résultat  pour  lui ,  oomme  l'expédi- 
tion d'Oran,  les  préparatifs  de  cdle  sur  Gonstantine,  la  formation 
d'un  corps  régulier,  de  Tor  répandu  dans  les  tribus  de  la  province 
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à  soumettre,  etc...  Sidi  Mustapha,  sous  autre  forme,  s'écriait: 
(rlls  nous  ont  trompés;  ils  ont  voulu  nous  perdre. 7»  —  C'est  de 
votre  faute,  ai-je  répondu,  vous  ne  pouvez  vous  en  prendre  qu'à 
vous-même  ;  que  n'avez-vous  suivi  les  sages  avis  du  consul  ? 

(t  Puis  le  bey  revenait  aux  prétendues  nouvelles  exigences  pécu* 
niaires  renfermées  dans  le  projet  actuel.  Il  cita  iepassagBdu  texte 
arabe  du  traité  ancien  qui  assurait  au  bey  de  Constantine  les  reve- 
nus de  cette  province,  tant  sur  mer  que  sur  terre.  Ne  pouvant  sup- 
poser qu'une  erreur  aussi  grave  avait  pu  être  commise  dans  la  tra- 
duction du  texte  français  où  rien  de  semblable  ne  se  trouvait,  je 
dus  croire  à  de  la  mauvaise  foi  chez  le  bey  et  je  répondis  par  une 
dénégation  formelle,  en  offrant  d'ailleurs  de  faire  compulser  et 
vérifier  les  deux  textes  par  on  interprète  du  consulat,  en  présence 
de  Son  Altesse. 

(f  Cependant,  voyant  que  toute  discussion  utile  était  impossible, 
qu'on  s'y  refusait  même ,  et  que  le  principe  dont  il  ne  m'était  point 
possible  de  m'écarter  était  repoussé  avec  véhémence ,  je  déclarai 
qu'il  me  paraissait  superflu  de  passer  aux  artides  de  détail  et  que 
la  dignité  de  mon  gouvernement  me  faisait  une  loi  de  ne  pas 
rester  plus  longtemps  témoin  de  récriminations  inconvenantes  et 
basées  sur  des  apparences  de  mauvaise  foi,  que  s'il  y  avait  eu 
réellement  erreur  sur  certains  points  et  malentendu  sur  d'autres, 
je  le  déplorais  d'autant  plus  que  les  deux  cours  avaient  été  égale- 
ment trompées.  Je  me  retirai  ensuite  en  annonçant  que  j'allais 
rendre  compte  au  gouvernement  du  roi  et  au  commandant  en  chef 
à  Alger  de  ce  qui  venait  d'avoir  lieu.?) 

Cette  seconde  entrevue  se  terminait  donc  d'une  façon  fort  inat- 
tendue par  le  refus  formel  de  la  part  du  bey  et  de  Sidi  Mustapha 
de  discuter  la  nouvelle  convention  proposée  par  la  France.  En 
somme,  au  cours  de  cette  conversation  passionnée,  violente,  où  les 
propos  du  frère  du  bey  n'avaient  pas  toujours  été  corrects  à  l'égard 
du  plénipotentiaire  français,  il  n'avait  été  question  que  des  pre- 
miers traités  conclus  par  Clauzel  et  ç'avaientétédes  récriminations 
sans  (in,  des  accusations  réciproques  de  mauvaise  foi  qui  ne  lais- 
saient, semble-t-il,  aucun  espoir  pour  la  reprise  future  des  négo- 
ciations. 

M.  le  commandant  Huder  ne  perdit  point  courage;  il  savait 
qu'avec  les  musulmans  ces  moments  de  colère  et  de  surexcitation 
parfois  factice  ne  durent  guère.  Il  essaya  bientôt  de  renouer  les 
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pourparlers,  et,  dans  celle  vue,  il  s'efforça  de  gagner  à  sa  cause  le 
Ministre  de  la  marine,  vieillard  sage  et  éclairé,  qui,  de  plus,  par- 
lait la  langue  turque.  Comme  il  s'exprimait  lui-même  assez  couram- 
ment en  cette  langue,  il  lui  expliqua  longuement  les  nouvelles 
propositions  de  la  France,  puis  le  chargea  d'en  entretenir  à  nou- 
veau le  bey.  Il  put  croire  pendant  quelques  jours  que  ces  ouver- 
tures seraient  plus  favorablement  accueillies  que  les  précédentes, 
puisque  le  prince  lui  fit  savoir  qu'il  lui  accordait  un  nouvel  entre- 
tien. M.  de  Lesseps  lui  confirma  presque  en  même  temps  que  le 
bev  désirait  avoir  une  entrevue  avec  lui;  et  le  Sahab-Tahab  vint  lui 
porter  les  excuses  de  son  maître  pour  les  violences  de  langage  de 
Sidi  Mustapha  et  la  tournure  qu'avaient  prise  les  choses.  Tout 
faisait  donc  prévoir  que  Son  Altesse  et  son  conseil  étaient  revenus 
à  des  sentiments  plus  conciliants. 

Le  3o  juin,  M.  Huder  se  rendit  donc  pour  la  troisième  fois  au 
Bardo.  Et  il  eut  une  première  surprise  :  au  lieu  du  bey,  il  ne  se 
trouva  en  présence  que  du  Sahab-Tahab  el  du  Ministre  de  la  ma- 
rine. 11  aurait  pu  se  retirer;  toutefois  comme  la  discussion  s'enga- 
geait courtoisement,  que  correcte  et  même  bienveillante  était  l'at- 
titude des  ministres  du  bey,  il  consentit  à  rester. 

Les  négociateurs  musulmans  se  montraient  accommodants  ;  sur 
plusieurs  points,  le  commandant  Huder,  après  explications  assez 
longues ,  paraissait  les  avoir  convaincus  du  bon  droit  de  la  France 
à  réclamer  des  modifications  aux  anciennes  conventions.  Déjà  il 
était  fondé  à  concevoir  l'espérance  d'une  entente  prochaine  et  com- 
plète. Mais,  —  et  ce  fui  une  nouvelle  surprise  plus  désagréable 
que  la  première, —  le  Ministre  de  la  marine  déclara  à  un  moment 
donné  et  comme  par  hasard  «rque  le  bey  ne  pouvait  plus  vouloir 
d'aucun  arrangement  relatif  aux  deux  beyliks ,  quelque  avantage  qu'on 
pût  lui  offrir;  que  sa  résolution  était  irrévocable  et  si  bien  prise 
qu'il  l'avait  annoncée  au  divan  el  fait  notifier  au  consul  d'Angle- 
terre, qu'enfin  l'entrevue  qui  venait  d'avoir  lieu  n'avait  d'autre  but 
que  celui  de  me  faire  savoir  les  raisons  pour  lesquelles  le  bey  ne 
pouvait  accepter  mes  propositions,  v  Ainsi  donc  le  diplomate  français 
avait  été  joué  une  fois  encore,  et  en  lui-même  il  dut  être  vexé  de 
son  échec.  Toute  l'habileté  d'un  Européen  avait  été  mise  en  défaut 
par  la  finesse  astucieuse  de  musulmans.  Le  commandant  Huder  eut 
le  bon  esprit  de  ne  laisser  percer  en  rien  sa  déception  ,  ce  qui  lui 
permit  de  tenter  une  suprême  démarche  aupi*ès  du  bey  ;  il  pria 
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donc  les  ministres  tunisiens  de  rapporter  à  leur  souverain  les  détails 
de  cette  conférence  et  il  sollicita  pour  le  lendemain  une  réponse 
définitive.  Le  i*' juillet,  le  Ministre  de  la  marine  venait  la  lui  ap- 
porter :  ït  Aucun  arrangement  avec  la  France  pour  les  deux  beyliks 
ne  saurait  plus  convenir  à  Son  Altesse?). 

L*échec  était  complet;  le  commandant  repartit  quelques  jours 
après  pour  Alger,  en  passant  par  B6ne. 

Causes  de  Véehec  de  la  mission  et  ses  conséquences.  —  A  quelles 
causes  attribuer  cet  échec  ?  Etait-ce  à  une  susceptibilité  excessive 
du  gouvernement  tunisien  auquel  une  interprétation  abusive  des 
textes  ou  des  confidences  intéressées  avaient  laissé  espérer  une  sou- 
veraineté  éventuelle  sur  toute  la  régence  d'Alger?  Etait-ce  au  fana- 
tisme musulman,  si  prompt  à  se  réveiller,  à  s'aviver  lorsque  les 
chrétiens  s'emparent  d'une  terre  d'Islam  ou  que  des  relations  s'éta- 
blissent entre  leurs  princes  et  les  chefs  d'État  chrétiens?  ou  bien 
enfin  l'état  troublé  des  provinces  tunisiennes,  la  pénurie  du  trésor 
beylical ,  l'hostilité  des  tribus  de  Gonstantine  n'apparaissent-elies 
point  comme  des  raisons  suflSsantes  pour  expliquer  l'attitude  nou- 
velle du  bey  ? 

A  écouter  les  doléances  de  ce  souverain  et  celles  de  ses  mi- 
nistres, on  reste  confondu  des  prétentions  extraordinaires  qu'ils 
affichent  et  qui,  selon  eux,  sont  justifiées  par  les  stipulations  du 
traité  de  Gonstantine.  La  traduction  musulmane  du  texte  français 
était-elle  infidèle  ?  Quoique  la  chose  semblit  bien  invraisemblable, 
la  comparaison  des  deux  textes  s'imposait  :  elle  fut  faite  par  M.  Du* 
chenoud,  chancelier  interprète  du  consulat  de  France  à  Tunis,  qui 
assistait  M.  Huder  dans  sa  dernière  conférence  avec  les  ministres 
tunisiens,  et  elle  révéla  des  différences  telles,  qu'on  ne  saurait  guère 
les  expliquer  que  par  Tignorance  de  la  langue  musulmane  de  la  part 
des  négociateurs  français  et  surtout  par  la  complicité  de  nos  inter- 
prètes avec  les  envoyés  du  bey  de  Tunis.  Une  note,  jointe  au  rap* 
port  de  M.  Huder,  nous  les  détaille  complaisamment  : 

Digétence»  reconnues  dans  texanten  des  deux  textes  Jratèçais  et  arabe 
du  traité  de  Gonstantine  ^^\ 

^')  Voir  ri-conlre  les  textes  fninvais  et  arabe. 
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Art.  I.  .TEXTE  ARABE. 

TEXTE    PRAHÇAIS. 

Son  Aitesse  le  bey  de  Tunis  garantit  et  s'oblige  personnellement  au 
payement  à  Tunis  à  titre  de  contributions  pour  la  province  de  Gonstan- 
tine  de  la  somme  de  huit  cent  mille  francs. 

TRADUCTIOn  PRisUfTAHT  LA  DIFTléuifCK. 

C'est  son  Altesse,  Hussein,  bey  de  Tunis,  qui  payera  k  titre  de  contri- 
butions pour  la  province  de  Constantine  et  de  tout  ce  qui  en  dépend  par 
terre  et  par  mer  la  somme  de  huit  cent  mille  francs. 

Art.  II.  TtXTB   AllADE. 

i  ^;3  U>^  f^*  A  ^)^  t^'  ^1  A^^^l  iUla  tS'^l  i::>Ui  :> 

Juft  jaiXllI  ^  ^  oodt  ^M^  Uu^  joijLj  jj3l  !j^  yl  JuÀ:ùai 

TEXTE  FRANÇAIS. 

Les  payements  des  années  suivantes,  également  par  quart  ou  trimestre , 
seront  de  la  somme  d*Qn  miUion  de  francs,  divisée  en  quatre  payements, 
sauf  les  arrangements  qui  pourront  être  pris  postérieurement,  après  que  la 
prmmee  de  Cmstauiine  sera  pacifiée, 

TRADUCTION  PRESENTANT  LA  DIFFERENCE. 

Les  payements  des  années  suivantes  devront  toujours  se  faire  en  quatre 
dividendes ,  soit  par  trimestre,  ce  qui  produira  un  total  d'un  million  par  an. 
D  pourra  se  frire  que  par  la  suite  cette  aomme  soit  dimiavëe,  qninad  des 
dispositions  et  des  oonférences  auront  eu  lieu  sur  cet  objet. 

91  . 
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Art.  V.  TEXTE    ARABE. 

Jt  L^Ai  ^jjSjs  H^jL.  ^  I4AJI*  3  âjJeLx^à  iU3  *>^  Ju^  }^  ÇfST 

jî^\5  <5'^3  J"^^  ^**^ 

TEXTE  FRANÇAIS. 

Tous  les  revenus  de  in  province  de  Gonstantinc,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  seront  perçus  par  le  bey. 

TRADUCTION  PRlEsENTANT  LA  DIFFERENCE. 

Tous  les  revenus  de  la  ville  de  Gonstantine  et  de  sa  province,  de  quelque 
nature  qu'ils  soient,  appartiendront  tons  à  Sidi  Mustapha  Bey.  Par  le  mot 
province,  nous  entendons  tout  ce  qui  dépend  d'elle,  qui  est  sous  sa  do- 
mination ,  montagnes  et  bas-lieux ,  par  terre  et  par  mer. 

Art.  Vin.  TEXTE  ARABE. 

TEXTE  FRANÇAIS. 

Si  Son  Altesse  le  bey  de  Tunis  venait  à  rappeler  près  d  elle  le  bey  de 
Gonstantine  son  frère ,  il  serait  désigne  un  autre  prince  qui  réunisse  les 
qualités  nécessaires  et  qui ,  sous  l'approbation  préalable  du  général  en  chef, 
recevait  la  commission  de  bey  de  Gonstantine. 

TRADUCTION  PRESENTANT  LA  DIFFERENCE. 

Si  Son  Altesse  le  bey  de  Tunis  voulait  rappeler  son  frère  auprès  d'elle, 
elle  devrait  alors  choisir  une  autre  personne  de  sa  famille  qui  réunisse  les 
qualités  nécessaires;  elle  le  désignera  au  général  en  chef,  qui  donnera  son 
approbation  nu  changement  de  son  frère  contre  un  autre  gouverneur  qui 
prendra  possession  du  beyiik  de  Gonstantine. 

Notables  sont  donc  les  différences,  et  elles  expliquent  comment 
les  deux  parties  pouvaient  mutuellement  et  avec  une  égale  sincé- 
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rite  suspecter  leur  bonne  foi.  Dans  deux  articles  le  texte  arabe 
aflSrme  que  par  province  de  Constantine  il  faut  entendre  tout  ce 
qui  dépend  d'elle  par  terre  et  par  mer;  cela  équivalait  à  l'abandon 
complet  de  nos  droits  séculaires,  à  la  renonciation  expresse  à  nos 
privilèges  commerciaux  comme  celui  de  la  pèche  du  corail;  or  le 
texte  français,  le  seul  qui  faisait  foi  à  nos  yeux,  ne  contenait  au- 
cun mot,  aucune  expression  qui  ait  pu  tromper  le  traducteur.  L'ar- 
ticle a  ne  prétait  pas  plus  que  le  i*'  et  le  5*  à  la  singulière  erreur 
qui  fut  commise;  tandis  qu'en  français  il  stipulait  que  la  contri- 
bution de  un  million  pourrait  être  modifiée  après  la  pacification  de 
Constantine,  ce  qui  laisse  supposer  que,  dans  la  pensée  des  négo- 
ciateurs, il  s'agit  d'une  augmentation  de  la  redevance;  en  arabe  ii 
dît  textuellement  que  la  somme  sera  peut-être  diniinuée  après  en- 
tente entre  les  parties.  Enfin ,  la  question  du  choix  d'un  nouveau 
bey,  au  cas  oh  SidiMustfipha  serait  rappelé  à  Tni|is,  était  résolue 
d'une  façon  tout  opposée  :  les  musulmans  étaienit  admis  à  croire 
que  leur  souverain  de  Tunis  avait  le  droit  absolu  de  choisir  le 
nouveau  gouverneur  et  que  la  France,  ou  plutôt  le  général  en  chef 
commandant  à  Alger,  serait  simplement  tenu  de  donner  sans  dis- 
cussion son  assentiment  à  la  mesure  une  fois  prise;  les  Français 
au  contraire  soutenaient  que  l'approbation  préalable  du  général 
en  chef  était  rigoureusement  nécessaire;  dans  le  premier  cas  les 
tiens  de  vassalité  qui  unissaient  le  maître  du  beylik  de  Cons- 
tantine à  la  France  se  relâchaient  jusqu'au  point  de  se  dénouer 
toute  fait,  tandis  que,  dans  le  second,  la  France  ou  son  représen- 
tant consulté  préalablement  entendait  ne  point  laisser  contester 
SOS  droits  de  souveraineté.  , 

De  telles  infidélités  dans  la  traduction  ne  laissent  point  d'être 
malaisées  k  expliquer.  Elles  ne  sont  pas  cependant  les  seules  que 
Ion  pourrait  citer  dans  l'histoire  de  l'Algérie.  Au  début  de  la  con- 
quête, on  connaissait  mal  la  langue  arabe  et  on  ne  se  défiait  pas 
assez  de  la  duplicité  musulmane.  Pour  le  général  Clauzel,  qui  avait 
n*vu  le  texte  français,  il  ne  présentait  aucune  ambiguité;  comment 
aurait-il  fupposé  que  Tinterprétation  musulmane  en  dénaturait  et 
la  lettre  et  l'esprit  ?  Rien  ne  permet  de  croire  qu'il  ait  été  averti 
d'erreurs  aussi  grossières.  Il  n'en  est  pas  de  même  d|e  Sidi  Assuna , 
le  délégué  du  bey  de  Tunis  à  Alger;  il  avait  été  choisi  précisément 
parce  qu*il  pariait  le  français;  comprenant  cette  langue,  il  s'est 
certainement  aperçu  des  infidélités  commises  dans  la  traduction, 
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et  quand  il  a  voulu  les  faire  connaître  au  bey,  il  a  été  disgracié  et 
frappe.  Ce  qui  prouve  d'ailleurs  que  les  conseillers  du  bey  n'igno* 
raient  pas  les  différences  entre  les  deux  textes,  c'est  quils  imagi* 
nërent  tout  un  système  de  défense.  Ils  insinuèrent  qu'on  avait  fait 
aux  Tunisiens  des  promesses  plus  grandes,  qu'on  leur  avait  laissé 
espérer  la  cession  prochaine  de  toute  la  régence;  les  traités  écrits 
n'avaient  plus  à  leurs  yeux  qu'une  valeur  secondaire  et  n'étaient 
regardés  que  comme  accessoires  aux  engagements  oraux.  Engagés 
dans  cette  voie,  des  esprits  d'Orientaux  ont  vite  transformé  leurs 
désirs  en  réalités.  Peut*ètre  aussi  des  espérances  aussi  folles  ont- 
elles  été  inspirées  par  des  propos  échangés  h  Alger  entre  Européens 
et  indigènes;  on  sait  qu'après  quelques  mois  d'occupation  tous  les 
Français  qui  étaient  dans  cette  ville,  militaires  ou  civils,  n'étaient 
pas  partisans  du  maintien  de  la  domination  française  en  Afrique 
et  que  quelques-uns  ne  se  gênaient  même  point  pour  désirer  tout 
haut  sa  prochaine  évacuation. 

Ajoutons  que  le  hey  Qt  ses  ministres  avaient  intérêt  à  cacher  au 
peuple  tunisien  les  conditions  imposées  par  les  Français.  Négocier 
avec  des  puissances  chrétiennes  la  cession  à  titre  gratuit  ou  oné- 
reux d'une  partie  de  la  terre  d'Islam,  en  prendre  même  une  par- 
celle à  bail  a  été  toujours  chose  délicate  et  même  dangereuse  pour  des 
souverains  musulmans.  Quels  sentiments  de  révolte  ou  de  fanatisme 
n'allait-on  pas  éveiller  chez  des  musulmans  lorsqu'il  faudrait  leur 
apprendre,  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une  simple  investiture,  toujours 
rév4>cable  ?  Une  lettre  (^^  de  M.  de  Lesseps  nous  initie  aux  multiples 
précautions  imaginées  par  le  bey  pour  tromper  ses  sujets  sur  le 
véritable  caractère  des  convent|pns  cr . .  .  Il  chercha  à  rendre  le 
fanatisme  musulman  Tinstrumeot  de  ses  projets  et  emprunta  ses 
couleurs  pour  farder  son  alliance  avec  les  infidèles.  Touché  du  dan- 
ger. )de  voir  le  territoire  des  musulmans  ses  voisins  au  moment 
d'être  envahi  par  les  chrétiens,  craignant  les  suites  de  cette  inva- 
sion pour  ses  frères  tant  étrangers  que  tunisiens,  il  avait  résolu, 
dit-il  à  son  divan  et  aux  habitants  de  Constantine,  de  profiter  de 
la  position  favorable  oh  il  se  trouvait  avec  les  Français  pour  éloi- 
gner de  cette  province  le  fléau  qui  menaçait  l'islamisme;  il  dtfcla<- 
rait  qu'il  n'y  avait  point  de  sacrifices  que  ce  devoir  sacré  de  religion 

» 

^*)  Lettre  de  M.  de  Lesseps  an  Ministre  des  «flaires  étrangères  (  5  juillet  18B1). 
Atvhivo^  des  aiïairps  indigènes  à  Alger.  Document  inédit. 
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ne  lui  ordonnât  de  faire,  qu'il  avait  traité  avec  les  Français,  que 
ceux-ci  ayant  fait  de  grands  frais  pour  la  guerre  d'Alger  voulaient 
en  être  indemnisés,  que  cependant  il  n'avait  pu  camentir  à  être  trilmlaire 
des  chritieney  mais  qu'il  avait  acheté  leur  ëloignement  de  Constan- 
tine  moyennant  i5  à  ao  millions;  que,  son  trésor  ne  pouvant  lui 
fournir  une  pareille  somme,  il  était  convenu  de  la  payer  peu  à  peu 
et  qu'ayant  traité  pour  tous  les  habitants  de  la  province  menacée, 
il  fallait  qu'il  prit  avec  eux  des  arrangements  pour  retrouver  à 
peu  près  cette  somme  sur  les  revenus  que  payaient  toutes  les 
classes. n 

Comprend-^n  maintenant  pourquoi  il  tenait  tant  à  ce  que  les 
clauses  du  traité  restassent  secrètes  ?  Clauzel  n'ignorait  pas  les  em* 
barras  du  bey,  et  il  se  montra  fort  affecté  de  la  publicité  que  le 
ministère  donna  au  traité  quand  il  refusa  de  le  ratifier.  Ne  voit*on 
pas  aussi  quel  intérêt  avait  le  pacha  de  Tunis,  dans  le  cas  où  des 
indiscrétions  seraient  commises,  à  ce  que  le  texte  musulman  se 
rapprochât  le  plus  possible  de  la  fable  qu'il  avait  inventée? 

Ce  sont  les  mêmes  déclarations  que  fit  au  commandant  Huder  le 
Sahab  Tahab ,  lorsqu'il  lui  apprit  la  manière  dont  on  avait  dû  in- 
terpréter aux  diverses  tribus  et  à  plusieurs  membres  du  divan  le 
sens  des  premiers  traités,  pour  éviter  de  soulever  le  fanatisme  mu* 
suimau  :  tt  Les  traités  ne  sont  autre  chose  que  des  actes  de  vente 
des  deux  beyliks  d'Oran  et  de  Constantine  moyennant  une  somme 
de  i5  à  30  millions,  payable  par  million  chaque  année;  le  bey 
sera  seul  maître  et  possesseur  du  territoire ,  et  la  France  n'y  con- 
servera aucune  ingérence?).  Eût-il  été  possible  au  souverain  tuni- 
sien d'accepter  et  de  faire  connaître  à  son  peuple  les  conventions 
nouvelles,  si  contraires  à  ses  déclarations  précédentes?  N'ëtait-«e 
point  s'exposer  à  attiser  les  colères  et  les  haines  de  tout  bon  mu-< 
sulman  ?  Le  bey  se  trouvait  pris  ainsi  à  son  propre  piège ,  et  il 
n'était  point  homme  assez  ënei*gique,  malgré  son  omnipotence, 
pour  braver  l'animosité  de  ses  sujets. 

L'eût-il  voulu  que  d'autres  raisons  plus  pressantes  l'en  auraient 
dissuadé.  Combien  la  situation  avait  changé  depuis  sept  ou  huit 
mois,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  où  il  avait  accepté  de  signer 
les  traités  de  Constantine  et  d'Oran?  Pendant  cette  période, 
en  effet,  bien  des  illusions  s'étaient  dissipées.  On  avait  appelé 
à  Tunis  plusieurs  grands  chefs  de  la  province  de  Constantine, 
et  tous  ou  à  peu  près,  après  un  séjour  de  peu  de  durée,  étaient 
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repartis,  mécontents  de  Taccueil  qu'ils  avaient  reçu  :  trllne  centaine 
de  grands  '''  de  la  ville  de  Gonstantine  et  de  cheiks  de  tribus  puis- 
santes d'Arabes,  un  beau-frère  même  de  l'ancien  bey  de  cette  pro- 
vince et  tous  ceux  qui  avaient  eu  à  souffrir  de  la  tyrannie  de  ce 
gouverneur  (j'en  ai  vu  un  qui  avait  perdu,  par  les  plus  affreux 
supplices,  son  père  et  vingt  de  ses  plus  proches  parents)  vinrent  à 
Tunis;  mais  bientôt,  entretenus  mesquinement  aux  frais  du  bey, 
lassés  des  vaines  promesses  qui  leur  avaient  été  faites,  apprenant 
que  les  transactions  avec  les  Français,  au  sujet  de  leurs  affaires, 
n'étaient  point  conclues,  témoins  des  vexations  qu'éprouvaient  et  de 
la  misère  dans  laquelle  gémissaient  les  peuples  soumis  à  la  domi- 
nation de  Tunis,  peu  satisfaits  de  la  manière  dont  ils  étaient 
traites  eux-mêmes,  ils  se  retirèrent  chez  eux  successivement,  les  uns 
pour  aller  se  ranger  sous  l'obéissance  du  bey  actuel  de  Constantine, 
les  autres  pour  attendre  en  état  de  neutralité  l'issue  des  négocia- 
tions, t)  Voilà  le  bey  privé  d'un  concours  précieux  sur  lequel  il 
avait  compté.  —  Autre  déboire  :  son  ministre  de  la  guerre  avait 
levé  1,000  à  i,9oo  soldats,  les  avait  enrégimentés.  On  leur  avait 
donné  comme  instructeurs  deux  officiers  français,  mais  ces  pauvres 
troupes,  mal  nourries,  mal  payées,  manquaient  de  tout  et  en  masse 
désertaient.  Enfin,  dernière  difficulté  non  moins  grave,  les  res- 
sources financières  pour  l'expédition  future  faisaient  totalement 
défaut;  le  Trésor  était  vide  et  obéré.  Pourtant,  afin  de  se  procurer 
quelque  argent,  le  Sahab-Tahab  avait  été  obligé  d'établir  un  droit 
de  95  p.  o/o  sur  tous  les  produits  territoriaux  autres  que  les  cé- 
réales et  les  huiles,  mais  l'assiette  inusitée  de  cet  impôt  et  son  mode 
de  perception  vexatoire  avaient  exaspéré  les  esprits  et  causé  des 
troubles  sérieux  dans  les  districts  de  Mateur  et  du  Kef,  voisins  de 
la  frontière  ;  troupes  et  agents  du  bey  d'être  désarmés  et  malmenés, 
habitants  de  ces  contrées  de  refuser  ouvertement  le  payement  des 
impositions.  Avant  de  songer  à  conquérir  le  beylik  de  Constantine, 
le  pacha  de  Tunis  devait  penser  à  restaurer  son  autorité  dans  son 
propre  royaume. 

Pour  toutes  ces  raisons,  il  ne  pouvait  que  refuser  les  nouvelles 
propositions  de  la  France  :  c'est  la  conclusion  très  franche  que,  dans 
un  entretien  plus  intime,  Mehemet  khodja,  ministre  do  la  marine. 


(*)  Lettre  de  M.  de  Lesseps  au  Ministre  des  afTaires  étran/^ôros  (5  juillet  1 83i). 
Archives  des  AfTaires  indigènes  à  Alger.  Document  inédit. 
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confiait  à  M.  Huder  :  erVous  viendries  aujourd'hui  avec  ces  traités  (^) 
que  nous  ne  pourrions  pius  les  accepter.  Il  y  a  cinq  mois,  nous 
y  eussions  adhéré,  quelque  onéreux,  quelque  contraire  à  nos  prin- 
cipes et  à  nos  sentiments  religieux  que  fût  celui  d'Oran.  Mais, 
depuis,  les  difficultés  se  sont  accumulées  chaque  jour  et  les  moyens 
d'exécution  nous  ont  échappé.  Aujourd'hui  Tentreprise,  que  ces 
conventions  nous  imposaient,  est  devenue  impossible  pour  le  bey; 
Son  Altesse  est  trop  embarrassée  de  la  fermentation,  qui  règne  dans 
ses  propres  états,  pour  pouvoir  songer  à  en  aller  soumettre 
d'autres.  Jt 

Cet  insuccès  de  la  mission  du  commandant  Huder  devait  avoir 
pour  la  France  et  pour  cet  officier  une  conséquence  directe  et  im- 
médiate :  Texpédition  sur  Bône  ou  plutât  l'aventure  de  B6ne.  Loin 
de  nous  la  pensée  de  raconter  cet  événement  oà  la  trop  grande 
confiance  de  M.  Huder  dans  la  sincérité  des  sentiments  exprimés 
par  les  musulmans  amena  la  catastrophe  où  il  trouva  la  mort;  il 
nous  suffira  d'indiquer  comment  ces  deux  faits  historiques  sont  in- 
timement liés.  L'essentiel,  dans  les  n^ciations  poursuivies  jus- 
qu'alors, était  de  trouver  un  prince  musulman  qui  se  chargeât  de 
pacifier  la  province  de  Constantine  et  qui  acceptât  en  même  temps 
de  l'occuper  à  notre  place  jusqu'au  moment  où,  les  difficultés  de 
la  politique  extérieure  aplanies,  la  crise  intérieure  surmontée,  la 
France  fût  assez  libre  de  ses  mouvements  et  de  ses  armées  pour 
agir  directement  elle-même  en  Afrique.  La  pensée  de  Clauzel  avait 
été  d'autant  plus  juste  que,  dans  ce  premier  contact  continu  de  la 
France  chrétienne  et  de  la  Berbérie  musulmane,  il  était  habile 
de  ne  point  surexciter  le  fanatisme  musulman  et  de  se  servir  de 
princes  pratiquant  cette  religion  pour  gouverner  pendant  quelque 
temps  et  attirer  à  nous  les  populations.  Ce  rêve  s'évanouissait;  il 
fallait  penser  à  d'autres  moyens. 

Conquérir  les  armes  à  la  main  tout  l'intérieur  du  pays  était  une 
tâche  qui  sans  doute  ne  paraissait  pas  au-dessus  de  nos  forces,  mais 
qui  présentait  quelque  danger  au  moment  où  se  compliquaient  de 
plus  en  plus  les  affaires  de  l'Europe.  On  s'arrêta  à  un  système 
moins  audacieux,  au  système  commercial  de  l'occupation  des  ports. 
Ce  fut  la  politique  de  Casimir-Perier;  c'était  celle  que  préconisait 
le  commandant  Huder  dans  son  rapport  écrit  au  lendemain  de 


(») 


n  B*a[jit  des  anciens  traiU^s  conclus  par  ClanzH. 
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l^écbeede  ses  négociations  avec  Tunis  :  irLa  situation  actuelle  do 
beylik  de  Constantîne  et  le  changement  de  dispositions  des  princi- 
pales tribus  de  cette  province  à  Tégard  du  bey  de  Tunis,  dont  elles 
redoutent  aujourd'hui  d'avoir  à  souffrir  les  exactions,  pourraient  de- 
venir favorables  à  des  projets  d'occupation  de  cette  partie  de  la  Régence 
d'Alger  par  des  troupes  françaises,  si  le  gouvernement  du  Roi  s'ar- 
rêtait au  parti  de  coloniser  notre  conquête.  Rien  ne  me  paraîtrait 
plus  convenable,  plus  facile  que  d'occuper  avec  de  faiUes  déta* 
chements  Bougie,  Djidjelli,  Stora,  B6ne  et  la  Galle,  c'est*à-dire 
les  débouchés  commerciaux,  de  s'y  établir  sans  chercher  à  pénétrer 
dans  l'intérieur  dès  les  premiers  temps.  Il  est  permis  de  croire  que 
bientêt  on  verrait  la  confiance  s'établir  et  les  Arabes  venir  à  nous, 
sinon  par  affection,  du  moins  pour  leur  plus  grand  intérêt,  constdé* 
ration  qui  chez  eux  fait  taire  facilement  le  fanatisme  religieux,  fort 
différents  en  cela  des  Turcs  proprement  dits  et  même  des  Maures. 
C'est,  en  un  mot,  du  Iklormlêeulêmint  que  Van  doit  pour  un  te»^  saur 
ger  à  dominer  VinMeur  du  pays^  voilà  à  quoi  se  réduit  mon  opinion 
sur  cette  question,  je  le  sais,  fort  controversée. « 

Le  9  juillet,  le  grenadier,  qui  ramenait  M.  Huder  à  Alger,  le 
trouvait  dans  les  eaux  de  Bêne;  il  louvoya  pendant  toute  la  journée 
à  quelque  distance  du  port.  Des  députa  tiens  de  Bênois  montèrent 
à  bord  et  entretinrent  le  commandant  de  la  détresse  où  ils  étaient; 
ils  le  supplièrent  en  même  temps  de  demander  des  secours  en  vivres 
et  en  hommes  au  général  en  chef,  promettant  d'ouvrir  leurs  portes 
à  nos  troupes.  Cédant  aux  suggestions  de  cet  officier,  le  général 
Berthezène  autorisa  l'envoi  de  quelques  zouaves.  Désormais  la 
France  sera  engagée.  Au  système  de  domination  indirecte,  inauguré 
par  Clauzel,  qui  consistait  à  confier  l'administration  de  la  pro« 
vince  a  des  princes  musulmans ,  se  substituera  le  système  d'occu- 
pation directe,  restreinte  d'abord  a  quelques  villes  du  littoral,  puis 
étendue  à  tout  l'intérieur  du  pays.  L'échec  de  la  mission  du  com- 
mandant Huder  a  été  l'occasion,  sinon  la  cause  de  ce  changement 
de  politique. 
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COMPTES  RENDUS  ET  ANALYSES 


E.  Clouzot.  Leê  marau  de  la  Sèi>rê  niortaiêe  et  du  Lay^  du  i^  à  la  fin 
du  XVI''  sikh,  Paris.  Ghampioa,  190/1;  1  vol.  in-S*",  avec  six  plan- 
ches, dont  une  en  couleur. 

La  région  des  marais  desséchés  de  la  Sèvie  niortaise  et  du  Lay,  vaste 
plaine  monotone  coupée  de  canaux  et  de  digues,  sans  arhres,  presque  sans 
maisons ,  fidt  un  contraste  fort  tranché  avec  les  autres  régions  du  voisinage. 
C'est  tout  un  canton  conquû  par  la  main  de  Thomme  sur  l'ancien  es- 
tuaire, et  dont  on  attribue  généralement  la  transformation  à  des  ingé- 
nieurs hollandais  appelés  par  Henri  IV  au  commencement  du  x?n*  siède. 
G  «t  pour  détruire  cette  l^ende,  en  établissant  que  bien  avant  les  Hol- 
landais, de  longs  et  fracluenx  travaux  avaient  été  entrepris  et  poursuivis 
dans  TAunis  et  le  Bas-Poitou,  que  M.  Glouzot,  un  des  bons  âèves  de  notre 
savant  collègue  M.  Longnon,  a  rédigé  rouvrage  qu'il  vient  d'envoyer  au 
Comité,  avec  Taide  des  chartes  et  des  cartnlaires  des  abbayes  poitevines, 
des  textes  épars  dans  les  divers  dépôts  d'archives ,  et  surtout  des  documents 
déjà  réunis  sur  la  matière  par  Benjamin  Fiilon  et  La  FonteneBe  de  Vau- 
dcùré.  11  montre  dans  cet  ouvrage  d'une  érudition  profonde,  que  dans  l'his- 
toire des  transformations  de  ces  contrées,  la  période  la  ^ns  féconde  en 
œuvres  originales,  le  siècle  vraiment  créateur,  fut  certainement  le  xiii*.  Il 
suit  les  phases  diverses  par  ksqodles  ont  passé  les  marais  de  la  Sèvre  nior- 
taise et  du  Lay  depuis  le  x*  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siède,  puis  il  décrit  les 
ressourees  du  pays  et  le  réjgime  particulier  auquel  il  a  été  soumis  aussi 
bien  que  peut  le  permettre  la  rareté  des  textes  dont  il  dispose.  Six  cartes 
servent  à  suivre  ces  descriptions;  une  bibliographie  fort  omiplète  figure 
en  tête  du  volume;  un  glossaire  et  une  table  volumineuse  en  assurent  le 
bcile  usage. 

L'ouvrage  de  M.  Clouzot  traite  successivement  des  marais  avant  leur 
dessèchement,  des  grands  dessèchements  du  xni*  siède,  de  la  ruine  et 
de  l'abandon  des  travaux  pendant  la  guerre  de  Gent-Ans,  des  tentatives  de 
restauration  du  xiv*  siède;  puis  des  auteurs  des  dessèchements  qui  furent 
surtout  les  bénédictins,  les  cisterciens  et  les  temfdiers ,  des  procédés  qu'ils 
ont  mis  en  usage,  enfin  des  productions  du  marais  mouiflé  ou  desséché, 
de  la  pèche  et  de  la  chasse,  du  r^me  de  la  propriété,  enfin  des  voies  de 
communication  par  eau  et  par  terre  et  des  itinéraires  du  xm*  à  la  fin  du 
XVI*  siède  pour  traverser  la  sone  marécageuse.  M.  Gloosot  a  reproduit  à  la 
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lin  de  cette  longue  et  consciencieuse  ëtude  une  vingtaine  de  pièces  justi- 
ûcatives  bien  caractéristiques,  tirées  des  archives  et  des  biblioûièqucs  pu- 
bliques et  privées,  qui  s'étendent  de  1 199  à  i455. 

E.-T.  Hamv. 


Henri  Gravier.  La  Colonisation  de  la  Louisiane  à  ^époque  de  Law, 
octobre- 1 7 1 7-janvier  1721.  Paris.  Masson ,  1 90/1  ;  gr.  in-8°. 

Ici  même,  il  y  a  quelques  mois,  nous  avons  rendu  compte  du  beau 
livre  de  M.  de  VÛliers  du  Terrage  sur  les  derniers  jours  de  la  Louisiane. 
De  parti  pris,  ce  demiei*  a  rapidement  passé  sur  les  épisodes  qui  font 
Tobjet  du  prisent  mémoire,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  que  servir  d'intro- 
duction à  la  période  dont  il  s'occupait  et  devaient  expliquer  les  événe- 
ments dont  il  allait  rendre  compte.  Le  travail  dont  nous  vous  entretenons 
vient  donc  fort  heureusement  compléter  celui  de  M.  du  Terrage. 

L'auteur,  M.  Henri  Gravier,  a  été  enlevé  dès  l'âge  de  vingt  ans  à  Tétnde 
de  l'histoire  coloniale  pour  laquelle  il  se  sentait  né.  C'est  donc  un  ouvrage 
posthume  que  présente  au  public  son  professeur,  M.  Marod  Dubois,  et 
celui-ci  a  eu  bien  raison  de  ne  pas  laisser  inédit  un  travail  qui  n'est  plus 
d'un  élève,  mais  déjà  d'un  maître. 

Sur  cette  courte  période  d'un  peu  plus  de  trois  ans,  M.  Gravier  a  lu  tout 
ce  qui  a  été  imprimé;  il  a  dépouillé  aux  archives  des  colonies  et  de  la  ma- 
rine les  registres  de  la  Correspondance  générale ,  les  dépêches  du  Conseil 
de  Marine  et  les  Comptes  des  Indes.  Mais  il  n*a  pas  vu  le  superbe  allas  de 
plus  de  100  feuilles  manuscrites  qu'il  m'a  été  donné  de  feuilleter  à  Munich 
chez  l'antiquaire  Jacques  Rosenthal,  atlas  dont  il  voulait  un  prix  fou  et 
(]ui  a  traversé  l'Océan  pour  aller  s'enfouir  dans  la  bibliothèque  d'un  riche 
amateur  de  Chicago.  Là  succédaient  à  des  itinéraires  inédits  des  plans  de 
villes  et  de  forts  d'autant  plus  précieux  qu'ils  avaient  été  dressés  au  lende- 
main de  leur  érection,  des  scènes  de  débarquement  des  colons  envoyés  par 
Law  où  nous  étions  tentés  de  chercher  l'adorable  figure  de  Manon  Lescaut, 
des  entrevues  avec  les  Indiens  Kaskasquias  ou  Kansas,  et  tant  d'autres 
pièces  d'un  intérêt  considérable  pour  l'historien. 

Doué  d'un  véritable  esprit  critique,  M.  Gravier  a  dû  démêler  la  nature 
des  choses  et  les  causes  des  événements.  H  nous  peint  avec  intérêt  et  les 
déconvenues  du  financier  Crozat  qui  avait  su  se  faire  accorder  le  monopole 
du  commerce  avec  la  Louisiane  et  les  spéculations  de  la  Compagnie  d'Oc- 
cident qui,  organisée  par  Law,  avait  plutôt  cherché  à  s'enrichir  qu'à  favo- 
riser réellement  la  colonisation. 

Elle  cherchait  surtout  à  faire  miroiter  aux  yeux  des  spéculateurs  les 
ressources  de  la  Louisiane  et  s'impatientait  de  ne  pas  voir  les  résultais 
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répondre  à  ia  hâte  qu'dle  avait  Si  ses  efforts  furent  sincères,  la  précipi- 
tation de  ses  mesures,  Tirréflexion  de  ses  conseils,  le  peu  de  proflls  que 
tira  la  Louisiane  de  Tenvoi  de  colons  sans  métier,  sans  le  sou  et  sans  hon- 
neur, rimpossibilitë  d'entrer  en  rdations  commerciales  avec  les  Espagnols 
du  Mexique,  tdies  forent  les  causes  d'un  échec  que  précipitèrent  et  qu'ag- 
gravèrent les  spéculations  effrénées  de  la  rue  Quincampoix. 

La  conclusion  de  M.  Gravier  peut  être  adoptée  par  tout  historien  non 
prévenu  :det7i7à]7ai,la  Louisiane  avait  fait  de  réels  progrès,  d'un 
millier  d'habitants,  die  était  passée  k  plus  de  A,ooo  colons  et  s'était  aug- 
mentée de  nombreux  établissements  qui  seraient  devenus  très  florissants  si 
Law  avait  pu  conserver  pendant  plusieurs  années  la  direction  des  affaires. 
Mais  sa  chute  et  la  ruine  formidable  qui  la  suivit  ruinèrent  h  jamais  l'ave- 
nir de  la  Louisiane.  Il  en  est  des  colonies  comme  des  gens  qui  n'ont  pas  de 
chance.  Nous  savons  ce  qu'dte  est  devenue  entre  les  mains  des  Américains; 
nous  pouvons  dire  que  les  colons  et  l'administration,  aussi  bien  à  Paris 
qu'à  la  Nouvelle-Orléans,  s'entendirent  pour  la  dénigrer  et  la  laisser  dans  le 
plus  complet  abandon ,  nous  n'avons  à  nous  en  prendre  qu'à  nous-mêmes 
de  notre  mauvais  succès:  espérons,  du  moins,  que  la  leçon  ne  sera  pas 
perdue. 

**  Gabriel  Mahcbl. 


Félix  Hbmon.  Sur  le  Yang^Tseu,  Journal  dtme  double  explaralion peu* 
dantla campagne  de  Chme  {i^oo'i^oi),  Paris.  Ch.  Delagrave,  s.d. 
(igoB);  in-8". 

L'amour  paternel  a  élevé  ce  monument  à  la  mémoire  d'un  fils  enlevé 
prématurément  à  l'affection  des  siens  et  a  transformé  de  simples  notes  de 
voyage  en  une  monographie  très  complète  du  plus  grand  fleuve  de  Chine. 

Félix  Hémon,  né  à  Bourges  le  7  mars  1876,  était  parti,  en  qualité  de 
commissaire  de  la  marine,  pour  la  Chine,  le  a 6  juin  1900;  il  revint, 
épuisé,  mourir  à  l'hêpital  maritime  de  Brest,  le  90  avril  190a,  à  97  ans. 

lie  père  du  jeune  et  brillant  officier,  M.  Félix  Hémon ,  inspecteur  géné- 
ral de  rinslruction  publique,  a  voulu  conserver  le  souvenir  de  son  flis 
sous  une  forme  durable,  et  il  publie  aujourd'hui  ce  volume  en  tête  duquel 
M.  A.  (rérard,  notre  ancien  ministre  en  Chine,  et  M.  le  commandant 
Baehme  ont  écrit  des  préfaces. 

M.  Hémon  a  réparti  les  notes  de  son  fils  en  quatre  parties;  ia  premièiT 
raconte  le  voyage  de  Brest  à  Chang-Hai;  dans  la  seconde,  nous  avons  le 
séjour  à  Chang-Uai,  une  excursion  à  Tchen-Kiang  et  k  Nan-King,  aux 
tombeaux  des  Ming  et  une  visite  au  Japon  et  à  Hong-Kong:  la  troisième 
paotie  renferme  un  deuxième  voyage  sur  le  Yang*Tseu  et  enfin  la  quatrième 
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partie  aous  donne  le  trajet  du  Yang-Tseu  au  Pei-Ho  et  le  retoar  de  Pe- 
King  à  Toulon. 

Le  rëeit  du  jeone  offieier  est  aœompagoë  de  notes,  et  à  la  fin  de  chaque 
partie  on  a  «joute  des  appendices  traitant  de  sujets  varies,  teb  que  le  ca- 
ractère chinois,  Tinstruction  publique,  la  religion  des  Oiinois  et  TÉcoie 
française  d^Extréme-Orient 

Une  cinquième  partie  est  l'œuvre  personnelle  de  M.  Faix  Hànon,  in- 
specteur générai  de  Tinstniction  publique,  die  est  consacrée  k  une  biUio» 
graphie  étendue,  historique  et  géographique  de  la  r^on  du  Yang-Tseu  et 
k  une  longue  note  sur  le  cours,  la  r^on  et  les  villes  du  grand  fleuve.  Un 
utile  index  alphabétique  termine  cet  ouvrage  qui  constitue  une  addition 
sérieuse  k  la  littérature  de  plus  en  plus  considérable  relative  k  TEmpire  du 
MUieu.  Le  motif  qui  en  a  clicté  la  rédaction  ne  saurait  nous  labser  indiffé- 
rents ,  et  Tinitiative  de  M.  Félix  Hémon  père  mérite  d*étre  donnée  en 
exemple. 

Henri  Coboieb. 


Lieutenant  de  vaisseau  Hourst.  Dans  les  rapides  du  fleuve  Bleu. 
Voyage  de  la  premiire  canonniire  française  sur  le  haut  Vang-tse- 
Kiang,  préface  de  M.  Jules  Lemaltre.  Plon-Nourrit,  190&. 

Si  la  descente  du  Niger  avait  préparé  le  commandant  Hourst  à  remonter 
les  rapides  du  haut  Yang-tseu,  il  finit  en  revanche  reconnaître  que  notre 
auteur  n'était  guère  renseigné  sur  la  géographie  de  la  Chine.  En  effet, 
lorsque  le  colonel  Marchand  à  Pien-tsin  demanda  au  lieutenant  de  vaisseau 
Hourst  s'il  était  disposé  à  passer  les  rapides  dl-tch'ang,  celui-ci  répondit  : 
ffJe  veux  bien  passer  tons  les  rapides  que  tu  voudras;  seulement,  dis-moi 
où  c'esti^  (page  7). 

Aussi  n'est-fl  pas  étonnant  que  le  commandant  Hourst  ignore  tout  des 
efforts  £ûts  depuis  le  capitaine  Thos.  VV.  BiakÎBtonen  1861  pour  remonter 
le  grand  fleuve  de  Chine  ;  il  ne  eoonatt  guère  que'  les  eatr^rises  contem- 
poraines, celle  par  exemple  de  Tançais  Archibald  J.  little,  et  les  insuccès 
de  ses  rivaux,  en  particulier  cdni  des  Allemands,  dont  le  bateau  Sut- 
ksiang  s'est  perdu  avec  son  capitaine  à  la  fin  de  1900,  et  quand  il  parle 
du  câèbre  atlas  du  haut  Yang-tseu,  monument  du  travail  et  de  la  science 
du  P.  Chevdier,  de  Tobservatoire  de  Zi-^ka-wei,  il  nous  dit  bien  (rqu*on  ne 
peut  qu'avoir  une  grande  admiration  pour  l'œuvre  du  savant  jésuites ,  mais 
il  a  soin  d'ajouter  :  «rCependant  on  peut  dire  qu'il  n'est  fait  ni  par  un 
marin  ni  pour  des  marins.^  Il  est  évident  que  malgré  quarante  ansd'efforts, 
on  ne  connaît  la  navigation  du  Yang-tseu  et  les  rapides  que  depuis 
M.  Hourst! 

M.  Hoursl  |>artit  deChang-haï  le  i  octobre  tgot;  ii  était  à  Han-K'^u 
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le  8  et  à  I-tch*ang  le  17.  En  réalité,  son  ouvrage  oflre  de  Tintérét  surtout 
comme  livre  de  sport,  car  c'est  du  sport  que  le  passage  des  rapides  que  le 
commandant  Hourst  franchit  heureusement  sur  une  petite  canonnière 
achetée  à  Chang-hai*  et  baptisée  VObry,  du  nom  d'un  de  nos  officiers  de 
Tépoqne  des  Tai-p'ing,  grAce  au  capitaine  au  long  cours  anglais  C.  Plant, 
qui  avait  fait  deux  fois  la  traversée  avec  le  Pioneer  :  rrLe  triomphateur  du 
jour  était  en  définitive  notre  bon  et  brave  Haut,  écrit  M.  Hourst ,  (p.  76). 
Ses  habiles  manœuvres,  l'ingéniosité  de  ses  préparatifs,  son  sang-froid 
avaient  eu  raison  de  toutes  les  difficultés  qu'un  bâtiment  insuffisant  faisait 
craindre  de  voir  insurmontables,  n 

Le  premier  bateau  de  guerre  français  arriva  à  Tch'oung-K'ing ,  qui  fut 
son  point  d'attache;  nos  officiers  sont  ailés  à  Soui-fou,  à  Kia-king,  endroits 
fort  bien  connus  d'ailleurs. 

Le  commandant  Hourst  s'est  trouvé  dans  le  Se-tch'ouan  à  un  moment 
opportun  et  pendant  les  troubles  qui  ont  agité  cette  province,  il  a  pu 
rendre  des  services  dans  la  capitale  Tch'ang-ton  où  il  était  remonté  de 
Kia-ting.  Je  crois  cependant  que  ces  services  auraient  pu  être  plus  consi- 
dérables si  le  commandant  de  VOhry  avait  traité  les  Chinois  avec  la  connais- 
sance des  gens  et  des  choses  du  pays  ainsi  qu'avec  un  esprit  moins  pré- 
venu :  (Tj*ai  vu  des  peuples  qui,  certes,  avaient  bien  des  défauts  :  noirs, 
Touar^,  etc.;  j'ai  dû  les  combattre  parfois;  ils  ont  pu  me  gêner,  m'excé- 
der,  mais  chez  tous  j'ai  trouvé  un  fond  de  bons  sentiments  qui  pouvait  être 
exploité  pour  le  bien,  et  contre  pas  un  d'eux  je  n'ai  conservé  de  la  haine. 

rrJe  n*en  dirai  pas  autant  des  Chinois,  de  ceux  du  moins  que  j'ai  vus  à 
l'œuvre  au  Se^ouen;  c'est  la  plus  honteuse  des  races  qui  déshonorent 
l'humanité.»  (Page  3 i 3.) 

Ce  n'est  pas  Topinion  de  ceux  qui  connaissent  la  Chine. 

Nous  avons  à  louer  les  dessins  de  l'enseigne  de  vaisseau  Térisse,  membra 
de  la  mission. 

H.  COBDIER. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  20  MAI  1905. 


PRiSlDBNGB  DB  M.  BOUQUBT  DE  LA  GilYB,  MEMBRE  DB  L^INSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures  et  demie,  et  après  lecture  du 
procès-verbal ,  il  est  donné  connaissance  de  la  correspondance  qui 
comprend  principalement  des  envois  d^ouvrages  renvoyés  à  Texa- 
men  de  MM.  Gbandidibr  et  Margbl. 

M.  BouQUBT  BB  LA  Gbtb  donuB  lecture  du  rapport  dont  ii  a  élë 
chargé  à  Toccasion  d'une  demande  de  subvention  formée  par  la  So- 
ciété d'océanographie  du  golfe  de  Gascogne  comme  encouragement 
à  ses  éludes.  Après  une  courte  discussion  à  laquelle  ont  pris  part 
MM.Scibadbb,  0b  Marobhu,  Saint-Abiom an  ,  le  rapport  de  M.  Bou- 
quet DE  LA  Gbtb  est  renvoyé  à  la  Commission  centrale. 

M.  Grandidier  dit  quelques  mots  des  dernières  publications  de 
la  Société  de  géographie  de  TEst,  à  Nancy. 

M.  Sghradbr  communique  un  rapport  sur  les  BuUeUnê  de  la 
Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux  pour  190/1. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 

Is  Secrétaire, 

E.-T.  HAMt. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  10  JUIN  1905. 


PRÉSIDENCE  DE  H.  BODOOn'  DE  LA  GRTE ,  MEMBRE  DE  L'INSnTUT. 

La  Béance  est  ouverte  à  &  heures  et  demie,  et  après  lecture  et 
adoption  du  procès-ferbal  de  la  réonion  précédente,  il  est  donné 
connaissance  de  la  correspondance,  qui  comprend  notamment  one 
lettre  d'eicnsa»  de  M.  de  Sâiii^AiaoNA!! ,  retenu  à  Étretat  par 
une  indisposition,  et  des  demandes  de  subventions  présentées  par 
MM.  Sottaz  et  André  Tou,  renvoyées  à  MM.  GaAiiDuiin  et  Marcel. 

La  sous-commissien,  chargée  d'élaborer,  en  ce  qui  concerne  la 
section,  le  programme  de  la  réunion  des  Sociétés  savantes  de  1 906 , 
se  réunira  le  samedi  17  juin,  à  A  heures  et  demie.  Elle  se  compo- 
sera  du  Bureau  et  de  MM.  Botbr,  Cordise  et  Margbl. 

M.  BovQvn  EB  u  Gbte  dît  quelques  mots  d'un  avtiele  de  M.  Jou- 
bert  sur  la  Lémurie  et  Madagascar,  publié  dans  le  BuBeim  de  ta  So- 
eiilédes  kudes  colaniaks  et  maritimesy  et  analyse  plus  longuement  un 
travail  de  M.  Denisart  sur  le  Congo,  paru  dans  le  troisième  tri- 
mestre du  Bvll^n  de  la  Soeiéli  de  géographie  de  BoAefmrU 

M.  le  lieutenant  Denisart  a  d'abord  exposé  iliistorique  des  ex- 
plorations faites  dans  la  région  qui  est  devenue  le  Congo  firaiiçais  et 
montre  la  vaillance  des  officiers  et  des  voyageurs  qui  ont  secondé 
M.  de  Brazaa  dans  sa  conquête  humaine  et  civilisatrice. 

Le  Bulletin  suivant  contient  la  description  hydrographique  du 
fleuve  Congo  et  de  ses  affluents  ainsi  que  de  TOgAoué  et  du  Nia  ri 
qui ,  comme  lui ,  se  jettent  dans  TOcéan. 

Puis  vient  une  description  rapide  du  sol  de  cet  empire, 
grand  comme  six  fois  la  France,  comprenant  une  tone  maritime 
fôtière  montagneuse,  puis  des  terrasses  couvertes  de  Tépaissc* 
fefét  équatoriale  et  enfin  la  zone  des  hauts  plateaux  à  peu  près 

dénudée. 

Le  sol  est  constitué  par  des  terrains  primitifs  recouverts  en  cer- 
tains endroits  par  des  schistes.  Le  minerai  de  cuivre  est  abondant 
noUmment  à  Borgo  Sasgo,  qui  se  trouve  sur  la  route  des  cara- 
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vmim;  celui  de  (er  existe  presque  partout,  il  est  utilisé  par  les  in- 
digènes, qui  en  confectionnent  des  armes.  On  a  trouve  du  sel 
gemme,  et  du  pétrole  jaillissant  du  soL 

En  ce  qui  coneeme  la  flore,  la  forêt  équa tonale  renferme  les  es- 
sences les  {dus  précieuses,  notamment  Tébène  et  le  sandal  rouge. 
Les  palétuviers,  dont  il  existe  de  véritables  forêts  aux  embouchures 
des  cours  d*eau,  peuvent  servir  au  tannage  des  cuirs;  les  coton- 
niers fournissent  des  fibres  longues  et  résistantes,  enfin  les  planta- 
tions donnent  tous  les  fruits  des  pays  chauds. 

La  faune  est  aussi  riche  que  la  flore,  et  toutes  les  plus  grosses 
bêtes  de  la  création  semblent  s'être  donné  rendex-vous  dans  notre 
nouvel  empire.  Cest  en  réalité  un  paradis  pour  les  chasseurs  qui 
rêvent  de  tuer  des  éléphants  et  des  hippopotames. 

Les  bêtes  féroces  n'y  mapquent  pas  non  plus.  M.  Denisart 
raconte  avec  humour  une  aventure  où  il  vit  passer  au  galop  un 
hippopotame  brisant  tout  sur  sod  passage. 

Passant  à  la  description  des  nègres  qui  habitent  le  Congo ,  il  si- 
gnale d*abord  les  Pongoues,  très  beaux  noirs,  les  Galoas,  robustes 
pagayeurs,  les  nains  Akoas,  les  Bakalés,  sales  au  possible,  les  bel- 
liqueux Pahouins  et  les  Loangos,  qui  servent  de  porteurs. 

En  amont,  on  rencontre  tes  Batékés,  guerriers  et  anthropophages, 
puis  les  Apiburous  et  les  Bondjos,  les  Pomos,  les  Bucolis,  tous  ama- 
teurs de  chair  humaine,  et  il  faut  arriver  à  Bania  pour  trouver  des 
Pandes  de  race  douce  qui  sont  de  bons  pagayeurs. 

Plus  haut  encore  on  est  en  contact  avec  les  musulmans  Haoussas. 

M.  Denisart  s^étend  sur  le  cannibalisme  qui  tend  k  dépeupler 
certains  districts,  et  il  cite  un  féticheur  tué  par  Tadministrateur 
Gholet  qui,  lors  de  la  mort  de  chacune  de  ses  victimes,  plantait  un 
clou  dans  un  arbre.  On  en  a  compté  près  de  900. 

Le  fait  d^être  mangé  un  jour  semble  du  reste  chose  presque 
indiflérente  aux  esclaves,  et  M.  Dolisie  raconte  que  deux  de  ses 
serviteurs  qu'il  avait  rachetés  lui  demandèrent  de  partir,  leur  tour 
d'être  mangés  étant  arrivé. 

Dans  la  deuxième  partie  de  sa  conférence,  M.  Denisart  étudie  la 
convention  de  i885  passée  avec  le  Gouvernement  allemand  et  parle 
des  difficultés  récemment  survenues  avec  le  Cameroun;  nous  les 
examinerons  prochainement. 

M.  GnAiiniDiBi  fait  connaître  le  contenu  du  n*  9  de  La  Giogm/Me 

99. 
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pour  190&  qui  a  été  renvoyé  à  son  eiamen;  il  contient  le»  articles 
saivants  : 

1°  Les  eaux  soiUerraineê  du  tunnel  du  Simphn,  par  M.  H.  Schardt. 

—  M.  le  professeur  H.  Schardt,  géologue  officiel  délégué  aux  tra- 
vaux du  percement  du  Simplon,  qui,  depuis  le  commencement  des 
travaux  au  mois  d'aoAt  1898  jusqu^au  9&  février  1906,  jour  où 
les  galeries  Nord  et  Sud  du  tunnel  ont  été  enfin  rejointes,  a  visité 
régulièrement  la  galerie  Nord  une  fois  par  quinzaine  et  la  galerie 
Sud  une  fois  par  mois,  a  résumé  dans  ce  mémoire  les  observations 
qu'il  a  faites  pendant  ces  sept  années  et  demie,  surtout  au  point  de 
vue  des  faits  hydrologiques  aussi  importants  qu'inattendus  qui  se  sont 
présentés  pendant  le  creusement  du  tunnel.  Ce  tunnel  traverse  un 
massif  d'une  structure  très  compliquée,  comprenant  trois  zones  net- 
tement distinctes  :  sur  le  versant  Nord,  des  schistes  lustrés  entre 
lesquels  percent  des  roches  triasiques;  au  centre,  des  schistes  cris- 
tallins et  des  gneiss  schisteux  et  œillés;  sur  le  versant  Sud,  des 
gneiss.  On  y  a  rencontré  398  sources  différentes  dont  le  jaillissement  a 
été  presque  toujours  en  relation  avec  des  fissures ,  surtout  avec  des 
failles,  et  les  sources  les  plus  volumineuses  sont  issues  presque 
sans  exception  de  terrains  soiubles,  surtout  de  calcaires.  Après 
avoir  décrit  leurs  modes  de  jaillissement,  M.  Schardt  étudie  succes- 
sivement leurs  températures  en  relation  avec  celles  des  roches  d'oi^ 
elles  sortent,  leur  composition  chimique,  leurs  variations  de  vo- 
lume, donnant  des  renseignements  détaillés  sur  les  grandes  venues 
d'eau  du  versant  Sud  du  massif,  et  il  appelle  l'attention  sur  le  phé- 
nomène de  corrosion  souterraine  qui  est  dA  à  la  circulation  des  eaux 
à  travers  les  gttes  de  gypse  ou  d'anhydrite  et  qui  a  occasionné  des 
effondrements  considérables. 

9°   Travaux  astronomiques  et  topograpkiques  de  la  mission  française 
de  délimitation  entre  le  Congo  fr^içuis  et  le  Cameroun ,  parleD'Cureau. 

—  M.  Cureau  a  déterminé  avec  une  grande  exactitude,  en  latitude 
et  en  longitude,  huit  points  dont  il  donne  les  cordonnées  dans  un 
tableau  qu'accompagne  une  note  où  sont  exposées  les  méthodes 
qu'il  a  employées  pour  les  obtenir. 

3""  La  véffkation  des  lacs  du  Jura,  par  le  D'  J.  Oiiher  (d'après* 
M.  Ant.  Magnin).  —  Depuis  douze  ans,  M.  le  professeur  Magnin 
consacrç  toute  son  activité  i  Texploration  méthodique  des  lacs  et 
nappes  d*eau  naturelles  du  Jura,  qui  sont  au  nombre  de  7&,  et  a 
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puMîé  à  ce  tajet  de  nombreux  mémoires,  dont  M*  Offner  donne 
4in  résumé  dans  la  note  que  paUie  La  Géographie^  Il  ne  s'est  pas 
borné  à  dresser  une  sèche  statistique  de  la  végétation  du  Jura  ia* 
en8tre;il  a  étudié  cette  végétation  comparativement  à  celle  d'autres 
régions  et  il  a  cherdié  à  élucider  les  questions  de  bidogie  qui  in* 
téressent  les  plantes  aquatiques.  Cest  un  remarquable  effort  de 
syolhèse.  Jusqu'à  présent ,  il  n'a  décrit  que  la  flore  macrophy te  des 
lacs  jurassiens,  insistant  sur  les  plantes  caractéristiques  et  sur  les 
particularités  locales;  il  réserve  pour  l'avenir  l'étude  du  plankton. 

M.  Margbl  a  examiné  le  3*  trimestre  du  BuUetm  de  la  SoeiM  de 
géogrofUe  et  iihtâee  coloiMee  de  Maneitte  pour  1906. 

«M.  Jacques  Léotard,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géogra- 
phie de  Marseille,  s'est  ému  du  tort  considérable  que  faisaient  k  la 
cité  phocéenne  des  grèves  néfastes  si  souvent  répétées. 

rNon  seulement  dles  lui  portent  le  plus  grand  tort,  mais  elles 
encouragoit,  elles  fortifient  la  concurrence  de  Gènes  qui  voit  ap- 
prodier  le  moment  où  die  détrônera  sa  rivale.  Ce  serait  déjà  fait 
si,  dans  cette  dernière  ville,  les  grévistes  n'avaient  aussi,  par  leurs 
réclamations  outrées,  arrêté  l'essor  de  notre  concurrente  italienne. 
Ce  n'est  pas  en  vain  qu'ont  été  dépensés  tant  de  millions  pour  le 
perfectionnement  de  son  outillage  maritime,  que  ne  doit-elle  pas 
espérer  du  percement  du  Simplon  qui  lui  amènera  de  nouvelles 
couches  de  marchandises,  le  trajet  étant  alors  rendu  plus  direct  et 
moins  coAteux  par  l'Europe  centrale? 

crM.  Jacques  Léotard  s'est  donc  rendu  sur  place  pour  instituer 
une  enquête  personnelle.  Elle  lui  a  été  singulièrement  facilitée  par 
la  bienveillance  des  autorités,  par  le  président  du  Qmêotxi»  auto^ 
nome  du  port,  par  les  notabilités  commerciales  et  par  notre  consul 
général  qui  lui  a  fourni  renseignements  et  informations  précieuses. 

irNotts  ne  pouvons  suivre  ici  l'auteur  dans  l'énumération  des 
causes  de  la  prospérité  de  Gênes,  dians  le  détail  des  améliorations 
désirées  et  réclamées  aux  Chambres  françaises,  nous  nous  contente- 
rons de  dire  qu'à  son  sens  le  péril  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  immi- 
nent qu'on  le  proclame  et  que  ce  n'est  pas  encore  demain  que  Mar- 
seille se  verra  dépassée,  mais  il  lui  a  paru  qu'il  faut  se  hâter  de 
réaliser  les  réformes  promises;  il  n'y  a  plus  une  faute  à  commettre, 
et  le  renouvellement  des  grèves  porterait  à  la  prospérité  de  Mar^ 
seille  un  coup  dont  elle  aurait  grand'peine  à  se  relever. 
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frDans  un  travuil  rapide,  M.  Berchen  étudie  Cuba  économique 
et  pittoresque.  Il  signale  parmi  les  eultnres  les  plus  fémunératrices, 
celle  du  tabac  qui  a  dû  dépasser  en  1906  les  aS  millions  de  kilo*- 
grammes  et  la  somme  égale  de  dollars  qu'elle  avait  rapportés  f  an^ 
née  précédente.  La  canne  à  sucre  a  dû  rendre  en  190&  j^iis  du 
million  de  tonnes  et  des  kst  millions  de  doUan  de  igoS.  Citons 
encore  les  cultures  également  fructueuses  des  bananes  et  les  ananas 
dont  les  99  centièmes  ont  été  exportés  aux  États-Unis,  le  cacao 
dont  la  production  parait  rester  stationnaire  (9,890,000  kilo- 
grammes en  1903),  les  plantations  de  café  qui  ne  paraissent  pas 
prendre  d*extension  et  qui  sont  concentrées  dans  la  province  de 
Guanlanamo ,  où  se  sont  concentrées  la  plupart  des  exploitations  de 
nos  compatriotes.  Les  mines,  la  pèche  des  éponges,  Texploitation  des 
bois,  rélève  et  le  commerce  du  bétail,  qui  avaient  été  éprouvés  par  la 
guerre,  semblent  prospérer  singulièrranent.  D'ailleurs  U  sécurité, 
la  tranquillité  dont  jouit  Cuba  ont  sensiblement  contribué  au  relè- 
vement du  commerce  et  de  l'industrie.  Il  y  a  là  un  mouvement 
d'aifaires  très  intéressant  auqud  la  France  ne  parait  pas  prendre 
une  part  suffisante.  M.  Berchon  en  recherche  les  causes  et  énn- 
m^e  les  produits  français  qui  auraient  le  plus  de  chance  d'être  ac- 
cueillis avec  faveur. 

(rLe  numéro  du  Bulktin  se  termine  par  un  compte  rendu  de 
TExposition  de  Saint-Louis  dû  à  M.  Joseph  Fournier  ainsi  que  par 
la  chronique  géographique  et  coloniale  de  M.  J.  Léotard;  par  des 
variétés  bien  choisies  et  par  une  bibliographie  suggestive.  1» 

M.  ScHRADn  lit  un  rapport  sur  le  Bulhtm  de  la  SêciM  de  géogm^ 
fhk  emnmereiale  de  Bordeaux,  pour  1 90&. 

crLa  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux  continue  à 
faire  preuve  de  la  plus  grande  activité,  non  seulement  dans  les  pu- 
blications dont  nous  avons  à  rendre  compte,  mais  dans  les  résul- 
tats palpables  et  tangibles  qui  résultent  de  ces  publications.  Il  y  a 
là  un  fait  qui  caractérise  avant  tout  celte  Société  et  sa  vitalité  très 
spéciale.  Nous  y  reviendrons  plus  loin. 

«Résumons  d'abord  brièvement  le  contenu  des  principaux  tra- 
vaux contenus  dans  les  fascicules  du  BwIMh  de  Tannée  190^. 

«Un  jeune  membre  de  la  Société,  M.  Marcel  Daunas,  enlevé 
prématurément  au  cours  de  l'année,  avait  déjà  donné  à  la  Société 
des  travaux  de  valeur,  entre  autres  une  étude  de  longue  haleine  sur 
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le  Canada,  considéré  au  peint  de  vue  géographique  et  économique, 
qui  tient  une  des  places  les  plus  importantes  dans  les  puUications 
de  190&. 

tM:  Piewe  BuAmit  a  poursuivi  et  publié  pendant  plusieuts  tnois 
une  étade  de  grande  valevrr,'  k^a  méditée  et  profondément  docu- 
aientée,  sur  les  Gaves  du  pays  d^Aspe,  dans  les  Pyréntféîs.  H  y  a 
suivi,  avec  prenves  détaillées  à  Tappoi,  la  dëtërioration  graduelle 
des  fbcéts,  des  montagnes  et  des  cours  d'eau  au  cours  des  derniers 
sièdes,  et  on  pent  dire  que  cette  question,  d'un  intérêt  vital  pour 
Tavenir  même  de  rbumanitë,  n'avait  pas  été  souvent  trahée  avec 
une  pareille  continuité  de  pensée  et  une  telle  hauteur  de  vues. 
Noua  verrons  dans  tan  moment  que  ces  belles  études  ne  s^arrétent 
pas  à  des  paroles  ou  même  à  des  écrits. 

(tDe  nombrevses  pages  sont  consacrées  à  l'étude  des  produits 
susceptibles  de  donner  des  résultats  dans  nos  colonies,  plus  spé- 
eiiiement  dans  l'Afrique  occidêuftale ,  dépendance  commerciale  et 
traditionnelle  de  Bordeaux.  M.  Ch.  Berduc  a  décrit  les  industries 
dérivées  de  la  graine  de  coton  aux  Etats-Unis  avec  une  documenta- 
tion paéoîèe  et  une  rîehease  de  détails  propres  à  faciliter  la  culture 
de  la  préeiease  planle  dans  nos  colonies  de>  l'Afrique  équatoriale. 
AcAté  de  son  travail,  d'autre^  articles  ont  traité  de  la  culture  et' du 
commerce  du  coton  africain,  et  les  colons  doués  è  la  fois  de  sagesse 
et  d'aaprit  d'entreprise  peuvent  trouver  auprès  de  la  Société  de  Bor- 
deaux des  indieations  de  la  plus  hante  valeur,  pnisées  aux  sources 
origindles. 

«Les  correspondants  de  la  Société ,  depuis  M.  Carlos  Lix-Klett  à 
Buenos^Aires  jusqn^à  M.  Amnéns  à  Christiania ,  la  renseignent  sur 
lea  progrès  ou  les  transformations  du  commerce,  4es  industries, de 
la  population  dafis  le  monde  entier;  sur  les  concurrences  nouvelles 
qni- surgissent,  comme  celle  du  charbon  allemand  par  exemple. 

ir Parmi  les  éindes  de  géographie  rétrospective,  celle  de  M.  de 
Paniagna  sur  les  Celtts  bretons  et  les  Phocéens  dans  les  Landes 
de  Gascogne  aoulève,  sans  les  résoudre  complètement,  des  ques- 
tions d^histsîre  ou  même  dans  une  cenrtaine  mesure  de  préhistoire 
qui  paraissent  encore  insuffisamment  étâyéés  de  preuves ,  et  de- 
mandent à  être  continuées^  De  même,  les  longues  observations 
de  M.  le  capilaino  Saint-Jours  sur  la  continuité  des  formes  géo- 
graphiques du  littoral  des  Landes  présentent  un  nombre  considé- 
rable d^observalions  sagaces,  souvent  neuves,  et  qui,  si  elles  ne 
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persuadent  pas  toujours  ceux  qui  sont  CaaiiUariBés  avec  la  réfian, 
les  obligent  du  moins  à  réfléchir  et  k  paaaer  au  crîUe  leurs  idées 
préconçues. 

«Une  série  de  notes,  soufent  très  brèves,  maïs  très  sufaalatiUtfles, 
sur  les  pêcheries  du  banc  d*Ârgain ,  montre  d^une  façon  frippanla 
Tesprit  de  suite  qui  anime  la  Société.  C'est  un  de  ses  membres ,  M.  Haair 
treux,  lieutenant  de  vaisseau ,  qui  a  le  premier  attiré  l'aUention  de  ses 
concitoyens  sur  les  abondantes  richeeses  des  bancs  de  TAfriqiia  oc- 
cidentale saharienne  en  poissons  plus  on  moins  analc^ea  à  la  mo- 
rue ,  quoique  inférieurs  en  goût  et  en  finesse.  L^ntérét  ainsi  éveillé 
parmi  les  Bordelais  n'a  cessé  de  grandir,  si  bien  qu'au  montent  où 
nos  privilèges  à  Terre-Neuve  subissent  une  diminution  dont  on  ne 
sentira  l'importance  que  dans  quelques  années,  une  mission  pro» 
voquée  par  les  études  de  la  Société  de  géographie  de  Bordeaux  s'est 
dirigée  vers  le  banc  d'Arguin  pour  y  étudier  la  possibilité  el  lea  (hto- 
cédéa,  non  pas  précisément  de  la  pèche,  mais  de  la  eonservatûm 
du  poisson. 

ftl\  est  permis  d'espérer  que  les  progrès  de  la  préservatioB  frigo- 
rifique permettront  prochainement  à  nos  pAchmes  d'Afrique  de 
compenser  dans  une  proportion  plus  ou  moins  grande  la  diminu- 
tion de  production  d'autres  lieux  de  pAehe.  Nous  aîgnalons  ici  la 
genèse  de  cette  source  future  de  richesse. 

9  Ce  que  nous  venons  dire  de  la  pèche  s'applique  d'une  façon  non 
moins  frappante  à  la  météorologie  et  aux  rapports  de  la  culture  du 
sol  avec  la  physique  du  globe.  Des  études  que  nous  mentionnions 
plus  haut ,  relatives  à  la  destruction  des  foréta  et  à  la  détérioration 
des  cours  d'eau,  sont  nés  plusieurs  centres  d'activité,  comme  h 
comité  du  Sud-Ouest  navigable ,  ou  celui  de  reconstitution  des  moU'* 
tagnes,  qui,  prenant  le  problème  par  le  c6té  pratique,  a  com- 
mencé par  acquérir  de  vastes  surfaces  de  montagnes  déboisées  dans 
la  chaîne  des  Pyrénées,  et  s'occupe  dès  aujourd'hui  à  les  remettre 
en  valeur,  comptant  sur  Texemple  pour  propager  l'œuvre  de  salut^ 

«Nous  n'insistons  pas  sur  les  nombreuses  conférences  ou  sur  les 
comptes  rendus  qui  occupent  dans  ce  recueil  une  place  intérêt* 
santé.  Nous  avons  préféré  mettre  en  lumière  ce  qui  nous  parait  un 
trait  caractéristique  du  groupe  géographique  bordelais,  c'est4-dire 
cette  disposition  si  précieuse  è  transformer  la  parole  et  l'étude  en 
action.  Ceux  qui  ont  vu  Bordeaux  perdre  sa  place  prépondérante 
parmi  les  grands  ports  de  l'Europe  et  remplacer  sa  belle  flotte.au* 
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tonome  de  jadis  par  des  services  de  cabotage  à  vapeur,  trop  sou- 
vent tributaires  de  ports  plus  hardis,  où  la  marchandise  est  trans- 
bordée pour  le  long-cours,  ne  peuvent  pas  désespérer  de  l'avenir 
d'une  ville  où  il  suffit  à  une  société  d'indiquer  une  voie  à  ouvrir, 
pour  que  cette  voie  soit  bientôt  ouverte.  ?} 

A  Toccasion  des  travaux  relatifs  aux  pêcheries  des  bancs  d'Ar- 
guin,que  M.  Schrader  vient  d'analyser,  une  conversation  s'échange 
entre  plusieurs  membres  sur  l'importance  économique  des  pro- 
duits alimentaires  rapportés  de  la  côte  d'Afrique,  et  sur  la  valeur 
desquels  les  spécialistes  émettent  les  doutes  les  plus  sérieux. 

MM.  Grandidtbb  ,  Masobii  et  Vidal  dr  la  Blachi  donnent  lecture 
de  rapports  sur  des  demandes  de  souscriptions  renvoyées  à  leur 
examen  et  qui  seront  présentés  à  la  Commission  centrale. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
E.-T.  Hamy. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  1"  JUILLET  1905. 


PRtSiraNGE  DB  M.  BOUQDBT  DB  LA  GRYB,  MBMBRB  DE  LINSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures  et  demie  ;  le  procès-verbai  de. 
la  séance  du  i  o  juin  est  adopté. 

La  correspondance  comprend  divers  hommages  au  Comité  et  des 
demandes  de  souscriptions,  que  MM.  Bouqubt  db  Li  Grte,  Haut, 
MiRGBL  et  Tbissbbbrg  db  Bort  sent  priés  d'exâminor. 

M.  6.  MiRGBL  lit  un  rapport  sur  Touvrage  de  M.  Jacques  de 
Dampierre,  intitulé  :  Essai  sur  les  sources  de  VUstoire  des  Antilles  fran- 
çaises. 

M.  Haut  communique  un  rapport  sur  un  mémoire  manuscrit  de 
M.  le  lieutenant  R.  Avelot,  qui  a  pour  titre  :  Recherches  sur  VhieUrire 
des  migrations  dans  le  bassin  de  tOgwuè  et  la  région  Uttorak  adjacente. 
Sur  la  proposition  du  rapporteur,  le  mémoire  de  M.  Avelot  sera 
publié  dans  le  prochain  bulletin  de  la  Section,  qui  vote  également 
l'impression  des  cartes  qui  accompagnent  ce  travail  et  montrent  It 
distribution  des  diverses  tribus  :  Mpongwis,  Bakalés,  Pabouins,etc.9 
en  1890,  186/1,  188&,  190&  et  à  Theure  actuelle. 

Le  même  membre  dit  quelques  mots  de  deux  nouvelles  bro- 
chures envoyées  par  M.  Eug.  Beauvois  à  l'administration  et  qui  ont 
pour  titre,  lune,  La  fable  des  Amaxones  chez  les  indigènes  de  F  Amé- 
rique précolombienne;  Tautre,  Les  C^duas  ou  Croieiers  de  V  Amérique  pré- 
colombienne. 

M.  Haut  présente  ensuite  une  publication  récente  de  M.  le  baron 
de  Baye  intitulée  Ostafiévo ,  sowoemrs  d'une  mission.  Ostafievo  est  un 
village  à  7  verstes  de  Podolsk,  dans  la  vallée  de  la  Desna,  remar- 
quable par  un  château  du  xviii*  siècle  où  se  sont  succédé  trois 
générations  de  princes  de  Tillustre  famille  des  WiaBemsky,  voués 
au  culte  de  la  littérature  et  des  beaux-arts. 

Le  même  membre  rend  compte  des  derniers  bulletins  de  TUnion 
géographique  du   Nord  de  la  France,  qui  contiennent  quelques 
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bons  articles  de  vulgarisation  sur  Panama,  Madagascar,  les  Truêl, 
le  canal  du  Nord ,  etc. 

M.  Haut  résume  enfin  le  &*  numéro  du  BuUetm  de  la  Société  nor- 
mande de  géographie  pour  190&. 

La  96'  année  de  ce  recueil  vient  de  s^achever  par  la  publication 
d'un  numéro  intéressant,  où  se  lisent  une  brillante  conférence  de 
M.  Marcel  Prévost,  le  président  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
intitulée  Le  peintre  du  Berry  {George  Sand);  une  étude  sur  le  Mékong 
français,  de  M.  Maurice  Gondolski,  qui  a  visité  le  Laos  et  le  Cam- 
bodge siamois  en  1909,  et  une  monographie  de  M.  Ernest  Layer  : 
Gisors  et  k  Veann  normand.  La  Société  a  perdu  le  18  novembre  der- 
nier son  fondateur,  le  regretté  Gabriel  Gravier,  âgé  de  78  ans,  et 
la  fin  du  numéro  est  consacrée  à  Tétoge  bien  mérité  de  ce  laborieux 
travailleur.  La  liste  des  nouveaux  membres  admis  d'avril  à  dé- 
cembre se  compose  de  68  noms,  ce  qui  atteste  largement  Tétat  de 
prospérité  d'une  association  qui  occupe  un  des  premiers  rangs 
entre  nos  Sociétés  françaises  et  contribue  pour  une  bonne  part  au 
mouvement  géographique  provincial. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  on  quart. 

USecréîttirë, 

E.-T.  Hamv. 
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SEANCE  DU  SAMEDI  A  NOVEMBRE  1905. 


PRBSIDINCfe  DE  M.  BOUQUET  DR  LA  6RYB,  MEMBR8  DB  LINSTITUT. 

La  séance  est  ouverte  à  &  heures  et  demie,  et  après  Tadoption 
du  procès-verbal  de  ta  réunion  du  i*'' juillet,  il  est  donné  lecture 
de  la  correspondance,  qui  comprend  des  lettres  d'excuses  de 
MM.  Sgbradkr  et  Teissbrrng  db  Bort  et  des  envois  de  MM.  Pierre 
Bardey,  correspondant  à  Adeu;  E.  de  Martonne,  correspondant  à 
Rennes;  Abel  Lefranc,  professeur  au  Collège  de  France;  Russier, 
E.  Robert  et  H.  Sorre,  qui  seront  soumis  à  MM.  Aymoniir,  Bouquet 
DR  LA  Grte,  Grandidirr,  Marcrl  et  Vidal  dr  Lablachb. 

M.  BouQURT  DR  LA  Grtr  à  reçu  de  M.  Ddmrsnil  une  lettre  par 
laquelle  cet  honorable  membre  de  la  Section  s'excuse  de  ne  point 
pouvoir  suivre  plus  longtemps  les  séances  mensuelles  à  cause  de 
son  état  de  santé  et  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  recevoir  sa 
démission  de  membre  du  Comité. 

M.  le  président  rappelle  les  services  rendus  à  la  Section  par 
rbonorable  membre  et  exprime  au  nom  de  ses  collègues  les  regrets 
que  leur  cause  cette  démission.  A  sera  écrit  en  ce  sens  à  M.  Du- 
mesnil. 

M.  DR  SAiNT-ÀRROMiN  présente  à  la  Section  un  ouvrage  publié 
par  la  famille  du  regretté  Georges  Périn  et  qui  renferme  ses  dis- 
cours politiques  et  ses  notes  de  voyages,  avec  préface  par  M.  Cle- 
menceau et  notice  géographique  par  M.  Schirmer.  M.  Foureau  sera 
prié  d'en  rendre  compte  à  la  Section. 

M.  BouQURT  DR  LA  Grtr  commuuique  une  note  relative  aux  ten- 
tatives de  reboisement  et  d aménagement  des  montagnes,  qui  sont 
dues  à  M.  Carmigna&Descombes. 

M.  Grandidirr  dit  quelques  mots  des  derniers  fascicules  publiés 
par  la  Société  de  géographie  de  TEst,  k  Nancy. 

M.  Hamy  rend  compte  en  ces  termes  du  tome  XLIII  du  Bulletin 
de  la  Sociiti  de  géographie  de  IMle  : 
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trCe  volume,  comprenant  les  fascicules  de  jantief  à  juin  igo&f 
renferme  bien  des  pièges  qu'on  iira  atec  intérêt.  M.  Francis  Mury, 
par  exemple  f  a  parlé  longuement  des  fameux  Kongouaes  et  du 
chemin  de  fer  tranamanddionrien ,  dont  il  connaît  Irës  bien  This^ 
toire  intime;  M.  Guimet  a  conduit  ses  auditeurs  d'Ephèse  k  Bal- 
beck  en  leur  montrant  de  superbes  photographies;  M.  Magnus 
Syonestvedt  a  étudié  d^une  manière  très  personnelle  la  question 
Scandinave.  M.  Merchier,  le  xélë  secrétaire  général  de  la  Société, 
a  visité  TArdenne  française  et  M.  Moncherville,  le  Jourdain,  etc.  Le 
zèle  de  M.  Gantineau  ne  se  ralentit  pas  et  les  excursions  de  la  So» 
ciété  sont  tonjours  fort  suivies.  Un  fascicule  complémentaire  dis- 
tribné  en  février  donne  la  liste  des  membres,  qui  n'occupe  pas 
moins  de  6&.  pages  grand  in-S"".?» 

Le  même  membre  entretient  la  Section  des  résultats  généraux 
obtemis  par  M.  E.-F.  Gautier  dans  la  brillante  traversée  qu'il  vient 
de  faire  du  Sahara.  11  insiste  en  particulier  sur  quelques-uns  des 
résultats  principaux  de  ce  remarquable  voyage  pour  la  topogra- 
phie, la  géologie  et  Tarchéologie  de  vastes  régions  hier  encore 
inconnues. 

M.  G.  MAftcBL  rend  compte  du  &"  trimestre  du  BuU^m  de  la  S^ 
cM  ie  géographie  de  MarteUlê  pour  t«90&  : 

«rM.  GeoTfft»  Bourges  a  déjà  pubKé  dans  ce  recucâl  nombre  d'ex% 
cellentes  étndes  sur  rAustralie,  il  continue  cette  série  en  s'occn- 
pant  cette  fois,  mais  un  peu  trop  sommairement,  des  chemins  de 
fer  du  Gommonwealth.  Leur  construction  ne  remonte  pas  au  delà 
de  i85o,  et  c'est  la  Nouvelle-GaHes  naturellement,  parce  quelle 
était  la  plus  vieille  des  colonies,  qui  a  commencé.  A  cette  époque, 
on  ne  savait  pas  encore  le  développement  que  prendrait  plus  tard 
rAustralie  et  dans  quelle  direction  il  se  produirait  ie  plus  rapide  et 
le  plus  intense,  on  n  étudia  dcmcpas  de  projet  d'ensemble.  Chacune 
des  colonies  s'organisa  à  part,  avec  sa  législation  spéciale,  ses  procédés 
d'exploitation  ;  la  largeur  des  voies  adoptées  ne  fut  pas  partout  la 
même,  et  aujourd'hui  encore  la  Nouvelle-Galles  reçoit  d'Angle- 
terre son  matériel,  alors  que  toutes  les  autres  colonies  le  font 
fabriquer  en  Australie.  Les  mœurs  Rectorales  «  qui  sont  partout  les 
mêmes,  ont  à  certaines  périodes  activé,  et  pas  toujours  heureuse* 
ment,  les  travaux  de  construction.  Ces  abus  ont  aujourd'hui  en 
partie  disparu  avec  les  compagnies  originelles,  mais  ce  qu'il  faut 
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admirer,  c'est  l'audace  de  ces  ooionies  aaissantes  et  les  sacrifiées 
parfois  pénibles  que  toutes  surent  s'imposer  pour  établir  des  voies 
de  commuAieatîoa  que  tous  savaient  devoir  dévdopper  rapidomest 
l'exploitation  des  richesses  agricoles,  minières  ou  pastorales.  On  ne 
compte  pas  moins  de  56  kilomètres  de  voies  ferrées  en  Australie 
par  10,000  habitants,  alors  que  les  États-Unis  n'en  ont  que  &i, 
la  France  1 1 ,  l'Allemagne  9  et  l'Angleterre  8.  La  situation  des 
chemins  de  fer  n'est  pas  brillante,  il  ne  faut  pas  encore  songer  è 
tirer  un  bénéfice  de  l'exploitation,  mais  si  l'on  est  encore  dans  la 
période  des  vaches  maigres,  on  se  préoccupe  de  payer  d'une  façon 
générale  l'intérêt  de  l'amortissement  des  emprunts  contractés  pour 
la  construction  des  chemins  de  fer.  On  ne  voit  pas  encore  lachève- 
ment  de  la  ligne  transcontinentale  commencée  à  si  grands  frais 
par  l'Australie  méridionale,  mais  bientôt  le  chemin  de  fer  qui 
s'inscrit  autour  de  côtes  du  continent  austral  permettra  d^acbeminer 
la  poste  et  les  voyageurs  par  voie  de  terre  du  port  le  plus  près  au 
point  le  plus  éloigné  du  canal  de  Suez  en  Australie.  Et  du  même 
coup  toutes  les  terres  du  Pacifique  occidental  se  trouveront  encore 
sensiblement  rapprochées  de  la  vieille  Europe. 

<r  A  M.  André  Gérard  nous  devons  une  très  complète  étude  sur 
l'Ile  de  Kebao  dans  le  golfe  du  Tonking ,  sise  à  mi-chemin  entre 
Haïphong  et  la  frontière  de  Chine.  Il  étudie  tour  k  tour  la  confi- 
guration des  cMes,  le  relief  deil'tle,  sa  construeiîoa  géologiqiie  et 
particulièrement  le  calcaire  carboniière  qui  affleure  sur  toute  la 
longueur  de  la  côte.  La  superficie  de  cette  tie  est  d'environ 
30,000  hectares  qui  hreai  originairement  concédés  à  M.  Jean 
Dupuis  en  dédommagement  de  pertes  par  lui  subies  au  Tonkin. 
L'Ile  a  été  acquise  en  1889  par  une  société  fondée  pour  l'exploit 
tation  de  la  houille.  Mise  en  faillite  en  1898,  ajMrès  avoir  englouti 
1 1  millions  de  l'épargne  française,  elle  a  été  rachetée  par  tes  pos- 
sesseurs actuels  qui  l'exploitent  à  petits  frais  afin  de  faire  apprécier 
cette  houille  à  sa  juste  valeur  et  de  détruire  la  mauvaise  réputation 
non  méritée  qui  s'attache  à  son  nom.  L'étude  de  cette  tle  comprend 
encore  celle  de  ses  habitants,  de  sa  iaune,  de  sa  flore  et  des  res- 
sources agricoles  et  forestières  qu'elle  présente. 

irAvec  la  reproduction  d'une  eonfiiSrence  du  malheureux  lieute- 
nant Griltières  sur  son  voyage  au  Ynnnan,  nous  n'avons  fdus  qu'à 
constater  une  fois  de  plus  tous  les  services  rendus  par  la  Chronique 
géographique  et  coloniale  toujours  très  soignée  et  très  avertie,  t» 
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Le  même  nuembre  analyse  rapidement  le  volume  de  M.  Sottes , 
sur  la  Compagnie  royale  des  Indes  occidentales,  qni  a  été  renvoyë 
à  son  eiamen* 

M.  BoDQusT  M  iii  6y I  appelle  l'attention  de  ia  Section  sur  une 
publication  toute  récente  de  son  secrétaire,  qni  vient  d'éditer  avec 
un. soin. particulier  les  iMret  amèneameê  d'Alexandre  de  Humboldt. 
Il  insiste  sur  l'importance  des  documents  inédits  que  renferme  ce 
volume,  sur  l'intérêt  que  présente  cet  ensemble  de  lettres  pour 
l'histoire  de  la  physique  du  globe,  sur  le  nombre  et  la  précision 
des  annotations  qni  les  accompagnent  Une  préface  du  savant  édi* 
teur  montre  nettement  l'orientation  des  idées  de  odiui  qu'on  a 
appelé  XArUtQte  moderne,  et  précise  certains  points  demeura 
diseurs  daus  le  choix  de  ses  itinéraires,  l'histoire  de  ses  projets 
d'établissement  en  Amérique,  etc.,  etc.  M.  BononsT  ns  la  Gstb 
recommande  particulièrement  ce  volume  de  M.  Hamy  à  ses  col- 
lègues et  à  l'administration. 

fl  est  donné  communication  d'un  rapport  de  M.  Tbissibsiic  db 
Bout  sur  les  derniers  travaux  de  la  Société  de  géographie  d^Alger 
et  de  f  Afrique  du  Nord  : 

<rLe  BuUetin  de  la  Société  de  géographie  éF Alger  de  1906,  dit  le 
rapporteur,  continue  la  publication  de  ses  monographies  très  inté- 
ressantes sur  les  diverses  régions  de  l'Algérie.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  dans  le  premier  trimestre  nous  trouvons  un  travail 
très  complet  de  M.  Démontes,  professeur  au  lycée  d'Alger,  qui  nous 
expose  ce  qu'était  l'Algérie  au  commencement  de  i83i,  sous  le  gou- 
vernement du  général  ClauzeL  II  nous  montre  combien  ce  vaillant 
soldat  sut  comprendre  le  rôle  que  le  Français  devait  jouer  par  rap- 
port à  Tindigène.  Bien  qu'il  fut  très  partisan  de  la  colonisation  par 
les  Européens,  il  tenait  à  ce  que  le  Français  évitât  même  l'apparence 
de  l'oppression  à  Tégard  de  l'Algérien ,  travaillant  toujours  k  rap- 
procher les  vaincus  des  vainqueurs.  Malheureusement  l'impubion 
qu'il  voulait  donner  à  la  colonisation  fut  arrêtée  par  son  départ , 
Clauael  fiit  relevé  de  son  commandement,  le  Gouvernement  n^étaui 
pas  d'accord  avec  lui  et  une  campagne  d'intrigues  très  viras  l'aytaot 
desBorvi  an  Ministibre.  Il  a  fallu  de  longues  années  pour  que  le  dé- 
vdoppement  de  la  ccdomsation  commencé  par  Clauiel  ne  reprit 
une  fluvche  asoendanle. 
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teLeSersau^  par  M.  Bugeja,  adminiatrateur  de  Teiiiet*al«»Had,  et 
M.  Rousseau,  agent  voyer  : 

ffLes  auteurs  examinent  en  détail  les  ressources  de  ce  haut  pla- 
teau. Ils  font  ressortir  que  le  sol  est  assez  fertile  et  résiste  à  Taction 
de  la  sécheresse  à  cause  de  la  présence  d'une  nappe  peu  profonde. 
La  population  actudie  du  Sersou  est  d'environ  1 9,3oo  individus  et 
la  surface  de  /tgSjOoo hectares;  il  reste  dans  la  commune  mixte  de 
Teniet  environ  &o,ooo  hectares  de  terrains  domaniaux  dont  l^tat 
pourrait  faire  profiter  la  colonisation.  Les  auteurs  pensent  qu'il 
serait  nécessaire  d'amener  les  colons  par  groupes,  pour  leur  rendre 
l'isolement  moins  sensible.  La  présence  des  colons  européens  au 
milieu  des  indigènes  est  très  favorable  au  développement  de  ces 
derniers.  Depuis  1881  jusqu'à  1909,  la  population  a  augmenté 
d'environ  un  tiers.  Les  bétes  de  trait  ou  de  bât  sont  restées  k  peu 
près  en  même  nombre,  mais  les  bœufs  ont  triplé  et  les  moutons 
plus  que  doublé. 

ff  La  plaine  des  Benir^Umann  ^  par  M.  Joly  : 

fr  L'auteur  termine  dans  le  premier  trimestre  de  190&  une  im- 
portante étude  dont  les  aukes  pu'ties  ont  été  publiées  dans  les  an* 
nées  précédentes  ;  ce  chapitre  est  consacré  à  la  population  et  à  stiB 
origine.  Les  Benni-Siimann  actuels  paraissent  être  un  mélange 
d'Arabes  et  de  Berbères  avec  prédominance  générale  de  ces  derniers. 
Habitues  à  vivre  dans  des  cabanes  construites  en  branchage  et  tor- 
chis, recouvertes  d'un  chaume  de  dUs,  ils  commencent  depuis 
quelques  années  à  construire  des  maisons  de  pierres  sèches  ou  ma- 
çonnées, couvertes  en  tuiles.  La  population,  vers  1900,  était  d'un 
peu  plus  de  t2o,ooo  habitants,  possédant  60,000  têtes  de  chèvres 
et  de  moutons.  L'auteur  insiste  sur  la  mauvaise  exploitation  des 
forêts  possédées  par  les  indigènes,  qui  font  périr  les  arbres  en  les 
écorçant  sans  les  couper;  dans  les  forêts  de  l'État  la  surveillance 
est  impuissante  et  de  nombreuses  déprédations  sont  commises; 
Somme  toute,  néanmoins,  le  pays  est  en  progrès  et  les  indigènes 
profitent  des  exemples  des  Européens. 

tf  Mm9grtfkk  d$  la  commum  wûasêB  de  Seuh^HaraSy  par  M.  le 
D'  Bouquette  : 

(T  La  commune  de  Souk-Haras  est  étudiée  par  M.  le  D*  Rouqvetie, 
médecin«major  de  l'hôpital  miUtaire ,  dans  les  premiers  trimestres 
de  190/1.  Il  montre  que  cette  région  fort  intéressante  •présente  des 
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ressojarces  variées.  La  culture  des  céréales  s'étend  sur  &&,ooo  bée- 
tares.  La  hdtle  de  la  ville  voit  passer  environ  1 00,000  hectolitres 
de  iAé  et  80,000  hectolitres  d'orge.  L'élevage  des  bestiaux  est  favo- 
risé par  la  nature  du  sol ,  où  se  trouvent  d'assez  nombreux  pâtu- 
rages; on  y  comptait,  en  1908,  ao,ooo  bœufs,  87,000  moutons  et 
5o,ooo  chèvres,  soit  environ  160,000  têtes  de  bétail  sur  une  sur- 
face de  193,000  hectares,  mais  en  redite  les  terrains  communaux 
de  parcours  n'ont  que  & 3,0 00  hectares,  ce  qui  donne  encore  une 
assez  grande  densité  du  bétail.  Les  mines  sont  assez  nombreuses 
dans  la  vallée  de  la  Medjerda,  malheureusement  elles  paraissent 
peu  riches. 

fxLAdgkagk,  par  M.  F.  Michal  : 

«A  mesure  que  notre  influence  s'étend  davantage  dans  l'Afrique 
du  Nord,  l'étude  de  la  région  saharienne  se  complète  par  la  con- 
naissance de  territoires  nouveaux;  c'est  ainsi  que  M.  Michal,  offi- 
cier interprète  de  aidasse,  nous  donne  sur  l'Adghagh  ou  Adrar 
saharien,  région  située  au  nord  du  coude  du  Niger,  des  renseigne- 
ments généraux  complétés  par  une  petite  carte  et  par  la  publica- 
tion de  plusieurs  itinéraires,  d'après  des  renseignements  recueillis 
par  lui  auprès  des  indigènes  étant  à  Tombouctou. 

tf  Cette  région  offre  un  intérêt  particulier  parce  qu^elle  renferme 
des  ressources  en  eau,  bien  que  les  pluies  y  soient  rares;  elle  est 
entrecoupée  de  ravines  profondes  et  renferme  un  grand  nombre  de 
ruines  d'anciennes  villes.  Les  habitants  sont  tous  essentiellement 
nomades,  ce  sont  surtout  des  Touaregs  avec  quelques  tribus  arabes; 
ils  se  livrent  d'ailleurs  tous  volontiers  au  pillage. 

<vll  y  aurait,  d'après  M.  Michid,  un  lissez  grand  avantage  à  oc* 
cnper  effectivement  la  région  de  l'Adghagh,  qui  est  propre  à  servir 
de  traiUd'union  entre  le  Sahara  du  Nord  et  la  région  du  Niger. 
Il  n'y  a,  en  effet,  que  trois  jours  sans  eau  pour  traverser  le  Ranez- 
rouft. 

tr  La  population  actuelle  de  cette  contrée  parait  être  environ  de 
13,000  habitants;  on  vient  d'y  cantonner  dans  ces  derniers  temps 
la  confédération  des  Kountas  pour  l'éloigner  des  riVes  du  Niger. 
Ce  groupe  comprend  environ  9,5oo  habitants. 

ffLeê  Bem-Gcum^if  par  M.  Calderaro  : 

fr  Le  groupe  de  ksours  des  Beni-Goumi ,  qui  comprend  la  saouïa 
Foukania^  fait  l'objet  d'une  petite  monographie  de  M.  Calderaro. 
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Ce  groupe  de  cinq  oasis  possède  environ  80,000  palmiers;  Toasts 
dlg^,  qui  est  voisins,  en  a  31,000.  La  région  saharienne  propre- 
ment dite  qui  entoure  les  oasis  est  occupée  par  des  fractions  des 
Douï-Menia  et  des  Oulad-Djerir.  Le  Douï-Menia  possèdent  presque 
toutes  les  palmeraies  des  Beni-Goumis..Geux  de  Bechar  et  de  quel- 
ques oasis  voisines  sont  la  propriété  des  Oulad-Djerir. 

ftLe  sondage  profond  de  Touggourt,  par  M.  Gauvet  : 
fr  On  sait  que  dans  ces  derniers  temps  il  a  été  fait  dans  la  région 
de  Tougourt  un  sondage  profond ,  qui  a  trouvé  à  une  centaine  de 
mètres  au-dessous  de  la  couche  d'eau  habituellement  exploitée, 
une  nappe  d'eau  ascensionnelle  donnant  une  eau  de  boisson  k  peu 
près  potable.  M.  G.  Gauvet,  lieutenant  de  i"^  classe  an  bureau 
arabe  de  Ghardaïa,  donne  le  détail  des  dispositifs  adoptés  pour  ce 
sondage  et  fait  remarquer  avec  raison  que,  malgré  le  succès  de  cette 
entreprise ,  il  ne  faut  pas  la  renouveler  dans  le  voisinage  de  Toug- 
gourt  afin  de  ne  pas  compromettre  les  puits  déjà  existants.  M.  Rol- 
land s'est  déjà  élevé  il  y  a  quelques  années  contre  la  multiplication 
trop  grande  des  sondages  qui  risquent  de  faire  dépérir  bon  nombre 
de  puits  qui  finiraient  par  s'ensabler. 

irll  faut  signaler  du  même  auteur  une  bonne  monographie  de 
Toasîs  d'EI-Goléa  ;  nous  y  reviendrons  à  propos  d'une  notice  sur  les 
résultats  des  récents  sondages  artésien. 

ff  Le  cerck  de  Tehessa,  par  M.  le  lieutenant  Gastel  : 
erLe  cercle  de  Tebessa,  si  intéressant  par  l'importance  qu'il  a  eue 
sous  la  colonisation  romaine,  fait  l'objet  d'une  étude  de  M.  J.  Caste! , 
qui  prend  pour  point  de  départ  Thydrographie  et  les  voies  de  com- 
munication pour  donner  un  tableau  assez  saisissant  de  la  contrée. 

(r  Voyage  au  Gourara,  par  XXX  : 

tAu  point  de  vue  commercial  nous  devons  signaler  une  in- 
téressante étude,  dont  Tauteur  a  voulu  rester  anonyme,  sur  les 
résultats  commerciaux  des  caravanes  du  territoire  militaire  de  la 
division  d'Oran,  qui  ont  été  au  Gourara  en  igoS-igo/i.  Il  expose 
la  composition  de  la  caravane,  les  produits  achetés,  leur  prix  de 
vente  et  les  bénéfices  réalisés.  Cette  étude  très  précise,  qui  com- 
prend des  tableaux  comme  un  rapport  de  fin  d'année  d'une  maison 
de  commerce,  fait  ressortir  un  bénéfice  d'environ  16  francs  par 
chameau.  Il  serait  à  désirer  que  des  études  de  ce  genre  soient  faites 
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sur  différeot6s  questions  qui  intéressent  iaveoir  de  TAigéne.  EHe 
eeniraste  heureusement  avec  les  dissertations  trop  vagues  qu'on 
trouve  dans  beaucoup  de  notices  sur  notre  colonie.  Ce  ne  sont  pas 
des  appréciations  dont  nous  avons  besoin  maintenant,  mais  des 
démonstrations  chiffres  en  main. 

(T  Viromion  par  Veau  et  par  le  veni^  par  M.  Joly  : 

<r  La  grande  question  souvent  soulevée  de  l*érosion  par  i*eau  et 
par  le  vent  dans  les  steppes  de  la  province  d'Alger  fait  Tobjet  d'une 
petite  notice  de  M.  A.  Joly,  qui  ajoute  aux  faits  généraux  déjà  connus 
une  remarque  personnelle  intéressante  sur  Tinfluence  de  la  teneur 
saline  des  eaux  sur  la  désagrégation  du  sol  et  des  roches.  Le  sel 
qui  a  imbibé  les  grès  les  fait  éclater  par  sa  cristallisation  (on  sait 
que  cette  méthode  est  employée  dans  nos  régions  pour  reconnaître 
si  les  pierres  sontgélives);  il  est  certain  qoe  poor  des  roches  po- 
renses,  c'est  un  moyen  de  désagrégation  très  rapide.  Les  alternatives 
de  graades  pluies  et  de  sécheresses,  qui  forment  la  note  dominante 
du  climat  de  TAlgérie,  favorisent  beaucoup  o^  effet;  par  exemple, 
dee  piles  de  pont  sur  la  route  de  Lagouat  ont  été  corrodées  è  5  ou 
6  centimèttes  de  profondeur  depuis  la  construction  qui  remonte  à 
1860.  Les  mortiers  et  les  ciments  eux-mêmes  subissent  la  même 
influence.  é 

ir  L'auteur  insiste  sv  la  nécessité  de  conserver  à  la  steppe  son 
manteau  de  végétation.  D  est  bien  évident  que  pour  l'Algérie  de 
rintérieur  cette  précaution  est  tout  à  fait  primordiale,  si  l'on  ne 
veut  pas  que  ia  zone  désertique  avec  dunes  s'étende  de  plus  en 
plus. 

ftLe  déboieement  et  tes  conséquences  dans  F  Atlas  à  Blida,  par  M.  Fi- 
cheur  : 

«La  nécessité  de  protéger  le  sol  fait  encore  l'objet  d'une  notice 
de  M.  Ficheur,  qui  montre  que  la  ville  de  Blida  est  menacée  d'inon- 
dations désastreuses  par  le  déboisement  de  l'Atlas.  Le  gouverne- 
ment de  l'Algérie  s'est  enfin  ému  de  cette  situation  et  a  décidé  le 
reboisement  du  bassin  d'El-Kébir,  mais  ce  qui  est  vrai  pour  Blida 
l'est  pour  presque  toutes  les  régions  de  l'Atlas  où  il  faudrait  étendre 
les  procédés  de  reboisement  qui  ont  donné  de  si  bons  résultats 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

(r  Le  TtdikeU  et  ses  banKeuês,  par  M.  le  lieutenant  Besset  : 

(f  Dans  celte  notice  de  5o  pages  environ ,  l'auteur  nous  donne  une 

93. 
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description  de  cette  partie  nouvelle  de  l'Afrique  soumise  à  la  domiin- 
tîon  française.  Une  coupe  géologique  de  la  région  complète  cette 
intéressante  monographie. 

ffNote  9ur  hi  Touaregs,  par  M.  Durand  : 

((L'auteur,  officier  interprète,  expose  les  renseignements  quil  a 
pu  recueillir  au  Tidikelt  sur  les  Touaregs  ;  il  indique  pour  les  deux 
tribus  Taîtoq  et  Ifoghas  le  nombre  approximatif  des  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes,  qui  serait  denviron  s, 300.  H  a  été 
impossible  d'obtenir  des  renseignements  positifs  sur  les  Hoggars  et 
sur  les  Kounta. 

ffVarmie  marocaine,  par  M.  Gh.-R.  Leclerc  : 

fr L'auteur,  diplômé  d'arabe  et  de  berbère  et  licencié  es  lettres, 
s'est  efforcé  de  réunir  des  documents  sur  la  composition  de  l'armée 
du  Makhzen ,  malgré  la  difficulté  de  la  tâche.  Sans  entrer  dans  les 
détails,  il  est  particulih^ment  instructif  de  citer  les  réflexions  sui- 
santés  de  l'auteur  :  «  Les  principes  théoriques  d'où  dépend  Texis- 
fftence  de  cette  armée  flottent  dans  l'indécision  comme  d'aiUears 
crtout  ce  qui  a  trait  au  Makhzen.  A  plus  forte  raison,  la  situation 
«matérielle  de  ce  système  militaire  diffus  est-elle  sujette  à  toutes  les 
ff  fluctuations  de  Tincertain  et  ée  l'imprévu  où  semble  se  complaire 
«le  Maroc. y*  Les  événements  récents  ont  montré  ce  qu'il  faut  penser 
de  cette  armée.  1) 

La  séance  est  levée  h  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 

E.-T.  Hamy. 


MEMOIRES. 


RECHERCHES 

SUR 

L'HISTOIRE  DES  MIGRATIONS 

DANS  LE  BASSIN  DE  L'OGÔOUÉ 
ET  LA  RÉGION  LITTORALE  ADJACENTE, 

PAR  M.  R.  AVELOT, 
Lieutenant  au  3i*  régiment  d*infanterie. 


L    AhGIBNHB  IXTBlfSION  DB  LA  PAMILLB  FIOTTB. 

Les  premierB  doeamento  sur  le  sujet  qui  nous  occupe  remontent 
k  quatre  siècles  à  peine;  les  cAtes  de  la  Guinée  méridionale  étaient 
inconnues  de  Tantiquilé  classique  et  des  géographes  arabes;  les 
navigateurs  dieppois  n^ont  pas  dépassé  la  G6te  d'Or,  et  il  n'y  a  pas 
lieu  de  le  regretter  puisque  rien  n*est  resté  de  leurs  croisières 
commerciales;  enfin,  si  les  découvreurs  portugais  reconnurent,  de 
1&63  à  i&8iy  les  baies  de  Bénin  et  de  Biafra  jusqu'au  cap  Sainte- 
Catherine,  ils  ne  nous  ont  laissé  aucune  relation  détaillée  de  leurs 
voyagea. 

Dans  son  expédition,  de  1&8&  à  i&86,Diogo  Gam  dépasse  le 
cap  Sainte-Catherine  et  découvre  le  Zaïre,  mais  il  ne  rapporte  que 
des  notions  vagues  sur  le  royaume  du  Congo.  Un  ambassadeur  du 
roi  de  Bénin,  qu'il  ramena  à  la  cour  de  Portugal,  nous  fournit 
cependant  un  curieux  renseignement;  il  raconta  qu'à  vingt  lunes  à 
PEst  du  Bénin,  distance  évidemment  exagérée,  habitait  un  roi 
puissant  nommé  Ogané,  qui  jouissait  d'une  grande  influence  sur 
tous  les  chefs  avoisinants;  le  roi  de  Bénin,  lui-même,  recevait  de 
ce  potentat  son  investiture  sous  la  forme  de  trois  objets  en  cuivre 
étincedani  :  un  bâton,  un  bonnet  en  forme  de  casque  et  une  sorte 
de  croix  de  Malte  devant  se  porter  au  cou.  Quel  est  ce  puissant  sou- 
verain, que  les  Portugais  ne  manquèrent  pas  d'identifier  avec  le 
fameux  Prêtre  Jean?  U  n'y  a  pas  lieu  de  faire  d'hypothèses  sur  des 
données  aussi  peu  certaines;  remarquons  simplement  la  parenté  du 
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nom  d'Oganë  avec  le  fiolte  Oganga  néni,  grand  prêtre  «  et  le 
mpongwé  Oga^  chef^^^. 

Avec  Duarte  Lopez  (i  678)  i  les  données  devienneut  plus  précises , 
sinon  plus  exactes;  ce  négociant  portugais  nous  apprend  que  le 
royaume  du  Congo  bordait  la  c6te  depuis  le  fleuve  Koanza  jusqu^à 
la  pointe  Rouge  (entre  Gabinda  et  Temboucluire  du  Zaïre),  et  que 
dans  rintérieur,  il  était  limité  par  le  Koango,  mais  qu'antérieure- 
ment il  s'était  étendu  bien  au  delà,  englobant  notamment  le  Loango, 
TAngola  et  quelques  territoires  sur  la  rive  droite  du  Koango;  le 
royaume  de  Loango,  lui-même,  était  co^^)ris  entre  ie  golfe  de  Lopez 
Gonzalvo  inclus  et  la  rivière  du  Zaïre,  et  s'étendait  dans  Tintérieur 
l'espace  de  300  milles ^^^ 

Dapper,  qui  reproduit  les  données  précédentes,  ajoute  d'après 
les  traditions  recueillies  auprès  des  plus  vieux  d'entre  les  nègres, 
que  les  Lovanga ,  Lovangoi ,  ou  Loango  portaient  jadis  le  nom  de 
Bramas  (');  ce  nom,  qui  n'est  autre  que  l'ethnique  Ranui^  précédé  du 
préfixe  ba^  marque  du  pluriel,  avecl'*  élidé,  fut,  ainsi  ^'fl  appert 
de  toutes  les  cartes  publiées  de  Pigafetta  à  d'Aaville ,  coaiservé  par 
une  p^ujdade  de  l'arrière-pays  de  Seite-Gama,  et  il  se  retrouve 
chez  les  Barama  ou  Varama  qui ,  établis  il  y  a  un  sikde  sur  le 
Ngounié,  habitent  aujourd'hui  un  peu  plus  à  l'Ouest  i^).  Les  Brama, 


^*)  Barth  fait  d*oganê  Tancien  titre  du  roi  de  Moasi,  et  le  capitaine  Gaden 
{Géographie,  t.  X,  i5  juillet  1906,  p.  63)  rapproche  ce  nom  de  celui  d*ogou 
que  portaient  iea  chefs  hahë  du  Tombokho.  Les  langues  mossi  et  congolaises  pré-* 
sentent  d'ailleurs  beaucoup  d'analogie,  les  grammaires  étant  c^ndant  coaplè- 
tement  différentes  (Voir  l'appendice). 

(*)  Le  Congo.  La  véritable  deecription  du  royaume  africain,  etc, . , ,  telle  qu^elU 
a  été  tirée  récemment  det  Exphralioiu  éP Edouard  Lopez,  par  PkHippe  PtOAfBTTà, 
qui  Ta  mtts  s»  langue  iialietme.  Traduite  en  firançaia  sor  TéditioB  latine  faite  par 
les  frères  de  Bry  en  1598,  par  Léon  GaliQO.  BroKeMes,  i88i3. 

^')  Deeeriptùm  de  V Afrique,  contenant  ke  nome,  etc»  Traduite  du  flamand 
d'O.  Dappii,  d.  m.  Amsterdam,  1686. 

(*)  Diaprés  le  R.  P.  Murard,  le  nom  Ba-«aromii  signifie  «rceux  qui  se  sont  im- 
plantésff  ;  les  vieSfairds  actuels  ont  appris  de  leurs  aïeux  qu'autrefois ,  expulsés  de 
la  Ngonnié  par  les  Ba-kdai ,  ils  sont  vanns  s'ÎBilaller  dans  ea  paya  at  en  ckasasr  laa 
Ba-loumbou  qui  se  replièrent  sur  la  cMe  (Amn,  apoetal,  nov.  1901,  p.  199);  or 
Tarrifée  des  Ba-kalai  sur  le  Ngounié  peut  être  placée,  comme  naus  le  verrons 
plus  loin,  vers  i8d3.  Le  nom  des  Brama  est  à  rapprocher  de  celui  des  Brames  ou 
Mancagnes,  que  vient  de  nous  révéler  M.  Lepriûce  {Anthropologie,  t.  XVI,  janv.- 
févr.  1906),  mais  leur  langue  parait  différer  esaeatiellement  des  dialectes  fîottes; 
À  comparer  cependant  le  dieu  Buty  des  Mancaguea  et  le  Mboâti  flatte. 
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dit  Dapper,  vivaient  autrefois  en  tribus  sauvages  et  eannibaies, 
divisées  par  la  guerre  et  vivant  exeiusivemeat  de  la  chasse;  le 
royaume  fut  organisé  par  Mani4ovango  (chef  du  Lovango)  qui, 
après  plusieurs  années  de  guerre,  soumit  Mani-*wansi,  Mani* 
cylongo,  Mani-piri  et  Maai<*majumba,  c-estrÀ<dire  les  chefs  de 
Wansi,  Ghiloango,  Pin  et  Mayoumha. 

D'après  une  autre  tradition  recueillie  par  Tinfortuné  de  Behagle  (^), 
les  Fiottes  seraient  venus  du  Sud-Est  en  faisant  hahe  dans  la  région 
de  SaU'^Salvador.  Le  grand  FoMmoif-Cot^  (roi  du  Congo) ,  qui  résidait 
en  cette  ville,  avait  deux  fib  :  CorCmigo  (le  petit  Congo)  et  Mor 
L^wgo  (chef  du  Loango),  qui  entreprirent  d'assujettir  les  provinces 
au  nord  du  Zaïre.  Ga-congo  fonda  le  prenûer>  son  royaume,  dont  la 
province  centrale  jpni  son  nom;  die  était  entourée  de  sept 
autres  provinces  iCansa,  Moussorongo,  Bondi,  Nketchi,  Chindindi, 
Mbacca,  Ngoio.  Il  aida  ensuite  son  frère  à  la  conquête  de  son 
royaume,  qui  fut  également  composé  d'une  province  centrale,  la- 
quelle portait  le  nom  de  Loango ,  entourée  au  Sud  par  les  provinces 
Nkotchi,  Chiloango,  Ghicambo;  à  Test  par  celles  de  Mboucou  et 
Ndingui;  au  nord  par  celles  de  Chilounga  et  Ghilango.  La  centra- 
lisation de  ces  royaumes  était  extrêmement  forte. 

Il  y  a  bien  quelques  contradictions  dans  ces  vagues  souvenirs  de 
temps  d^  éloignés;  deux  faits  semblent  cependant  acquis  :  d  abord, 
Texistence  primitive  dans  ces  régions  d'une  race  sauvage  et  canni- 
bale, les  Ba-rama  ou  Ba-varama  ;  en  second  lieu  la  conquête  du 
pays  par  une  race  mieux  organisée  venue  du  Sud;  les  Ba-rama  du 
Sud  furent  constitués  en  royaumes  et  transformés  en  nations  agri- 
coles et  pastorales,  dors  que  leurs  frères  du  Nord,  restés  chasseurs, 
continuaient  à  vivre  par  familles  et  clans. 

En  fait,  la  bande  ^e  terrain  qui,  sur  la  côte,  va  du  cap  Sainte- 
Catherine  à  la  rivière  Koanza  et  s'enfonce  dans  l'intérieur  sur  une 
profondeur  variant  de  soo  à  600  kilomètres,  est  encore  habitée 
aujourd'hui  par  des  Ba-loumbou,  Ba-yaka,  Ba-viii,  Ba-kouni, 
Loango,  Mayombé^^),  Kabinda,  Ba-bouendé,  Ba-4oundi,  Mousso- 

1')  CompUi  rrniduê  de  la  Soc.  d$  géogr,,  1898,  p.  89-85. 

^^  Ces  deux  dernîen  noms  Mmt  des  «ppeUatioot  enropéennet  adoptées  «ajouj^ 
d*hm  par  las  îadigèues.  Noua  avons  vu  TorigiDe  du  mot  Lotmgû;  MtHfombé  aigoifie 
le  rayaume  de  Yonnbé;  les  £oroptfeiia«  comma  eaia  arrive  souvent,  ont  pris  un  nom 
de  paya  pour  un  athiiique.  Eabmdm  signifie  «iea  pelîta  BiadaD.  Autant  que  poa- 
siUe,  j'adopterai  dans  cette  étude  ia  forme  plurielle  des  noms  propres,  telle  que 
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rongo,  Binda,  Mouchikongo,  Ba-kongo,  Ma-yakka,  ete.,  toules 
tribus  fonnant  aujourd'hui  une  famille  ethnique  homogène  par  la 
langue  et  les  caractères  anthropologiques  ;  on  a  donné  à  cette  famiUe 
le  nom  de  fiotte,  du  mot  ^^olte»  noir  (plur.  ba*JkUe);  elle  présente 
le  type  le  mieux  caractérisé  du  rameau  bantou  (dn  mol  i^^laïc, 
plur.  de  numUm,  homme,  homo). 

Les  Fiottes  ont  même  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'à  TOgêoué; 
une  colonne  ivili  a  descendu  le  Ngounyë  où  elle  a  laissé  un  tlot* 
témoin  près  des  chutes  Samba  et  est  venue  s'établir  à  TOuest  du  lac 
Anengué,  à  peu  près  à  Tépoque  où  les  Galoa  arrivaient  sur  ce  lac^^), 
mais  elle  adopta  bientêt  la  langue  mpongwé  (^)  ;  la  parenté  de  ces 
Ba-vili  avec  les  Ba-vili  du  Sud  n'est  cependant  pas  douteuse  (^); 
ils  ont  le  même  nom,  les  mêmes  caractères  anthropologiques;  ils 
ont  gardé  le  souvenir  de  leur  séjour  sur  le  Ngounyé  ;  et  ib  tran- 
chent nettement  sur  leurs  voisins  par  la  supériorité  de  leur  élevage 
et  de  leurs  procédés  agricoles;  ils  sont  notamment  les  seuls  k  pro- 
t^r  par  des  clôtures  leur  belles  plantations  contre  les  bêtes  féroces. 

II.  Le  royaume  d'Anzigo. 

En  dehors  des  renseignements  donnés  sur  les  Fiottes,  il  n'y  a 
pas  grand'chose  à  glaner  dans  les  relations  du  xvi*  siècle  (^);  la 
mention  dans  l'intérieur  d'un  puissant  royaume  d'ilimco,  AmiM  ou 
Amieanaf  gouverné  par  le  grand  MiAoko^  n'a  aucune  valeur  pour 
l'ethnographie;  Anzichi,  ou  mieux  Nxéké^  c'est  l'ff intérieure  dans 
les  dialectes  fiottes,  et  Makoko,  c'est  simplement  le  «roi  du  fleuve n. 


la  donnenl  les  indigènes,  c'est-à-dire  le  radical  précédé  d*un  préfixe  que  jMsole  par 
un  trait  • 

(^>  FuDMOT  Di  Lanoli,  Note  {BuU,  Soe,  de  gétgr.)  dtée  par  ra  QmnÈmn, 
Okamdû,  BongaHêm,  Onf^,  p.  6-6.  E.  HAoe,  Le  Ba»-Og6oué  {Ànn,  de  géogr., 
19*  année  tgoS,  p.  i5^i7t). 

(*)  Di  GoapiieNi,  op.  cit.,  p.  7. 

<*)  Elle  est  affirmée  notamment  par  Serval,  Fleuriot  de  Langle,  de  Gompîègne, 
et  le  Rév.  M.  Haug.  Les  Iveia  des  chutes  Samba  sont  également  des  Fiotlee;  ils 
parlent  loango  (Du  Ghauxv,  Afrique  êauvag9,  p.  SSo). 

(^  MaroKd,  dans  son  troisième  votume,  paru  en  1699,  ne  donne  qae  des  ren- 
seignements peu  nombreux,  vagues  et  inutBisables  ;  il  se  borna  à  dire  qu*entre  le 
royaume  de  Bénii  (Bénin),  le  royaume  de  Bémonotapa  et  celui  du  Congo  s'éCead 
le  bassin  du  Zaïre  habité  par  les  Panguelingo,  les  Guyla,  les  Cendongo,  les  Somio 
et  les  Bancare. 
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Du  fait  que  plusieurs  chefs  ba-tëkë  portaient  encore  le  titre  de  Ma- 
koko  au  moment  des  explorations  de  Brasza,  on  peut  cependant 
déduire,  mais  avec  quelque  hésitation,  que  dès  cette  époque  il  y 
avait  un  royaume  atéké  sur  le  haut  Congo. 

Une  hypothèse  beaucoup  plus  aventureuse  identifie  les  Ansicani 
avec  les  Andjiani ,  peuplade  jadis  puissante  qu  on  rencontre  encore 
autour  de  Francevilie,  mais  entamée  de  toutes  parts  et  émietlée  par 
les  Ba-kota  et  les  Ba-kalai  Ba-ngomo^^);  les  Mi-ndoumbo,  les  Ba- 
roumbo,  les  Ba4anigué,  les  Mi*ndassa  se  donnent  fièrement  à  eux-- 
mêmes le  nom  générique  d'Andjiani,  quoique  ce  titre  soit  usurpé, 
au  moins  pour  les  Mi-ndassa,  qui  sont  une  tribu  des  Ba*kota  eux- 
mêmes.  U  n'y  a  probaUement  ici  qu'une  similitude  de  noms  comme 
on  en  rencontre  tant  en  Afirique. 

III.  Lbs  NioaiLLBs,  pinims  habitants  nu  Goiieo. 

Les  renseignements  portugais  sont  complétés  par  Tintéressante 
relation  d'unmarin  an^^ais,  Andrew  Battel,qui,  vers  la  même  époque, 
eut  une  vie  d'aventures  des  plus  bizarres  dans  l'Angola  et  le  Loango(^); 
ce  Battel  fit  notamment  une  expédition  dans  le  royaume  du  Mani- 
Kesec,  à  huit  jours  à  l'Est  de  Mayoumba^^^,  et  c'est  là  qu'il  eut  con- 
naissance des  Négrilles  congolais,  dont  fl  est  le  premier  à  faire 
mention  :  «rCe  sont,  dit>îl,  des  nains  de  la  hauteur  d'un  garçon  de 
douie  ans,  qui  se  nomment  Matimba  et  pérëgrinent  au  Nord-Est 
de  Mani-keseck  ;  nomades ,  ils  vivent  de  la  chasse  et  payent  au  roi 
mi  tribut  de  dents  et  de  queues  d'éléphants,  n 

Ces  Pygmées,  dont  on  a  si  longtemps  nié  l'existence  et  dcmt  la 
fr  redécouverte  Y)  fut  une  des  surprises  de  la  fin  du  xix*  siècle,  se 
retrouvent  encore  aujourd'hui  sur  tout  le  territoire  de  notre  colonie, 
comme  d'ailleurs  dans  toute  l'Afrique  équatoriale  dont  ils  furent 
les  premiers  habitants.  Les  Kombé  les  appellent  Zrt*ioya,  BorKujfu 
ou  Aa-faseya;  les  Benga,  BaiSa;  les  Mpongwé,  A-kâa;  les  Okandé, 

^*)  SAfOMMAR  M  Bbaua,  Vo^tges  duiA  rOuert  africaiu  (  Tour  du  Mond9,  t.  LIV, 
s*ieiD.  t8S7  etLYI,  a*iem.  i88S). 

(*}  Bans  PuiciAS,  hlgnmag9,  t  H,  liv.  VII,  et  Walcimabb,  HitUnrê  gMrale 
d$ê  Vayagu,  t  XIII. 

^'^  Cette  indication  placerait  le  royaume  de  Kesec  au  aomniet  de  la  boucle  que 
décrit  le  Kouiiou  vers  le  Nord ,  dans  le»  environs  de  Makabana  ;  c^eat  là  que  se 
trouve  actuellement  la  frontière  ethnique  qui  sépare  les  Fiottes  des  Ba-téké. 


/ 
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O^hoa  ou  O^aka;  les  Fan,  Be-ku  et  Be-kwi;  les  Mékouk,  £o-Jbiyo  et 
Be-gfêl;  les  Ba-kalai,  Borkoula;  les  Shakë,  Bi^nyo;  enfin  les  Ba- 
yaka,  Marmbay  c'est-à-dire  à  peu  près  le  ménfe  nom  que  celui 
donné  par  Battel.  Les  noms  ci-dessus  viennent  presque  tous  de 
l'ethnique  réel  qui  procède  du  radical  iTo  ou  jEii ,  mais  ces  NégriUes 
sont  aussi  connus  en  beaucoup  d'endroits  sous  le  sobriquet  de  Ba- 
InmgOf  les  irTétes^. 

Leur  antiquité,  déjà  démontrée  par  des  considérations  ethno- 
graphiques et  anthropologiques  (^),  est  ici  confirmée  par  les  tradi- 
tions. Les  noirs  disent  que  la  couleur  rouge  est  celle  des  ancêtres 
et  témoignent  aux  Négrilles  une  certaine  crainte  superstitieuse;  ils 
les  considèrent  et  eux-mêmes  se  donnent  comme  les  propriétaires 
légitimes  de  la  forêt;  ces  Pygmées  portent  bonheur,  mais  il  ne  faut 
pas  prononcer  leur  nom:  ils  connaissent  les  étoiles  et  les  choses 
cachées.  Les  indigènes  de  la  Likouala  les  r^ardent  comme  les  in- 
venteurs du  feu,  ceux  du  Femand-Vaz  voient  en  eux  les  inventeurs 
de  la  métallurgie. 

Un  indigène  instruit  de  Batah,  ministre  pred>ytérien  et  direc* 
teur  de  mission,  interrogé  par  M''  Le  Roy  sur  ce  qu'il  savait  des 
nains  du  pays  kombé,  lui  répondit  par  les  détails  suivants  traduits 
littéralement  de  la  langue  indigène  : 

irLes  Ba-kweya  sont  des  hommes  pas  longs  et  même  courts.  •  • 
lis  savent  la  danse,  la  vertu  des  plantes  et  beaucoup  d'autres ehoaes. 
Les  Blancs  possèdent  la  science  de  la  mer;  nous  n^avons  point 
d'autre  nation  qui  les  dépasse  en  cela.  Il  en  est  ainsi  des  Ba»kweya 
pour  la  science  de  la  terre  :  aucune  nation  ne  peut  les  dépasser  en 
cela.  Ce  jota  eux  qm  étaieiU  au  eommeneement  et  ils  ont  gaitlé  la  science 
des  choses  cachées.  Ils  «oui  à  la  racine  du  mande  j)  (^). 


(0  Gontaitei*  sur  la  question  des  Pygmées  africains,  entre  autres  nombreux  ou- 
vrages de  valeur  :  D'  Hamt,  Etmi  àt  coorémaiim  d$$  maiérimue  réeêmmmt  reauilUê 
êur  VHhmologiê  di$  NégriUm  m  Pygm4êê  de  fAfri^  équtAeriok  ;  A.  M  QoAna- 
pAou,  Ln  hfgméeê,  1887  ;  M''  Li  Rot«  NégriUes  d'Afrique  et  Negritos  de  TAne 
(Miêt.  eaihùL,  t.  XXIX,  1897). 

<*)  M''  Le  Rot,  op.  eit,  chap.  t.  Dans  leurs  traditions  sur  la  création,  les 
Pabouins  font  venir  suocessivemeni  sur  ta  terre  :  tes  Négrilles  et  les  dûmpanxés, 
les  Blancs,  tes  Mpongwé,  les  gorilles  et  d'autres  négrilles,  les  Galoa,  les  Ba-kalai, 
le»  Pahouins,  les  Ba-sbéké  (V.  Laboiad,  Enejfdùpédie  pahouinet  p.  967-958). 
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IV.  Populations  du  Gabon  au  xvii*  sii^oLB. 

Ce  n'est  qu'au  xfii*  siècle  que  les  données  ethnographiques  sur 
les  populations  du  littoral  commencent  à  avoir  une  valeur  réelle  et 
nous  en  sommes  redevahles  à  Dapper^^),  qui  contrôla  lea  récits  des 
voyageurs  portugais  au  moyen  des  renseignements  fournis  par  ses 
compatriotes. 

Les  tribus  de  la  cdte  au  Nord  du  Gabon  sont  encore  peu  con- 
nues; la  seule  partie  de  cette  o6te  qui  soit  fréquentée  par  les  fiuro* 
péens  est  le  rio  Danger  (Mooni),  où  les  Hdîandais  abcNndenl  de 
temps  k  autre;  cepehdant,  on  sait  que  «ries  nègres  qui  habitent  ces 
rivières  sont  grands,  gros  et  robustes;  chaque  peuple  a  son  roi  «  et 
ils  sont  presque  toujours  em  guerre  les  uns  contre  les  autres».  L'tie 
de  Goriseo ,  qui  servira  plus  tard  de  dernier  refuge  aux  Benga  ^  et 
qui,  en  1600,  avait  3o  ou  ko  habitants (^),  est  alors  déserte. 

De  Mouni  à  TOgAoué  s'échelonnent  trois  royaumes,  celui  de 
Majombo,  edui  de  Pongo  et  celui  du  cap  de  Lopei-Gonaalvez; 
Dapper  ne  neus  renseigne  que  sur  le  plus  puissant,  celui  de  Pongo , 
qui  occupe  les  deux  rives  du  Gabon.  Nous  sericms  assez  portés  à 
voir  dans  ce  nom  la  première  mention  de  la  famille  mpcMigwé,  si 
nous  ne  savions  que  Am^  ou  Mpongo  est  le  nom  indigène  de  Tes- 
tuaire  d#nt  le  nom  actuel  est  d'origioe  portugaise  ^^\  en  aorte  que 
mpongwi  et  gahmm  seraient  simplement  synonymes.  De  plus,  le 
nom  de  leur  roi,  Mani-Pongo,  est  essentiellement  fiotte.  Rnfin,  les 
Mpongwé  el  les  Oroungou ,  que  le  Rév.  M.  Haug  croit  originaires 
du  Haut*Ngounyé(^),  ne  seraient  arrivés  sur  la  cAte  qu'i  une  époque 
peu  éloignée,  s'il  faut  en  croire  l'amiral  Fleuriot  de  Langle^^^,  vers 
le  XVII*  siècle  selon  M.  Hang(*).  Ils  ont  descendu  le  Rhembo  Nkomi 
et  la  ririère  de  Cap  Lopei  où  se  sont  établis  les  Orouagou,  puis,  les 

(■)  Abtbos,  QqU.  de  Bry,  vol.  U,  pari.  ti. 

i>^  Fliuuot  m  Lansi.1,  Dtscription  dn  Gaboo  (dÊmlkDêÊonptimmutifUêdêê 
eùiêê  d9  VAfnfiu  «tcHmOÊk  m^ê  U  SMgal  et  I^ÉftuUêur),  Psris,  i645.  D'ipi^ 
Degraodpré,  Pongo  est  le  Graad'-Étie;  le  Fédebe  par  eieuiple.  Bowdkh  rapporte 
que  Bm^'PùêHgwm  est  le  nom  indigtee  de  la  eontrée  du  Gabo».  Les  Mpongwé  actuds 
•e  nooMDent  eux-mêmes  A^9go^  les  «Sages»  (Wîlaeii).  ' 

(^)  Of.cU.,^  168. 

(*^  Croisières  i  la  côte  d*Afrique  {Tour  du  Monde,  1"  sem.  1876,  p.  a6a). 

(*'  toc.  cit. 
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MpoQgwé  onl  continue  vers  le  Gabon,  les  uns  par  le  Yambi,  les 
autres  par  le  Rhamboé,  d'autres  encore  par  la  rivière  Mafouga^^l 

Les  envahisseurs  ont  trouve  le  terrain  occupe  par  des  tribus  no- 
mades et  chasseresses  qui  se  donnent  à  elles-mêmes  le  nom  de 
5A^(plur.  Ba-sh&é)  ou  Siki,  et  que  les  Mpongwé  appellent  ii-sAe- 
hiani,  les  Kombé,  Itemou,  et  les  Européens  fiouJou,  du  nom  dit-on, 
d'un  de  leurs  anciens  chefs  (^).  Le  langage  de  ces  Ba-shéké  est  ap- 
parenté de  très  près  à  celui  des  Ba-kalai  et  par  conséquent  à  celui 
des  Benga  ^^\  mais  on  ne  peut  en  tirer  d'indications  sur  leur  origine  : 
les  Ba-shéké  errants  sont  dans  le  même  cas  que  les  NégriUes,  qui 
ont  perdu  leur  idiome  propre  pour  adopter  celui  des  voisins  dont 
ils  dépendent. 

Est-ce  aux  Mpongwé,  est-ce  aux  Ba-Shëké  que  se  rapporte  la 
description  bite  par  Dapper  des  riverains  du  Gabon?  Nous  n'essaye- 
rons pas  de  répondre  à  cette  question  et  nous  nous  bornerons  à 
citer: 

Ces  indigènes  ersont  gens  cruds,  sauvages,  sanguinaires,  qui  se 
font  un  plaisir  de  voler  et  de  tromper  les  étrangers,  mais  les 
femmes  ne  leur  sont  pas  si  rudes.  Bs  n'observent  aucune  distinction 
dans  les  mariages,  la  mère  épouse  son  fils  et  le  père  prend  sa  fille 
à  femme. 

ft  Les  maisons  sont  faites  de  roseaux  entrelacés  et  couvertes  de 
feuilles  de  bananas. . .  Leur  («û;)  viandes  ordinaires  sont  des  Bata- 
tases,  des  ÎQJames,  du  bananas  et  d'autres  racines  bouillies  ou 
frites.  Ils  mangent  aussi  de  la  chair  fumée  et  du  poisson  séché  au 
soleil  et  mettent  tout  cela  dans  un  plat. . . ,  ils  boiveni  de  grands 
traits  d'eau,  de  vin  de  palme  ou  d'une  certaine  boisson  qu'on  nomme 
tnalaffo. 

«Leur  habit  est  une  espèce  de  toile  tissue  de  l'écorce  d'un  arbre 
nommé  matornU^^^  ils  portent  par-dessus  quelque  peau  de  singe  ou 

^')  BiAODuiG.  Notes  sur  les  peuplades  riveraines  du  Gaboo ,  de  ses  affluents  et 
du  fleuve  Ogo-Uwai  (Btdl,  Soc,  de  G^ogr.,  mai  i86i,  p.  3&5-359). 

W  W  Lm  Rof,  op.  eiL  (Mût.  eatk,,  1897,  P*  ^^)*  '^''^P'^  Bowdich,  le  nom 
de  BouUu,  donné  par  les  Gabonais  aux  Ba-shéké,  est  un  nom  générique  qui  s^ap- 
piique  à  tons  les  noirs  de  l'intérieur,  et  flig;nîfie  tr sauvages». 

(''>  0.  Lu»,  Rem  mffdem  Okmàe  m  Wnt'ÀJnka  (Zmtseàr.  d.  Gf.f.  Erdknnde 
z,  Berlin,  t.  X,  1875).  Braonetec  avait  déjà  signalé  la  ressemblance  entre  les  dia- 
lectes des  Ba-kalai  et  des  Ba-shéké,  qui  se  donnent  eux-mémea  par  vanité  comme 
Pahouins. 

(^)  Makfo  ou  ftuiUtfou  et  matombé  ou  matomba  sont  des  mots  essentiellement 
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de  mette  avec  une  clochette  au  milieu.  U  y  en  a  qui  portent  des 
chapeaux  d'ëcorce  d'arbre  ou  de  noix  de  coco,  d'autres  ont  un  bou- 
quet de  plumes  attaché  autour  de  la  tète  par  un  fil  d'ardial . .  »  Us 
se  barbouillent  le  corps  de  rouge  et  teignent  un  de  leurs  yeux  de 
cette  couleur  et  l'autre  jaune  blanc,  fls  se  peignent  sur  le  visage 
trois^ayons  comme  ceux  du  soleil  et  se  serrent  le  milieu  du  corps 
d'une  peau  de  buffle  de  cinq  ou  six  pannes  de  long. . .  Il  y  en  a 
qui  ont  de  petites  boëtes  pendues  au  cou,  mais  ib  ne  veulent  pas 
laisser  voir  ce  qui  est  dedans.  Les  femmes  ont  des  tabliers  de  jonc 
natte  et  les  hommes  ne  sortent  jamais  sans  épée.i» 

La  traite  et  les  vices  de  la  civilisation  ont  bien  abâtardi  celte 
population,  alors  assez  belliqueuse  pour  pousser  des  expéditions  Ai- 
bustières  jusqu'à  l'Ogôoné  au  Sud,  jusqu'au  Rio  del  Rey  au  Nord* 

*  V.  Populations  nu  dblta  m  l'OgoAub  au  xvu*  sibgli. 

Dapper  place ,  entre  le  cap  Lopez  et  Sette-Cama ,  les  GoNnf  et  les 
Camma;  il  se  home  à  en  dire  qu'ils  sont  toujours  en  guerre  les  uns 
avec  les  autres,  et,  chose  plus  intéressante,  qu'ils  ont  la  même 
langue  et  les  mêmes  coutumes  que  les  Lovango.  La  similitude  des 
noms  nous  inclinerait  à  croire  qu'il  s'agit  là  des  Nkomi  ou  Kama 
qui  occupent  encore  le  pays  et  qui  se  vantent  de  l'avoir  de  tout 
temps  occupé  ^^\  mais  une  autre  tradition  rapporte  que  les  Nkomi 
ne  sont  établis  sur  la  cèle  que  depuis  moins  d'un  siècle  et  qu'ils  por- 
taient auparavant  le  nom  âiErmboi-Nkamhé^^^^  ;  d'autre  part  la  seule 
langue  parlée  dans  la  réfion  depuia  au  mdns  trente  ans  est  un 
dialecte  mpongwé^^). 

Il  est  donc  vraisemblable  qu'avant  ie  xix'  siècle,  le  delta  du  cap 
Lopez  et  la  r^ion  du  Femand-Vaz  étaient  habités  par  une  popu- 
lation fiotle  et  sans  doute  ivili  comme  le  pense  M.  Forêt;  elle  aurait 


fiottes.  Les  pagnes  d*écorce  battue  qui  composaient  le  costume  des  GalMnaîs  avant 
Timportation  des  cotonnades  étaient  faits  avec  une  espèce  de  6cus  appelé  mpandé 
en  gabonais  (Y.  Lamiau,  AieyefopMM  jMi^mMM,  p.  Aga). 

(»  R.-P.  BoiioH,  Lettre  {Àtm.  Pnpag.fm,  mû  1888). 

<»  A.  Foaér,  Le  lae  Ferniod-Vai  {BuU.  Soc.  de  géogr,,  f  série,  t.  XIX,  1898, 
p.  3o8-397).  Le  nom  d'Erimboé  Nkombé  parait  signifier  les  «fils  du  FleuYe  du 
Soleil».  Le  nom  de  Nkomhé  (Soleil)  appartient  encore  à  une  autre  peuplade  d*ail- 
leaf»  d'origiDÉ  différente* 

W  Db  GoapiàoiiB,  op.  cU.  appênd. 
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été  snbjugaée  au  début  du  xix*  siècle  par  des  envahisseurs  mpongwé , 
les  Erimboë-Nkombé,  qui  auraient  pris  le  nom  des  vaincus  tout  en 
leur  imposant  leur  langue. 

VI.  Le  royaume  de  Loaj«go  et  les  contrées  de  l'intérieur 

AU  Xtll*  SIÈCLE. 

# 

Dapper,  après  avoir  les  coutumes  du  royaume  de  Loango  et  in- 
diqué que  les  liens  unissant  les  différentes  provinces  du  royaume 
commençaient  déjà  à  se  relâcher,  noua  donne  des  détails  circon* 
standés  mais  de  peu  de  valeur  sur  les  régions  de  rintérieur  ipà  es 
sont  limitrophes. 

C'est  d'abord  la  province  de  Bokkemeale,  tributaire  du  roi  de 
Loango  et  située  de  l'autre  c6té  de  la  forêt  de  Mayombé;  la  pre- 
mière partie  du  nom  est  simplement  le  mot  Mboko,  Mbouke, 
Mhùukau,  si  fréquent  dans  la  toponymie  fiotte^^^  et  qui  signifie 
fêudataire,  vassal.  Quant  aa  mot  Meale,  c'est  sans  doute  un  nom 
de  village  aujourd'hui  disparu;  il  y  a  cependant,  un  peu  à  TEst  de 
Mboko^Songo,  un  village  de  Machelé  dont  la  position  corre^nd  à 
peu  près  exactement  à  remplacement  de  Bokkëméalé  donné  par  la 
carte  de  Dapper,  ici  très  facilement  identifiable;  la  position  de  Machelé 
près  de  la  limite  du  territoire  atéké  correspondrait  également  à  ce 
fait  que  Bokkéméalé  était  Temporium  des  Ba*téké  chei  les  Fiottes. 

Au  Nord-Est,  le  pays  des  Amboes  ou  Ambêus  sépare  le  IxMmgo  du 
royaume  d'Anzico.  S'agit^il  des  Mbambou  de  la  Likouala  ?  Des  Bo" 
hmmbau  de  la  Nyanga  ?  Des  envahisseurs  ba-kota  qui  se  donnent  à 
eux-mêmes  le  nom  de  Bo'vaumh&Uy  Borlammbou,  les  «nus y»?  La  vérité 
est  peut-être  encore  ailleurs. 

Puis  vient  la  province  pleine  de  forêts  peuplées  exclusivement 
par  les  nains  Mimos  et  Bakke-Baldcê,  sujets  du  grand  Makoko.  Le 
premier  nom  ne  nous  dit  rien,  mais  quant  au  second,  plutôt  que 
d'y  voir  avec  M^'  Le  Roy  l'ethnique  Ba-téké,  nous  préférons  y 
trouver  une  simple  onomatopée,  imitant  le  croassement  du  langage 
des  Pygmées;  c'est  de  même  que  sur  la  côte  orientale  ils  étaient 
appelés  Wakwak  par  les  Arabes  et  les  Sabéens  au  temps  de  Cosmas 
Indicopleustes  (vi*  siècle  après  J.-C). 

Enfin ,  le  centre  du  continent  aurait  été  alors  occupé  par  Tim- 

(^)  Mboko-Songo  (fêudataire   du  cuivre),  Mbouke-Ckilmmlm ^  Mboukou^Ymim , 
Mboukou'loho  9  Mboko-Nkenghé ,  MbokouSangala,  etc. 
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mense  royaume  d'Anzico,  doBt  les  habitants  anthropophages  s'ap- 
peUent  Mom^ks  ou  Méêiquêi  (Ba-téké7)^et  qui  est  borné  au  Nord  par 
le  royaume  de  Mujaco,  au  Nord-Est  par  oehii  de  Gîribuma  ou  Gi- 
ringbomba,  à  TEst  et  au  Sud  par  le  Monoémugi  (Ounyamouéii)  et  le 
Niméamaye  (Manyéma).  De  tout  eela  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  tirer. 

VII.  Le  botaumb  de  Loanoo  rt  les  oortbées  de  L^iNTÉanuE 

▲U  XTIII*  SliCLB. 

A  la  fin  du  xtm*  siècle  (^),  le  démembrement  du  royaume  de 
Loaogo  est  eom[det;  les  deux  royaumes  de  lomba,  eelui  de  la  oAte 
(Mayoumba)  et  celui  de  la  forât  (Mayoœbé),  sont  devenus  indépen- 
daols,  et  du  premier,  s*est  même  détaché  récemment  le  petit  État  de 
Sainte-Catherine.  Degrandpré,  qui  reconnaît  que  c'est  pour  se  con- 
former à  Tusage  qu'il  nomme  rois  et  royaumes  de  petits  diefs  tout 
nus  et  de  très  petites  étendues  de  terrain,  ajoute  cependant  que  le 
roi  de  Loango  exerce  encore  une  autorité  nominale  sur  toute  la  c6te 
entre  le  cap  Lopes  et  Ambriz  ;  ii  est  le  seul  à  porter  le  titre  de 
w^immm  niné  (grand  prince)  et  le  seul  dont  la  dignité  soit  élective. 

Degrandpré  confirme  Tancienne  extension^  de  la  race  flotte  lors- 
qu'il dit  que  les  naturels  de  cette  côte  se  nomment  tous  entre  eux 
Goago  ;  le  langage  congo  leur  est  commun  à  tous  ^^^  ;  les  habitants 
soitent  les  mêmes  usages  et  exerçait  la  mémo  religion.  La  popula* 
tien  des  trois  royaumes  de  Loango,  Kabinda,  Malembé,  que  l'on 
peut  considérer  comme  égalant  en  grandeur  chacun  une  province 
de  France,  s'élève  alors  k  environ  600,000  habitants. 

A  la  même  époque,  les  données  sur  l'intérieur  deviennent  moins 
fabuleuses;  on  ne  nous  parle  plus  du  royaume  d'Anzico,  mais  nous 
apprenons  que  le  royaume  de  fftéka  {NtM,  plur.  Ba-téké)^^^  est 
limitrophe  du  Loango  à  l'Est  (Proyart)  ot  que  les  Boubangui  dmvent 
habiier  dans  la  même  région  :  (vLa  traite  k  Loango  s'appelle 
JKiyoMk,  Mm$iU{nâké)  et  Gmibangue  {kmbmgm).i>  (Degrandpré). 

« 

(0  G>iiMilter  pour  cette  époque  :  G.  BosHiir,  V<nfag0  de  Guinée,  etc.,  Utrecht, 
170IÎ;  Abbé  PioîâiT,  Hiêtoirê  de  Lttmgo,  Kainngo  $t  anfm  vyawmn  f  Afrique, 
rédigé*  fofitii  In  mémoire»  d$ê  ^éfiu  apOêtoUqu»ê  de  la  Miuiùn  Jrauçmm.  Paris, 
1776;  DiSiAnpsi,  Voffag9  à  la  eâtê  oeeiientalê  d^^rifuêfnt  dum$  /et  aimée$ 
ij86  H  fjSj.  Paris,  an  iz.  1801. 
<*)  La  voeabuiaira  donne  par  Dagrandpré  est  eucore  exact  apràs  plus  d'un  siècle , 
(*)  Diaprés  le  R.  P.  Prat,  leur  vrai  nom  serait  0-tégué,  plur.  A~tégué. 
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Ce  dernier  renseignement  est  confirmé  par  la  tradition:  les 
Apfouroa,  les  Ba-yanzi,  les  Boubangni  qui  parlent  la  même  langue 
et  ont  les  mêmes  tatouages,  seraient  venus  du  Nord  ters  la  fin 
du  XTiii*  siècle  et  auraient  été  arrêtés  par  le  roi  des  Ba-tékë,  qui 
les  vainquit  sur  les  bords  du  Lëfini ,  dans  une  bataille  de  trois 
jours  ï^). 

VIII.  La  Gabonib  au  dbbut  du  xix*  sibglb. 

En  1817,  Bowdich  profita  d'un  séjour  de  sept  semaines  dans  le 
Gabon  pour  interroger  sur  les  peuples  de  Tintérieur  des  commer- 
çants intelligents  et  de  nombreux  esclaves  (^);  les  renseignements 
qu'il  a  su  ainsi  coordonner  sont  extrêmement  précis,  et,  grâce  à  la 
connaissance  que  nous  avons  aujourd'hui  du  pays,  nous  pouvons 
identifier  à  peu  près  à  coup  sûr  les  noms  de  peuples  et  de  localités. 
Je  traduis  en  condensant  un  peu  et  en  respectant  la  transcription 
anglaise  des  mots  indigènes  : 

(fSi  on  remonte  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  Taffluent  Nord- 
Est  du  Gabon  (ûnno)^  et  si  on  pousse  par  terre  deux  jours  plus  loin 
à  travers  le  pays  des  Sheekan  {BorShékiy  Sh^eianis  ou  iBonbiif  ) ,  on 
atteint  Samashialee,  capitale  du  pays  Kaylee  {Akelléf  jrfur.  Ba- 
keUé)f  qu  on  appelle  aussi  quelquefois  Kalay  {Akalaiy  plur.  BaJoahi^ 
Les  Kaylee  tirent  le  fer  du  minerai  et  sont  cannibales,  de  sorte 
que  les  habitants  du  Gabon  n'osent  se  risquer  parmi  eux  qu'avec 
une  forte  escorte  de  Sheekan.  Leur  pays  est  montagneux  et  boisé.  Au 
Nord-Est  de  Kalay,  dans  une  montagne,  habitent  des  gens  qui 
voient  mieux  la  nuit  que  le  jour  {h$  NigriUêt  Bi^hdf) 

A  deux  jours  au  Nord-Est  de  Kalay,  près  du  fleuve  Danger  (Afou- 
ni),  se  trouve  la  ville  dlmbekee;  en  poursuivant  pendant  un  mois 
dans  la  même  direction,  on  arrive  au  royaume  plus  étendu  de 
Badayhee  (?)  et  Oongomo  {OngamOf  plur,  Ba^ngomo,  groupe  de  lafomOh 
akalai)f  en  passant  par  les  pays  Beesou  (à  trois  jours  d'Imbeeke), 
Aôsa  et  Hétan(T)  La  capitale  d'Oongomo,  qu'on  représente  comme 
une  très  grande  ville,  s'appelle  Mattadee^^^  Le  langage  parait  y  être 

(')  E.  Rmlos.  Nmtvdlê  géographie  wiiverêêUê,  I.  XilL  L* Afrique  méridiouaieg 
p.  370,  Paris,  i8a8. 

<>)  T.  E.  BowDiGi.  Mitgùm  fnm  Cap  Gooêt»  Cuiik  io  A^kÊmlm.  Appendice. 
Lond.  1819, 

(')  Ne  pts  confondre  avec  le  Matadi  du  Rae-Gongo.  Le  mot  signifie  «amas  de 
rochers». 
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parentdeceluideKalay.  Sif  on  poursuit  vers  leNord,  àtraversles petits 
états  Oottdai&ee  et  Bohykee  {(hâerneu  et  Mi^engtd,  trilnu  konM), 
on  atteint  en  six  jours  ies  vastes  pays  Pa&mway  {Pahoum)  et  Shay- 
bee  {Om/éka)f  qui  sont  limitrophes;  ces  pays  sont  limités  au  Nord 
par  ie  royaume  Bayhee  {Fan  Belehif) ,  que  traverse  le  fleuve  Wola 
ou  Wole  coulant  vers  TEst  («oiir*  inpirieur  du  Bimto);  c'est  le  plus 
gfrand  fleuve  que  les  voyageurs  aient  vu  ou  dont  ils  aient  entendu 
parler;  TOgouawai  (Ogéatii)  doit  Atre  en  liaison  avec  ce  fleuve 
puissant.  On  nomme  Deeha(t)  comme  un  grand  pays  dans  le  voisi- 
na|fe  du  Wola.  Tous  les  peuples  qu'on  rencontre  sur  cette  route 
sont  cannibales. 

ffEn  remontant  pendant  un  jour  et  demi,  ou  environ  3B  milles 
anglais,  le  bras  Sud-Est  du  Gabon  {Rhamhoi),  qui,  à  environ 
60  milles  de  son  confluent  avec  le  bras  Nord-Est  {Cmno)y  est  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  petites  rivières,  et  en  traversant  ensuite 
pendant  deux  jours  et  demi  un  pays  de  steppes  inhabité  du  nom  de 
Woonga^-Woonga,  on  arrive  à  TOgooawai  (Ogéoui),  fleuve  impé- 
tueux, souvent  aussi  large  et  important  que  le  Gabon.  En  remon- 
tant ensuite  ie  fleuve  pendant  un  jour,  on  arrive  au  petit  royaume 
d'Adjoomba  {Ayuntmha),  qui  se  compose  seulement  de  quatre  vil- 
lages. A  un  jour  de  marche  en  avid  vers  le  Nord-Est,  se  trouve 
le  puissant  royaume  Gaélwa  (Gaha),  dont  la  longueur  est  de 
trois  jouis  de  marche;  la  capitale,  ville  importante,  s'appelle  In- 
kanjee ,  la  deuxième  ville,  Gooudemasie.  Le  Galoa  confine  à  TEninga 
(&MNgw),  où  le  fleuve  s^élargit  considérablement;  ce  pays  est  plus 
grand  que  rAdjoomba,  très  peuplé,  et  forme  plusieurs  petites 
seigneuries.  Jusqu'en  ce  point,  la  langue  est  la  même  que  dans 
l'Empoongona  (Gahon).  De  la  frontière  du  Galoa  et  de  l'Eninga  par 
le  petit  état  d'Okate  distant  de  cinq  jours,  on  arrive  en  vingt  jours 
au  royaume  Asheera  {Bêhira)  et  de  là  en  dix  jours  k  l'Okandee 
(Olumdi),  le  plos  grand  royaume  connu.  A  la  frontière  orientale 
de  rOkandee,  l'Ogooàwai  doit  s'unir  avec  le  Wola  ou  se  séparer 
de  lui  {cmjhieni  de  Uvmio).  Aucune  des  populations  de  l'Ogooàwai 
n'est  cannibale. 

ffOn  nomme  Sappalaoh(?),  Koumakaïmalong  (iMUm?)  et  Okai- 
kay(?),  les  pays  situés  entre  la  rivière  Danger  et  l'Ogooàwai  ;  on  dit 
que  ce  sont  d'immenses  savanes. 

crDans  rAdjoomba,  l'Ogooàwai  se  sépare  (con/luml  du  Ngmttiyé); 
18  plus  petit  bras  du  nom  d'Assazee  (Boi-Ogowêi)  coule  vers  le  cap 

Gkoorapuie.  N*  3.  —  igoS.  a 4 
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Lopez  où  se  trouve  le  pays  Oroongoo  (Oroimgou)  séparé  de 
l'Adjoomba  par  le  royaume  Ooagobai  {Nkom)f  pendant  qu6  le  plas 
grand  (iVyoïmye),  aussi  large  que  le  Gabon,  coule  au  «Budget  vors 
le  GoAgo  à  travers  le  Tanyan(?),  dont  la  frontière  occidenUle  est  à 
cinq  jours  d'Adjoomba,  et  se  jette  dans  ce  fleuve  à  dix  jours  de 
marche  en  amont  de  son  embouchure  7)^^). 

Ges  renseignements  si  intéressante  vont  nous  pennaUre  avec 
Taide  des  traditions  locales,  suffisamment  dignes  de  loi  pmsqu'riles 
ne  remontent  pas  à  plus  de  trois  générations,  de  rechencher  quelle 
était,  il  y  a  un  siècle,  la  situation  des  tribus  de  la  Gabonie  appai^ 
tenant  aux  familles  benga,  kombé,  mpongwé,  okandé,  adouma, 
pakalai,  pahouine. 

IX.  Les  Benga  et  les  Kombé  au  début  du  xix*  siicLB. 

Les  Benga  paraissent  avoir  été  les  premiers  habitante  de  ia  paiw 
tie  de  la  côte  qui  s'étend  du  Gampo  au  Gabon;  à  parler  plus 
exactement,  on  na  pas  retrouvé  trace,  en  dehors  des  N^priUes, 
d'indigènes  qui  les  auraient  précédés,  et  tous  ceux  qui  les  en- 
tourent sont  venus  après  eux ,  les  serrant  contre  la  oôle.  Leur  lan- 
gage présente  de  grands  rapporte  avec  le  di-kellé,  mais  surtout 
avec  les  dialectes  des  populations  du  Kameroun,  Dwâlta  et  Ba* 
tonga.  J.-L.  Mackey,  qui  signale  ces  rapporte,  en  conclut  que  les 
Benga  viennent  du  Nord-E^t^^). 

Dès  le  xvui*  siècle,  et  peut*étre  auparavant,  ils  étaient  pressés 
par  les  Kombé  dont  les  principales  tribus  sont  lesBa-pouk0,le8 
Ba-leogui  ou  Molengui,  les  Boumoudi,  les  Igarra,  les  Boniko  et 
peut-être  aussi  les  Ba-shéké.  Tous,  d'après  du  Gbafllu,  parient 
différente  dialectes  d'un  même  langage,  que  Mackey  représente 
comme  totalement  différent  du  benga. 

Les  Kombé  s'étendaient  assez  loin  dans  l'intérieur  et  devaient 
occuper  la  majeure  partie  des  bassins  oôtiers  du  Gattpo  et  du 
Bénîto  avant  l'arrivée  du  flot  pahouin;  nous  voyons,  en  effet,  que 
Bowdich  place  des  Oudemou  et  des  Mo-lengui  sur  le  Haut-Bénilo 
et  qu'il  étend  les  Ba-skéké  dans  le  Haut-Gomo,  k  deux  jours  en 

(*)  D*après  ferUins  détails  donnés  plus  loin  par  Bowdich,  ou  voit  flairement 
que  son  informateur  a  pris  poor  le  Zaïre  TOvenga,  rObîguî  ou  une  ririère  voi- 
sine; il  dit  en  eiïet  que  ce  fleuve  arrose  le  pays  des  Nkombé  et  des  hoîa. 

W  Grmmmar  0/  tkê  Bmga  Ltmgwge.  New*York ,  i855.  ' 
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amoBl  «d'AttoaoM,  pmt  termina  de  la  iiayigdntité.'Daû8  vn  antre 
pMPage  ^ue  noon  o'afoiia  pas  âté,  H  met  imn  le  HanM^omo  tine 
Irilm  de  HfimMjs  parlant  un  dialecte  shéké,  et  entre  le  Gabon  et 
la  nvièie  Banger,  desNokot(AaiMlo),de8  Apenks  (Ai-jpaiiia)etde8 
KooMkaya  {flhmM). 

L'arrivée  des  Be-fan  devait  apporter  de  profondes  modifications 
à  cet  élaiAechoseii;  le  souvenir  «n  ert  resté  (hez  les  anciens  des 
viU«get  diMi  M.  Vësâer  a  recueilli  les  récits  (*). 

L'événement  est  placé  par  ies  narrateurs  au  oemmencement  du 
m^  BÎide,  œ  qui  esl  d'aeoord  anrec  la  pceitâon  donnée  par  Buwdieh 
aux  Paâmway.  Les  Yain  et  les  Boniko  vinrent  alon  sïnstaHer  éans 
la  preaqu'Me  formée  par  la  rivière  Gamfpo,  les  Obné  ou  Âwouni  à  la 
Pointe  Ohné  et  jusqu'à  la  rivière  Otoundi ,  les  Kcmbé  proprement 
dits,  les  Moma,  les  Mosséké,  les  Moiengui,  les  Mari  à  la  Pointe 
Ovoumi.  Quant  aux  Benga  et  aux  Ba*poiiko,  ils  se  dirigèrent  vers  le 
cap  Saint-Jean  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  passa  dans  Tile 
Gorîcco,  encore  déserte  C^^. 

Ultérieunenient,  maîe  k  une  époque  indéterminée,  le  chef  des 
Kombé,  nmnmé  Mosendjé,  explora  la  plage  «rt  poussa  jusqu'au 
Benito  uà  'à  s'inataUa;  il  appela  à  lui  les  Mo-iengni  et  les  Moma 
et  établit  avec  eux  de  nombreux  villages  à  l'estuaire  de  ce  fleuve  «t 
dans  la  baie  de  BMah;  ils  furent  remplacés  à  la  Pointe  Ovoumi 
par  les  Ohné  et  les  Mari ,  tandis  que  les  Mosséké  remontaient  le 
Campo,  oà  ils  se  trouvent  encore  aujourd'hui. 

X.  Les  Mpongwé  au  gommbngbubiit  du  xix"  siècle. 

Nous  avons  vu  les  envahisseurs  Hpongwé,  venus  du  Haut- 
Ngounyé,  arriver  à  la  c6te  dans  le  courant  du  xvii*  siècle;  ils  lais- 
sèrent les  forêts  aux  chasseurs  Ba^^éké ,  premiers  oceupimts  du 
sol ,  et  s'établirent  dans  les  endroits  qui  leur  semblèrent  les  plus  favo- 
rables pour  le  trafic  d'intermédiaires  entre  les  Européens  et  les 
tribus  de  l'intérieur  :  les  Mpongwé  aux  deux  rives  de  l'estuaire  du 
Gabon;  les  Oroungou  sur  la  c6te  et  dans  le  delta  de  f  Ogftoué;  les 
Nkombé,  descendus  par  le  Rembo  Nkomi,  autour  du  Femand- 
Vat  dont  ris  assujettirent  ies  premiers  habitants,  les  flottes  Kama  ; 


(*'  RioiSHAHSKT  {Retmê  eoiamimUf  mai  1900). 

W  En  1 856,  aocon  des  asôeof  de  Coruco  A*étttt  né  dam  ilie  (Mttkey). 
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enfin  les  Galoa  près  du  confluent  de  TOgèoiié  et  du  Ngounyé^^L 
Ces  derniers  déboucàèrent  directement  au  lac  Onangué  oè  ils  habi- 
tèrent d'abord  un  village  unique,  puis  ils  se  répandirent  snr  les 
rivas  du  fleuve  et  autour  des  lacs,  imposant  leur  langue  et  leur 
civilisation  aux  Enenga  qui,  par  la  race,  appartiennent  aux  Bfr4ota 
de  rOuest 

Quant  aux  Adjoumba,  ils  formaient,  lors  de  la  co^iuéte,  une 
branche  importante  de  la  tribu  des  Mpongwé  et  vivaient  avec  eux 
sur  la  rive  Sud  du  Gabon.  Ils  furent  presque  exterminés  dans  une 
guerre  que  leur  livrèrent  les  Oroungou,  et  les  survivants  s'enfeirent 
à  um  lac  qu  ils  nommèrent  lac  Axingo  ou  des  Douleurs^^;  les  ren- 
seignements de  Bowdich  nous  montrent  que  ceUe  catastrophe  est 
antérieure  aux  premières  années  du  xix*  siècle. 

XL  Les  pahillbs  Okandé  bt  Adouma  au  gommencrmint  du  xix*siicLE. 

Le  bassin  de  TOgAoué,  en  amont  du  confluent  du  Ngounyé,  paraît 
avoir  été  occupé  très  anciennement  par  deux  groupes  de  tribus  qui 
ne  diffèrent  pas  entre  eux  essentiellement,  mais  présentent  des 
diSérences  de  dialectes  suffisantes  pour  que  nous  en  fiis8Îons4e«x 
familles  distinctes  : 

i"  La  famille  okandé  comprenant  deux  subdivisions  : 

a.  —  Le  groupe  okandé-aplngi-ichogo-mpovi  ; 

b,  —  Le  groupe  eshira-asbango. 

Les  Mpongwé  doivent  se  rattacher  à  cette  famille,  mais  on  ne 
saurait  en  rapprocher  les  Benga,  comme  Ta  fait  de  Compiègne  en 
se  basant  seulement  sur  la  ressemblance  des  dix  premiers  noms  de 
nombre  dans  chaque  dialectç^^^ 

a""  La  famille  adouma  comprenant  deux  subdivisions  : 

a,  —  Le  groupe  adouma-awangi-njari. 
h.  —  Le  groupe  okota-moshebo. 

Il  se  pourrait  d'ailleurs  que  cette  famille  rentrai  dans  la  grande 

<*)  Un  autre  ^ape  de  la  même  race,  le»  Pti^é,  a%oîwiaîent  le»  Gakw, 
mais  ils  se  fondirent  rapidement  avec  ceux-ci.  Au  moment  dn  passage  de  Serval 
(i 66 a),  ils  n^avaient  plusqu^un  village  indépendant,  celui  d'Atchauka. 
^*)  Toutes  ces  traditions  sont  dnes  à  M.  Haug  (ap.  eiu) 
(^)  L'Afrique  ^fiMlarMils,  Ok^mia,  Rtmgfmtm^  0§ff$6û,  Paris,  1876. 
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famille  fiotte  dont  dépMd  également  le  groupe   ntéké-mbëté- 
mbamba^^). 

D'aiHès  ï&aTê  traditioiia,  les  Ba-kota,  qiiHl  nefaat  pas  confondre 
avee  les'Ba^oU  de  TBal,  parenta  des  Ba«mbemba  el^es  Mi-tabëté, 
seraient,  ainsi  que  leurs  frires  les  Yalimboago,  venus  du  Nord  par 
la  toiede^rOkano^);  ils  s'élablirent  snr  les  deux  rives  de  f  OgAoué 
jusqu'au  Ngowiyë,  où  s'établît  leur  avant-garde,  lesEnenga^^).  Les 
BTcshdbo  viennent  également  du  Nord,  et  appartiennent,  disent- 
ils,  à  UBOitribu  importante^*). 

Venus  du  Nord  aussi,  les  Okandé,  qui  comprennent  les  tribus 
ashouka,  hona,  cimba,  sbibé;  établis  jadis  dans  le  Hant-Ivindo,  • 
ils  en  forent  dAogés  une  première  fois  par  les  Osyeba<^);  descen- 
dant le  cours  de  cette  rivière  (*),  ils  vinrent  aboutir  à  TOgAouë,  où 
Bovi^Aieh  nous  les  montre  installés  dès  le  commencement  du 
XIX*  sièela;   il  étaient  alors,  racontèrent^ils  à  MM.  de  Brassa  et 

<^  EaraÎMnde  b  nrelé  des  donaées  anthropologiqaes,  nous  avons  étAbfi  la 
cJMiific^tioa  (|iii  précède  wiioal  diaprés  rexamen  dea  vpeabulaires  (voir  Tappeo- 
dîce)  et  sahaidiairement  diaprés  lea  renseignemeoto  parfoia  cootradiclpir^  dpnnés 
par  les  voyageurs.  Du  Ghaillu  {Afiriqw  tauvagê,  p.  ai  a)  dit  que  les  Ba-pingi  et 
les  M^hogo  parlent  kméme  langue,  ce  qui  n^eBt  d*a31eurs  pas  absolument  exact. 
D*aprèa  Lani  (Amv  turf  dêm  Okandê),  les   Ba-pîngi  affirment  que  leur  langue 
reaMmUe  i  Vukanàé*  ooimiie  Fimnga  aa  «pongvé.  Lena  noua  apprend  également 
(AatM  fofl»  Okandilani  bit  zur  Mmdunf^  de»  Sehêb^fiuêMê)  que  iea  M^adouma  ne. 
sauraient  être  classés  avec  les  Okandé  et  sont  aussi- proches  parents  des  M*o- 
shebo  que  les  Gabonais  des  Orouogou,  mais,  diaprés  M.  Payeur-Didelot  (Trente 
moù  auemdinêht  mtfêiérmut,  p.  177),  lea  IToshebo,  tout  en  ayant  emprunté  aux 
MWdoamalion<nomiM«  de  leara  ooutomea^  parieraknt  une  bague  diflR^renCe  qui 
lient  àh  foîadaraàalaietflaian.Lenft(A9tiaiHNiiOiraiids^flNd,elc.)  etBevton(df  Los- 
UmrvUU  à  Samba)  sont  d*aocord  pour  ùàn  rentrer  lea  M^adouma  et  lea  Awangi 
dans  le  même  groupe,  mais,  alors  queBerton  attribue  une  origine  commune  aux 
M^ashango  et  aux  M*itdiogo,  du  Gbidllu  fait  parler  aux  premiers  la  langue  eshira, 
aux  seconda  la  langue  apingi ,  et  il  a  soin  de  spédiier  que  ces  deux  langues  sont 
toi4iintdiffémntaa(i<^WfiiaamiM^a,  p.  aat  et  aAi).  Enfin  Barrât  (OgtfoM^ «( 
Goaio)  prend  lea  Ba-pobâ  pour  dea  Ba-kalai,  tandis  que  Berton  en  fait  lea  des- 
cendanta  dégénérés  dea  Ba-njavi.  Il  est  d^ailleurs  certain  que  ces  derniers,  comme 
les  Ba-kota  de  TOuest,  ont  leur  sang  profondément  mélangé  de  sang  négrille 
(D^  Hamy). 

<*>  L.  Gonâ],.    Le  Qmgû  Jrmaçmê.  Du  Oûbom  à  BrtnsHwtUs,  Paru,  1899, 
p.  a  3. 

^*>  E.  Haoo  ,  op.  eit. 

<*)  PATioa-DmiLOT.  frfiifé  moit  au  eotOmuU  niijf9tén$ux,  p.  177. 

W  TWd.,  p.  171. 

<*)  L  GuiaAL,  op.  cil. «p.  33. 
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Marche ,  les  IrasqvôUes  possesaeiirs  du  fleuve  entne  b  lânirre  Leiio 
et  la  porte  de  TOkandë.  Mais  les  Osyeba  les  suiTaient  de  près; 
c'est  ea  effet  en  i8a5  que  leur  premm  cla»  erfleîfDÎft  lu  fleure;  ce 
clan,  qui  arrivai!  par  le  vallëe  du  Lmîo,  étaîl  cooduîi  pur  im^shef 
qui  descendit  le  fleuve  jusqu'au  Rhambotf ,  où,  ii  mourui^^). 

Bawdieh  nous  meotie  ks  Eshira  établis  sur  t*Og4oaé  entre  les 
Ba-kota  et  les  Okandé.  Il  est  projbable  qu'il  ne  s'agiasart  là  que 
d'une  partie  de  cette  importante  natîoa  cpu  cumparend  lies  l%aaai , 
les  Kamba,  les  Tando,  et  auxquels  se  rattachent  les  IbhpeMiu^*); 
toutes  ces  tribus,  d'etigiaeseptentâonalie»  avaient  dû  uliliaor  de 
bonne  heure  la  trouée  plane  et  couverte  de  steppes  qu'ouvre  vers  le 
Sud,  entre  deuxmassiâ  uuNitagneux  et  boisés^  la  vallée  dul'OIftoué, 
prolongée  par  celle  de  TOano. 

Il  en  fut  eertainement  ainsi  pour  les  Ba<-pingi  du  Haut-N^aunié; 
ceux-ci,  qui  ont  laissé  un  ifet-témein  sur  l'Ogèoué,  ont  laoenté  k 
M^  Adam  qu'ils  étaient  établis  sur  le  Ngounyé  depuis  plus  de 
cent  ans  (').  Il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  que  oe  seit  leur 
arrivée  qui  ait  déterminé  le  départ  des  Mpongwé  de  cette  région 
vers  le  Nord. 

Nous  n'avons  d'autres  renseigoements  sur  l'origine  des  Ba-njavi 
que  leur  parenté  linguistique  avec  les  M'adouma  et  les  tracée  de 
métissage  avec  les  Négrilles  que  présentent  leurs  earactères  anthro- 
pologiques; cela  est  regrettable,  car  il  semble  bien  que  cette  tribu, 
encore  fort  importante  aujourd'hui,  couvrait  tout  le  pays  entre  le 
Ngounyé  et  le  Haut-Ogôoué  antérieurement  à  l'arrivée  de  la  famille 
okandé-eahira  ;  cela  ressort  en  effet  de  leurs  emplacements  actuels 
et  des  renseignements  donnés  par  du  Gbaillu  et  Serval  sur  les 
peuplades  de  l'hinterland  vers  1860;  du  Chaitln  notamment  nous 
les  montre  bordant  le  Ngounyé  sur  deux  points,  près  des  chutes 
Samba  et  en  amont  des  M'achango. 

Nous  ne  sommes  pas  mieux  renseignés  sur  l'origine  des  M'adouma 
et  des  Me-wangi  qui  forment  une  aggiomëration  très  importante  au 
Nord-Est  des  Ba-njari.  M'adouma  et  Me-wangi  ne  différent  que  par 
le  genre  de  vie  :  les  premiers,  habitant  sur  le  fleuve,  sont  devenus 
pagayeurs,  péchewn  et  commerçants;  les  seconds^  répandus  dans 


(0  Db  Bbazsa,  op.  eiL  (  Jdir  du  Mmd$,  9'  som.  1887,  p.  3a4). 
(*)  Do  Ghaiud,  L* Afrique  •autage. 
(^)  Annale»  a'pttêto\iq%tf9 ,  1901. 


—  375  — 

ht  brMsae,  aont  restés  ekasseurs.  Si  le  terrain  occupé  par  ces 
deux  tribus  est  peu  étendu,  la  popuiation  y  est  très  dense.  Les 
BTadooiiM,  à  eux  seris,  comptaient  en  188/1  10.00a  individus 
de  race  pure,  sertrispar  une  multitude  d'esdnves,  et  les  Me-wangi 
feroMueiil  UM  nation  eneote  plue  forte  (^).  Les  seules  dénuées  que 
nous  ayons  sur  rkistoire  première  des  ATadouma  sont  qu*ils  fai- 
saient jaéis  ua  commerce  très  étendu,  enroyant  leurs  convois  de 
pirogues  jusqn^è  Lepé  en  aval ,  jusqu'à  la  ehute  Poubara  en  amont  ; 
ce  trafic  fut  arrêté  en  aval  en  1869  par  f arrivée  des  Osyeba,  en 
amont  en  186  5  par  le  soulèvement  des  Andjiani,  que  révoltaient 
leurs  actes  de  piraterie.  Dès  lors,  les  M'adouma,  serrés  de  près  par 
les  Me-wangi,  étaient  vouée  à  une  destractioB  complète;  ils  en  furent 
sauvés  par  Tarrivée  des  Français  qui  leur  fournirent  des  fusils  (^). 
Depuis,  ib  sont  restés  stationnaîres  et  nous  n'aurons  phis  è  parler 
d'eux,  car  leur»  luttes  avec  les  Me^wangi ,  qu'ils  oppriment  à  leur 
tour,  ne  présentent  aucun  inlérdi.  Signalons  cependant  ce  fait  que, 
depuis  quelques  années,  ik  ont  repris  leur  navigation  vers  l'aval, 
grâce  à  notre  proieetion,  et  qu  Hs  envoient  leurs  convois  de  pirogues 
jusqu'à  Ndjolé;  les  Ba-k^i  m'ont  prétendu  qu'ils  envoyaient  éga- 
lement des  caravanes  par  terre  jusqu'à  Samkita ,  et  j'ai  suivi  moi* 
même  pendant  quelque  temps  le  sentier  dit  des  M'adouma,  mais  je 
n'ai  pu  vérifier  autrement  ce  fait  qui  parait  bien  invraisemblable. 

Xn.  Origine  des  Ba-kalai. 

Cette  question  est  la  plus  difficile  à  résoudre  de  toutes  celles  qui 
se  posent  à  nous  dans  cette  étude.  Nous  voyons  aujourd'hui  les 
Ba-kalai,  Ba-ngoué^  Borngamo,  dispersés  par  petits  paquets  sur  une 
immense  étendue,  de  terrain ,  du  Gabon  à  la  Sangha ,  de  l'Ovenga  à 
la  Passa.  Où  est  leur  berceau?  Quels  ckemîns  ont-ils  suivis?  Les 
traditions  sont  peu  nombreuses  et  se  contredisent. 

Jacques  de  Brazza  a  trouvé  un  petit  groupe  de  Ba-ngomo  près 
des  sources  de  la  Likouala  ;  il  y  a  vu  le  centre  d'origine  des  Ba-kalai  ^^\ 

Barrât  adoptant  cette  donnée  dit  que,  partis  de  la  rivière  Sébé, 

(^>  PifTivA-DiDnav,  9p.  cit,  p.  177. 

(')  Di  BiAUA,  op.  eU.  Au  iDOOMutdo  prsuiîer  pamig«»  de  M.  de  Brtzza,  ik 
n'avûênt  qne  »o  fosiis. 

^)  H.  ftiUAv,  Jacques  de  Bruta  aa  Congo  {Gmeltê  géogr.i  Nour.  «érie, 
t.  XXIV,  1887). 
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ik  ont,  après  avoir  fait  un  détour,  oecupé  le  Ba8-0|fèoué^  le 
Rhamboé,  le  Gomo  et  le  Gaboa  (^). 

Braouêiec  les  fait  originaires  de  la  rive  gauche  de  TOgAoué  (*) 

D'après  une  tradition  recueillie  par  Serval,  leur  matie  se  serait 
avancée  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle  par  le  lac  Zonangué  sur  le 
fleuve  OgAouë  et  se  serait  scindée  en  deux  corps  d'émigranU  : 
Tnn  pénétra  dans  le  Gabon  par  le  Rhamboé  et  s'empara  des  terres 
baignées  par  le  Como  et  Tlkoi  du  Gabon;  lantre  demeura  aux 
alentours  du  lac  Zonangué  (^). 

D'après  Lenz,  ils  seraient  venus  du  Sud-Est  le  long  du  Ngonoyë, 
dispersant  devant  eux  les  Ba-ahëké  (^). 

D'autre  part,  M.  Haug  rapporte  qu'ils  se  sont  établis  dans  le 
Bas-Og6oué  depuis  un  nombre  de  siècles  impossible  à  évaluer,  mais 
en  tous  cas  antérieurement  à  l'arrivée  des  Mpongwé,  doac  ao 
XVII*  siècle;  ils  auraient  occupé  primitivement  l'espace  compris 
entre  le  lac  Aiingo  et  TAbanga  d'une  part  et  la  rivière  Of6oiié 
d'autre  part(^). 

Enfin  les  Ba-kalai  ressembleraient  physiquement  aux  Shaké,  qui 
sont  proches  pai^nts  des  Pahouins  ^^\  et  si  les  uns  rattachent  leur 
langage  à  la  famille  benga  (^),  d'autres  l'apparentent  ai»  dialectes 
shaké  et  okota  de  l'Esté»). 

Que  croire? 

Les  renseignements  de  Bowdich ,  si  précis  sur  ce  point  particulier, 
nous  prouvent  qu'on  se  trompe  en  plaçant  des  Ba-kalai  sur  le  Bas- 
OgAoué  avant  le  xix'  siècle.  De  plus,  les  recherches  de  Kœlle,  de 

(1)  Op,eit. 

W  (^.  eit. 

(')  La  première  exploration  de  la  vallée  deTOgôoué  {Bull,  Soe,  Géogr.,  7*  série, 
t.  X,  1889,  p.  979-398). 

(*}  Reise  rom  Okanddtnd  bis  lur  Mundung  des  Scbebeflunes  (Mûtk,  é.  K.  K, 
g^ogr,  GêieUich,  Wien  1878).  ,. 

W  Op.  eiL 

(')  S.  DB  Bbaiza  ,  op,  cit, 

t')  Lenz,  Haug,  Wil^on.  Ce  dernier  dît  que  les  Ba-kalai  sont  plus  proches  des 
Benga  que  de  toute  antre  race  (R.  N.  Gusr.  A  Skêtck  of  tKê  modim  Langw^gn  0/ 
4/hca.  London  i883). 

(*)  Lent,  S.  de  Brazia.  En  réalité,  comme  on  pourra  en  juger  d*après  TeKamen 
de»  vocabulaires  (v.  Tappendice),  dans  chaque  groupement  akaiai,  le  iang^  est 
fortement  influencé  par  celui  de  la  nation  la  plus  voisine,  mais  oe  sont  le  (an,  le 
benga  et  surtout  le  shéké  (boulou)  qui  offrent  les  rapports  les  mieux  étabKti  avec 
le  di-keUé 
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da  Ghaillu  et  de  Serval  nous  permeitent  d'éUUir  U  réptrlitiiMi  des 
difféPÉiiAes  peujdades  dfas  le  base»  entier  de  rOgAoa<$  dans  la 
pMiuière  moitié  du  xii?  siècle,  et  nulle  part,  dans  les  longues  lialea 
de  tribns  qu*ik  nous  ont  laiaaéea,  noua  ne  trouverona  mention  de 
Ba^kakî ,  de  Ba^ngraao  et  de  Ba-ngonen  habUanl  au  Sud  du  fleuve  ; 
le  Révérend  8.  W.  Kœlle,  d'après  des  informations  recueillies 
auprès  d'esclaves,  place  des  «BakoUë*  et  de&.vBounJiomo?)  à  cété 
des  Bft-mbemlM,  à  TOuest  des  Shaké,  et  des  Oungomou,  près  des 
Ba-ndassa,  à  TOuest  des  Mi-ndoumbo  (^). 

Mais  un  argument  décisif  nous  est  fourni  par  du  Chaillu  W;  les 
Ba-kalai  auraient  émigré  du  Nord  vers  les  monts  Ashankolo,  et  ne 
seraient  arrivés  sur  TOvenga  que  vingt  ans  avant  le  passage  de  Tex- 
plorateur,  donc  vers  i8ft3;  ils  se  seraient  ensuite  répandus  sur  les 
bofds  du  Ngouayé  et  au  delà  de  TOvigui. 

n  but  donc  admettre  «  et  tel  sera  notre  avis  juaqa'à  pnewe  du 
contraire ,  que  si  les  Bâclai  ont  leur  berceau  dansla  Haute-Likouaia , 
ib  mit  d*abord  émigré  veta  Tfist  par  les  vallées  du  Liboumbi,  de 
rOkano,  de  TAbanga,  iaîaaant  sur  leur  gauebe  le  groupe  Okaudé, 
impénétrable  pour  eux;  ils  formaient  au  début  du  xix*  siècle, 
comme  nous  Tapprend  Bowdicb,  un  groupe  compact  entre  TOkano , 
le  Mouni  et  le  Gmno.  Bovrdieb  parle  de  royaumes  et  de  capitales , 
maia  on  entend  que  ces  mois  doivent  se  prendre  dans  le  sens  le 
{dus  restittint;  mes  guides  m'ont  cité  pompeusement  à  moi^^méme , 
trois  cbefa  différents  comme  étant  irle  roi  pour  tous  les  Ba-kalai^); 
vérification  faite,  Tauforité  de  ces  chefs  ne  s'exei^t  que  sur 
qudques  villages  voisins. 

Ce  ne  serait  qu'entre  iSao  et  i8&3  que  les  Ba-kalai,  poussés 
par  le  flot  Pahouin,  auraient  franchi  TOgôoué  vers  Samkita,  et  de 
là,  bifurqué  d'une  part  vers  le  Rhembo  Nkomi,  de  l'autre  vers  le 
HautrOgéoué. 

N'oublions  pas  que  les  Ba-kalai  sont,  et  de  beaucoup,  les  plus 
nomades  de  tous  les  indigènes  du  Congo  français;  indépendamment 
du  fait  qu'ils  délaissent  l'agriculture  pour  vivre  è  peu  près  exclu- 
sivement de  chasse,  et  par  suite  manquent  de  cohésion  et  de  stabi- 
lité ,  ils  ont  la  contume  qui  leur  est  prière  de  déserter  complète- 
ment leurs  villages  aussitôt  qu'un  chef  ou  un  personnage  influent 
vient  è  y  mourir. 

^'^  Pùhfglotta  Afirictmat  or  a  comparative  Vocabutary,  etc.,  London  i856. 
('^  Crique  iauvage,  p.  35. 
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Il  M  résotte  que  leur»  petits  clans  de  chasse  sont  coiislamineBt 
en  mouvement (^);  Ut  où  ib  trouTent  des  pays  déserts,  dîfimles  et 
gtboyeax,  ils  ont  le  moyen  de  s'ëtendre  et  ib  gardent  ienr  nnil^ 
ethnique;  sinon,  ib  se  faufilent  en  stti¥ant  les  lignes  de  moindie 
résistance  entre  les  groupes  de  popnlatîeas  pins  cohérents  «t  vont 
chercher  ailleurs  «n  terrain  inexploité;  quand  ib  sont  obligés  de  se 
fixer,  ils  se  transforment  et  dnparaissent. 

Nous  trouverons  idtérieurem^it  la  confirmation  de  ee  que  nous 
avançons  ici^^l 

XIII.    OrIOINR    MS  FàHOUCIS. 

Les  Pahouins,  par  leur  nemhre  et  par  le  rôle  qu'ib  sont  jqppelés 
à  jouer  dans  la  colonisation  du  Coi^o  français,  ont  attiré  pins  spé^ 
cialement  Tatlention  des  voyageurs.  Les  données  que  €eun««i  ont 
recueillies  sur  burs  m^rations  sont  nombreuses,  mais  les  ioterpaé- 
tfftions  qu'ils  en  ont  tirées  pèchent  souvent  par  trop  de  hardiesse  et 
quelquefois  par  une  connaissance  insuflbante  de  b  géographie  de 
rintérieur. 

L'amiral  Fburiot  de  Langle  avait ,  le  premier,  cherché  k  reoon- 
stituer  l'itinéraire  suivi  par  les  Fan  dans  leur  marche  versla  Grande 
Eau  occidentale (^).  Depuis,  deux  investigateurs,  un  adamiistralauir 
colonial  ^^\  et  un  missionnaire  (^>,  agissant  à  Tinsu  l'un  de  Tairtie, 
l'un  auprès  des  Make!  de  Ndjolé,  l'autre  auprès  des  Bedn  de  la 
Mondah,  ont  recueilli  de  nouvelles  données  ne  différant  pas  tellement 

(^)  Alors  quitta  Pkiioam  ne  pourra  quelquefois  donner  des  rtnMÎgneiBeiUs  sur 
les  villages  éloignés  de  quelques  heures  de  noarcfae,  les  fia-kalei  coauaissent  le 
pays  dans  un  rayon  de  {Jusieurs  centaines  de  kilomètres;  des  Ba-kalai  du  Bas-Ikoî 
m^onl  indiqué  les  chemins  conduisant  de  leurs  villages  chez  les  M*adouma ,  chëÉ 
les  Gimba ,  chei  les  M^ashango  avec  des  détails  topographiques  complets  sur  les 
pays  trarenés;  j*ett  ai  rencontré  qui  partaînit  en  fimnlle  è  qaion  jaurs  de 
marebe  de  leur  village  pour  aUer  récolter  quelques  houles  de  caoutchouc 

(')  Un  groupe  important  de  la  nation  des  Ba-kouha,  groupe  situé  près  du 
confluent  du  Sankourou  et  du  Kaasaï ,  poKe  le  nom  de  Ba-kalai.  B  n*y  a  sans 
donte  li  qu^une  sîmiUtude  de  noms  tonte  fortuite.  Le  mot  akellé  en  pahottîn 
signifie  ireirconeis».  Bsi«e  Tor^gine  de  cette  appellation?  tt  est  de  foi!  que  les 
Ba-kalai  du  Ngouaié  pratiquent  la  circoncîsioa. 

(^)  FucaioT  M  Laxolb,  Groiàères  à  la  G6te  d*Afrique  ( Tour  du  mmde,  t"  sem. 
1876,  p.  968). 

(*)  V.  Labosau,  Encydopédiê  pakouim.  Avant-propos,  p.  97-30.  Pkris,  1901. 

(')  B.  P.  TaiLLBs,  Chez  les  Fang  {Miu.  cath,,  XXX,  1898,  p.  81-89  et  99-9/^). 
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efldra  eHe0  m  avee  celles  de  faoMvd,  qu'il  bille  les  CMisidërer 
ooMne  ds  pute  imegÎMitioii. 

Les  ehefs  Be^ftiB  du  Bokméoftt  im»  aflimé  à  ¥immi  de  Laagle 
qu'ils  tenaient  dW  tetoÉoire  fetlile  appelé  fUen»,  ppks  dn  lac 
Ntem;  des  gnerres  incessantes  les  obl^mnt  à  émigrer;  les  pvînei- 
pMx  flenves  dn  pays  de  Ndooa  ëiaient  le  Lemon  et  ïe  Baàônl  ;  les 
prîndpales  montagnes,  les  mowls  Meadîf  et  Kolaké;  quelques 
vittages  ausîent  mis  orne  mois,  d'autres  cinq  pour  venir  au  Gabon 
en  nwirchint  trais  jeiurs  sur  cinq;  ils  n'araient  renconiré  que  hwt 
centies  de  population  entre  le  Tem  et  FHceiii  et  aivaient  traversé 
d'inmenses  phines  remplies  de  kautes  lierbes^ 

Voiei  mmnteaant  le  récit  fint  i  Tadininistraleur^ 

«Les.FanTiennetttd'Oku  (l'Es^  d  un  pays  appelé  MYAgh-fteag^s  ; 
ils  en  ont  été  chanaés  par  des  guerres  continiuelles  et  tenriUes. . . 
Dins  ee  pays  ë  n'y  a  pas  de  grandes  rifîires,  mais  senlement  des 
lae»  et  des  étangs;  e»  n'y  a  janmis  vu  de  bhncs. .  •  Les  Bedai 
passèrent  à  droits,  ils  suivirent  le  Corne,  les  rivihvB  Aboglie)  Ntem 
et  Ayis't^);  les  F^d  passàpentau  milieu;  les  Makelàgaucbo.D 

Ub  vieux  Bedxi  ajoute  : 

vrLes  Pahouins  habilaienA  à  l'Est  Mvan^-Okouan  (la  pluie  des 
gaariles)  dans  le  pays  de  ¥A»4)aogli  (^>  où  coule  une  rifviërë  appelée 
Dfam  n  nén  (la  grasse  afiairo)  qui  se  jette  dans  l'Ayéna,  aflftuent 
de  rOgèoué  el  qni  vient  du  Nord  ^).  H  n'y  a  pas-  de  bateaux  sur  la 
rivi^  et  on  a  jamais  vu  de  blancs  dans  le  pays.  Ce  pays  tràa  mon- 
tagneux est  couvert  de  forêts;  il  y  a  là  des  élépbants,  des  hippo*- 
potames ,  des  crocodiles ,  de  grandes  antilopes  et  des  bœufs  samrages... 
Le  pays  serait  habité  par  une  tribu  de  Pahonîns  appelée  MvAgb- 
Btangha,  gens  fort  méchants,  qti  sent  toujours  en  guerre; i» 

Le  rédt,  foit  au  missionnaire  par  un  chef  très  âgé,  est  beaucoup 
plus  cireonstancié.  Je  suis  obligé  do  le  résumer  en  éàaguaftt  les  dé- 
feiilo  pittoresques  qui  l'accompagnenl. 

^^  Uordre  des  nvîèreB  est  invenë  :  Ayia  est  le  nom  fan  du  hant-Ivindo ,  Ntem , 
c^est  h  eoors  mpéneor  du  Gimpo  et  Ahùgket  e'esl  sans  doote  rAbmga. 

W  Le  mot,  dbnt  M.  Ltigiaa  ne  donoe  pM  b  Irtductkn,  «gaîfit  «Vallée  dra 

(')  C'est  encore  «ac  autre  (orme  du  nom  du  faout-Ivindo;  quant  au  Dzaro-a-n^n, 
c^est  ëvideaunent  le  Dza  ou  Dja  ;  il  se  JMte  en  réalité  dans  la  Sangha ,  maifl  les 
Fan  Diima  qni  Thabitent  encore  sont  persuadés  en  effet  que  ses  oaux  vont  à 
Plvindo  (R.  R.  Trillbs). 
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trll  y  a  très  longtemps,  nous  habiticms  des  vailëes  brtiièB  rem- 
plies de  bananiers,  mais  où  manquaient  le  manioc  et  le  mats;  now 
n'avions  ni  pondre  ni  fosik,  maiB  des  arca  et  des  armes  que  nons 
forgions  nous-mêmes.  Attaqués  par  uape^le  d'anthropophages  très 
méchant  et  plus  fort  que  noua,  les  Bemvou,  nous  sommes  partis; 
nous  avons  mârdié  sans  relâche  pendant  treise  lunes,  traversé  de 
très  hautes  montagnes  où  Teau  devient  dure  comme  de  la  pierre; 
nous  sommes  descendus  dans  des  vallées  profondes  où  les  bsMifs 
sauvages  vivaient  en  grandes  troupes;  là,  nous  sommes  restés  iong* 
temps,  et  mon  grand-père  y  est  mort»  Le  rapide  oceroMsament  de 
la  population  et  la  poussée  de  nos  frères  ^pn  noas  suivaient  nous 
obligea  à  repartir;  j'étais  alors  enfont;  noua  desoendlmas  pendant 
longtemps  la  grande  rivière  Bah  qui  coulait  à  notre  droite,  et  avec 
elle  noua  remontioàs  peu  à  peu  vers  le  Nord;  nous  étions  souvent 
arrêtés  par  de  larges  affluents  venus  du  Sud,  car  dans  le  pays  de 
nos  pères;  il  n'y  a  ni  grandes  rivières,  ni  canote;  nous  avions  auast 
à  livrer  de.  nombreux  combats,  surtout  auK  Pygmées  Bé->-kû.  Après 
onze  mois,  nous  nous  sommes  arrêtés  de  nouveau  dans  un  pays  de 
plaines  et  de  marais  que  traverse  une  très  grande  rivik^e  codant 
vers  le  Nord,  et  ce  lieu,  nous  Tavons  appelé  Tenj. 

ffUn  jour  Ibneste,  nous  fûmes  attaqnds  parades  gens  ayant  des 
habits  de  fer  et  de  loAgnes  lances  et  montés  sor  d'étranges  animaux 
à  quatre  pattes;  les  nêtres  n'ayant  que  leurs  boucliers  on  peau* 
d'âéphant,  leurs  couteaux  et  leurs  sagaies,  durent  céder  le  terrain; 
nous  marchâmes  alors  constamment  vers  le  Sud,  en  laissant  sur 
notre  droite  de  hautes  montagnes;  Souvent  Ton  diécidait  de  s'arrêter 
pour  bâtir  un  nouveau  village,  mais  derrière  nous  venaient  aans 
cesse  d'autres  tribus,  et  sons  peine  de  mourir  de  faim,  il  nous 
fallait  bien  vite  reprendre  la  marche  en  avant.  Tons  les  Fan  se  réu- 
nirent enfin  dans  un  endroit  nommé  Ekonmaza,  au  confluent  de 
deux  grandes  rivières,  et  là ,  nous  nous  séparâmes;  lesFong  partirent 
à  droite  le  long  de  la  rivière  Dzong,  les  Méké  continuèrent  à  des- 
cendre vers  le  Sud  le  long  de  la  rivière  Dzoh,  et  nous,  les  Bedii, 
nous  primes  au  milieu  »  descendant  vers  l'Ouest.  Après  avoir  traversé 
la  montagne  Ëkoumanaorii  (père  éléphant),  nous  nous  sommes 
encore  divisés  ;  les  uns  ont  descendu  la  Womm ,  les  autres  la  Komm , 
et  nous,  le  Ntem,  puis  la  Noya,  puis  l'Ebé  et  enfin  la  Tsini,  où 
nous  sommes  maintenant.  ^ 

LeR.  P.  Trilles,  cherchant  à  interpréter  ce  récit,  plaçait  le  lieu 


—  381  — 

d'origine  des  Pahouinssar  les  plateaux  qui  limitent  à  fOtiest  le 
bassin  du  Bahr-el-Gazal;  rhypbthèse  est  raisonnable  :  le  nom  de 
BemTOU ,  donné  aux  entabisseurs ,  dit  penser  aux  Momvou  du  Hant- 
Aroubimi  {Momvou^  plur.  Bemvou);  de  plus  les  Pabouins  sont  unis 
aux  Mombouttou ,  anthropologiquement  parlant ,  par  des  tiens  étroits 
de  parenté.  Mais,  en  ce  qui  concerne  ritinéraire  donné  ensuite,  il 
serait  an  moins  prématuré  de  cbercber  des  identifications.  Les 
Pabouins  ont  pourtant  laissé  sur  leur  route  des  Ilots-témoins,  les 
Bëndit  (ceux  qui  mangent),  sur  rOuellë  et  les  Doualla  dansla  Haute- 
Sangba;  ces  derniers  ont  vraisemblablement  quelque  rapport  avec 
la  terre  de  Ndoua  dont  parle  Tamiral  Fleuriot  de  Langle.  Le  point 
Ekoumaza  où  a  eu  lieu  la  grande  séparation  est  connu  :  il  est  situé 
près  du  confluent  de  la  Kadéï  et  de  k  Batouri  (Haute-Sangha), 
non  loin  du  territoire  des  Fan*-Dzem,  Dzima  ou  Dzimou,  les  MvAgb- 
Etangha  de  M.  Largeau,  h  la  poignée  dé  Téventail  formé  par  les  trois 
itinéraires  divergents  : 

A  droite,  le  Dzong  ou  Nyong,  qui  traverse  la  colonie  du  Kameroun 
de  l'Est  h  rOnest; 

A  gauche,  le  Dzoh  ou  Dzah,  affluent  de  la  Sangba,  le  Dzam>a- 
nénde  M.  Largeau; 

Au  centre,  la  Womm  (Benito),  la  Kolnm  et  le  Ntem  (branches 
origines  du  Gampo),  la  Noya  (Mouni)  et  TESié  (affluent  de  la 
Mondab). 

Quant  k  fEkoumanzoriL,  il  a  été  retrouvé  par  Crampe!  près  du 
Dzah  et  revu  dernièrement  par  le  R.  P.  Trilles. 

n  me  faut  pourtant  relever  un  point  certainement  inexact  dans 
les  traditions  concordantes  qui  nous  montrent  trois  courants,  fong, 
bedzi,  makeî,  s'écoijdant  simultanément  et  progressant  ensemble 
sans  se  confondre.  En  réalité,  les  Makeî  n  ont  pas  gardé  la  gauche 
comme  on  l'indique;  leur  principal  courant  a  passé  à  TEst,  mais 
dans  toutes  les  directions,  ils  ont  servi  d'éclaireurs  aux  Bedzi  qui 
les  poussent. 

Ce  sont  des  Makeî  que  ces  Osyeba  qui  précèdent  le  mouvement 
fan  entre  le  Campo  et  le  Movoi;  Makeî  également,  les  Mékourk 
qui  les  suivent.  Le  nom  d'Osyeba  que  portent  les  Makeî  dans  le 
Mouni  et  le  Campo  comme  dans  llvindo,  n^est  d'ailleurs  qu'un 
sobriquet  dont  le  sens  est,  si  je  ne  me  trompe,  «rfils  du  fleuvo^^^ 

(')  Oêku  eba,  le  fleuve  a  engendré  (eo  makei).  Le  mot  o$hu  désigne  toute 
grande  étendue  d*etu  et  même  la  mer. 
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ce  sobriquet  leur  aoraUété  appliqué  ironiqueuieiit  par  leur»  voiwas 
se  moquant  d'homme»  qui  ne  connaissaient  paa  Remploi  dos 
piragues  et  qui«  même  encore  aujourd'hqi,  redoutent  généraleoient 
les  eaux  profondes. 

D  aiUeurs  Osyeba  de  TEsi,  comme  û^ba  de  TOuest^  ne  parlent 
pas  seulement  le  même  nom  »  ils  parlent  tous  deux  le  fan  makina 
etont  tonsdenxies  mêmes  tatouages;  quand,  en  1889,  les  portauis 
pahouins  recrutés  par  M.  Fourneau  dans  le  voisinage  du  pays 
okandë  arrifèrent  dans  le  pays  des  R^kourk,  ib  fratemisèâ*ent 
avec  ceux*ici,  quîls  étaient  heureux  de  retrouver  après  la  traversée 
du  pays  bedxi  ^^h 

XIV.  La  Gabon»  en  i6e&. 

Après  Bowdicb,  le  silence  se  fait  sur  TOgéoué;  les  reconnais^ 
sances  des  officiers  attachés  à  nos  nouveaux  établissements  du 
Gabon  ne  nous  apportent,  de  18/10  à  1860,  que  quelques  menus 
renseignements  sur  les  peuplades  de  Testuaire  ^^).  En  18Â6,  Cou- 
bangoï  est  le  dernier  centre  hoaiou  dans  le  Haut-Como;  des  bordes 
de  Ba-kalai  ont  envahi  la  rive  Nord  du  Gabon,  où  elles  font  pégner 
la  terreur;  elles  sont  poussées  eQe»*mâmes  .par  les  Pahouins,  dont 
les  premiers  villi^s  dans  le  Gomo  commencent  <à  apparaitre  au 
point  terminus  de  la  navigabilité,  donc  vers  Atacama(^). 

En  186/»  ^^),  les  Pahouins,  continuant  leur  marche  en  av;ant,  ont 

(»  A.  FouMiBAu,  De  rO]{àotté  mi  Gampo  {BtiU.  Soc  Géogr.,  f  série,  t  XII, 
1891,  p.  190-^15). 

(')  Gousulter  notamment  :  Fleoriot  de  Langlb  ,  Dacription  du  Gabon.  Paris ,  1 8&5. 
RicAiD,  Notes  sur  le  Gabon  {Revue  coloniale,  t  XIV,  i855,  p.  a65-a65);  Vignck, 
Le  comptoir  français  du  Gabon  {Nouv.  Ami.  dêê  Voy.,  déc.  16&6,  p.  981 -Soi)» 

(')  PiGiiRD,  Exploralion  iiydrographiqae  du  Gabon  {Rtûw  oobnta^,  i'*  aérie, 
L  XI,  mars  18&7,  n"*  i5). 

(*)  Gonaulter  pour  ceUe  époque  :  Paul  B.  du  Ghaillu,  Exploraliong  and  advenu 
turei  in  Equatorial  Africa,  etc.  Lond.  1861.  Traduc.  franc.  Paris,  186S.  — 
SsRfAL,  Description  de  la  ritière  Rhamboé  et  de  ses  affluents  (Ann.  hydrogr., 
nov.  1861,  f,  à^uhoU).  —  Sbtal,  Natice  sur  la  nvière  Moondah  (iU., 
H*  trim.  i86b,  p.  i5o-iô5).  —  SiavAi.,  AaoonnaîiiaBce  d*aae  daa  roules  qui 
mènent  du  Rhamboé  à  TOgo-wai  {iM.,  oct  i863,  p.  3o9-3]5).  —  GiirroR  »o 
Bbllat,  Exploration  du  fleuve  Ogo-wai,  juOlet  et  août  1669  {Rev.  mar.  et  col., 
sept  i863,  p.  66-89  et  oct  i863,  p.  996-309).  —  Gbippon  du  Bkllat,  Le 
Gabon  {Tour  du  Monde,  9*  sem.  ift65,  p.  973*390).  —  La  première  ei^oration 
de  la  vallée  de  l'Ogôoué  {Bull.  Soc.  géog»,  7*  série,  t  X,  1889,  p.  979-398).  — 
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partmil  gagné  4u  terrain  ;  â  dnaîle,  des  Osyeba  occupwt  \e&  hautes 
vrilëes  àtB  rivières  célières  et  en  partionlier  du  Monni,  oà  les  a 
reKontrés  du  €hailki. 

Sur  k  fthambeé,  des  UêkéL  eat  pouseé  leurs  avant^ardee,  s'en- 
fonçant  comme  un  eoin  dans  la  niasse  akalai  (^l 

Les  Ba^Aékë ,  rédmts  au  nombre  de  3,ooo ,  n*OAt  plus  que  qoel- 
ifiies  villages  sur  le  Gabon  et  3  à  &  villages  dans  le  HauÛ^omo^^). 

Dans  le  Haut4!)|giftooé,  d'autres  Osyeba  descendus  de  rivindo 
ont  renforcé  y  vers  t835,  les  premières  tribus  arrivées  vers  189&; 
d'aptfès  ce  ^'ils  racontèrent  plus  tard  à  M.  de  Braua ,  Us  vécurent 
d'abard  en  paix  avec  les  Okandé,  et  eontraotèrent  même  ensemble 
des  unions  matnmonidies ;  mais,  vers  1860,  éclata  entre  eux  une 
grande  guerre  provoquée  par  la  question  du  rii^ement  des  dots  ; 
la  lutte  dura  longtemps  et  fiait  ATavantage  des  Okandé,  grâce  aux 
fusils  à  pierres  que  ceux-^i  reosvaient  des  <jaloa  et  des  Ënenga  en 
échange  il'esclaves  et  d'ivoire.  Les  Okandé»  demeurés  maîtres  de  la 
rive  yattche  de  TOgAoué  et  d'une  partie  de  la  rive  droite,  restèrent 
ainsi  on  relation  avec  leurs  frères  MV>shebo  et  M'adouma,  chez 
*  lesquek  ils  continuèrent  à  envoyer  deux  fois  par  an  des  caravanes 
eommerciales  par  pirogues.  Quant  aux  Osyeba,  arrêtés  par  les 
Okandé  et  par  le  fleuve  qu  ik  ne  savaient  fruichir,  ils  s'entassèrent 
sur  la  rive  droite  en  s'éconlant  peu  a  pen  vers  l'aval. 

En  sonne 9  à  cette  époque,  tous  les  Pahouins  qui  se  .pressaient 
sur  celte  iigne  dn  Campo  a  flvinAo  appartenaioAt  à  la  race  makeî, 
sauf  dans  le  iiaui-GonMiu 

SoHs  leur  poussée,  les  Ba-kalai  ont  été  obUgés  de  pasaer 
l'OgAoné  ;  ils  laissent  cependant  au  Nord  un  groupe  encone  com- 
pact ('),  qui  occupe  le  Rhamboé,  la  presqu'île  Ësterias,  la  rive 
occidentale  de  l'estuaire  de  la  Mondah  et  le  Como ,  mais  ils  -com- 
mencent déji  à  se  mélanger  par  infiltration  avec  les  Ba-shéké  et 

Der  Ogo->wai,  der  Hauptëtrom  in  der  WesChâlfte  des  oequalorialen  Africa  {Peler- 
«MMiM  Mktk.,  iftôd,  Heft  m,  p.  4Ai-456).  ~  Ba&ooBiBc,  Notes  sur  ks  pea- 
piadas  meraîacs  da  Galwi,  de  set  «fiLneats  et  du  fleuve  Qgo-Uwjii  {BulL  Soe» 
gé&p'.y  mai  i8éi,  p^  34&^9).  —  Toocaïuiy  Notice  sur  le  Gabon  (R«9.  inar. 
ei  90I.9  oet  t86i,  pw  1-17)-  —  QuiNniia,  Note  sur  Fernaod-Vas  {Ann. 
hydrogr.y  3*  trim.  1862 ,  p.  t55-i57).  —  Ricb.  Boavoa,  à  day  amoi^g  the  Fans 
(AntkropoL  r«9.,  vol.  1,  n*  1,  p.  43-54). 

(*)  StBVAL,  Rêamnaiêêancê ,  etc. 

^')   BlAOOÎSIG,  op.  cif. 

t')  60,000  âmes  d'après  Braoaéiec 
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les  Mpongwé  ;  dès  celte  époqae ,  la  disparition  rapide  au  contaet  de 
la  civilisation  de  ces  dernières  peuplades  commence  à  'irapper  les 
officiers  français  du  Gabon.  Quant  aux  Beaga,  ils  ne  possèdent 
déjà  plus,  en  dehors  de  la  colonie  de  CSoriseo,  que  den* enclaves 
sur  le  continent,  au  cap  Estérias  et  au  cap  Saint-Jean. 

Le  groupe  des  Ba-kalai  du  Sud  s'est  concentre  sur  TOgôoué  en 
amont  du  confluent  du  Ngounyé;  ils  n'ont  osé  s'attaquer  auxGaloa 
et  aux  Enenga ,  que  Serval  nous  dépeint  cependant  sous  un  tdste 
jour  :  pauvres  et  misëraUes,  ils  ont  même  oublié  la  diasse  et  ne 
vivent  guère  que  de  végétaux  et  de  poissons  qu'ils  pédient  à  l'aide 
de  la  fouine;  ils  n'ont  jamais  osé  résister  aux  prétentions  des 
Nkomi.  Mais  les  Ba-kalai  ne  sont  pas  des  conquérants,  et  les  Galoa* 
tirent  une  telle  force  de  la  réputation  de  leurs  fttiehes  et  de  la 
possession  du  lac  ïionangné,  du  lac  magique  1 

Ces  hordes  de  Ba-kalai  se  sont  donc  répandues  dans  toutes  les 
parties  difficiles  et  giboyeuses  se  prêtant  mal  à  la  colture  des  ba- 
naniers et  do  manioc  ;  un  groupe  compact  a  trouvé  le  moyen  de 
sMntercaler  au  milieu  des  Ba-vili  dans  les  monts  Asbonkolo,  qui 
bordent  au  Sud  le  lac  Zonangué^^)  et  dans  le  bassin  supérieur  du* 
Rhembo  Nkomi  ;  d'autres  clans  se  sont  lancés  vers  TBst  dans  la 
direction  de  TOfAoué  et  du  Haut-0g6oné. 

Sous  la  pression  des  Pahouins,  les  Ba*pingi  et  les  Eshira  ont 
dà  également  émigrer  vers  le  Sud  et  abandonner  le  Moyen^Ogôoué, 
pour  renforcer  leurs  frères  du  Haut^Ngounyé.  Les  Ba-pingi  qui, 
partis  en  second  lieu,  avaient  dû  se  tailler  une  place  entre  les 
Eshira  Kamba  et  les  Eshira  Ba^pounou,  avaient  laissé  entre  l'Ile 
d'Alembé  et  Lopë  un  petit  tlot  ethnique;  en  187/1,  cet  tlot  com- 
prenait encore  700  ou  800  individus ^^),  occupant  8  ou  1  o  villages {^); 
en  1881,  ils  ne  comptaient  plus  que  3  villages  (^);  en  1893,  leur» 
deux  derniers  villages  ^^^  se  sont  réfugiés  sur  le  territoire  de  leurs 
cousins  les  Okandé,  parmi  lesquels  ils  se  sont  fondus. 

(*)  Mentionnoos  k  titre  de  curiosité  les  rensaigneiDenta  donnés  à  Serval  par  un 
Esbira  et  d'après  lesquels  on  trouverait,  sur  le  versant  «riental  de  ees  montagnes, 
des  peuples  Caca{T)  et  Paddi{T)  aui  pîeds  fourchus  comme  le  sabot  d*nn  aolipède. 
Du  Ghaillu  dit  paiement  avoir  entendu  parler  des  Sttpadi  aai  pîeds  fourchus, 
mais  il  croit  qu^il  8*a^t  de  Négrille^. 

<*)  De  Gompiègne. 

(S)  De  Braua. 

(«)  Guiral. 

(*)  Barrât. 
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Les  Bâ-kota  de  TOuefit,  farop  faibles  pour  résister  aux  Pahouins , 
trop  peu  nombreux  pour  entreprendre  un  aussi  long  exode  que  les 
Eshira  et  d^ailleurs  attaches  au  fleuve  dont  ils  tirent  leur  subsi- 
stance,  avaient  suivi  f  exemple  de  eesBa*pingi  ;  ils  durent  se  laisser 
enserrer  entre  les  Be^fan  et  lesBa«kalai.  Cependant,  ils  occupaient 
encore  sur  la  rive  droite  de  nombreux  villages,  dont  on  montra  les 
ruines  à  Lens  en  lui  disant  qu'elles  ne  dataient  que  d'une  disaine 
d'années  (1). 

XV.  Origine  dbs  Bâ-kota  db  l'Est. 

A  l'Est  des  Pahouins,  s'effectuait  à  la  même  époque  et  dans  le 
même  sens  une  imputante  migration  de  tribus  notablement  diffé- 
rentes, mais  formant  un  groope  aussi  homogène  et  peut-être  aussi 
nombreux.  C'étaient  les  Ba-^heUi  de  VEêt,  BiMiibêmbay  Mi'mbété, 
dont  la  marche  fut  signalée  i  Serval.  A  cette  époque,  ils  n^étaient 
pas  encore  arrivés  à  TOgèoué,  car  les  indigènes  qui  ont  ënumérë 
à  du  Chaillu  les  peuplades  habitant  le  haut  fleuve  du  Nord  au  Sud 
ne  lui  ont  cité  que  les-  noms  suivants  :  Me-*wangi,  HTosbebo, 
M'adouma,  Ba-njavi,  Ba-povi  et  encore  une  fois  M'osbebo('). 

D  où  venaient  ces  envahisseurs  ?  Quelle  était  la  cause  détermi- 
nante de  leur  mise  en  marche  ?  D'après  les  investigations  de 
Burton,  Pahouins  et  Ba-kota  étaient  poussés  par  un  autre  flot  de 
populations,  qu'il  énumère  ainsi  en  allant  de  l'Ouest  à  l'Est:  Bâti, 
Okânâ,  Yéfâ,  Sénsoba.  Ces  noms  sont  impossibles  à  identifier, 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  Bsr-ti,  tribu  nyong,  aujourd'hui  fixée 
sur  le  Mbam,  près  de  Ngaoundéré^^),  mais  les  découvertes  modernes 
nous  apportent  une  réponse  plus  satisfaisante. 

(*)  Rêi$9  eu/dêm  Okandé. 

^*)  Les  esdaves,  informaieura  du  Rév.  S.  W.  Koetie,  lui  ont  pirlé  des 
B»-nibeiDbA,  des  Bli-mbetë  et  des  Mi-nd«tM  (ckn  des  Ba-koU),  mais  eo  termes 
bien  confus  ;  les  capitales  Baudsoumbo,  Akwara  ont  disparu  ;  la  rÎYÎère  navigable 
Lebagni  ou  Nyaii  porte  un  nom  générique  ;  la  rivière  Bambaya  ne  peut  être  non 
plus  identifiée  ;  cependant  nous  y  voyons  que  les  Mi-mbété  sont  dans  la  première 
moitié  du  ux*  siècle  à  cinq  jours  de  marcbe  à  TEst  des  Ba-mbemba,  et  que  les 
uns  et  les  autres  sont  séparés  des  Ba-4éké  par  un  mois  de  marche,  soit  Aoo  à 
5oo  kâomètres;  les  )fî>^dassa  sont  à  quatre  jours  des  Ba-téké,  à  un  jour  des 
Ba-ngomo,  è  dix  jours  de  la  mer.  Guirai  fait  venir  les  Banobemba  du  &buleux 
lac  liba  (même  radical  que  le  Lebagni).  BtHO^emka  parait  signifier  les  tr Rouget) n, 
Bo-ibota,  les  cr  Grands». 

(')  Ed.  PoaiL,  la  Haute-Sangha  (AuU.  Soe.  géog.,  7*  série,  t  XVII,  1896, 

Gkogr4piiib,  N*  3.  —  1905.  a5 
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Les  Ba-kot«  habilaientatt  oommeniDemeiit  du  xix^  siècle  le  bassin 
de  la<Haate-Sangha,  à  c6té  des  Pahouias,  qu'ils  semblent  d'ail- 
leurs avoÎF  précédés  ;  ils  étaient  pressés  en  arrière  par  les  Baya^ 
les  «Rouges 7)  que  les  autres  indigènes  appellent  NdM  on  Nity^ 
parce  que  cette  interjection  (mby-m/fy)  retient  fréquemment  dans 
leur  conversation. 

Les  Baya  montagnards  tendaient  surtout  à  s'^ndre  vers  le 
Nord  et  le  Nord-Ouest,  où  ils  avaient  à  faire  aux  Foulbë  musul- 
mans; ils  laissaient  donc  les  Ba<*kota  et  les  Bé-fan  libres  posses- 
seurs du  soi;  mais,  vers  i83o,  un  de  leurs  clans  les  plus 
importante,  les  Yangbérë,  chassé  du  bassin  du- Wahm  pour  une 
raison  encore  inconnue,  pénétra  dans  la  régùm  comprise  entre  la 
Mambéré  et  la  Kadét  ;  voyant  leur  marche  vers  TOuest  barrée  par 
les  Foulbé,  les  Yanghéré  descendirent  au  Sud  en  suivant  le-  cours 
de  la  Batouri,  où  ils  s'établirent,  arrétéa  par  la  fovét  et  le  cours 
profond  de  la  Kadéï,  non  loin  de  Koumaza*,  centre  de  dispersion 
des  Pahouins. 

Une  tribu  okota,  les  Goundi^  placée  en  dehors  de  cette  invasion, 
resta  sur  1»  Mambéré,  mais  les  autres* dorent  se  mettre  en  marche 
vers  le  Sud  ;  quelques-uns  cependant  se  maintinrent  dam  les  lies 
de  la  Maflobëréet  de  la  Kadéî,  où  ils  prirent  le-  nom  de  ¥a-pâna 
ou  de  Pandi  (du  mot  pana  »»  tie). 

XVI.  La  Gabon»  rn  187/1. 

De  186&  à  i8'jU^^\  le  flot  pahouin  et  okota  continue- a  s  étendre 
vers  le  Sud. 

p.  19^'^ 99).  —  F.-J.  Glozel,  Lei  Baya»,  notes  ethnographiques  et  linguistiques. 
Paris,  1896. 

(*}  Pour  cette  p^odede  dix  ans,  consulter:  D' P.  Gcsslslbt,  Bericht  ùber  eine 
Reise  an  die  Nhanga  {ZUek,  d,  GenUêck  f,  Erdkunde  z,  Bm4in,  t  X,  1875, 
p.  ià9-iÔ9  et  161*181).  — •  P.-B.  Bo  Ghaillo,  A  joumty  îo  Athangolr-and, 
Lond.,  1867.  —  P.-B.  DO  Grailio,  VAJriquê  $awag9  (tradnetion  du  précédent), 
Paris,  1868.  —  PuuRiOT  m  Larou,  Aperçu  hbtorique  sur  les  reconnaissances 
faites  par  les  oflieien  dé  la  marine  française  m  Gabon  et  dans  les  paya  voisins  de 
18&3  à  1868  (ilwi.  dé»  Fey.,  sept  i868rp.  157-970).  — Amas,  Résumé  du 
voyage  d'exploration  de  TOgAoué  en  1867  et  1868  (BuM.  Socgéog,,  join  1869, 
p.  A  17*4  33).  «^  AniÉa»  Siploration  do  TOgoway,  recherches  géographiques  et 
ethnographiques  sur  le  bassin  du  Gabon  (A99.  mar,  eî  eoL,  avril  et  mai  1870, 
p.  59 5-56 1  et  5&>73).  —  R.-B.-N.  Walkib,  Relation  d'une  tentative  d'exploration 
en  1866,  de  la  rive  de  TOgové  (A$m.  dêê  Foy.,  janv.  et  ftvr.  1870,  p.  59-80  et 
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Daas  le  voisinage  dé  la  c6te ,  les  modifications  sont  assez  sen- 
sibles grâee  à  Tappuî:  que  les  indigènes  y  tirent  de  leurs  relations 
cmnaierciales  avec  les  blanes,  grâce  aussi  à  leur  situation  obligée 
d 'intermédiairea  avec  les  tribus  de  Tintérieur.  C'est  ainsi  que  res*-' 
tout  inentamés  les  Enenga  et  les  Galoa,  qui  possèdent  sur  leur 
territoire  des  factoreries;  c'est  ainsi  encore  qu'en  1873  un  traitant 
sén^gdais  empêche  les  Pabouins  de  fi^nobir  le  lac  Azingo^  qui  les 
sépare  des  Adjoumba. , 

Mais  en  même  temps,  les  vices  que  les  populations  cAtières  ont 
cQBtraeliss  au  contact  de  la  civilisation,  diminuent  rapidement  leur 
nombre  :  les  Oroungou  ne  sont  plus  que  3  à  &,ooo,  les  Nkomi.  un 
peu  plus,  les  Galoa  1 0,000,  les  Boulou  une  poussière  de  sauvages 
errant  dans  les  bois  (^l 

Par  centre,  le  flot  pahouin  continue  à  monter  autour  de  nos 
établisaementB,  balayant  devant  lai  les  clans  ba<-kalai  :  en  i865, 
ils  avaient  envoyé  à  Libreville  une  députation  pour  demander  l'au- 
torisation de  s'établir  dans  notre  voisinage;  en  1867,  ils  y  étaient 
déjà  60,000  (^)  et  ils  comptaient  53  villages  sur  la  seule  rivière 
Rhamboé^^);  en  187&,  leur  nombre  avait  triplé  et  ils  avaient 
atteint  la  mer  au  Sud  du  Gabon,  coupant  les  Oroungou  des  Mpon- 
gwé  du  roi  Denis  (^). 

D'ailleurs,  l'augmentation  rapide  du  nombre  des  Bé-fon  est 
due,  non  seulement  k  une  constante  émigration,  mais  aussi  à  l'ex- 
cédeat  des  naissances,  car  les  femmes  se  mariant  plus  tardivement 
sont  aussi  beaucoup  plus  fécondes  que  les  femmes  mpongwé  et 
benga  (^). 

luO'iàh).  —  R.-B.-N.  Walikb,  Letter  on  a  joarnal  up  the  Ogowë  river  {Fncêtd. 
of  îhê  Rog,  geogr.  Soc,,  vol.  XVII,  1873,  p.  354-355).  —  Hbddb,  Notes  sur  les 
populations  du  Gabon  et  de  TOgoway,  1868-1869  (^^^^-  *^oc,  géogr,,  6*  série, 
t.  VII,  févr.  1874,  p.  193-198).  —  Du  QiriLiç,  Voyage  dans  TOgoway  (Rw,  mar» 
et  coL,  avril  187&,  p^  5-s6).  —  Db  G>iinè6iiB  et  Mabghb,  Voyage  dans  le  Haat- 
Ogèoué,  de  k  pointe  Fétiche  k  la  ririère  Ivindo  {BmlL  Soe.  géogr.,  6*  série, 
t.  VIII,  sept  187a,  p.  395-339).  —  Db  GoanieiB,  L'Afrique  éfualùrialê.  Gdbo- 
naii,  Pakouinë,  GaUoii,  Paris,  1875.  —  Db  GoMPiicNB,  L'Afrique  équtUm^ale, 
Okandà,  Bm^ùuênt,  Oe^eha,  Paria,  1875. 

0)  Du  Qmlio.  Le  nombre  des  Boulous,  évalué  à  3, 000  en  186 1  par  Braouëzec, 
n*était  fdns  que  de  1,000  en  i88à  diaprés  M.  Payeur-Didelot 

(')  Fleoriot  de  Langle. 

(»  Hedde. 

(*)  De  Gompiègne. 

'')  E.  Reclus,  Ntmoelle  géographie  univerêelle,  t.  XIII,  p.  11 3. 

95. 
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En  amont  de  Ndjolé,  la  marche  des  Pahouins  avait  été  moins 
rapide,  sans  doute  parce  qu'elle  n avait  pas  été  accAérée  par  fat- 
trait,  des  factoreries  européennes;  au  moment  du  passage  de  M.  de 
Brazza ,  leurs  premiers  villages  dans  cette  direction  n'avaient  pas 
dépassé  le  cours  supérieur  de  TAbanga^  et  quelques-uns  de  leurs 
chasseurs  seulement  osaient  s'aventurer  dans  la  zone  désertée  par 
les  Ba-kalai,  zone  qui  s'étend  sur  la  rive  droite  de  l'Ogôoné  depuis 
Zorocotcho  jusqu'à  aoo  milles  en  amont,  sur  la  rive  gauche  de 
Samkita  i  l'ile  Kamba,  où  se  trouve  le  premier  village  okota. 

Malheureusement,  au  contact  des  Gabonais  et  des  €raioa,  les 
Pahouins  commencent  k  se  transformer,  pas  toujours  à  leur  avan- 
tage ;  si  l'on  constate  déjà  chez  eux  une  tendance  à  renoncer  au 
canitibalisme,  on  les  voit  aussi  renoncer  à  la  monogamie  et  se  pro- 
curer des  femmes  esclaves.  Ce  changement  dans  les  mœurs  corres- 
pond à  unQ  révolution  dans  le  costume  et  l'armement  :  le  Pàhouin 
abandonne  le  tablier  de  peau  ou  d'écorce,  le  bouclier  en  peau 
d'éléphant,  l'arbalète,  la  lance,  les  sagaies,  les  trombaches  pour 
adopter  le  pagne,  le  fusil  à  pierre  et  le  sabre  d'abatis  (^). 

Nous  avons  dit  que  les  Ba-kalai  avaient  évacué  à  peu  près  com- 
plètement la  rive  droite  de  TOgôoué;  ils  avaient  cependant,  encore 
en  1868,  sur  le  Rbamboé,  presque  autant  de  villages  que  les 
Pahouins  ^^^  ;  fiiyant  la  civilisation  qui  chasse  le  gibier,  ils  s'étaient 
répandus  dans  les  zones  désertes  de  la  boucle  de  l'Ogôoué,  sur  le 
moyen  fleuve  entre  les  Ba-kota  et  les  Okandé,  sur  le  haut  fleuve 
vers  Franceville,  dans  le  Haut-Ofôoué,  où  ils  avoisinent  les  Simba, 
les  Cona,  les  Shibé.  Un  groupe  important  comprenant  de  grosses 
agglomérations  était  resté  sur  la  rive  droite  de  l'OgAoué  entre 
Samkita  et  la  pointe  Fétiche ,  mais  il  se  composait  d^ndigènes  dont 
le  voisinage  du  fleuve  et  des  factoreries  avait  profondément  altéré 
les  caractères  nationaux;  les  chasseurs  nomades  étaient  devenus 
agriculteurs  et  pagayeurs  ;  ils  tendaient  de  plus  en  plus  à  se  sub- 
stituer aux  Galoa  comme  intermédiaires  commerciaux  ('). 

Dans  le  Haut-0g6oué,  les  Osyeba  n'ont  pas  rencontré  les  obsta- 
cles-qu'ont  trouvés  les  Be-fan  du  bas  fleuve  et  du  Gabon; grâce  aux 
fusils  qu'ils  ont  reçus  de  leurs  frères  de  l'Ouest  par  la  voie  du 


(^)  De  Bratia. 
^*)  De  Gompiègne. 
(')  Hedde. 


—  389  — 

Como,  ils  ont  repris  le  dessus  sur  leurs  ennemis  les  Okandé  et  les 
ont  refoidés  sur  la  rive  droite,  ainsi  que  les  Ba-kota  de  TOuest  ; 
en  amont  de  TOfAoné,  ils  ont  même  franchi  le  fleuve  dont  ils  occu* 
peut  les  deux  rives  sur  huit  à  dix  jours  de  marche,  interrompant 
ainsi  d^une  façon  absolue  toute  relation  entre  les  Okandé  et  les 
MWouma  ;  ce  passage,  qui  date  de  1869  d'après  M.  de  Brazza,  de 
1879  d'après  le  marquis  de  Gompiègne,  a  été  effectué  au  moyen 
de  radeaux  de  c&mhfi<imifo  t^),  les  Osyebà ,  comme  nous  l'avons  vu , 
ne  connaissant  pas  les  pirogues.  Les  Shaké  ont  profité  de  la  voie 
qui  leur  était  ouverte  et  suivi  le  mouvement;  ils  se  sont  répandus 
sur  la  longue  presqu'île  entre  Lolo  et  Ogôoné  et  ont  poussé  leurs 
avant-gardes  jusqu'à  l'Ofôoué  (^). 

Les  Okandé,  d'ailleurs,  n'étaient  pas  susceptibles  de  résister  à 
ces  envahisseurs  :  la  race  est  belle,  inteUigente  et  industrieuse, 
mais  indépendamment  du  fait  qu'elle  vivait  divisée  sous  Tautorité 
de  8  ou  10  chefs,  elle  était  fort  réduite  en  nombre  ;  en  1875,  elle 
ne  comprenait  plus  que  9,000  individus  de  race  pure,  environ 
3,000  ou  ii,ooo  têtes  axec  les  esclaves  ^^l  Cette  diminution  est  due 
à  uns  loi  sociale  bonne  dans  le  principe,  mais  f&cheuse  dans  ses 
conséquences  :  il  est  interdit  aux  femmes  d'avoir  plus  d'un  enfant 
en  trois  ans  ;  cette  mesure  a  été  imposée  par  les  féticheurs  dans  un 
but  de  préservation  sociale  et  de  protection  de  l'enfance  (l'allaite- 
ment se  poursuit  très  tard  chez  les  nègres),  et  de  fait,  elle  a  eu 
d'excellents  résultats  en  ce  qui  concerne  le  développement  physique 
de  la  race,  d'autant  plus  que  les  Okandé,  à  cette  époque,  étaient 
encore  endogames,  mais  en  même  temps  qu'elle  encourageait  la 
polygamie,  elle  provoquait  les  avortements  et  la  limitation  volon- 
taire de  la  natalité  bien  au  delà  des  bornes  prévues. 

Les  explorations  de  du  Chaillu ,  Walker  et  du  marquis  de  Gom- 
piègne précisent  la  répartition  des  tribus  à  cette  époque  dans  le 
Ngounyé:  en  aval  des  chutes  Samba,  les  Ba-kalai  occupent  la  rive 
gauche,  les  Ba-vili  la  rive  droite  ;  le  district  des  chutes  est  peuplé 
sur  les  deux  rives  par  les  Iveïa  ;  en  amont  sont  les  Eshira,  limités 
à  l'Est  du  cêté  de  l'Ofoubou  encore  par  les  Ba-kalai  ;  .puis  viennent 
les  A-koua,  tribu  dite  d'origine  shekiani  et  probablement  négrille 

(')  JAiMiigti  Smiàkii,  Le  boit,  qiMnd  il  est  sec,  est  plus  léger  que  ie  liège, 

(»  Marcbfi. 

(*)  De  Brazu ,  Leni. 
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qui  s^interpose  entre  les  Eshira  et  les  M*achango;  enfin,  les 
M'achAngo  qu'on  retrouve  encore  derrière  les  ATitchogo ,  dont  ils 
sont  séparés  par  la  rivière  Odi^fanga ,  touchent  aux  Ba-njavi  vers 
la  haute  Lolo. 

Les  renseignements  recueillis  auprès  des  indigènes  par  Walker, 
les  docteurs  Lenz  et  Ballay,  le  marquis  de  Compî^ine ,  MM.  Marche 
et  de  Braaza  nous  fixent  aussi ,  quoique  d'une  nuinière  moins  pré- 
cise, sur  les  populations  habitant  à  cette  époque  TOiftoué,  la  Lolo 
et  le  Haut-Ogôoué. 

En  remontant  rOfôoué,  on  rencontre  d'abord  des  villages  appar- 
tenant aux  Okandé  Achouka;  plus  haut,  k  deux  jours  du  confinent, 
sont  des  Okandé  Gimba  (&  villages)  et  une  colonie  de  nains 
Obongo;  enfin,  sur  la  rive  droite,  des  Okandé  Kona,  voisins  des 
Ba-pobi  vers  l'Est,  et  plus  haut  encore  des  Ba-ngoué,  des  fia-pobi 
et  des  M'ashango  sur  les  deux  rives  i^^. 

En  remontant  la  Lolo,  on  trouve  desfia-ngwé,  des  Oeyeba,  puis 
des  Shaké  sur  la  rive  gauche ,  des  Mé-wangi  sur  la  rive  droite ,  des 
Ekoutoukou(?),  des  Ba-njavi,  qui  occupant  tout  le  cours  moyen 
de  la  rivière  et  confinent  à  l'OgAoué;  enfin  des  Ba-*pobi,  qui  se 
relient  à  ceux  de  l'Ofàoué  ^'^K 

En  remontant  l'Ogàoué,  on  rencontre,  de  l'Ivindo  à  Doumé,  des 
Ba-ngwé,  des  Osyeba,  des  Shaké  (^),  des  M'adouma;  à  partir  de 
Doumé,  s'échelonnent,  sur  la  rive  gauche,  les  Mé-wangi,  les  Ba- 
njavi ,  les  Andjiani ,  les  Mi-ndoumbo  et  les  Ba^tdké ,  qui  sont  les 
maîtres  du  fleuve  à  hauteur  de  la  chute  de  Poubara  ;  sur  la  rive 
droite,  les  Ba-^mbemba,  les  Ba-kota,  les  Mi*mbété.  La  rivière  Li- 
bombi  est  habitée  par  les  Awombo  ^^K 

De  cette  sèche  énumération  de  tribus,  il  n'y  a  que  deux  choses 

(0  Lent,  Marche. 

('}  Bailay,  Marche,  Leni.  D*aprè8  lea  renseignementa  Ibanûs  à  ce  damier,  il  y 
aurait  dans  le  baHin  supérieur  de  la  rivière  des  gens  très  mauvais,  les  Okoua- 
boundoîdta,  qui  dorment  le  jour  et  travaillent  la  nuit;  il  8*agit  probablement  de 
Nëgrilles,  comme  findique  le  radicd  Okoua. 

(*)  Bien  que  Lenz  rapprodie  le  langage  des  Osaka  ou  Shaké  de  cdoi  des  Ba- 
kaki  {Rêiêê  9om  OktmdêUmd,  eto*),  ce  sont  en  réalité  des  Pahouins;  iin'ya  pas  le 
moindre  doute  à  cet  égard;  ils  ont  des  Pahouins  le  physique,  le  moral,  les 
moeurs,  le  langage  (Payeur-Didelot)  et  les  caractères  crânologiques  (Hamy). 
Quant  à  leur  ethnique  véritable,  il  est  encore  inconnu;  le  nom  de  SMcé,  qui 
signifie  r  esclaves  n,  leur  a  été  donné  éridemment  par  des  voisins  rancuniers. 

(*}  De  G>mpiègne,  Leni,  de  Braisa,  Marche. 
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à  xetaair  :  d'abord  et  sartout  le  fait  que  le  flet  okota  vient  d'at- 
teindie  le  fleuve  en  amont  de  Doumé  et  ne  lapas  encore  frMiolii; 
en  second  lieu,  Timportante  réduction  du  territoive  des  Ba-ojaivi, 
qui  au  début  du  aiède  s'étendait  k  ce  qu'il  semble,  sur'tentle 
massif  montagneux  entre  Ngounyé  et  Ogéouë. 

XVII.  La  Gaboniii  bn  i88&. 

De  187&  à  i88&  ^^\  il  n'y  a  pas  de  chanigenients  important»  dans 
la  répartition  des  races  aur  ndtre  teFritoire,  et  cela  est  dû,  au 
moins  en  partie,  à  l'établissement  de  notve  autorité  sur  un  plus 
grand  nombre  de  points«.L'élandela  vague  pahouîne  est  amorti,  et, 
si  cette  race  envahissante  progresse  encore,  c'est  par  Tinfiltretion 
de  familles  isolées  dans  des  milieux  en  pleine  décadence. 

L'absorption  des  Galoadu  Bafr-Ogôoué  est,  à  cet  égard,  un  exemple 
typique  :  Nkombé,  le  Roi«Seleil,  avait  su  les  grouper  sous  son  auto- 

(^)  Consulter  pour  cette  période  :  Lkii2,  Reise  auf  dem  Ogowe  in  West-Afrika 
(Peiêrmamu  Miuh,,  1876,  Heft  6,  p.  iai-i3o). —  Ldcz,  Reisé  auf  dem  Okande 
in  West-Afrika  (Z$ekr,  d,  Ge$elUck.f,  Erdkunde  z»  Berlin,  t.  X.,  1876,  p.  936- 
91^5).  —  lime,  Reise  vom Okandeland  bis  lor  Mûndung  der  Schebeflusses  {Mitth. 
àgr  JT.  Kt  gêog.  Gnêllêêk.  tn  IFùii,  t.  XX,  1878,. p.  kh*j-k%%-^  5o5-5a7).  — 
Lbss,  Lettres  et  rapports  divers  (  GMrmpofuisittÀiatt  d,afr%lumKhm  âsifi/xc/»., 
1876,  n*'  16,  19  et  90;  1877,  ^*'  si  et  99.  -  Verhandl.d"  GudUch,f,  Erdkunde, 
1876,  n**  9  et  10;  1877,  n"  9  ®t  3.  -  Mitth.  d.  K.  K.  geog.  Gesellsch,  in  Wien, 
t.  XXIX,  1876,  n*  1).  —  Mabcbi,  Journal  (EwplonUeur,  1876,  n*  76,  p.  9  et  3). 

—  Mabobb,  Noies  sur  le  voyage  à  rOgôoué  {Bull.  Soe.  Géog,,  6'  série,  t.  XIV, 
9*  aem.,  1877,  p.  393-4a4).  —  Maio»,  Les  peqples  menons  da  TOgéoué  (Bsv. 
géog,  inUmuU,  1877,  n*  95,  p.  973-976).  —  Mambk,  Voy^  au  Gabc^i  et  sur 
le  fleuve  0^\ié(Tour  du  Mondé,  t  XXXVI,  9*  sem.  1878,  p.  369-A16).  — 
S.  Dt  Bbazzâ  et  Ballat,  Expédition  sur  les  cours  supérieurs  de  TOgôoué,  de 
rAtima  et  de  la  Lieona  {BuU,  Soc.  Géog.,  6*  série,  t  XVIT,  1"  sem.  1879, 
p.  \t%-\hk).  —  S.  Di  Bmssa,  Voya^  dans  TGaest  «fiicaiii  (Tomir  du  Mmidê, 
t  UV,  1*  lem.  1887,  p.  s89*336,  et  t.  LVI,  9*  sem.  1888,  p.  1-^).  ^  S.  »b 
Bbazia,  Lettres  et  rapports  divers  {Buil,  Soc.  Géog.,  EtBplovQteur,  Boll.  délia  Soc, 
géog.  itaiidma)  rassemblés  dans  les  deux  ouvrages  suivants  :  Nbuvillb  et  Bb^abd  , 
Léê  voyagea  de  Saioorgnan  de  Bratxa.  Ogàoui  et  Congo  (t  8^5- 18811).  Paris  188 4; 

—  N.  Nbt,  Cmférwmee  oi  lettrée  de  P.  Savergnan  de  Btazza  sur  eee  troie  exjHo- 
nationàdme  VOueet  ^firieemdêtS'^B  à  188$.  Paris,  1887.**- H.  Riimt,  Xaoqnes 
de  Braiza  au  Gon^ {Gazette  géog.,  Nouv.  série,  t.  XXIV,  1887).  —  Ddtbbuil db 
RniRS,  Le  Cengo  françaiê.  Paris,  i885.  — L.  Guibal,  Le  Congo  français.  Paris, 
1885.  —  FouMiBAu,  Lettre  de  Bdoué  {Bull.  Soc.  Géeg,^  i885).  —  Patbob-Di- 
DBLOT,  Trente  m/où  au  continent  myetérieux.  Gabon,  Congo  et  Côte 
iPAfrique  {i883-i886),  Paris,  1899. 
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rite  par  son  énergie  et  la  communauté  des  intérêts  commerciaux; 
chaque  année,  il  conduisait  chez  les  Okandé,  de  concert  atec  les 
Enenga,  un  convoi  de  pirogues  dans  le  but  d'échanger  les  mar- 
chandises européennes  contre  Tivoire  et  les  esclaves.  Après  sa  mort, 
survenue  à  la  fin  de  1878,  le  lien  social  fut  rompu;  les  Galoa 
continuèrent  à  adjoindre  quelques  pirogues  au  convoi  des  Enenga , 
que  dirigeait  toujours  leur  vieux  roi  aveugle  Rénoké,  mais  ce  mou- 
vement même  s'arrêta  et  la  nation  galoa,  en  pleine  décomposition, 
fut  envahie  rapidement  par  les  Pahouins,  qui  ne  lui  laissèrent  que 
quelques  enclaves  autour  des  établissements  européens. 

Par  contre,  la  création  d'un  poste  militaire  à  Lambaréné«  le  voi- 
sinage des  factoreries  de  plus  en  plus  nombreuses,  Térection  de 
missions  catholiques  et  protestantes,  dont  les  écoles  diffusèrent 
rinstruction,  modifient  d'une  manière  heureuse  les  habitudes  bar- 
bares de  ces  peuplades;  si  la  nation  disparatt,  l'individu  s'amé- 
liore; dès  1881,  les  commerçants  étaient  très  heureux  d'employer 
les  Galoa  comme  traitants,  et  aujourd'hui  ce  sont  de  précieux  auxi- 
liaires pour  la  francisation  du  pays. 

Dans  le  Cpmo  et  le  Gabon,  les  Ba-kalai  ont  été  soumis  au  même 
phénomène  d'absorption  ;  à  la  même  époque ,  ils  ne  comptent  plus 
au  nord  de  l'Ogôoué,  indépendamment  du  petit  groupe  qui  subsiste 
au  sud  du  Mouni,  que  deux  ou  trois  villages  près  du  lac  Aningo  et 
le  village  de  l'Ile  Ningué-Ningué  ^^^  dans  le  Como.  Mais,  au  sud  du 
fleuve  ils  se  sont  multipliés,  notamment  entre  Samkita  et  Ndjolé, 
vis-à-vis  des  Fan,  qui  ont  peuplé  la  rive  droite  de  nombreux  vil- 
lages; la  zone  déserte  que  nous  avons  signalée  dans  cette  région 
dix  ans  auparavant  a  donc  disparu. 

Plus  en  amont,  un  courant  impétueux  d'Osyeba,  qui  ont  com- 
mencé à  déboucher  par  l'Okano  en  1876,  a  submergé  à  peu  près 
complètement  les  Ba-kota  de  l'Ouest  et  les  Yalimbongo;  réfugiés 
dans  les  tles  de  l'Ogôoué ,  où  ils  ne  possèdent  plus  respectivement 
que  trois  et  huit  villages,  ils  sont  réduits,  pour  vivre,  à  la  pêche 
et  au  pillage  des  épaves  ^^K 

Les  Okandé  au  contraire,  grâce  à  notre  appui,  ont  repris  le  des- 
sus sur  les  Osyeba  ;  non  contents  de  desserrer  leur  étreinte  en  leur 


I  (*)  Je  m^excuse  du  double  pléonasme  :  ningué  ngniSe  «tien;  mais  Texpranon 

est  devenue  courante. 

(*)  De  Braua,  Barrât,  Guiral,  Payeur-Dîdelot. 
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tuant  beaucoup  de  monde  et  en  les  éloignant  de  la  rive  droite,  ils 
leur  ont  enlevé  un  grand  nombre  de  femmes,  et  renonçant  i  leurs 
vieilles  coutumes  d'endogamie,  ib  ont  ainsi  conjuré  la  rapide  dé- 
croissance de  la  population  (^);  cependant  le  nombre  des  individus 
de  race  pure,  que  nous  avons  vu  évaluer  à  3,000  en  1876,  était 
tombé,  en  i885,  à  i,5oo,  répartis  dans  60  villages  ^-).  Depuis,  les 
Okandé  ont  toujours  su  garder  cet  ascendant;  ne  recevant  plus 
les  convois  des  Enenga  et  des  Galoa ,  ce  sont  eux  qui  descendent 
chaque  année  par  pirogues  à  Ndjolé,  et  personne  n'oserait  les  mo- 
lester en  route. 

Les  Osyeba  avaient,  en  1881,  à  peu  près  complètement  déserté 
le  fleuve  daus  la  région  voisine  des  Okandé;  ils  n'y  occupaient  plus 
qu'un  groupe  de  villages  à  Tembouchure  de  TOkano,  un  village  au 
pied  de  TOtombi,  un  autre  groupe  en  face  de  Bôoué,  les  trois  vil- 
lages de  Bonne  un  peu  en  amont,  quatre  villages  entre  Tlvindo  et 
le  gros  centre  osyeba-shakë  de  Zabonré;  les  villages  du  Bas-Ivindo 
avaient  été  paiement  abandonnés (^).  Depuis,  les  Fan  sont  revenus, 
mais  seulement  grâce  à  l'intervention  des  autorités  françaises  (^)  et 
aussi  à  l'établissement  des  factoreries  de  la  Société  du  Haut- 
Ogôoué. 

Dans  la  région  plus  à  l'Est,  la  longue  théorie  okota  a  poursuivi 
sa  marche  vers  le  Sud,  et,  après  avoir  franchi  le  fleuve  entre  Doumé 
et  Franceville  ^^\  elle  a  poussé  par  les  vallées  du  Liboumbi  et  du 
Louétié  ses  tètes  de  colonne,  qui,  en  i883,  n'étaient  Soignées 
du  Kouilou  que  de  deux  jours  de  marche  ^^K  Mais  cette  conquête  est 
purement  pacifique  :  les  Ba-kota  se  contentent  d'occuper  les  terres 
disponibles  (^). 

Par  contre,  leurs  frères  de  l'Est,  les  Ba-mbemba,  qui  ont  des 
établissements  nombreux  et  bien  peuplés  en  amont  de  la  rivière 
Sébé,  guerroient  sans  cesse  contre  les  débris  de  la  famille  andjiani  ; 
en  1876 1  ils  étaient  groupés  sous  l'autorité  d'un  seul  chef  du  nom 

(»  GuiraL 

^)  Fourneau.  Avec  les  eidavei,  le  nombre  des  Okandé  atteignait  i,ôoo  k  3,ooo 
individua  (  Payeur-Didelot  ). 

(»  GuiraL 

W  Guiral,  Fourneau. 

(•)  JBn  t88i,  ils  ne  possédaient  en  amont  de  Doumé  que  quatre  villages 
(Goiral). 

(•)  Miion. 

(7)  Barrât. 
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de  Djaîm;  Libossi,  Liboumbi,  Mouéli  et  Licoumbo,  ses  alliés  on 
parents,  exerçaient  une  autorité  réelle  sur  toute  la  région  et  reeon- 
naissaient  sa  suprématie;  après  sa  mort,  les  Ba-mbemba  sont  de- 
venus indépendants,  mais  ils  se  groupent  encore  pour  les  opérations 
de  guerre  et  de  pillage;  traversant  rOgAoué,  ils  brûlent  tous  les 
villages  et  ramassent  toutes  les  femmes,  tous  les  enfants,  pour  en 
faire  des  esclaves.  Terrifiés  par  ces  pillards,  les  Me-wangi,  les 
Mi-ndassa,  les  A'woumbo  et  les  Ba-kaniké  s'étaient  primitivement 
réfugiés  sur  la  rive  gauche  de  la  Passa  et  de  TOgtoué;  les 
Mi-ndoumbo,  qui  avaient  cru  pouvoir  rester  et  se  conciKer  leurs 
puissants  voisins  en  leur  donnant  leurs  filles  en  mariage,  réussirent 
à  garder  la  paix,  mais  furent  submergés.  Quant  aux  autres,  pour- 
suivis et  traqués  sur  la  rive  gauche,  ils  disparurent  à  leur  tour  i 
peu  près  tous,  sauf  ceux  qui  trouvèrent  un  refuge  dans  les  lies  du 
fleuve  (Nkoni,  Mopoko,  Doumba-Mayela)  ^i). 

A  c6té  des  Ba-mbemba,  Ton  trouve  aussi  des  Ba^kalai  et  des 
Ba-ngomo  envahisseurs,  qui  se  sont  insinués  partout  et  semblent 
s'accommoder  de  tous  les  voisins  qui  leur  sont  utiles,  tout  en  les 
molestant  t^). 

XYIII.  La  Gabon»  bn  189&. 

De  188&  à  189&  ^^\  les  changements  sont  encore  moins  consi- 
dérables. 

Au  nord  du  Gabon,  les  Benga,  les  Shekiani,  les  Kombé,  acculés 
à  la  cAte,  n'occupent  plus  que  quelques  viHages  clairsemés,  qui  ne 
s'éloignent  pas  de  la  mer  de  plus  de  5oo  mètres;  en  arrière,  c'est 
la  brousse,  inhabitée  sur  une  profondeur  de  un  à  trois  jours  de 


(^}  De  Braua.  Les  Ba-mbemba,  comme  ies  Pahouîns,  ne  connaissent  rien  aux 
choses  de  la  navigation  (Payeur-Dîdelot). 

(*}  Bamt. 

^'}  Consulter  pour  cette  période  :  DoTasoiL  db  Rhins,  Lettre  {Compté»  rtnduê 
Soe,  Géog.f  i883,  p.  ^90-693).  —  L.  Miior,  Voyage  de  Paid  Grampel  au  nord 
du  Congo  français  (BniL  8Ôc.  Géog.,  7*  série,  t.  XI,  1890,  p.  53&-55a).  — 
A.  FouBRBAn,  De  TOgôoné  au  Gampo  {Bull.  Soc.  Géog.,  7*  série,  t.  XII,  1891, 
p.  190-31 5).  —  Bbbtob,  De  Lastourville  à  Samba  {Bull.  Soc.  Géog.  Comimêrc,, 
t.  XVI,  189&,  p.  96-101,  et  BuU.  Soc.  Giog.,  7*  série,  t.  XVI,  1696,  p.  911- 
918).  _  M.  Bariat,  Og&oaé  et  Como  {Bull.  Soc.  Géog.,  7-  série,  t.  XVII,  1896, 
p.  156-187).  —  C.  CuiiT,  De  Libreville  au  Cameroun  (ibid,,  p.  337*363).  — 
Baboh,  Rapports  à  la  Société  du  Uaut-OgAoué  (manuscrits  inédits  conmraniqués 
gracieusement  par  la  S.  H.  0.). 
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marche,  mais  infestée  par  des  coureura osyeba ;  puis  vient  la  masse 
serrée  des  villages  pahouins,  au  milieu  desquels  continuent  à  se 
maintenir  encore  quelques  villages  de  Ba-lengui  qui  ont  adopté  les 
coutumes  et  le  genre  de  vie  deis  envahisseurs.  Par  contre,  les  Ba- 
koko,  eian  qui  formait  Tavanlrgarde  des  Fan  dans  cette  direction, 
se  sont  établis  sur  le  rivage  au  milieu  des  Kombé,  avec  lesquds  ils 
se  sont  fondus  (^). 

Dans  restuaire  du  Gabon,  les  Pahouins  turbulents  sont  devenus 
telleoMut  nombreux  qu^ils  commençait  à  constituer  un  péril  pour 
nos  étabUasementa;  les  rives  du  Gomo,  et  mAmeies  environs  immé- 
diats de  Libreville  sont  devenus,  pour  TEuropëen,  plus  dangereux 
que  les  contrées  de  f  intérieur,  habitées  par  les  tribus  les  plus  sau- 
vagest^^ 

La  situation  dans  TOgAoué  est  stationnaire;  cependant,  la  ré- 
duction du  nombre  des  Ba-kota  de  TOuest,  le  départ  des  Ba-pingi 
chez  les  Okandé,  Moignement  des  Osyeba,  qui  fuient  les  charges 
encourues  par  les  indigènes  sur  notre  ligne  de  convois  adminis- 
tratifs, sont  cause  que  la  région  entre  Ndjolé  et  le  mont  Otonbi  est 
devenue  à  peu  près  entièrement  déserte  et  parcourue  seulement  par 
quelques  chasseurs,  Bé^fan  sur  la  rive  droite,  Ba-^ngoué  sur  la  rive 
gauche  ('). 

Les  seuls  changements  importants  ont  eu  lieu  dans  le>Loango, 
mais  d'essence  politique  ils  ne  doivent  avoir  d'effet  ethnographique 
qu'à  famgue  échéance. 

Les  compétitions  européennes  qui  venaient  de  s'agiter  autour  de 
la  possession  du  Kouilon  avaient  entraîné  la  diaparitron  totale  de  ce 
qui  subsistait  encore  de  Torganisation  jadis  si  forte  du  royaume 
loango.  Quand  les  Belges  et  les  Français  cherchèrent  à  s'établir  dans 
le  pays,  le  Ma-Loango  Mpouati  venait  de  mourir,  et  l'assemblée  des 
princes  qui  devait  élire  son  successeur  était  divisée;  elle  finit  cepen- 
dant par  s'entendre  sur  le  choix  d'un  candidat  qui  fut  reconnu  par 
les  Belges,  tandis  que  les  Français  investissaient  son  concurrent; 
ce  dernier  choix  ne  fut  pas  ratifié  par  les  chefs,  et  lorsque  les 
Belges  évacuèrent  le  pays,  chaque  gouverneur  de  province  se  déclara 
indépendant  (^). 

c«  Ciiny. 

('}  Agressîoo  de  la  mission  Barrât,  affaire  de  Foula  Bifoun,  etc. 

(''  Barrât,  Grampel,  Fourneau. 

W  De  Béhagle. 
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XIX.  État  aotukl  db  la  Gabomib. 

Les  dix  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler  sont  caracté- 
risées par  la  disparition  à  peu  près  complète  des  races  primitives,  la 
fixation  sous  notre  influence  des  envahisseurs  et  surtout  le  mélange 
des  différents  éléments  ethniques  qui  tendent  à  se  fondre  en  un  type 
unique  ^^\ 

Les  causes  de  disparition  des  aborigènes  —  j'emploie  ce  mot  dans 
le  sens  relatif,  bi^i  entendu  —  sont  les  mêmes  que  partout  ailleurs  : 
alcoolisme,  tuberculose,  petite  vérole  noire,  syphilis  et  corruption 
des  mœurs  avec  son  corollaire  obligatoire,  Taffaiblissement  pro- 
gressif de  la  natalité.  Il  est  en  outre,  pour  notre  colonie,  quatre 
éléments  spéciaux  de  diminution  de  la  population  :  Témigration, 
Tusage  du  chanvre  comme  stupéfiant,  Tépreuve  du  mhonJou  et  la 
maladie  du  sommeil. 

Les  femmes  gabonaises,  dont  la  réputation  de  beauté,  d'ailleurs 
justifiée,  s'étend  fort  loin  sur  la  c6te,  sont  attirées  au  Kameroun 
dans  un  but  assez  peu  avouable;  les  femmes  eshira  seraient,  pa- 
ralt41,  l'objet  d'an  trafic  analogue.  Les  travailleurs  fiottes,  si  vigou- 
reux et  si  soumis,  sont  également  drainés  vers  les  colonies  voisines 
où  l'on  cherche  à  les  fixer  en  leur  constituant  un  foyer,  si  bien  qu'à 
Loango  on  ne  trouve  plus  guère  aujourd'hui  que  des  enfants,  des 
vieillards  et  des  infirmes;  le  poids  de  la  r charger»,  qui  était  de 

(')  GonsiiHer  pour  cette  période  :  Bootmor  ,  Lettre  (  Qm^i  rmduê  Soc,  Géog, , 
1897,  p.  Âa5-Âi8  et  1898,  p.  355-359). — A.  FoUr,  Le  Uc  Feriund-Vu.  189s- 
1897(^11//.  Sœ,  Giog.9  7*  série,  t.  XIX,  1898,  p.  3o8-397).  —  Fouihbav,  Rap- 
port sur  sa  mission  de  la  Sangha  au  Gabon  {Rev,  co/.,  1900,  n*  la,  p.  681-707). 
—  OswALD  et  Wiuih-Lauiiiit,  Rapports  i  la  Société  du  Haut-Ogôoué  (manuscrits 
inédits  communiqués  gracieusement  par  la  S.  H.  0.  ).  —  E.  Josit,  Mission  Gen- 
dron  au  Congo  français.  Expbfations  de  la  brigade  Jobit  Du  Gabon  à  TAHma  par 
le  Ngounié  {l^  GSograpkU,  III,  1901,  p.  181-199).  —  A.  Loiplii,  Mission 
Gendron  au  Congo  français.  Notes  sur  la  région  comprise  entre  le  Ngounié  et 
TAlima  {ibid,,  p.  193-196).  —  R.  Atblot,  Dans  la  Boucle  de  TOgôoué.  Opé- 
rations de  la  brigade  topograpbique  de  TOgAoué-Ngounié  {BuU.  Sœ,  Géog,  Com- 
mtrc,,  t.  XXIII,  1901,  p.  196-1&1,  et  BvU.  Sœ,  Géog,,  Lille,  octobre  1901).  — 
RooHAui»,  La  moyenne  Nyanga  {EuU,  Sœ,  Géog,  ComoMtc.,  t.  XXIII,  1901, 
p.  393-Âoo).  —  RéoiSHARsiT,  La  colonie  espagnole  du  Mouni  (A«v.  ed,,  1900, 
n*  5).  —  BimiLor  »ii  Gbisiiat,  Le  pays  de  Makabana  dans  le  Hant-Niari  (BhU. 
Sœ.  Géog.  Commère,  t.  XXV,  1903,  p.  9o5-99i).  —  E.  Haqo,  Le  bas  OgAoué 
(  i4fM».  do  Géog, ,  XII*  année ,  1 903 ,  p.  1 59-1 7 1  ). 
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35  et  ko  kilogrammes,  a  dû  être  abaissé  à  3o,  aS  et  même  ao  ki- 
logrammes. 

L'épreuve  du  mbaniou,  qui  décime  nos  sujets  congolais  sur  une 
grande  partie  du  territoire,  parait  d^origine  fiotte;  elle  a  été  dé- 
crite par  Dapper  dans  le  chapitre  de  Loango  (xtii*  siècle).  Mais 
actuellement  elle  est  pratiquée  aussi  par  les  Eshira,  les  Galoa,  les 
Nkomi,  les  Oroungou,  les  Okandé.  Elle  procède  de  la  suppoeition 
qu'aucune  mort  ne  peut  avoir  une  cause  naturelle,  et  que  tout 
accident  est  provoqué  par  un  ennemi  employant  soit  des  moyens 
directs,  soit  des  conjurations  magiques;  le  ou  les  coupables  sup- 
posés soiit  donc  soumis  par  le  féticheur  a  une  sorte  de  jugement  de 
Dieu,  qui  consiste  dans  Tabsorption  d'une  décoction  de  mbondou 
(êÉrjfcknoê  iaga), 

La  coutume  de  fumer  le  chanvre  indigène,  nommé  Uamba,  fait 
un  peu  partout  des  ravages,  mais  principalement  chez  les  Eshira, 
dont  le  pays  est  le  centre  |Nrincipal  de  production  de  cette  plante 
enivrante. 

Quant  à  la  maladie  du  sommeil,  qu'on  sait  aujourd'hui  causée 
par  l'introduction  dans  le  sang  et  le  fluide  cérébro-spinal  d'une 
espèce  spéciale  de  trypanosomes,  transmis  dn  malade  à  Thomme 
par  une  variété  de  mouches  tsé^tsé  appelée  j'Aimna  pa^jmUij  elle  a 
pris  une  extension  rapide  dans  ces  dernières  années;  d'abord  loca- 
lisée ii  la  côte,  elle  gagne  rapidement  ies  régions  de  l'intérieur  en 
suivant  les  voies  commerciales  les  plus  fréquentées. 

Il  nous  est  facile  de  constater  les  ravages  produits  par  toutes  ces 
causes  de  dépopulation  en  examinant  la  situation  actuelle  des  tribus 
congolaises  dans  les  parties  les  mieux  connues. 

Le  long  du  littoral  au  nord  de  Libreville,  on  ne  rencontre  plus 
que  quelques  villages  des  anciennes  tribus  :  à  Bénito,  à  Batah, 
quelques  Kombé  et,  entre  ces  deux  points,  les  villages  mo-langui 
de  Borué  et  de  Médouma;  au  nord,  entre  Batah  et  la  rivière 
Otoundé,  5  villages  bou-moudji  (a5o  cases),  3  villages  assouga 
(75  cases),  7  villages  mosséki  (a 00  cases),  et  a  villages  ba- 
poukou.  De  la  rivière  Outoundé  à  la  rivière  Gampo,on  trouve  la 
tribu  des  Ohné  (6  villages,  3oo  cases)  et  les  tribus  boniko  qui 
s'étendent  d'Ohné  au  Gampo.  L'ensemble  de  ces  anciennes  tribus, 
même  en  y  comprenant  les  Pahouins  Ba-koko  k  demi  civilisés, 
ne  dépasse  pas  100,000  ftmes^^). 

i*)  Regismuiset,  Bouysioii. 
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Au  sud  du  cap  Saint-Jean,  il  n'y  a  plus  que  quelques  villages 
ba-shéké  près  da  poste  de  Boutika ,  sur  le  Mouni ,  et  un  autre  village 
shéké  à  Sibangué,  dans  la  Mondah;  Tenclave  benga  du  cap  Esterias 
a  disparu,  et  les  Pères  du  Saint-Esprit  viennent  d'évacuer  leur  mis- 
sion faute  de  paroissiens  t^^. 

Dans  le  Gabon,  les  Mpongwé  de  race  pmv,  les  Bt-aMké  ei  ka 
Ba-kalai  ont  à  pen  près  entièrement  disparu;  cependant,  on  eons* 
tate  un  léger  arrêt*  dans  la  décadence  des  premiers,  qui,  réduits 
à  3,000  en  188&,  étaient  revenus  au  nombre  de  &,ooo  en  1900. 

Dans  le  bas  Ogôoué,  le  seul  groupe  ediniqne  encore  un  peu 
homogène  est  constitué  par  les  Nkomi;  restés  inentamës  jusqu'en 
1888,  ils  formaient  encore  en  1897  ^^  ^^^  ^^  90,000  à  aB^ooo 
individus  de  race  à  peu  près  pure,  mais  déjà  /i,ooo  à  6,000 
Pahouins  se  sont  infiltrés  au  milieu  d'eux  (^);  ils  ont  même  poussé 
des  groupes  assez  importants  jusqu'à  Sette-Gama  et  au  Femand- 
Vaz(^).  Les  Ajoumba  sont  statiennaires  avec  7  villages  et  600  âmes; 
lesGaloa,  quoique  en  rapide  décroissance,  comptent  encore  &,ooo 
âmes,  mais  les  Enenga  ne  dépassent  pas  le  nombre  de  3oo;  les 
Ba-vili  ne  comptent  plus  que  6  villages  ^^). 

Enfin,  mes  observations  personnelles  me  permettent  d'affirmer 
que  le  nombre  des  Ba-kalai  habitant  la  région  entre  l'Ofêoné  et  le 
Rhembo  Nkomi  est  au  plus  de  96,000,  alors  que  Wilson  évaluait 
leur  nombre  à  100,000  il  y  a  une  cinquantaine  d'années  (^^  Les 
Pahouins  les  ont  dâlogés  à  peu  près  complètement  de  la  rive 
gauche  du  Ngounyé ,  en  amont  du  confluent  de  cette,  rivière  jus- 
qu'aux chutes  Samba;  à  Komadéké  et  dans  les  environs  il  y  a 
5,000  à  6,000  Pahouins  pour  1,900  Ba-kalai(*);  sur  l'OfAoué,  il 
n'y  a  plus  que  5  villages  ba^^kalai  (^). 

Par  contre,  nous  assistons,  dans  le  voisinage  de  nos  principaux 
établissements,  à  la  transformation  heureuse  de  la  race  pahouine 

(')  Atm,  apoêt^iqueê  (octobre  et  novembre  190Û). 

<«•  A.  Foret,  R.-P.  Buléon. 

<')  Afm.  apoitoliqueê,  V.  Largeau. 

(*)  E.  Haug.  Je  n^ai  pu  trouver  d'évaluation  récente  pour  ha  Oroungou,  maïs 
Payeur-Didelot  noos  apprend  que,  de  &,ooo  en  1873,  ils  étaient  tomba  k  i,flco 
en  iS%U. 

^*)  PaiSTOHand  Bist,  Grammor  oj  ihê  Kdà^Langvmgt,  New-York  i85/j.  Prélace 
par  J.-R.  ^VUson. 

(*)  iififi.  (ipMtoligtMf. 

(7)  Chaussé. 


qui  se  fixe,  absarbe  les  éléneotâ  pféexistants,  et,  penonçant  à  son 
existence  va^bonde  de  chasBeurs,  se  troneforme  et  commence  à 
9  adonner  au  travail  régulier. 

Lftreyille,  par  exemple,  eat  devenu  un  noyau  de  li^ooo  de  ces 
Néo-Gabonais;  déjà  la  fondation  du  village  d'affranchis  qui  donna  son 
nom  à  la  capitale  de  nos  établissements  avait  introduit  des  éléments 
étrangers  a  la  race  mpougwë,  éléments  qui  furent  renforcés  suc- 
oesaivemeni  par  les  Ba^riiëké,  les  Ba»kalai  et  Icb  Pahouîns;  d'autlres 
éléments  sont  encore  venus  se  greffer  sur  le  tronc  primitif  en  en 
modifiant  gravement  le  caractère  :  ce  sont  les  miliciens  aénj^alais, 
aoii-soui,  dahoméens,  yakiMua,  les  agents  sierr»*léonais,  krou, 
aoorav  natifs  db  Sâo*-Thomé,  les  captifs  de  guerre  soudanais,  les 
déportés  indo-ehinois  (^)  et  surtout  les  Européens  euxHOiémes  q^i 
par  les  mariages  «à  la  mode  de  SatntrLouisD  ont  multiplié  le 
nombre  des  mulâtres. 

A  Lambarénë  et  Ndjolé  se  sont  formés  des  groupemenis  encore 
plus  importants  et  aussi  hétérogènes,  mais  où  domine  rélëment 
paheuin,  surtout  à  Ndjolë;  la  banlieue  de  ce  dernier  poste  est 
habitée  par  environ  10,000  indigènes  (^'. 

Le  seul  point  du  territoire  sur  lequel  se  pioduise  encore  un  dé* 
placement  ethaique  notable ,  est  la  région  entre  Nyanga  et  Kouilou , 
où  notre  influence  vient  à  peine  de  s'ëtablir.  Les  5  tribus  ba-kota 
(Min^bama,  Min^dassa,  Min*domo,  Min<-bao,  MinHloumn)  s'éten- 
dent dans  Tangle  formé  par  le  Niari  et  le  Lonassié,  qui  restèrent 
longtemps  infranchissables  pour  elles,  et  dans  les  hauts  bassins  des 
rivières  Loumongo,  Louvanda,  Lalli  et  Mpoco;  devant  elles,  les 
Fiottes  Ba-kouni,  lâches  et  divisés,  ont  abandonné  la  forêt  pour  se 
rëfiigier  dans  la  savane,  derrière  le  Niari  et  le  Louassié;  mais  les 
Ba-kota  viennent  de  franchir  le  Louassië  sur  des  radeaux^  ou  des 
pirogues  volées,  et,  contournant  la  savane  par  le  Nord,  ont  trouvé 
là,  une  zone  de  forêts  qui  leur  permettra  d atteindre  le  Mayombé 


(')  L^înfluence  de  ces  Indo-Cbinois  aura  6té  très  grande  en  ce  qu*iU  ont  fait 
conaaitre  aux  indigèfnes  la  valeur  des  ealtures  mareicbères;  hs  roneours  agricoles 
de  Libreville  en  oflrent  de»  preuves  très  satisfosantes.  M»  elle  n'apportera 
aucune  modification  aux  caractères  anthropologiques  de  la  nouvelle  population  ; 
en  1 900 ,  il  n*y  avait  à  ma  connaissance  à  Libreville  qu'un  seul  métis  gabonais- 
annamite. 

(*)  RenseîgneiBeot  verbd  donné  par  le  regretté  M.  de  Rell  de  MontpcMier,  qui 
commandai  en  1899-1900  ia  région  de  lH)g6oué. 
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et  peut-être  la  cAte.  Si  nous  n^intervenons  pas,  c^st  la  destraetion 
à  bref  dAaî  de  toutes  les  populations  ba-kouni  de  la  rive  droite  dn 
Niari,  et  notamment  des  régions  de  Mganda  et  de  Mzanda  d*une 
part  et  des  hauts  bassins  des  rivières  Leboulou,  Nkokando,  Mpanlou 
d'antre  part^^^. 

XX.  Conclusions. 

Les  descendants  des  tribus  qui  occupaient  le  bassin  de  TOgAoné 
antérieurement  à  l'arrivée  des  Pahonins  et  des  Ba-kota  de  TEst 
ont  vu  lenr  nombre  tellement  diminuer  qu'on  ne  peut  Tëvriner 
aujourd'hui  à  plus  de  95o,ooo  ou  3oo,ooo  individus.  Les  mesures 
prises  par  l'administration ,  les  efforts  tentés  par  les  missions  catho- 
liques et  protestantes,  la  propagande  pour  le  travail  qu'ont  entre- 
prise  les  grandes  sociétés  commerciales  ont  contribué  à  enrayer 
cette  disparition  rapide  des  premiers  occupants  du  sol,  mais  leur 
absorption  totale  par  les  envahisseurs  est  fatale.  Le  travail  de  civi- 
lisation entrepris  n'aura  cependant  pas  été  inutile;  il  se  fera  sentir 
sur  la  nouvelle  race  sélectionnée  à  la  formation  de  laquelle  nous 
assistons  en  ce  moment;  dès  à  présent  nous  en  pouvons  constater 
les  bons  effets  :  disparition  de  la  traite,  diminution  très  sensible 
du  cannibalisme,  qui  a  disparu  à  peu  près  complètement  du  voisi- 
nage des  établissements  européens,  et  n'est  plus  pratiqué  qu'en 
cachette  par  quelques  vieillards,  atténuation  des  pratiques  barbares 
qui  accompagnaient  chaque  décès  d'homme  libre,  vulgarisation  de 
notre  langue  ^^l 

Appendice. 

En  raison  des  contradictions  que  j'ai  relevées  entre  les  dires  des 
voyageurs  sur  la  parenté  relative  des  tribus  congolaises,  je  me  suis 
astreint  à  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  vocabulaires  des 
dialectes  pariés  dans  notre  colonie,  afin  de  me  faire  une  opinion 
personnelle.  J'ai  consulté  notamment  les  recueils  de  Koelle  (Po/y- 
glotta  AJricana)y  de  Gompiègne  {Afrique  équatonale)^  de  Marche 
(dans  Stanley,  Trougk  the  dark  Afriea),  de  Lenz  {Reise  ouf  dem 
Okande),   YEncjfchpédie  pahomne   de    Largeau,    les   dictionnaires 


(')  Berthelot  du  Gbesnay. 

(')  Du»  le  Gaboo  et  ie  Baft-Ogôoaé,  il  ii*e0t  pour  ainsi  dire  pas  de  viMage  où 
Ton  ne  trouve  au  moins  un  ou  deui  iadigènea  parlant  un  pea  le  français. 
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nipongwé  du  P.  Delorme  et  paliouin  du  P.  Lejeune,  les  vocabu- 
laires flottes  de  Degrandpré  (  Voyage  à  h.  cote  occidentale  d! Afrique) 
et  du  D'  Youlgre  {Congo  français)  ^^^\  j*ai  utilisé  égalemeot  mes 
notes  recueillies  sur  place,  principalement  en  ce  qui  concerne  les 
dialectes  akalei  et  makeï.  Pai  recueilli  ainsi  les  vocabulaires 
de  35  dialectes  parlés  au  Congo  français,  en  même  temps  que  je 
faisais  un  travail  analogue  pour  plus  de  aoo  langues  parlas  par 
les  nègres  et  les  Ba-ntou  du  reste  de  TAfrique.  Cela  m'a  permis  un 
travail  de  classification  et  de  comparaison. 

Le  résultat  de  la  classification  est  exposé  dans  le  tableau  qui 
suit;  pour  permettre  au  lecteur  d'en  apprécier  l'exactitude ,  je  mets 
également  sous  ses  yeux  un  extrait  des  vocabulaires. 

En  ce  qui  concerne  le  travail  de  comparaison,  j  ai  vérifié  ce  fait 
d^'à  connu  que  les  idiomes  du  Congo  français  rentrent  tous  dans 
la  famille  bantoue,  mais  j'ai  cru  voir,  ce  qui  est  nouveau,  qu'ils 
sont  plus  étroitement  apparentés  entre  eux  qu'avec  les  autres 
membres  de  la  même  famille,  exception  faite  cependant  pour  cer- 
tains dialectes  du  Kameroun  et  de  l'Âlbert-Nyanza.  Par  contre,  ils 
n'oflrent  absolument  aucune  analogie  avec  les  langues  nègres  pro- 
prement dites;  j'ai  fait,  toutefois,  la  curieuse  constatation  qu'un 
certain  nombre  de  radicaux  étaient  communs  aux  dialectes  con- 
golais d'une  part,  aux  langues  du  Dahomey  et  de  son  binterlaod 
d'autre  part,  les  grammaires  étant  d'ailleurs  totalement  différentes. 
Ceci  viendrait  a  l'appui  de  la  théorie  de  H.-H.  Johnston  sur  ce  qu'il 
appelle  les  Semi-Bantous. 

^')  Je  regrette  de  n^avoir  pu  me  procurer  les  ouvrages  suivants  :  Glabu,  Sfé- 
cinven*  oj  tÛalêCtêi.  —  Oldbrdosp,  Misi.  GeichicfUe,  Voe,  —  J.  L.  WiLSo:f,  Com- 
parative vocaMarieSy  New-Haven  18 '19.  —  J.  L.  Macut,  Grammar  of  thê  Benga 
Languagt,  New-York  i855.  —  M.  Prbstoii  et  J.  Best,  A  grammar  ofthe  Bakala 
long,  with  tocotmlariêê 9  Ncw-York,  i85â.  —  R.  P.  BdUgh,  Vocahulaire  eshira. 
—  R.  P.  FEMi,  Vocalndairê  Jrançaiê-kombé ,  1896.  —  R.  P.  Dahih,  Vocabulaire 
fratèçaiB'duma  et  dumorfrançaie ,  Kempten.  —  B.  P.  Ribb,  Vœabulttire  dmma»  — 
R.  P.  UssBL,  Petite  grammaire  de  la  langue  Jyote  (dialecte  vilt),  Loango  1888.  — 
R.  P.  Derodbt,  Dictionnaire  Jrançaiê^oie  {dialecte  tnli)^  Loango  1896.  -^  R.  P. 
Le  Lovet,  Dictionnaire Jrançaiê-fyoîe  (dialecte  de  Laskdana)^  1890.  —  R.  P.  Vissbq  , 
Dictionnaire  Jrançaiê'fyote  (dialecte  Sorongo)^  1889.  —  R.  P.  Prat,  Manuel  de 
langue  tégé,  Brauavifle,  1906.  —  CuBi  (Modem  Languagee  of  AJrica)  m^a  donné 
Tessence  de  ceux  de  ces  ouvrages  publiés  par  les  missionnaires  américains. 
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TABLBAU   G0HP4IIATIF  DE   35  DIALIGTBS  DU  CONGO   FBANÇAI8 
ET  DE  11  AUTRES  LANGUES  AFRICAINES.  (Suite.) 


lésIOHATIOll. 


M  (Og^oné) 

M  (Ogôoué) 

mgo  (Mgoonyé) 

mm  {Aromkimi) 

«• 

Bbé 

M  (Boidoa) 

liai  (Como) 

liai  (Ngoooyé) 

liai  (Ikoî) 

liai  (OiAoué) 

■lia  (£«Mrotm). . . . 

I  IMb 

I  Makaï  (Osyeba) . . . 
I  (  NigtrûhKamerotm) . 

ODgwé 

angon 

fonmba 

nm 

M 

linhAibango 

iiMlé<Apiiigi 

bé 

ïfi 

V> 

-*«) 

•U  de  rOoeflt 

imbongo 

ebo 

)iUBa-Aw«n(p 

• 

n 

ké 

y« 

hoMHMi  {Bmut-NU) . . . 
la  daTEnt  (NdaMa). 

imba 

lié 

ma  (  CamgthKwango  ) . 

ogo 

'OMbé 

Ma ,  Kmkcngo 

mda 

Mfc' 

f» 

eia 

MK  {Zmtguêbar). . . 


CINQ. 


ta. 

moDgobi. 
djio. 
ttano. 

itani. 

betan. 

bitan. 

tané. 

bitani 

betan. 

bitani. 

betanou. 

tan. 
tan. 
tan. 

ntyani. 

atani,  oUuou. 
atani. 
tani. 

f 

Hamano. 

ota. 
U. 
f 
itani. 

nott. 

ota  né. 
tai. 
itano,  ta. 

bitano. 
binatu. 

bitani. 

batan. 

katano. 

mi  tan . 

betan. 

initanou. 

ton. 

tanou. 

tanou. 

tanou. 

Titano. 

tonoM. 

tonoM. 

tmnoH. 

tano. 


SIX. 


motdba. 
diaU. 
samoaiia. 
moutoubû. 

embwedi. 

mosoba. 

bitan  aï  wota. 

tané  yiwoCo. 
bitani  na  yawoto. 
bétan  éné  oto. 
bitani  na  yewotaoa. 
Mowtova. 

sam. 

abama. 

tafeg. 

ordwa. 
orôwa. 
orôwa. 
rwa. 

# 

inana. 

motoba. 
inotoba. 

g 
moroba. 

yôbé. 

otoba. 
ntdba. 
motoba,  banaï. 

samou. 
esamouna. 

bisemini. 
basemin. 
miikafra. 

u 

H 

misamonnou. 

dêam. 

sambanoD. 

samba  non. 

tambanou. 

misamba. 

iambanou. 

iambanou. 

êamanou. 

âeta. 


sm. 


népo. 

maodjaiba. 

nabima. 


Iwambe. 

mosoba  ni  boko. 

bitan  e  ba. 

tané  balé. 
bitani  na  biba. 
betan  éné  méba. 
bitani  na  biba. 


nxangwai. 
wok>,  aangwa. 
tmbé. 


orwaganon. 
orwaganon, 
ordwaganon. 
rwagénon. 

t 

kambo  moshi 

napo. 
napu. 

H 
t 


yôpwé. 

napo. 
napo. 
napo,  tabambo. 

somnbo. 
sambo. 

uzami. 

txam. 

moNfanxa. 


lambwalé. 

t 
itambwalé. 
tsambodia. 
êmtnbwaH. 
aambwarï. 
Uambodia. 
Munbwari. 
aom^vol. 
m6«. 


orowanu. 
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TABLEAU   COMPARATIF  DK  36   DIALRCTBR  DU  CONGO   FRAlfÇAlft 
ET  DE   11   AUTRES  LANGUES  AFRICAINES.  (Soite.) 


•éSIGNATION. 


»  (  Akoa  (OgikNié) 

d  I  Oaka  (Ogôoné) 

^  j  Obougo  (Ngonnyé) 

>^  \  Ahoua  {Arouhinù) 

3  /   Bengu 

i  l   Kombé 

^  yshéké 

K  (  Akalai  (Coioo) 

cû   ;  Akaia    (Ngoun^é 

Akaiai  (Ikoï).'. 

Akalai  (Ofdoaé) 

fa.  \   DœaUa  (  Kameroun  ) . . . . 

I  j  Fan  Bedii 

c  >   Fan  Makeï  (OBveba). . . 
"  1  F<rtU{Nigerin-Kanu't'outi). 

Mpongwé 

Oroungoa 

IAdvoumba 
Nkômi 
^       Galoa 

Ashira-AahaDifo 

3  i  Okandé-Apinffi 

fe!  f  Shibé 

Mpovi 

Ichogo 

Moui  (Soitdan) 

Oknta  de  rOiinst 

Yalimbongo 

OfUiebo 

Adouma-AwaDgi 

Njavi 

Ntéké 

THa>a 

g  I   Wahouma  {Utua-Nil)... 

S   !  Okotade  TEst  (NdasiM). 

^  /    Mbamba 

Mbété 

Bouma  {Csongo-kwango). 
h  I  J^)aiigo 

Mayombé 

Kabindm .  kakango 

Bwendé 

Soundi 

Congo 

\    Angola 

K  Sirahëti  { ZangHnhar  ) .  . . 


HUIT. 


enâiia. 

kokoii  dnjeiila. 

misamouuo. 

kibbé. 

ebwa. 

ibwa. 

bitan  e  bidat. 

Une  râlé, 
bitani  na  bilali. 
betan  éné  belal. 
bitani  na  bilali. 
lombi. 

onwam. 

owon,ouDgwami. 

tara. 

enanaï. 

enanai\  dinana. 
enanaï. 
ananaï. 

kauibo  baï. 

enana. 
enana. 

» 

ni. 

mwambi. 
mwambi. 
pwombo,  cnana. 

piuimbo. 
poiubo. 

mpamo. 

poaiu». 

mnani. 

§ 
nana. 
poamo. 
nana  li. 
luina. 
tuait  A. 
nana. 
nana. 
nanè. 
tiak. 
uari. 


!fBUF. 


bouka. 
monkonyolo. 
nshouma. 
êllaio. 

ewambe. 

ibwa  ni  boko. 

bitan  e  bineï. 

tané  naya. 
bitani  na  benaï. 
betan  enebenaï. 
bitani  na  benaï. 
debwa. 

ebwoul. 
owoii  ne  foc. 
(attyt. 

enogomi. 
enobomi,  ipwa. 
inogomi . 
enongounia. 

B 

kaiubo  ir^ro. 

bouku. 
bouka. 

B 
B 

irai. 

bouka. 
mbouka. 
bouka ,  libwa. 

libwa. 
wa. 

wa. 
wa. 
nouwnHa. 

B 
B 

bwa. 

ouva. 

wnli. 

ewa. 

et^wa. 

vwa. 

voa. 

kira,  tira. 

ivoa. 

kewta. 


DIX. 


djima. 

moukoniuoknï. 
mbd-ti. 
numkko. 

womi. 

dyoam. 

dyoum. 

tané  tané. 

dyooiD. 

dyoom. 

dyoum. 

dom. 

agoum. 
owou  né  bé. 
ntH. 

igomi. 

ibomi,  igoam. 
igomi. 
igoumé. 

# 

igoum. 

djena^  nshima. 
djima. 

f 
f 

piga. 

ntbima. 
djimo. 
djima,  djoumi. 

komi. 
goumi. 

koumi. 
koum. 

MOHUIt. 

mikoom. 

koumi. 

koumi. 

kOÊtmt, 

koumili. 

koumi. 

tAotoni. 

koumi. 

A-OWNt. 

ekoumijeougmi. 

koêdm. 

hmmi. 


flOLBIL. 


eypo. 
eynqo. 
dyoofliiii. 
hmpm, 

dvoba. 


TyoM ,  dyoba. 

dyowa. 
dyobo. 
ydêtuà. 
bioiMa. 


dao,  Tié. 


ow»i. 
ooirtyi,  daowa. 

f 
kombé. 
nkombé. 

dyoïiBbi. 

kombé,  ooMBda 


kombé. 


—  /i07    - 

TABLKAU   COMPARATIF  DE   35   DIALECTB8  DU   CONGO   FRAIIÇAIS 
ET  DE  11   AUTRES   LANGUES  AFRICAINES.   (Suite.) 


DésiGNATION. 


a 

9 


i 

sa 


bS 


e 
■ 

eu 


O 


Akoa  (Ogtôoué).. . . 

Oaka  (Ogtoué) 

Obongo  (Ngoonyé). 
i4AoiHi  (  Arouhimi  ) . . 

Benga 

Kombé 


Shéké  (Doalou) 

Akalai  (Como) 

Akaki  (Ngounyé) 

Akalai  (Ikoï) 

Akalai  (OfOoué) 

Dmmtta  (  Kamenmn  ) . . . . 

Fan  Bedxi 

Plan  Makel  (Osyeba) . . . 
Foui  {Nigerim-Kamerotm). 

'  Mpongwé 

OpomigvD 

Adyoamba 

Nkomi 

Galoa 


Ashira-Ashângo 

Okandé-Apingi . 

Shibé 

Mpovi 

Ichogo 


JfoMi  {Somâtm) 


Okota  de  TOuefit 
YaUmbongo. . . .  , 
Oflhebo 


E 

l 


Adouma-Awangi 

Njafi 

Ntéké 

Tsaya 

WakomM  {Haut-Nil). . . 
OkoU  deTEst  (Ndas^ta). 

Mbamba 

Mbété 

Bauma  {Congo-Kwango). 

Loango 

Mayombé 

Kabindm ,  Kakongo 

Bwendé 

Congo 

AngoUt 

SwahéU  (Zanguebar). .  . 


LUMR. 


HOMHB 

(jioiro). 


soungi. 

ngondé. 

# 

nda. 

ngondié. 

gondé. 

ngondé. 

ngondé. 

ngondé. 

ngon. 

ndten. 

ogwéli. 
owéré. 

# 
ogwéli. 

f 

soungi. 

ngondé. odonga. 

f 
nahoungi. 
gondé. 

tiougou. 

nHoungi. 

Dsoungi. 

nmungi. 
soungi. 

ndzoui. 

dzoui. 

omUcwvzi. 

ngondsi. 

ngont.  ntshon. 

ngondo. 

ndzoui. 

gondé. 

ngondé. 

ngtmda. 

ngonda. 

ngonda. 

gondé. 

mbéié. 

mwezi. 


banouniiou. 

t 

H 

n 

H 
H 
H 

t 

§ 

mouulo. 

f 

mour. 
noum. 

mtou. 

H 

n 
# 

H 
H 

a 

H 
H 

néha. 

f 

a 

a 


a 

a 
mountou. 

a 

a 

a 

a 
mountou. 

a 
mountou. 
mountou. 

a 
momtou. 

a 
mtou. 


BOHME 

(r/«). 


a 

miloumé. 
bagala. 
mo AoM. 

momou. 
a 

mbadoun. 

mondoumou. 

molomo. 

melom. 

nlomi. 

momné. 

fam. 
fam. 
mombana. 

onomé. 
nounomi. 

a 
olomé. 
onomé. 

molomo. 

momeïnelou. 

a 
molomé. 
momogo. 

rawa. 

ibake. 

a 
ibakeUé. 

libolou. 
momoga. 

balaga,  balaro. 
lebalaka. 

a 
ibaka. 
baiera, 
baiera. 
bmlga. 

bakala.mounga. 
iyakala. 
ibtÊkaU. 

a 
bêkala. 

a 
diffolm. 
moumé. 


PRHHB. 


bayelou. 
beïto. 
makasho. 
kali. 

mwadyou. 

a 

momadi. 

memyaré. 

moroyadi. 

nyendé. 

myaii. 

mouto. 

mouuga. 

moonoungé. 

numnga. 

onwanto. 
mwatou. 

a 
winto. 

a 

momiadi. 

mento,watou. 

a 
mogéto. 
mogeto. 

mwatoa. 

a 
iiioadyé. 

kason,  kasa. 
mogashou. 

mokas. 

moukeat. 

mkasi. 

mwatou. 

okas ,  okali. 

okasou. 

mokoM. 

kinto. 

nketo. 

mahento. 

mikento. 

iwnto. 

makaùUou. 

meheiou. 

mmamhmké. 


pàsB. 


a 

a 

a 

6pm. 

paya. 

a 

ta  ta. 

tate,  siawé. 

sbawen. 

esagnoué. 

sanga. 

ût4. 

tara ,  tsa. 

tara. 

ta. 

reré. 
réra. 

a 
ririo,  tata. 

a 

tata. 

teyia. 

a 

a 

tata. 

bn. 

sangwé. 

a 
ntata. 

tata. 
Uto. 

tata. 

tata. 

tata,  haha. 

Uta. 

tata. 

tata. 

tata. 

tata ,  mpelo. 

tata. 

tata. 


payatou. 
btUw. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DB   36   DIALBGTB8  DU   CONGO   FRANÇAIS 
BT  DE  11   AUTRB8  LANGUES  AFRICAINES.   (Soita.) 


DésiOHATIOH. 


i 

S 

9 


I 

S 


m 


e 
■ 

eu 


HO 
g 

o 


3 
9 


Akoa  (Ogdoaé) 

Oaka  (Oc^né).... 
Obongo  (Ngounyé). 
Akoua  {Anmhim).  . 


Benga 

Kombé 

Shéké(Boalou) 

Akaiai  (Coioo) 

Akaiai  (Ngounyé) 

Akaiai  (Ikoï) 

Alalai  (Ofôoué) 

DwaUa  (  Kamerwm  ) . . . . 

Fau  Bedxi 

Fan  Makeï  (  0«yeba  ) . . . 
Fout  (  Nifêria-Kameroun) . 

Mpongwé 

Oroungoo 

Adyoumba 

Nkomi 

Galoa 

Ashira-Ashango 

Okandé-Apingi 

Shibé 

Mpovi 

Icbogo 

Mo9ii  (Soudan) 

Okota  de  l'Ooent 

Yalimbongo 

Oshebo 

Adouma-Awangi 

Njayi 

Ntéké 

Tsaya 

Wahouma  [Haut-Ml)... 
OkoU  de  rEst(Nda8sa). 

Mbamba 

Mbété 

Bouma  (Congo-Kwango) . 

Loango 

Mayombé 

Kahmda,  Kaleongo 

Bwendé 

Saumdi 

Congo 

Angola 

\  SwaMi  {Zanguebar)  . . . 


/ 


e 


l 


■iBE. 


lya. 

§ 

ÛMfima. 
nyaogani. 

iyayé. 

uyaugDwé. 

miaweu. 

iiyangowé. 

uyanga. 

n}fongo. 

uaué,  ngnia. 
nané. 

ogiami. 
ngié,  iigwé. 

iigwé. 

ugouya. 

iya. 
f 
iigiya. 
mobota. 

ma. 

mokianii. 

M 

iDwangi. 

gou. 
maino. 

mama. 

mama. 

mana,  maou. 

mama. 

ngoro,  iigwa. 

Dgouro. 

mama. 

mama. 

mama. 

mama. 

mama. 

mama. 

ningttm,  egtranim. 

manifetou. 

mama. 


BUTANT. 


f 

f 
f 

f 

udembe. 


mwaiia. 

mya. 

waoa. 

nyaaadé. 

myasati. 

mouna. 

moue,  mourh. 

mong. 

mama. 

00  wa. 
mwango. 

f 
waua. 
a 

mwuna. 

moiianki. 
# 

mwaiia. 

Inlifou. 

iikeiiyeiigé. 
# 
eleugié. 

f 

f 

mwann. 
m  waua. 

f 
mwanou. 
mwana ,  okété. 
mwana. 
mwana. 
mwana. 
mwana. 
mwana. 

f 

g 
mwana. 

a 
mtolo. 


tAte. 


kiUta. 

a 
mourou. 
mo. 

emolua. 

mote. 

laugoko. 
mole. 

languk. 
mouropo. 

nlo,  nlou. 

Idna. 

nto. 

ewonslio. 
eboodaou. 

ounêjiou. 
ewronjo. 

moroa. 

modjoné. 

moaho. 
moAhé. 

tougoa, 

molou. 
t 

morou. 

t 
mouabwé. 

motawé. 

motswé, 

Idganzaf 

molou. 

otwé,  motnhwé. 

motswé. 

m^idawé. 

mtoo. 

nlou. 

mioic. 

ntou. 

fou. 

H 

motœé. 
kishwa. 


■AIR. 


§ 
kÊka. 

im6iiib«,aiiembo. 
êUuJuHuOtka. 


moayi. 

mbo,  yoba. 
dikon<yoa. 


f 
§ 


wo,  aJdbovl  wo. 
md,  akloawa. 
ngOmh, 


Ê 
ago. 

a 

dikako. 

misabi. 

a 
miiavi. 
dikaka. 


f 
f 
a 

ekoka. 
iêkaka. 

mbiza  kworo. 
mbed  k«kaï. 
kigaauaLt 
•kaka. 
a 
yola  kworo. 


koko. 
mbonio  kuidâ. 

moko. 


a 
hukmmka. 
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TABLEAU  COMPARATIF   DB   35   DIALBGTBS  DU   CONGO    FRANÇAIS 
ET  DB  11  AUTRBS  LANGUES  AFRICAINES.   (Suite.) 


DéfllGHlTlOlf. 


Akoa  (O^ué) 

Oaka  (Ogôoué).... 
OboDgo(Ngounyé). 
Akoua  (i4roiiAtnM). . 

BeDga 

Kombé 


Shéké  (Boulon) 

Akalai  (Gomo) 

Akalai  (Ngouuyé) 

Akalai  (Ikoï) 

Akaiai  (Ofôoué) 

DmaUû  {Kamerotm) 

Fan  Bedxi 

Fan  Makeï  (Osyaba). . . 
Fwf  (  NigerithKamêrmm  ) . 


MpoDgwé . 
Oroungon. 
Adyonmba 

Nkomi 

tialoa .... 


Athira-Ashango . 

Okandé-Apingi. 

Shibé 

M 


MpOfl 

lehoffo 


lOgO. 


IfoMt  {SatidtM) 


Okota  de  TOue^t 
Yalimbongo. . .  . 
Oaliebo 


Adooma-Awaiigi 

Njavi 

Ntéké 

Tsaya 

Wttkouma  {Uaui-m)... 
Okota  de  l'Est  (Ndassa). 

Mbamba 

Mbété 

BoMfiui  {Congo- Kwttngo). 

Loango 

Mayoflibé 

KtUfmda ,  Kakongo 

Bwendé 

Soimdi 

Congo 

Angola 

SmahéH  (  Zanguehar  ) . . . 


CHEF. 


molomhi. 

K 

M 

a 

ekenke. 

a 

ibod9h,ntoiou. 

aboto. 

oga. 

koumongou. 

abot. 

mJbman. 

kouma. 
kouma. 
filcoum. 

oga. 
oha,  ora. 

M 

oga. 
oga. 

madomba. 

moga. 

a 

a 

paï. 

panga. 

boga. 

/» 
enéiii. 

a 
a 

mpfonnion. 
kok. 

a 
koumanbouka. 
(^otou. 
nkoumou. 
mpfoumou. 
rofoumou,  ma. 
pfoumuu. 
fawnozi. 

u 
pfoutiiou. 
i?Mint,  maj'ouka. 
nota, 
bmna ,  htcatiu. 


MIISOII. 


mikoula. 
dongou. 
shonlou. 
indou. 

ndabi. 

a 

to,  tongo. 

aiioungwé. 

alwen. 

alongnwé. 

allonngné. 

ndabo. 

nda,  nkoia. 

nda. 

na. 

iiago. 
uago,  iiaro. 

a 
nago. 

a 

a 

daka,  ndakou. 
a 

a 
aïba. 

rogo,  aokko. 

ndako. 

a 
ndakoii. 

j«. 
nslio. 

ndso. 

ndso. 

ettdjou. 

ndakou. 

ndsio,  nsho. 

BÎdso. 

ndêo. 

nzo. 

ndxo. 

nzo. 

maiizou. 

nzo. 

ihimbek. 

MMO. 

nyownha. 


VILLAGE. 


ekoti. 
a 
a 

a 

mboka. 

a 

diadi. 

akodo. 

a 
akoudo. 
mboko. 
moundi. 

dial. 

dshal. 

ran. 

nkata. 
nkaiii. 

H 

a 
a 

a 

kala. 

u 
u 
a 

tenga,  roUo. 

a 

a 
a 

a 
a 

bol  a. 

boula ,  bêla. 

a 
mboga. 
niporo. 
uiporo. 
mpoAo. 
bwala. 
mbanca. 
Imala,  mi. 

a 
baala. 

a 
dibala. 

a 


RIVlàBE. 


uadiba. 
a 

a 
afi. 

mwobi. 
a 

ulobou. 

a 
sboulou. 
mâbé,  abiala. 
madiba. 

a 

oabu,  nlo. 
oshwi,  lo. 
a 

olowi. 

a 

a 
inbéué. 
rembo. 

rembo. 

bouloraébé. 

a 
mbéné. 
bei. 

kouioÊ^a. 

nsba. 

a 
libanié. 

dzali,  bagni. 
nshali. 

nyari. 

a 
mgeru. 

a 
nsballi. 

a 

a 
nlangou. 

a 
moH. 
njali. 

a 

a 

a 
mtom. 


TABLRIU   COMPARATIF  DR   »B   DIALICTIS  DU   COHflO   ritHÇtlK 
ET  DB  II    AUTBK»  LANeOSB  AFIICAIHU).   (SniM.) 
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TABLRAU   COMPARATIF   DB   35   DIALECTES  DU   CONGO   FRANÇAIS 
ET  DE   11   AUTRES  LANGUES  AFRICAINES.   (Soite.) 


DésiONATloif. 


I 


3 


I 

5 


Akoa  (Ogôoué) . . . 
Oaka  (O^ué).... 
Obongo  (Ngouuyé). 
kkxmA  (yirotiAtmi).. 


B«igt 

Kombé 

Shéké(Boolou) 

Akalai  (Como) 

Akaiai  (  Ngounvé  ) 

Akalai  (Ikrâ).!.. 

Akalai  (Ofdooé) 

DwMa  (Kamêroun), . . . 

Fan  Bedn 

Fan  Makeï  (Osyeba). . . 
Finit  { Nigerim-Kamêrtmn  ). 

MpoDgwA 

Oroongoii 

Adyoainba 

Nkomi 

Galoa 

Asbira-Asbaug^ 

Okand^Apingi 

Shibé 

Mpovi 

lehogn  


MoMÎ  {SatÊdam) 


Okota  de  rOuest. 

Yalimbongo 

Osbebo 


/ 


Adonma-Awangi 

Njari 

Ntéké 

Taaya 

Wahoutna  {Haut-M).  . . 
Okota  deTEat  (Ndassa). 

Mbamba 

Mbété 

B^mma  {Congo-Kwango). 

Lotn^ 

Mayonbé 

KMmda ,  Kakongo 

Bwendé 

Sounéi 

Congo 

Angola 

Sttohéli  { Zangwlmr ).  .  . 


MOUTON. 


ff 

u 

M 
M 

a 
a 
idoiubé. 

(loiubé. 

a 

a 

a 
moulongo    nuimhoti. 

Qtouma. 
a 
ndêotqtok. 

idombé. 
édombé. 

a 

u 

a 

M 

a 

a 
a 
a 

pêêorho. 

a 
a 
1/ 

a 
a 

kxDéaié. 
lomémé. 

a 
Dgombé. 

a 
lemémé. 
létnémé, 
même, 
diménié. 
fnémé. 
mémo. 
tnemé. 

a 
mboudi  yaiHel. 
kondœé. 


GUÀTRR. 


embodi. 
bodi. 
etava. 
samanga. 

mboni. 

a 

fîtaba,  itabo. 

ampotou. 

ambodo. 

amhodo. 

ambol. 

tnboti. 

kaba. 
kaba. 
pok. 

mboni. 
mboni. 

a 
mboni 

a 

etava. 

kaba,  laba. 

a 
etava. 
etava. 

bouga. 

taba. 

a 
taba. 

laba. 
tava. 

ntawa. 

kombo. 

mbouzi. 

taba. 

utawa. 

ntawa. 

ntaba. 

nkombo. 

kombo. 

nkombo. 

konilm. 

nkombo. 

a 
hombo. 
mbouti. 


BON. 


moshoba. 

a 
a 

moyam. 

a 

yaemba. 

mbéné. 

a 
mbienbié. 
mbeng. 
adori. 

mvé. 
mfé. 
arou. 

rabia,  mbienbié. 
mbia. 

a 

a 
mbienbié,  mbia. 

a 

gwanagwé. 
a 

II 
n 

binéré. 

bobwé. 

a 
obwé. 


ké  né. 
vimboto. 

a 
bwa-bwé. 
obwé,  ké-l)oto. 
boubwé. 
tp/e. 
mbolé. 
yimboté. 
bote. 

a 
lottuuié,  muU\ 
mboté. 
kaa-œaba. 

a 


MAUVAIS. 


a 
a 
a 
a 

moroobi. 

a 

yae>rabé. 

mbé. 

a 
asimbèobén. 
mpé. 
omdM^. 

mbi. 
mpé. 
aboumi. 

mbé. 
ailombéa. 

H 
II 

mbé. 

a 

epeka. 

tt 
a 

a 

twama. 

mbi. 

a 
oumbi. 

a 

a 

ké  bé. 
yimbi. 

a 

a 
oumbi,  ké-bé. 
gé-bé. 
mbé,  ébé. 
mbi,  boabaloo. 
yimbi. 
dn  bi. 

a 
foubUtbi. 
luouini. 
kea-yiba. 
mkaii. 
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TABLEAU   COMPARATIF  DE   36   DULEGTES   DU   CONGO    FEA1IÇA18 
ET   DK   11   AUTRES  LANGUES  AFRICAINES.   (Fin.) 


oésiGNATION. 


•  /   Akoa  ( Ogdoué) 

3  I  Oaka  (Ogôooé) 

§  j  Obongo  (  Ngouoyé  ) 

î^  (  Akoua  {Arouhimi) 

6  I  Benga 

Z  I   Koinbé 

^  j  Shéké  (Boulou) 

K  /  Akalai  (Como) 

n  j  Akalai  (Ngounyé) 

S  I  Akalai  (ikoï) 

I  r   Akalai  (Ofôoué) 

S  j   Pau  Bedii 

i  I  Fan  Makeï  (O^yeha)... 
5  )  Fout  (Nigeria- Kameroun). 

I  Mpongwé 

1    OroangOQ 

-m  \  Adyoumba 

5  I  Nkomi 

5  )  Galoa 

Ashira-Ashango 

s  J  Okandé-Apitigi 

^  f  Shibé 

Mpovi 

IfLogu 

Moiêi  (Soudan) 

/   Okota  de  rOiiest 

I    Yalimbongo 

Oiihebo 

Adouma-Awaiigi 

Njavi 

Ntéké 

Tsaya   

^  1  Wahouma  (  Haut-Nil) . . . 
S   I  Okota  de  VVm  (Ndassa). 

^/    Mbamba 

§   ,   Mbét4 

Bouma  (  Congo- Kœango). 
6t,  I  Loaiign 

Vfa>oinbé 

KaUinda ,  Kakongo 

Bnendé 

Sound» 

Congo 

l    Angola 

V  Swaliëli  (Zangwbar) .  . . 


OIINO. 


aboUi. 

M 
M 
M 

momou. 

H 

6  néni. 
be  iiéné. 

mena, 
anéné. 
y§ndéné ,  ekouro. 

nen ,  nden. 
anéni. 
tUou,  keUm. 

mpolo. 

mpolo,  Ikiu  u^n^. 

mpolo. 
mpolou. 

gebolo. 

H 

M 

Wùkko. 

gebolo. 

g 
monéné. 

M 

a 

moniui. 

bwa-iiéiii. 

okotoii,\\o-néné. 

bou-néné. 

gé^mmt,  mo-nsné. 

néné. 

inéné. 

dsi  nènê. 

M 

néné. 
ampmna. 
keonene. 
kouth'. 


PETIT. 


M 
M 
g 
g 

ndenibé. 

g 

e  shike. 

bi  sadé. 

g 
aisabyé. 
iasalyé. 
esalo. 

utork. 

ebirrabiairé. 
enyetMak,  Uak. 

giiaugo. 
niango ,  bi  kéré. 

g 

g 

g 


idyélélé. 
g 

g 
g 

koima. 

etshinini. 

g 
idshibo. 


lukéré. 
mokio. 

g 
liuu  lé. 

oiikét^ ,  kékiéré. 
okiéré. 

ekiarè,  ekiag. 
Uhitshié ,   lîecé. 
idso,  ikéké. 
dsi  d»o. 

g 
kéké. 
akkété. 
keodnak. 

g 


BLANC. 


g 
g 
g 
g 

yapoumi. 

g 
ipoupo. 

bo  poumon. 

g 

g 
epoumi. 
inuuangm. 

mfouuj. 

fou. 

kapoup,kepouwo. 

poupon, 
kélé. 

g 

g 
poupou. 

g 

epoumapoum. 
g 
g 
g 

pela. 

epoumapoum. 
g 

poupou  |M>U. 

g 
g 

fiira. 
o  fouogf). 

g 
pfou. 

mbembé,  kébé. 
apfonra. 
miounou. 
mpé-mpé. 
kembé. 
dia  mpemba. 

g 
ndoutidou. 

g 
kea-tela. 

g 


ROM. 


botota. 

g 
g 
g 

onombé. 

g 
ifiudo. 

bi  yini. 

g 

g 
ivinab. 
mamdo. 

idiour,  evin. 

g 

biobio. 

mpiri ,  nombé. 

g 
g 
g 

g 

ilélo. 

g 
g 
g 

tabmiagm. 

ebindafainda. 

g 
pio. 

g 
g 

piua. 
mo  pi  ni. 

g 
bwa  yindi. 
pio  pio,  ke  pio. 
apina. 
Mo-pimi. 
ndombé. 
oandwambé. 

g 

ndomhé 

g 

kea-mkéU. 


/ilO 


TABLEAU   COMPARATIF  DR   35   DIALBCTKS   DU   CONGO    FRANÇAIS 
RT   DR   11   AUTRR8   LANGUES  AFRICAINES.    (Suite.) 


DésiGNATlO?!. 


Akoa  (Ogtdoué) 

•â  ]  Oaka(Ogôoué).... 
g  j  OboDf^  (N^uuyé). 
iS  (  Akoua  (Arouhimi).. 


3 


Ml 

o 


Beoga. 
Kombé, 


Shéké  (Boulou) 

Akalfli  (  Como  ) 

Akalai  (Ngoanvé) 

Akdai  (Ikoî)..' 

Akalai  (OfiV>ué) 

Dwallm  (  Katneroun  ) . . . . 

Fan  Bedxi 

Fan  Makeï  (Ofi)eba)... 
Fimt  (  Nigeria-Kamenmn  ) . 

Mpongwé 

Oroangoa 

Ad\oamba 

Nkimi 

Galoa 

Ashira-Ashaiigo 

Okandé-Apingi 

Shibé 

Mpovi 

\  Ichogn 


EAD. 


tfoMI    {aHHdttH) 


j   OkoU  de  l'Ouest. 
'    Yalimbongo .... 
Oidiebo 


O 
bl 


l 


Adooma-Awniiffi 

Mjavi 

IStéké 

Tsaya 

Wmkouma  (Haut-Ml). . . 
Okota  deTEst  (NdasM). 

Mbamba 

Mbété 

Howna  (  Congo- k œuMgo  ) . 

Lmingti 

Mnyoïiibé 

Kaînnda ,  Kakongo 

Bwendé 

Suimdi 

C.otigo 

Angola 

Svahêli  {Zangiwbar). . . 


niatJibn. 
maiidibfl. 
in;in-hn. 
Hbo. 

miba. 

a 

medoabnu. 

luadiba. 
madiba. 
madiba. 
madiba. 
madebu. 

medzim. 
madzimé. 

aniugo. 
aningo. 

aningo. 
a 

mamba. 

mangifÎBDumgou. 

mamba. 
nieba. 

kôtn,  kwomé. 

madira. 
a 
mango. 

mamba. 
mamba. 

ma.Ha. 

madsa. 

midjezi. 

mangoii. 

andna. 

andâa. 

madêa. 

muia ,  nlangott. 

luazia .  iilangou. 

meut  f  mmngWM. 

maïa. 

maza,  nlangou. 

maza. 

tHenya. 

maji. 


FED. 


esako. 
isako. 
rouni. 
moM. 

weya. 

a 

w\ono,  b>ono. 

e)a. 

}ed\o. 

yedya. 

weya. 

veya. 

ndwa. 
ndwa. 
diou. 

ogoni. 
ohoni. 

ogimi. 

0 

n)bi. 

bibou,  ibo. 

§ 
iko. 
ahoto. 

bougon. 

diyou. 

0 
mo\a. 

• 

mbao. 
a 

mba. 

mba. 

mcuro. 

inouiiyo. 

mba. 

mba. 

mbaa. 

mbazou. 

uibaiou. 

mbazoH. 

lia. 

mbazou. 

touya. 

tonya, 

moto. 


ARBBE. 


kanauva. 

» 

0 
mi. 


0 

yeUé. 

yéré. 

0 
bvélé. 

m 

Ê 

ebongo. 

éli. 
ili. 
kfti. 

erere. 
erere. 

0 

0 
eréré. 

§ 

eteïteï. 
0 
0 
a 

tiga. 

0 
0 

0 

moiili. 

M 

moti. 

moti. 

viti. 

mwéli. 

oie. 

ote. 

WÊOtê. 

mti. 

nii. 

m^i. 

muutti. 

MÛ. 

a 
moudê. 
mti. 


ClllKIf. 


0 
bwandé. 
bwendi. 
ibou. 

0 

0 
mb^e. 
mbia. 

0 

II 

0 

mbo. 

mvou. 
mvou. 
ngbé. 

mbwoa. 
mbwa. 

0 
mbwa. 

0 

bwendi. 

mfa. 

0 
u 

0 

baga. 

0 
u 
0 

mboandi. 
0 

mpfa. 

mpfwa. 

mbwu. 

mbwandi. 

mboa. 

mboa. 

««/». 

lH»e>é. 

mboa. 

mbwu. 

mbwa. 

mboa. 

0 
imboa. 
mbwu. 


POULE. 


0 
kouba. 

a 

gouba. 


iigouba. 

a 
kouba. 
kouba. 
kouba. 

a 

kou. 
kou. 

0 

ndyogoni. 

a 
a 
njogoni. 

0 

makoko. 

flOUSOU. 

0 
aboio. 
nabosbo. 

fior«o«^. 

aouMNi. 

a 
aouflou. 

kouba,  d»ou«Uiiii 
makoko. 

0 

a 
ngoko. 

a 
souHoa. 

a 

a 

IlstiliSOU. 

a 


UMUMNl. 

a 

a 
a 
koukom. 
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TABLKAU   GOMPABATIF  DR   3G   DIALBGTB8  DU   CONGO   FRANÇAIS 
KT  DE  11   AUTRIS  LANGUIS  AFRICAINES.   (Saite.) 


DésiGNATION. 


S 

m 


«a 
■< 

-< 
I 


3 


e 


a 


Akoa  (Ogi^oué) . . . 

Oaka  (Ogôoué) 

Obongo  (Ngouuyé). 
Akoua  {Armthimi).. 

Benga 

Kombé 


Shéké(Boiiiou) 

Akalai  (Como) 

Akalai  (  Ngoanyé  ) 

Akalai  (Ikoï)... 

Akalai  (Ofdoaé) 

DamUa  (  Kameroun  ) . . . . 

Fan  Bedn 

Fan  Makeï  (Osyeba). . . 
Fmà  (  Nigena-Kameroun). 

MpoDgwé 

Oroangoa 

Adyoumba 

Nkomi 

Galoa 

Ashira-Ashaugo 

Okandé-Apiogi 

Shibé 

Mpovi 

Ichogo  


Moui  (fiMufant) 


Okota  de  TOuest. 

Yalimbougo 

Osbebo 


i 

m» 


Adouma-Awangi 

Njari 

Ntéké 

Taaya 

Wahouma  {Haut-iMl).  . . 
Okota  de  TEst  (Ndassa). 

Mbamba 

Mbété 

Bomma  {Congo-Kwanf^). 

Loaogo 

Mayombé 

Kabmda ,  Kakongo 

Bwendé 

Souméi 

Congo 

A$tg9ia 

V  Saahéli  ( Zan^uthar ). . . 


MOUTON. 


0 
II 

a 


u 
idombé. 
dombé. 

B 
B 
H 
numlongo    mamboti. 

Dtouma. 

ndêonfuk. 

idombé. 
édombé. 

B 

a 

B 
H 

B 

B 
B 
B 


pêêorho. 


B 
B 
B 

B 
B 

toméoié. 
iomémé. 

B 

Dgombé. 

f 
lamémé. 

frflMINv« 

même. 

dimémé. 

fnéfM. 

méiiié. 

même. 

B 

mboudi  yamei. 
koHdwé. 


GuèvRE. 


embodi. 
bodi. 
etava. 
êamanga. 

mboni. 

B 

eUiba,  itabo. 

ampotuu. 

ambodo. 

ambodo. 

ambol. 

mboH. 

kaba. 
kaba. 
pok. 

mboni. 
mboni. 

B 

mboni 

B 

etava. 
kaba,  laba. 

B 

elava. 
etava. 

bouga. 

taba. 

B 

taba. 

laba. 
tava. 

utawa. 

kombo. 

tnbouzi. 

laba. 

ntawa. 

ntuwa. 

nUUM. 

nkombo. 

kombo. 

nkombo. 

kombo. 

nkombo. 

B 

hombo. 
mbouti. 


BON. 


luoshoba. 
B  t 

B 
B 

moyam. 

B 

yaemba. 
mbéné. 

B 

mbienbié. 

mbeng. 

tdori. 

myé. 
mfé. 
arou. 

mbia,  mbienbié. 
mbia. 

B 
B 

mbienbié,  mbia. 

B 

gwanagwé. 

B 

II 
B 

bméré. 
bobwé. 

B 

obwé. 

B 

B 

ké  né. 
yimboto. 

B 

bwa-bwé. 

obwé,  ké-boto. 

boabwé. 

•pfi, 

mboté. 

yimboté. 

bote. 

B 

Umuuié,  mole. 

mbote. 

lua-waba. 

B 


MADfAIfl. 


B 

B 
B 
B 

momobi. 

B 

y.ie-rabé. 
mbé. 

B 

aiimb^nbén. 

mpé. 

endort. 

mbi. 
mpé. 
abouwé. 

mbé. 
silombéa. 

B 
B 

mbé. 

B 

epeka. 

a 

B 

B 


mbi. 
§ 
oumbi. 

B 
B 

ké  bé. 
yimbi. 

B 
Ê 

oiunbi,  ké-bé. 

[fé-bé. 

mbé,  éhé. 

mbi,  bonbaloa. 

yimbi. 

dêi  bi. 

B 

foubiabi. 
mouini. 
kva-ifibti. 
ftiAoÀ. 
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TABLEAU   COMPARATIF  DB   35   DIALECTES  DU   GOHOO   FRANÇAIS 
ET  DE   11   AUTRES   LANGUES  AFRICAINES.   (Fin.) 


DésiGIfATIOH. 


S 


O 


Akoa  (Ogôoué).. . . 
Oaka  (Ogôoué).... 
Obongo  (Ngouoyé) 
Àkoua  (.irouhimi). 

Baoga 

Kombé 


Shéké  (Boulou) 

Akalai  (Como) 

Akalai  (Ngoonyé) 

Akalai  (Ikoï) 

Akalai  (Ofôoué) 

DwaUa  (  Kameroun  ) . . . . 

Fan  Bedxi 

Fan  Makeï  (  Osyaba  ) . . . 
FoHt  (  Nigeria- Kameroun  ) . 


Mpongwé. 
Oronogou. 
Adyoomba 
Nkomi .... 
Galoa...  . 


Ashira-Asbango 

Okandé-Apingi. 

Sbibé 

Mpori 

Iriiogo 


Moêti  {Soudën). 


E 

o 


s 


â 


\ 


Okota  de  rOiient 

Yalimbongo 

Oabebo 

Adoiuna-Awaugi 

Njavi 

Ntéké 

Tsaya   

Wahouma  { Haut-Nil) . . . 
Okota  de  rEsl(Nda8sa). 

Mbamba 

Mbété 

Bouma  {Cango-Kœanffo). 

Loango 

H  ayombé 

Kabinda ,  Kakongo 

Bwendé 

Stnmdi 

Congo 

Angola 

SnaiiéU  {Zanguebar).  . . 


GRAND. 


aboto. 
a 

momou. 

e  Déni. 

be  né né. 

a 
mena, 
anéné. 
yendéné ,  ekouro. 

nen,  nden. 
anéni. 
atou,  ketnit. 

mpolo. 

mpolo,  hou  oén^. 

mpolo. 
mpolou. 

a 

gebolo. 
«r 

8 

U 

wokko. 
gebolo. 

8 

monéné. 
a 

8 

uéné. 
monini. 

8 

bwa-uéui. 

okotou,Ho-néné. 

bou-néné. 

gé-néné,mo-nené. 

néné. 

inéné. 

dm  néné. 

8 

néné. 
ampœina. 
htonene. 
koubé. 


PETIT. 


8 

a 
a 

a 

ndembé. 

a 

e  sbike. 

bi  sadé. 

a 
sisabyé. 
iasalyé. 
«aalo. 

ntork. 

ebirrabiarré. 
enyetaak,  taak. 

gnango. 
niango ,  bi  kéré. 

a 
a 

a 

a 

idyélélé. 

a 

a 
a 

koima. 

etshinini. 

a 
idshibo. 


a 

kikéré. 
mokio. 

a 
bwu  té. 

onkélé ,  kékiéré. 
okiéré. 

ekiaré,  ekiag. 
tsbit.shié,   llezé. 
idso,  ikéké. 
dai  dêo. 

a 
kéké. 
akkété. 
keoduak. 

a 


BLANC. 


a 
a 
a 
u 

yapoumi. 

a 
ipoupo. 

bo  poumon. 

a 

a 
epoumi. 
imaaanga. 

mfoum. 

fon. 

kapoup,  kepouwo. 

poupim. 
kélé. 

a 

a 
poupou. 

a 

epoumapoum. 
a 
a 
a 

pela. 

epoumapoum. 

a 
poupon pou. 

a 
a 

fora, 
o  fouogo. 

a 
pfou. 

mbembé,  kébé. 
apfoura. 
nUntnou. 
mpé-iupé. 
kenibé. 
dia  mpemba. 

a 
ndoundoH. 

a 
kea-aela. 

a 


NOIB. 


botota. 
a 

a 
a 

onombé. 


ÏYindo. 

bi  yini. 
a 
a 

iviush. 
mwindo. 

Hbonr,  evin. 

a 
kafin  *  héfiné. 

biobio. 

mpiri ,  nombé. 

a 

a 

a 

a 

Uélo. 
a 
a 
a 

êabalaga. 

ebindabinda. 

a 
pio. 

a 

a 

piua. 
luo  pi  ni. 

a 
bwa  yindi. 
pio  pîo,  ke  pio. 
apina. 
mo-pini. 
ndombé. 
oundwambé. 
dai  nambé. 

a 
ndombé. 

a 
kea-aikélé. 

a 


BVLL.  DE  Gfoai.   RIM.  I 


T  puciimvi,   190a. 


Bull,  di  Gtae».  bi 
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LES 


débAcles  glaciaires, 

PAR  M.  CHARLES  RAROT, 

Secrétaire  de  la  Commission  française  des  glaciers. 


En  même  temps  qu  ils  exercent  sur  le  sol  les  actions  lentes  et 
continues.,  caractéristiques  de  la  dynamique  glaciaire,  les  glaciers 
donnent  naissance  à  des  phénomènes  torrentiels,  violents  et  inter- 
mittents. Ces  phénomènes,  connus  sous  la  dénomination  très  justi- 
fiée de  débâcles  glaciaires,  sont  mentionnés  dans  les  traités  de 
géologie,  mais  ces  ouvrages  ne  donnent  qu  une  idée  incomplète  de 
leurs  conditions  généliques,  de  leur  fréquence  et  des  actions  qu'ils 
engendrent.  Loin  d'être  des  accidents  rares,  comme  on  le  croit, 
les  débâcles  sont  fréquentes  et  doivent  être  considérées  comme 
une  forme  normale  de  Tactivilé  glaciaire,  comme  un  des  agents 
les  plus  puissants  du  modelé  du  sol  dans  les  régions  soumises  à  la 
glaciation. 

La  production  d'une  débâcle  suppose  lexistence  d'un  réservoir 
et  son  évacuation  brusque. 

ihï  doit  distinguer  trois  catégories  de  réservoirs  : 

1*"  Le  réservoir  est  la  conséquence  d'une  perturbation  tempo- 
raire apportée  par  un  glacier  en  crue  ou  en  décrue  à  l'écoulement 
d'un  réseau  hydrographique  établi  sur  la  terre  ferme. 

9**  Le  réservoir  est  la  conséquence  d'une  perturbation  perma- 
nente pendant  la  période  actuelle  apportée  par  un  glacier  à  l'écou- 
lement d'un  réseau  hydrographique  établi  sur  la  terre  ferme. 

3**  Le  réservoir  est  installé  sur,  sous,  ou  dans  l'appareil  glaciaire 
lui-même  et  sa  création,  comme  son  alimentation,  résulte  des  pro- 
priétés physiques  de  k  glace  (lacs  glaciaires  proprement  dits). 

Dans  le  premier  cas,  quatre  éventualités  se  présentent  : 

1**  Un  glacier  en  crue  obture  une  vallée  ouverte  perpendiculai- 
rement ou  obliquement  à  son  talweg,  et  arrête  temporairement 
l'écoulement  d'un  torrent,  obligeant  les  eaux  à  s'épancher  en  lac,  en 
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amont  du  barrage  ainsi  créé.  L'exemple  le  plus  caractéristique  dans 
les  Alpes  se  trouve  réalisé  par  le  glacier  de  Vernagt,  en  Tyroi. 

9*"  La  fermeture  d'une  vallée  est  produite  par  des  éboulements 
provenant  d'un  glacier  voisin  en  erue,  lesquels  engendrent  un  ap- 
pareil (T remaniée  occupant  toute  la  largeur  de  la  dépression. 
L'exemple  le  plus  connu  est  fourni  par  le  glacier  de  Giétroz  (vaUée 
de  Bagnes). 

S""  Le  barrage  d'une  vallée  est  le  résultat  d'une  décrue  de  la  gla- 
ciation. De  deux  glaciers  unis  en  état  de  régime  en  un  tronc  com- 
mun à  leur  extrémité  inférieure,  l'un  s'est  i^etiré  moins  vite  que 
l'autre  et  barre  le  passage  aux  eaux  issues  du  second. 

&"*  Deux  glaciers  en  crue  s'unissent  par  leur  extrémité  inférieure, 
au  pied  d'un  promontoire  rocheux,  et  dans  le  vide  existant  entre 
la  glace  el  le  pied  du  pic,  les  eaux  de  fusion  et  de  ruissellement  se 
réunissent  en  un  lac. 

Dans  le  second  cas,  barrs^es  permanents  dans  l'état  actuel 
de  la  glaciation,  il  y  a  lieu  de  considérer  :  i""  l'obstruction 
d'une  vallée  ouverte  perpendiculairement  au  tahoêg  d'un  glacier; 
û""  l'obstruction  d'une  vallée  latérale  et  formation  d'un  lac  de 
bordure  {Rand$ee).  L'exemple  le  plus  remarquable  de  cette  caté- 
gorie dans  nos  régions  est  le  fameux  Marjelensee,  sur  le  bord  du 
glacier  d'Aletsch. 

Dans  la  catégorie  des  lacs  glaciaires  proprement  dits  trois  cas 
doivent  être  envisagés  : 

i**  Le  glacier  présentant  une  dépression  supwficielle  ou  une  sur- 
face plane,  les  eaux  de  fusion  se  réunissent  sur  ce  palier  et  avec  le 
concours  de  matériaux  morainiques,  et  des  agents  météorologiques 
créent  un  lac  supraglaciaire(^). 

a""  Sou*8  le  glacier  et,  en  partie,  dans  son  épaisseur,  une  agglo- 
mération d'eau  se  produit  avec  ou  sans  le  concours  des  formes  du 
sous-sol  (lac  sous-glaciaire). 

S""  Dans  l'épaisseur  même  du  glacier  des  poches  d'eau  existent, 
ou  tout  au  moins  une  circulation  d'eau.  Si  leur  présence  n'a  pas  été 
prouvée  d'une  manière  irréfutable  dans  les  glaciers  des  Alpes,  elle  pa- 

(*)  Bblloc,    Etude  9ur  let  lacs    irUra-glaciairet ,  in  Atiociation  française  pour 
l*avancement  des  td$neesy  Congrès  de  Caen,  i8gâ. 
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rail  certaine  dans  les  nappes  des  régions  arctiques  et  de  THimalaya 
(lac  intra-glaciaire). 

L'écoulement  du  réservoir  ainsi  formé  est  le  résultat  des  propriétés 
physiques  de  la  glace.  Les  mêmes  causes  qui  déterminent  la  for- 
mation des  caHmes  dans  les  cidcaires  concourent  à  ta  formation 
des  cavités  glaciaires^^).-  préexistence  de  fissures,  érosion,  corrosion, 
pression  hydrostatique  auxquelles  il  faut  ajouter  Taction  de  Tair 
possédant  une  température  supérieure  à  o  degré.  Aussi  bien ,  les  eaux 
d'un  lac  glaciaire  tendent-elles  à  s'ouvrir  un  passage  à  travers  la 
digue  qui  les  arrête.  Si  le  passage  s'ouvre  brusquement,  il  y  a  dé- 
bâcle; si  au  contraire  l'évacuation  du  bassin  est  progressive,  le  tor- 
rent subit  simplement  une  crue. 

La  puissance  d'une  débâcle  est  en  relation  avec  le  volume  d'eau 
mis  en  liberté,  la  pente  et  la  nature  des  matériaux  sur  lesquelles  elle 
se  meut.  La  masse  d'eau  lancée  par  le  glacier  de  Tête-Rousse,  et  qui 
a  détruit  l'établissement  de  Saint-Gervais,  a  été  évaluée  à  cent  mille 
mètres  cubes,  celles  émises  par  les  glaciers  de  Crète-Sèche  en  iSgi 
et  1898  à  un  million  de  mètres  cubes.  Le  passage  d'une  pareille 
trombe  d'eau  dans  une  vallée  très  inclinée  exerce  naturellement  des 
ravages  terribles  et  de  puissantes  actions  d'érosion  et  de  transport. 
Concernant  les  modifications  que  ces  phénomènes  apportent  à  la 
configuration  des  territoires  qu'ils  affectent,  les  renseignements  sont 
jusqu'ici  très  incomplets.  Les  enquêtes  ont  toujours  eu  pour  objet 
la  recherche  des  causes  des  débâcles  et  l'étude  des  moyens  d'en 
empêcher  le  retour;  quoi  qu'il  en  soit,  l'historique  des  débâcles 
mentionnées  dans  les  documents  imprimés  montrera  la  puissance 
des  actions  qu'elles  exercent. 

Dans  les  Alpes  les  débâcles  les  plus  calamiteuses  ont  été  pro- 
duites par  des  lacs  de  barrage  ou  de  bordure  créés  par  des  varia- 
tions de  longueur  des  glaciers,  c'est-à-dire  par  des  conditions  topo- 
graphiques accidentelles;  aussi  bien,  dans  le  tableau  de  ces  accidents 
que  nous  allons  présenter,  passerons-nous  d'abord  en  revue  les 
inondations  dérivant  de  cette  source.  Nous  examinerons  ensuite 
celles  déterminées  par  des  réservoirs  dont  la  formation  est  due  à  des 
conditions  topographiques  permanentes  et  nous  terminerons  par  les 
lacs  glaciaires  proprement  dits. 

(*)  R.   SiioBB,  Die  Kant  fonmen  dêr  GUtêehêr  in  Gtographiteke 
1895,  3  el  6,  p.  18a,  Leipzig. 
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ALPES. 

I.    DbbIglES  DBTBHMINBB8  PAR  L  ÉCOULBHBHT  An  LAC 
PRODUIT  PAR  UHB  YARIATlOll  GLAGIAIRB. 

1°  Glacier  de  Rutor  (versant  italien  des  Alpes  Graies).  —  Une 
branche  de  la  vaste  nappe  glacée  du  Rutor  descend,  sur  son  ver- 
sant Nord-Ouest,  perpendiculairement  à  un  vallon,  la  combe  des 
Osselettes.  La  partie  supérieure  de  ce  vallon  renferme  un  lac  dont 
Témissaire  en  temps  normal  s'écoule  le  long  du  front  du  glacier. 
Lorsque  le  gracier  est  en  crue,  la  combe  des  Osselettes  se  trouve 
complètement  obturée  et  Técoulement  du  lac  arrêté.  Cette  nappe 
s'élève  alors  peu  à  peu  et  inonde  bientôt  toute  la  combe ,  jusqu'à  ce  que 
les  eaux  aient  réussi  à  s'ouvrir  un  passage  à  travers  le  glacier  (^).  Cette 
ouverture  a-t-elle  lieu  brusquement,  une  débâcle  se  produit ^^^. 

Un  document  de  1763  cité  par  Baretti  {Détail  des  causes  et  effets 
des  irruptions  du  lac  de  Ru  Tors,  rierè  La  Thuille  au  Duché  d^Àaste) 
relate  en  ces  termes  les  causes  des  débâcles,  tout  au  moins  de  celle 
survenue  k  cette  date  :  cr Les  eaux  du  d*"  lac  du''*  costé  du  Couchant 
se  sont  faits  un  canal  sous  le  d*"  glacier  de  la  longueur  d'environ 
deux  cent  toises  l'embouchure  du  quel  canal,  soit  passage  d'eau  du 
même  lac,  se  bouche  quelques  années  et  d'autres  non,  pendant 
l'hiver  an  moyen  des  allavanches,  et  de  la  quantité  de  neige  nou- 
velle, et  des  gros  quartiers  de  glace  qui  se  détachent  du  d**  glacier, 
et  qui  tombent  à  la  d'  embouchure,  ce  que  tout  sert  de  barrière  au 
passage  et  empêche  le  libre  cours  des  eaux  du  d"^  lac  par  le  d*"  canal 
pendant  l'hyver  et  pendant  le  printems,  lesquelles  eaux  par  ce 
deflaut  se  ramassent  dans  le  d^  lac  et  ses  circonferances,  jusques 
à  la  hauteur  des  dit  tes  treize  à  quatorze  toises  ainsi  que  le  sous- 
signé à  observé  par  les  marques  et  traces  que  les  dittes  eaux  ont 
fait  audit  lieu.  Et  quand  le  tems  des  grandes  chaleurs  est  arrivé,  et 
que  les  neiges  et  glaces  tombées  à  l'embouchure  du  dit  canal  sont 
fondues,  et  que  par  ce  moyen  le  susdit  canal  redevient  libre  à  lors 

(')  M.  Baiitti,  n  Logo  del  RuUn-,  in  BoU.  dêl  Gub  Alpino  ludiano,  n*  5i,  1880, 
Turin,  p.  76.  Ce  mémoire  contient  deux  cartes,  l*une  montrant  Tétat  des  lieux 
déterminé  par  une  crue  du  glacier  (1860),  1* autre  la  topographie  normdc. 

(')  //  Lago  di  RnUnTi  in  Ihid.9  79. 
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ies  eaux  ramassées  dans  ledit  lac  sortent  d^celluy  en  abondance 
avec  impétuosité  et  dans  sept  heures  de  tems,  et  coulent  avec  pré- 
cipitation depuis  la  hauteur  de  la  d*  montagne  du  Midy  au  Septen- 
trion en  la  plaine  de  la  ditte  parroisse  de  la  Thuile  terre  immé- 
diate du  Roy,  et  dés  la  du  Couchant  au  Levant  tout  le  long  du 
duché,  et  emmènent  avec  elles  les  arbres  qu'elles  déracinent,  les 
bois  abattus,  les  pierres,  les  murailles,  et  des  barrières  même 
quelles  rencontrent,  et  qui  s'opposent  à  leur  libre  passage,  et 
emportent  en  même  tems  les  ponts,  les  chemins,  les  prés,  champs 
et  vignes. . .  y> 

Des  actes  authentiques  mentionnent  des  débâcles  déterminées 
par  le  lac  deRutoren  iBgA,  1696,  1696,  1697,  1698,  peut-être 
ensuite  chaque  année  jusqu'en  1606.  Un  seconde  période  d'inon- 
dations fréquentes  commence  en  1699  ou  1 63  o  et  finit  vers  t6&6; 
une  troisième  va  de  1678  k  1680;  une  quatrième  de  1738  à  1763. 
Avant  iBgA  le  phénomène  s'était  déjà  produit  crplusieurs  fmssans 
qu'on  puisse  en  citer  les  dates?). 

Depuis  1769  aucune  débâcle  n'a  eu  lieu.  Avant  186&  le  glacier 
de  Rutor  était  pourtant  en  état  de  maximum  et  le  lac  avait  acquis 
des  dimensions  considérables,  mais  précisément  en  raison  de  la 
puissance  de  la  crue,  la  digue  était  très  solide  et  récoulement  s'ef- 
iectua  paiHlessous  le  barrage  et  progressivement,  sans  amener  aucun 
accident. 

En  résumé,  pendant  une  période  de  trois  cent  dix  ans,  de  1&9& 
à  190&,  le  lac  de  Rutor  a  produit  une  quarantaine  de  débâcles. 

D'après  Raretti,  la  masse  qui  s'écoule  en  pan^il  cas  peut  être 
évaluée  à  quatre  millions  et  demi  de  mètres  cubes.  A  plusieurs 
reprises  elle  a  filé  en  sept  heures. 

Dans  de  telles  conditions  le  flot  produisait  de  terribles  ravages, 
exerçant  des  érosions,  et  déversant  d'énormes  quantités  d'alluvions. 

L'inondation  emportait  cries  ponts,  les  chemins,  les  prés, 
champs,  et  vignes  qui  sont  attigua  à  droite  et  à  gauche  de  son 
cours  on  sur  les  quelles  de  si  gros  et  nombreux  matériaux  qu'elles 
(les  eaux)  charrient  les  font  plusieurs  fois  détourner,  et  menacent 
d'emporter  radicalement  l'église  et  le  bourg  de  Morgex ,  autre  terre 
immédiate  du  Roy,  située  en  un  bas  fond  à  niveau  du  lict  de  la 
rivière  à  laquelle  les  eaux  du  d*  lac  de  Rutors  se  joignent  en  des- 
sus du  d*  Morgex  après  avoir  passé  contre  les  fontaines  chaudes 
des  bains  de  Pré  S*  Didier  contre  lesquelles  elles  font  rouler  des 

GÉoGttApiiiK,  N'  3.  —  lyof).  37 
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rochers;  au-quei  bourg  de  Morgex  rirrupiion  du  susd^  lac  a  fait 
lannée  dernière  et  autres  antécédantes  des  degats  afireox  tant  aux 
maisons  el  jardios  qu'aux  autres  propriétés  adjacentes  à  la  d*  Ri- 
vière ^^^t». 

Ainsi,  sur  16  kilomètres  au  moins  —  distance  du  lac  à  Mocgex 
—  il  est  très  vraisemblable  que  toutes  les  formations  pleistocènes 
voisines  du  taUveg  ont  été  complètement  remaniées  par  le  passage 
de  ces  inondations  dévastatrices. 

3"^  Glacier  de  Triolet.  —  En  1717  le  glacier  de  Triolet  a  engendré 
une  débâcle  que  Baretti  «  rapporte  à  la  rupture  du  barrage  d'un 
lac  ^aciaireT).  Cette  nappe  aurait  été  formée  par  Taccumulation  des 
eaux  issues  du  glacier  du  Mont-Dolent  qu'aurait  retenues  une 
extension  du  glacier  de  Triolet. 

Le  document  qui  relate  cet  accident  est  ainsi  conçu  : 

(f  Une  montagne  très  élevée  s'ecroula  tout  à  coup  la  nuit  da  jour 
douze  septembre  de  Tan  mil  sept  cent  dix  sept.  Les  immenses  de« 
bris  de  cette  haute  montagne  mêlés  avec  une  quantitué  montnieuse 
d'eau  et  d'énorme  blocs  de  glace  couvrirent  à  l'instant  tout  le  ter- 
rain de  deux  chalets. . .  Depuis  on  a  vu  la  belle  plaine  où  ces  cha- 
lets étaient  situés  toujours  couverte  de  glace  ^^^.i» 

Cette  description  est  suflSsamment  explicite  pour  qu'aucun  doute 
ne  soit  permis  sur  la  nature  de  cette  inondation.  Il  s'agit  bien  là 
d'une  débâcle  glaciaire  ^^K 

3*"  Glacier  du  Miage.  —  Une  saillie  faite  par  le  glacier  du  Miage 
dans  le  val  Veni  a  déterminé  derrière  sa  moraine  latérale  de  droite 
la  formation  du  lac  de  Combal,  dans  lequel  viennent  se  réunir  les 
eaux  provenant  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée. 

D'après  le  passage  suivant  d'un  travail  du  chanoine  G.  Carrel, 
celte  nappe  aurait  engendré  des  débâcles. 

irll  est  arrivé  quelquefois  que  les  eaux  du  lac  de  Comballes  à 
Courmayeur  qui  sont  déversées  en  même  temps,  ont  considérable- 
ment grossi  celles  du  Rutor  à  Pré-Saint-Didier.  On  croit  que  c'est 

{')  Détail  de»  cause»  »t  effet»  de»  irruption»  du  lac  de  Ru  Tor»  rirée  La  TkuiUe 
au  duché  d^Ao»te,  in  Baretti,  loc.  cit. 

<*)  ViRGiLio,  ^t  recenti  »tudi  circa  le  variazoni  periodicke  dei  ghiacciui,  in  BoU. 
del  Cîub  Alf.  Italiano,  i883. 

(')  Ibid. 
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par  une  circonstance  semblable  que  la  tour  et  la  maison  ferle  des 
nobles  de  Bubillys  et  de  Rovarey  à  Morge^  ont  été  renversi^s.  On 
a  quelque  motif  de  croire  que  ce  fait  est  arrive  déjà  avant  i  &3o  l^^.  t) 
C'est  tout  ce  que  Too  sait  sur  ce  cas  de  barrage.  Dans  sa  mono- 
graphie du  glacier  du  Miage^^^,  Baretti  rapporte  que,  suivant  toute 
vraisemblance  et  dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  ce  courant 
de  glace  a  dû  banrer  complètement  le  val  Veni. 

A®  La  Gouille  de  VaUorey,  —  Cette  nappe  —  un  lac  de  bordure 
—  était  établie  sur  le  flanc  du  glacier  de  Valsorey  (vallée  de  la 
Dranse).  En  1778  de  Saussure  la  visita  et  en  donna  la  description 
suivante  :  r Celte  cavité,  de  forme  triangulaire,  est  renfermée  d^un 
côté  par  le  Mont-Noir  et  des  deux  autres  côtés  par  deux  glaciers  qui 
viennent  se  réunir  sous  cette  montagne,  n 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  ce  réservoir  engendrait  des  débâcles, 
comme  l'indique  le  passage  suivant  du  grand  naturaliste  genevois  : 
(rElle  (la  gouille)  est  remarquable  par  sa  position  et  par  les  ravages 
dont  elle  est  cause.  .  .  Quelquefois  toute  celte  masse  d'eau  s'écoule 
dans  un  petit  nombre  d'heures  avec  une  impétuosité  terrible,  fait 
déborder  la  Dranse,  entraîne  des  rochers,  et  cause  des  inondations 
et  des  ravages  aflreux  depuis  le  glacier  d'où  sort  ce  torrent  jusqu'au 
Rhône  ^^\  y* 

En  1773,  lorsque  Bourrit  visita  le  glacier  de  Valsorey,  il  Irouva 
son  front  percé  de  tr souterrains  et  de  labyrinthes?)  qui  étaient  les 
bouches  de  sortie  des  eaux  de  la  »  gouille  t)(*).  D'après  sa  descrip- 
tion il  semble  qu'une  débâcle  ail  eu  lieu  quelques  semaines  avant 
son  passage. 

A  la  suite  du  recul  du  glacier  de  Valsorey,  la  «r gouille t?  a  dis- 
paru en  1879^^^ 

5*  Glacier  de  Giitroz.  —  S'arrétant  sur  un  escarpement  demi- 

■ 

ti)  BoU,  dêl  Club  Alpino  haliano,  1867. 

(*>  //  gkiaceimô  dêl  Mktge^  in  Mtm.  dtMa  H,  Àceadema  delU  êcienu  di  Tvrtno, 
Sor.  II,  t.  XXXII.  Turin  1880,  p.  983. 

(3)   Yojfage  dont  le$  Alpei,  édition  de  1786,  II,  p.  666,  n.  101 3. 

^*)  Nouvelle  deecr^Uon  de  glacièrei,  vallé$i  déglace  et  glacière,  Genève,  1787, 
p.  985. 

(')  Tbe  Alpine  Guide.  The  Weêtem  Alpe  by  the  iate  John  Bull.  A  new  édition 
reconstructed  and  revised. . .  by  W.  A.  B.  Coolidge.  Longmaiis,  Londres,  1898, 
p.  637. 

•7- 
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nant  ia  vallée  de  Bagnes,  le  front  de  ce  gracier  engendre  des  ëbou- 
lements  lesqfuels  viennent  constituer  au  pied  de  la  falaise  un  glaeier 
remania.  Lorsque  le  Giétroz  est  en  crue,  les  ëboulement  devi^onent 
de  plus  en  plus  fréquente  et  abondants,  lo' glacier  remanié  augmente 
d'étendue  et  peu  à  peu  bouche  complètement  la  vallëe  de  Bagnes. 
Ena  mont  de  cette  digue ,  il  se  forme  alors  un  lac,  et  lorsqu'elle  cède 
une  débâcle  se  produit.  Pareil  accident  est  survenu  en  juin  iSgS 
et  à  la  même  époque  en  1818. 

En  1817  le  Giétroz,  en  crue  comme  tous  les  glaciers  des  Alpes 
à  cette  époque,  barra  la  vallée  de  Bagnes  et  détermina  en  amont  ia 
formation  d'une  nappe  d'eau.  Au  commencement  de  Tété,  la  digue  se 
rompit  et  détermina  une  petite  inondation  sans  conséquences  graves. 
Elle  produisit,  toutefois,  une  crue  du  Rhône  qui  recouvrit  «quelques 
terres  basses  et  charria  une  grande  quantité  de  bois^. 

Pendant  l'hiver  1818 ,  le  barrage  se  reconstitua,  et,  par  derrière, 
une  nappe  d'eau. 

Le  16  mai  1818,  la  digue  obstruant  la  vallée  mesurait  une  lon- 
gueur de  300  mètres,  une  largeur  de  1,000  et  une  hauteur  de  i3o. 
Le  lac  atteignait  alors  une  longueur  de  3,100  mètres,  une  largeur 
de  300  mètres  et  une  profondeur  de  55  mètres. 

Afin  de  déterminer  une  évacuation  progressive  du  réservoir,  une 
tranchée  fut  creusée  dans  Tépaisseur  du  barrage.  L'écoulement  durait 
depuis  trois  jours  lorsque  la  levée  de  soutien  se  rompit  brusque- 
ment le  16  juin,  à  h  heures  et  demie  du  soir,  et,  un  effroyable 
mascaret  se  précipita  vers  Pavai  ^^\  La  contenance  du  lac  pouvait  être 
évaluée  à  plus  de  18  millions  de  mètres  cubes  ^^^ 

L'écoulement  brusque  de  cette  énorme  masse  d'eau  causa  des 
dégâts  considérables  ^^^  —  5 00  maisons  el  chalets  furent  détruits  — 
et  exerça  de  puissantes  actions  de  transport  el  d'érosion,  comme 
en  témoigne  une  relation  de  la  catastrophe  écrite  en  i835  par  les 
syndics  de  la  vallée  et  conservée  dans  les  archives  de  la  commune 
de  Bagnes  ^^^. 

(r  Alors  les  eaux  du  lac  s'échappent  avec  force  par  ce  passage; 

(')  F.-A.  FoRBL,  Les  variatioiis  périodiques  des  Alpes,  XIX*  rapport,  1898, in 
Jahrb.  dès  5.  A,  C,  XXXIV.  Berne  1899,  p.  19  du  lirage  à  part. 

(')  53o  millions  de  pieds  cubes,  diaprés  Escher  de  la  Lînth,  Notice  iur  la 
catoitrophe  de  Bagne$ ,  m  Bibliothèque  untf>erielle  de  Genève  i  VIII.  Sciences  et  Arts. 

(»)  WEiLBîriAini,  Ruinclle,  in  Jahi-b.  det  S.  A,  C,  IV,  1867-1868,  p.  10t. 

(^)  Pièce  publiée  dans  VÉcho  deu  Alpei,  Genève  1887,  p.  35o, 
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eiles  s'âèvent  à  plus  de  loo  piedU  dans  la  gorge  deMauvoisiii,.en 
eidlmte  le  pont  haut  d'environ  18  toises;  de  là  elles  envahissent  les 
pâturages  de  Mazerin  et  dëbouehent  dans  le\allon  de  Bonaschesse  : 
là  h  tmrmt  emwerfit  lesplm  beaux  pâturages  en  une  plaine  de  caiUowPy 
enlève  U^  maisons  alpestres  et  en  jetle  les  débris  dans  un  nouveau 
abtme;  reparaît  k  Bresdai,  emporte  un  homme  et  une  trentaine 
de  chalets;  passe  dans  la  forêt  de  Livounaine  dont  les  immenses 
sapins  grossissent  les  débris;  mine  une  masee  de  rochers  qui  s'écroule 
en  entraînant  la  route,  puis  va  dévaster  les  prairies  de  Fionain  où 
il  enlève  67  chalets;  de  ce  dernier  endroit  jusque  Loturtier,  la 
Dranse  coule  à  une  très  grande  profondeur;  le  torrent  grossi  de 
tous  les  bois  qu'il  entraîne  y  est  refoulé  avec  une  extrême  violence,, 
la  route  disparaît,  les  parois  de  mmUagnes  s'écroulent!  Bientôt  la 
^débftcle  envahit  les  pâturages  de.  Granges-Neuves  où  elle  s'empare 
encore  de  3i  bâtiments,  et  précédée  d'un  nouveau  amas  de  décom- 
bres qui  s'élève  à  plus  de  3oo  pieds,  va  déboucher  par  un  défilé  très 
étroit  dans  la  vdlée  de  Bagnes.  Lourtier  est  le  premier  village 
qu'atteint  cette  colonne  dévastatrice  :  elle  emporte  60  bâtiments ,  vient 
fondre  sur  Ghampsec,  où  elle  enlève  deux  femmes  âgées,  quelques 
bestiaux  et  58  habitations;  plus  bas  au  village  de  Lopeys  7  maisons 
et  5  granges;  à  trois  quarts  de  lieue  de  là,  les  culées  du  pont  de 
Bagnes,  fortement  construites,  en  maçonnerie,  résistent  un  mo- 
ment, mais  bientôt  renversées,  l'issue  s'élargit,  et  Bagnes  qui  était 
menacée  d'une  submerûon  totale  ne  perd  que  trois  ou  quatre  bâti- 
ments et  trois  personnes,  les  eaux  ont  monté  près  du  porteau  de 
la  Bays,  de  là  elle  se  précipite  bientôt  sur  Saint-^Brancher(^),  enlève 
les  récoltes,  renverse  3o  granges  et  fait  périr  5  personnes.  Bou- 
vemier  est  miraculeusement  sauvé  par  la  saillie  d'un  rocher  qui 
rejette  le  torrent  sur  la  côte  opposée.  De  là,  resserré  dans  une 
gorge  encore  plus  étroite,  après  avoir  englouti  les  bâtiments  d'une 
usine  de  fer  où  plusieurs  personnes  perdirent  la  vie,  il  vient  débou- 
cher au-dessus  du  bourg  de  Martigny  ;  les  énormes  digues  élevées 
en  cet  endroit  sont  culbutées  et  la  débâde  se  divise  en  trois  co- 
lonnes, la  première  suit  les  basses  du  mont  chemin,  la  seconde 
se  répand  dans  le  milieu  du  bourg,  puis  réunie  à  la  première  vient 
fondre  sur  la  ville  de  Martigny;  la  troisième  qui  est  la  plus  consi- 
dérable, suivant  le  lit  de  la  rivière  et  dépassant  à  une  grande  hau- 

(^)  Sembrancher. 
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leur  les  digues  lattërales  qu'elle  emporte,  elle  se  répand  dans 
les  vastes  plaines  au-dessus  de  Martigny,  elle  y  dépoêe  hfhM  granie 
partie  des  bois  et  de  la  nase  dont  elU  ê$t  chargée;  tous  les  artifices,  les 
granges  et  Mtiments  en  bois  sont  enlevés,  les  maisons  de  pierre 
sont  remplies  de  boue  et  de  décombres  jusqu'au  premier  ëtage,  les 
portes  et  les  fenêtres  sont  enfoncées;  on  évalue  à  80  le  nombre  des 
bâtiments  ruinés  à  Martigny. 

(fLes  désastres  sont  encore  plus  déplorables  dans  la  vallée  de 
Bagnes,  outre  le  nombre  considérable  d'habitations  détruites,  les 
malheureux  ont  vu  kurs  champs  emportés  ou  recowerts  de  caUUmx  et 
de  roches  à  une  hauteur  de  a  à  ^o  pieds  et  convertis  en  ajfreux  diserts 
des  vallons  jadis  couverts  des  plus  belles  récoltes  .ji 

L'inondation  balaya  toute  la  vallée  de  Bagnes  et  s'étendit  sur 
une  grande  largeur,  dans  celle  du  Rh6ne.  Dans  les  rties  de  Mar- 
tigny les  eaux  atteignirent  une  hauteur  de  3  m.  95. 

Des  témoignages  recueillis  il  semble  que  la  Dranse  ait  entraîné 
des  blocs  de  rochers  tels  que  ceux  que  Ton  voit  actuellement  en 
aval  de  Mauvoisin^^K 

Toutefois  le  charriage  de  gros  cléments  ne  s'exerça  que  sur  de 
courtes  distances.  Dans  la  vallée  du  Rhône  le  flot  déplaça  simple- 
ment de  quelques  mètres  des  blocs  erratiques.  En  revanche  une 
nappe  de  limon  très  fin  fut  déposée  dans  toute  la  zone  d'inonda- 
tion W. 

Etant  données  la  fréquence  et  la  violence  du  phénoAiëne  dans  la 
vallée  de  Bagnes,  il  est  certain  que  les  formations  pleistooënes  dans 
le  voisinage  du  talweg  de  la  Dranse  ont  été  remaniées.  Du  fait  de 
ces  inondations  le  tracé  du  torrent  a  subi  des  modifications,  et, 
dans  toute  la  zone  riveraine,  la  topographie  engendrée  par  la  période 
glaciaire  a  été  altérée  par  des  érosions  et  des  dépôts. 

6^  Glacier  de  Crête-Sèche.  —  Les  débâdes  produites  par  ce  gla- 
cier ont  été  la  conséquence  d'une  modificatiou  hydrographique 
déterminée  par  le  recul  de  la  glaciation ,  cas  fort  rare. 

A  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée  de  Bagnes  descendent  les 
glaciers  d'Otemma  et  de  Créte*Sèche. 

t*)  Wbilbnmann,  Ruinette,  in  Jahrb,  dei  S,  A.  C,  IV,  1867-1868,  p.  Ao,  n. 
^')  Dr  Gharpbntieii  ,  Euai  sur  lei  glaciers  et  sur  le  tmrain  erratique  du  basstn 
du  Rhâne,  Lausanne  1 84 1 . 
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Aux  époques  de  maximum  de  glaciation  ces  deux  nappes  con- 
fluent dans  leur  partie  inférieure,  fermant  par  la  réunion  de  leur» 
apports  latéraux  une  puissante  moraine  médiane.  La  grande  décrue 
qui  a  marqué  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle  a  modifié  complè- 
tement cette  topographie.  Les  deux  glaciers  se  sont  séparés,  celui  de 
Gréte-Sèche  a  reculé  vers  son  cirque  supérieur,  tandis  que  TOtemma 
rétrogradait,  également  non  moins  rapidement,  abandonnant  de 
gros  fragments  de  cr glacier  mort t»,  constitués  par  Tancienne  mo- 
raine médiane  devenue  moraine  latérale  depuis  le  divorce  des  deux 
courants.  Ce  trglacier  mort?»  barrait  dans  toute  sa  largeur  le  vallon 
de  Grête^èche;  aussi  bien  les  eaux  provenant  de  la  fusion  de  ce 
dernier  courant  s*amassèrent-elles  derrière  cette  digue,  haute  de 
&9  mètres. 

Le  lac  ainsi  formé  a  donné  lieu  de  189&  i  1899  à  cinq  débâcles. 

Le  98  jnin  1894,  première  débâcle*  Le  volume  d'eau  mis  en 
liberté  est  évalué  à  un  million  de  mètres  cubes.  Le  flot,  parti  à 
9  heures  du  matin  de  Textrémité  supérieure  du  val  de  Bagnes, 
atteint  Martigny  à  9  heures  du  soir.  Dix-sept  ponts  sont  enlevés 
et  de  profondes  érosions  engendrées  dans  les  terres  cultivées. 

Le  18  juin  1896,  seconde  débâcle,  celle-là  inoflensive. 

En  1896,  le  lac  se  vide  en  deux  fois  à  quelques  heures  d'inter^ 
valle.  Aucun  dégât. 

Le  17  juin  1898,  quatrième  débâcle,  celle-là  particulièrement 
vidente.  Son  volume  est  évalué  à  un  million  de  mètres  cubes  comme 
pour  celle  de  189/1.  Parti  du  glacier  à  3  heures  et  demie  du  matin, 
le  flot  atteint  Martigny  trois  heures  et  demie  plus  tard. 

Le  8  juin  1899,  cinquième  débâcle  qui  ne  parait  avoir  déterminé 
aucun  accident.  Elle  a  produit  simplement  une  très  forte  crue  de 
la  Dranse,  inférieure  de  o  m.  5o  à  celle  de  Tannée  précédente. 
A  la  suite  de  ces  accidents,  une  tranchée  a  été  ouverte  dans  le  bar- 
rage pour  assurer  aux  eaux  un  écoulement  normal. 

Toutes  ces  débâcles  ont  exercé  des  érosions  et  des  actions  de 
transport.  * 

La  crue  de  1898  a  déterminé  en  plusieurs  points  un  change- 
ment de  lit  de  la  Dranse.  A  Lourtier,  ce  torrent  a  abandonné  le 
talweg  qu*il  suivait  depuis  la  catastrophe  de  1 8 1 8  et  s'en  est  ouvert 
un  nouveau  à  travers  des  champs  cultivés,  qui  en  quelques  jours 
a  atteint  une  profondeur  de  1 9  mètres.  Gette  inondation  a  engendré 
par  suite  une  terrasse  sur  laquelle  se  trouve  perché  aujourd'hui  le 
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village  de  Lourtier.  La  débâcle  a  charrié  de  gros  Uocs  et  d'autre 
part  recouvert  des  prairies  et  des  champs  cultivés  de  nappes  de 
matériaux  détritiques.  Elle  a  donc  produit  des  dépAts  qui  paraissait 
assez  abondants. 

La  débâcle  de  1898  a  jeté  dans  le  Rhône  une  masse  énorme  de 
sédiments.  D'après  les  calculs  du  professeur  Oeltli,  pendant  la 
journée  du  17  juillet  1898,  le  fleuve  a  déversé  dans  le  lac  de 
Genève  166,000  mètres  cubes  de  boue^^). 

7^  Glacier  JtAUaUn.  —  Le  glacier  d'AUalin  débouche  au  nord 
du  lac  de  Mattmark  établi  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Saas^  et 
soutient  en  partie  cette  nappe.  Lorsque  ce  courant  est  en  crue, 
il  peut  obstruer  la  vallée  dans  toute  sa  largeur  et  arrêter  Téeoule* 
ment  du  lac.  Le  Mattmark  n'ayant  plus  d'émissaine  grossit  de  plus 
en  plus;  il  peut  alors  arriver  que  sous  la  pression  des  eaux,  la  digue 
de  glace  vienne  à  se  rompre  et  qu'une  formidable  débâcle  se  pro- 
duise. 

Pareil  accident  est  survenu  le  31  août  i633,  en  1680,  et  le 
17  septembre  1779. 

Le  flot  de  1 633  détruisit  18  maisons  et  emporta  6,000  arbres  (^^. 
La  moitié  des  propriétés  fut  ravagée  et  une  bonne  partie  de  la 
population  dut  émigrer  à  la  suite  de  cette  catastrophe  (^). 

8°  ZtêfEdlfemer.  —  Dans  le  massif  d^e  TQrtler,  le  Zufallfemer  a 
avec  le  concours  du  Langenferner  engendré  un  lac  de  barrage  qui 
a  donné  naissance  h  quatre  débâcles. 

A  Texlrémité  supérieure  de  la  vallée  de  la  Plima  descendent 


^^^  Cette  defH^riplion  des  débâcles  de  Créte^èche  est  empruntée  aux  documents 
suivants  :  1*  MiRCAifTOir,  Les  débftcles  du  glader  de  Gréte-Sèche,  in  Jahrh.  dêê 
S,  A.  C,  XXXIY,  1898*1899.  Berne,  1899;  •'  F.^.  Foml,  Les  variations 
périodiques  des  glaciers  des  Alpes,  XV*  rapport,  189&,  in  Johfrb»  dn  S*  A,  C, 
XXX;  3"*  F.-A.  FoBBL  et  L.  Du  Pasqdibb,  Les  variations  péiiodiques  des  glacier»  des 
Alpes ,^  XVI*  rapport,  1896,  in  Jahrb.  det  S,  A.  €,,  XXXI;  &*  F.-A.  Foril, 
LuoBON,  E.  Mûrit,  Les  variations  périodiques  des  gladera  des  Alpes,  XIX*  rap- 
port, 1898,  in  Jahrh.  dêê  S.  A,  C,  XXXIV;  5*  F.-A.  Foml,  Luokdii,  E.  Mvibt, 
Les  variations  périodiques  des  glaciers  des  Alpes,  XX*  rapport,  1899,  in  JaM. 
(Um  5.  A.  C,  XXXV;  6*  BiocHi,  Les  débâcles  de  Gréte-Sècbein  Atm.  du  Club  ndfm 
françaii» 

C)  Die  Chronik  Jet  Thalêt  Saai  Jur  die  Thalbewohner  bearbeitet  und  heraue- 
gpgebm  von  Peter  Joseph  Ruppen.  Sion,  i85i,  p.  5^. 

^^^  H   Dû  SI,  SuM^Fee  und  Vmgêbung,  Berne,  19c  9,  p.  56. 
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trois  glacders,  le  ZuCdlfemer,  le  Langteoferner  et  le  Fûrkeleferner. 
Ea  1868,  ces  troU  nappes  confluaieftt  par  leur  extrànité  infé- 
rieure. Ultérieureiiueat,  à  la  sutle  du  recul  qui  s^est  maaifesté 
pendant  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle ,  cette  topographie  a  été 
profondément  modiGée,  les  trois  glaciers  se  sont  séparés,  le  Fûr- 
keleferner s'est  retiré  sur  les  hauteurs,  tandis  que  le  Langenferoer 
rétrogradait,  découvrant  un  petit  «ailon  que  fermait  en  aval  le 
Zufallferner. 

Dans  cette  dépression  les  eauxia'asseniMièrent  et  formèrent  deux 
petits  lacs  qui  s'écoulaient  à  travers  le  barrage  fermé  par  le  Zufail. 
Vers  1887,  suivant  toute  vraisemblance,  les  glaciers  de  la  vallée 
de  Plima  subirent  la  petite  crue  qui  a.  marqué  la  fin  du  xix'  siècle. 
Cette  progression  eut  pour  conséquence  dobturer  le  canal  de 
sortie  des  lacs  à  travers  le  Zufallferner;  les  eaux  n'ayant  plua  alors 
d'issue  s'accumulèrent  derrière  la  digue  en  une  nappe  dont  le 
volume  a  été  évalué  à  711^000  mètres  cubes  par  le  professeur 
Finsterwalder,  à  63o,ooo  mètres  cubes  par  le  professeur  Richter. 

En  1887,,  une.  première  débâcle  sans  importance  se  produisit; 
l'année  suivante,  le  16  juin,  une  seconde  un  peu  plus  (ùcie;  puis,  le 
5  juin  1889,  une  troisième  inondation  désastreuse  survint;  enfln, 
le  17  juin  1891  une  quatrième,  également  dévastatrice.  Le  lac 
s'est  ensuite  reformé,  mais  n'a  plus  donné  lieu  à  des  débâcles. 
En  189/1,  par  exemple,  l'écoulement  se  fit  progressivement. 

Les  détails  suivants,  empruntés  au  récit  de  la  catastrophe  de 
1891  puUié  par  le  Bulletin  du  Club  alpin  allemand-autrichien, 
montre  la  genèse  du  phénomène  ^^K  Le  a  juin  commence  le  rem- 
plissage du  lac  et  en  douse  jours  son  niveau  s'élève  de  1 3  m.  9.  —  Le 
9,  à  la  suite  d'une  haute  température,  il  s'élève  encore  de  1  m.  85 
environ.  Le  17,  à  midi,  tout  à  coup  la  nappe  commence  à  baisser, 
et  à  5  heures  et  demie  une  large  brèche  s'ouvre  dans  le  barrage 
de  glace.  Le  torrent  devient  alors  énorme,  roulant  des  glaçons  dont 
le  volume  pouvait  atteindre  3,000  pieds  cubes.  Cette  débâcle  causa 
des  dégâts  considérables  dans  la  vallée  de  la  Plima.  Vingt-sept  ponts 
et  tr<M8  maisons  furent  détruits  et  de  nombreux  champs  ravagés.  Le 
dommage  s'éleva  à  plus  de  300,000  francs.  Les  actions,  de  trans- 
port et  d'érosion  furent  très  inf^rtantes. 

'^)  Der  AiiBbruch  der  EÎMees  im  Martellthale ,  in  Mitt.  dit  dênUcKen  und  œtter- 
ritehiêcheH  Alyenicerfin» ,  1891,  111,  p.  169,  et  XIU,  p.  176. 
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La  débâcle  de  1891  couvrit  le  plan  de  la  vallée  de  Mocs.  Die 
ThaUohk  M  ein  Steinmeery  rapporte  le  Bulletin  du  Club  alpin  alle- 
mand-autrichien. D'autre  part  la  Plima  changea  de  cours  au  village 
de  Gand  et  s'ouvrit  un  lit  au  milieu  des  maisons. 

9""  Glacier  de  Vemagt.  —  En  temps  de  crue,  ce  gracier  du  massif 
de  rOtztal  crée  un  lac  de  barrage  qui  donne  naissance  â  des  inon- 
dations désastreuses. 

Situé  dans  un  vallon  latéral  du  Rofental  (haute  vallée  de  Pend), 
le  Vernagt  est,  en  temps  de  décrue,  retiré  dans  sa  gorge  et  laisse  com- 
plètement libre  le  torrent  du  Rofental.  Entre-t-il  en  crue,  la  situa- 
tion change  complètement.  Dans  l'espace  d'un  ou  deux  ans,  le 
Vernagtferner  s'allonge  de  1,000  a  1,5^0  mètres  et  vient  barrer 
complètement  le  Rofental ,  formant  dans  cette  vallée  un  barrage  de 
glace  de  1,900  mètres,  large  de  /loo  et  épais  de  aoo  mètres.  Der- 
rière cette  digue,  les  eaux  provenant  de  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  se  réunissent  alors  en  un  lac. 

Depuis  le  début  du  xv!!"  siècle,  quatre  fois  le  Vernagt  a  obturé  le 
Rofental  et  déterminé  la  formation  d'un  lac  : 

1°  Du  printemps  1600  au  9  septembre  1601  ; 

a'^  Dei678ài683; 

3°  De  novembre  1771  à  177/1; 

/i°  De  mai  i8/i5  à  novembre  18/18. 

Pendant  ces  périodes^  tanlAt  Técoulement  de  la  nappe  de  barrage 
s'est  effectué  progressivement  et  n'a  entraîné  aucun  dommage,  tan- 
tôt, au  contraire,  de  formidables  débâcles  se  sont  produites. 

Premier  barrage  connu  du  Rofental  (1600-1601).  —  20  juillet  1 600. 
Débâcle  terrible,  soo  maisons  sont  détruites  et  de  grandes  étendues 
de  terres  arables  ravagées. 

1601.  Écoulement  progressif  du  lac.  Aucun  accident. 

Deuxième  iom^e  (1678^1 683).  —  16  juillet  1678.  Débâcle  ca- 
lamiteuse,  la  plus  violente  qu'ait  éprouvée  la  vallée.  A  la  suite  de 
cette  inondation ,  plusieurs  sections  de  la  vallée  furent  abandonnées 
par  les  habitants  ^^\  * 

1679.  Débâcle  inoffensive. 


(») 


E.  RicHTiR,  Die  GlêUchêr  der  Oêialpên,  StuttgaK,  Engvihoni,  1888,  p.  i45. 
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'  i&  juin  1680.  Grosse  débâcle,  qui  entraîne  des  dëgAts. 

Trùmème  barrage  (1771-1774).  —  Aucune  débâcle.  L'écoulement 
du  lac  s'effectue  progressivement. 

Quairiiïïiê barrage {mfii  i845  à  novembre  1868).  —  lA  juin  i845. 
Débâcle  oalamiteuse.  1 3  ponts  enlevés. 

18A6.  Quatre  débâcles  inoffensives. 

518  mai  18&7.  Débâcle  dévastatrice. 

i3  juin  18&8.  Débâcle  également  dévastatrice. 

Le  réservoir  formé  par  ces  diflRérents  barrages  était  considérable. 
Lors  de  la  crue  du  début  du  xv!!*"  siile  le  lac  mesurait  une  longueur 
de  1,900  mètres,  une  largeur  de  33o  mètres  et  une  profondeur  de 
110  mètres.  En  1 678 ,  sa  longueur  était  de  1 ,1 00  mètres ,  sa  largeur 
de  3oo  mètres  et  sa  profondeur  de  900  mètres,  croît-on.  En  i845, 
les  frères  Schlagenweit  évaluaient  le  volume  du  bassin  i  7  mil- 
lions de  mètres  cubes. 

Chaque  rupture  du  barrage  a  donc  déterminé  une  chasse  d'eau 
énorme,  qui  a  dû  exercer  des  actions  d'érosion  et  de  transport  consi- 
dérables, et  il  est  vraisemblable  que  dans  le  Fendertal,  comme  dans 
tout  rOtzlal,  les  formations  meubles  du  fond  de  la  vallée  ont  été 
remaniées  jusqu'à  une  hauteur  de  plusieurs  mètres  au-dessus  du 
niveau  normal  du  torrent. 

D'autre  part,  la  cuvette  du  lac  de  barrage,  pendant  la  durée  de 
son  existence  éphémère,  a  été  le  siège  d'importants  dépôts. 

D'après  les  observations  des  frères  Schlagenweit,  seulement  de 
i8/i5  à  1867  la  gorge  du  Rofenlal  a  été  recouverte  d'une  couche 
de  Tnatériaux  stratifiés  épaisse  de  16  à  95  mètres  et  le  restant  du 
fond  du  bassin  tapissé  d'une  nappe  d'argile  puissante  de  9  à 
3  mètres.  Le  professeur  Hess  évalue  le  volume  de  ces  dépôts  à  pas 
moins  de  700,000  mètres  cubes.  Et  tous  ces  matériaux  ont  été 
ensuite  enlevés  soit  par  la  débâcle  de  i848,  soit  ultérieurement 
par  les  torrents  lorsqu'ils  ont  repris  leur  cours  normal. 

La  stagnation  des  eaux  détermine,  d'autre  part,  la  création  de 
lignes  de  rivage  sur  les  flancs  des  montagnes  aux  différents  niveaux 
atteints  par  le  lac. 

10°  UbeUalfemer.  —  La  partie  inférieure  de  rUbeltalferner  ^^î, 

(')  Versant  oriental  du  massiT  du  Stiihaital ,  dans  ie  Ridnauntal. 
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qui  porte  le  nom  d'Ebenerferner,  banre  ea  état  de  maximum  le 
Senner  Eggetentai,  vallon  renfermant  plusieurs  glaciers,  et  derrière 
cette  digue  se  forme  un  lac. 

Lors  du  lever  de  la  feuille  Feuerslein  de  la  carte  des  Alpes  orien- 
tales au  5oooo^  publiée  par  le  Club  Alpin  allemand-autrichien  en 
1878,  ce  lac  existait  encore.  Aujourd'hui,  par  suite  du  retrait  de 
TEbenerferner,  l'ouverture  du  Senner  Eggetentai  est  dégagée  et  la 
nappe  a  disparu  (^). 

Ce  lac  a  engendré  des  débâcles  dont  les  traces  sont  visibles  dans 
la  vallée  ouverte  au  pied  de  TUbeltalferner,  le  Ridnauntal. 

Un  de  ces  accidents  s'est  produit  en  i8&7«  L'emplacement  du  lac 
disparu  est  marqué  aujourd'hui  très  nettement  par  des  dép6t&. 

Cette  liste  des  glaciers  ayant  engendré  des  lacs  de  barrage,  et, 
par  suite,  des  débâcles,  est  loin  d'être  complète.  L'attention  n'a  été 
attirée  sur  ces  phénomènes  que  depuis  quelques  années,  et  les 
anciens  documents  ne  mentionnent  les  débâcles  que  si  elles  ont 
occasionné  de  terribles  accidents.  Il  est  certain  que  la  grande  crue 
glaciaire  de  la  première  moitié  du  xix*  siècle  a  déterminé  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  laes  de  barrage  que  celui  que  nous 
connaissons,  sans  que  l'on  puisse  dire  s'ils  ont  occasionné  des  dé- 
bâcles. Tels  sont,  par  exemple,  celui  de  l'Eau  Froide ^^h  ceux  formés 
par  le  glacier  du  Trift  ^^^  et  par  le  glacier  de  Zigiorenove  ^^K  En  1 84  9 , 
le  glacier  d'Otemma  bouchait  le  ravin  de  Ghanrion  situé  sur  sa  rive 
droite  et  par  ce  barrage  avait  déterminé  la  formation  d'un  lac  de 
bordure  semblable  au  Marjelenseen^^).  Cette  nappe  a  aujourd'hui 
disparu,  le  glacier  ayant  rendu  libre  l'entrée  du  Chanrion. 

Signalons,  enfin,  la  terrible  débâcle  déterminée  vers  1818  *par 
le  glacier  de  Lepénas  (Vanoise),  que  M.  Paul  Girardin  nous  a  fait 

(>)  Glazialexcurnon  in  die  OêUUpmuntêr  Fùkrung  von  A.  Pivci  und  E.  Ricbtu 
(Extrait  du  Livrêt-guide  du  Qmgrit  mtemaltono/  det  iciencei  géologiqueê  tenu  à 
Vienne  en  igo3),  p.  91. 

(')  Di  Ghabpbhtibb  ,  Eetai  eur  le»  glacien  et  tur  le  terrain  erratique  du  batein  du 
Rhône.  Lausanne,  i8&t,  p.  66. 

(')  Jakrb.  d.  S.  A,  C,  Zweiter  Jahrgtng.  i865,  p.  61. 

(*)  En  1817,  le  Zigiorenove  (vallée  d*Arolla)  enjamba  la  Borgne  qui  oouie  à  m 
base  et  barrant  son  écoulement  détermina  la  formation  dW  petit  lac  (F.  A.  Fobbl, 
Les  variations  périodiques  des  glaciers  des  Alpes,  VU*  rapport ,  in  Jahrb.  d,S,A,  C, 
XXU,  1886,  p.  s5  du  tirage  à  part.) 

('^  FoBBBs,  Traveh  through  the  Alpê,  new  édition  re«i0ed  and  annotated  by 
W.  A.  B.  GoouPGB.  Londres,  Ad«m«nd  Charles  Black,  1900,  p.  9O7. 


—  429  — 

coiiii«}tre  pendant  Timpression  de  ce  travail.  Les  traces  laissées  par 
le  passage  de  ce  déluge  sont  encore  visibles  (^). 

II.    DÉfticLES  nÉTBBMlKlBBS  PAR  L^^GOULBHBIIT  DB  LACS 
SOiJTBllUS  PAR  UIV  OLACIBR  ET  IND^PBNDAIITS  DU   R^GIMB  GLAGTAIRB   ACTUEL. 

i""  Lac  du  Taeul.  —  A  la  jonction  des  glaciers  de  Leschaux  et  du 
Gëant,  à  la  base  nord  du  pic  du  Tacul,  la  carte  de  Mieulet,  levée 
en  i86«H  pour  la  partie  française  du  massif  du  Mont-Blanc,  indique 
un  petit  lac. 

D'après  M.  Delebecque,  cette  nappe  aurait  aujourd'hui  disparu  (^). 
Le  propre  de  tous  les  lacs  de  barrage  glaciaire  et  de  toutes  les  nappes 
glaciaires  proprement  dites  est  d'être  intermittent.  Ils  sont  pleins 
ou  vides,  suivant  qu'un  écoulement  s'est  produit  plus  ou  moins  ré- 
cemment. Ainsi  le  96  juin  18&9  ,  Forbes  vit  le  lac  du  Tacul  à  sec; 
qudques  jours  plus  tard  il  était  rempli  et  demeurait  tel  tout  le  reste 
de  l'été  (3). 

Au  mois  de  septembre  i865,  Charles  Martins  trouve  ce  bassin  a 
sec^^).  La  disparition  signalée  par  M.  Delebecque  est-elle  définitive? 
Nous  n'en  savons  rien.  En  tout  cas,  les  conditions  topographiques 
qui  ont  déterminé  la  formation  de  cette  nappe  existent  toujours. 

Lorsque  ce  réservoir  se  vide,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  Mer 
de  Glace  se  produit  un  afflux  d'eau  ^^K 

Le  i3  août  1819,  une  de  ces  débâcles  détermina  une  inondation 
dans  la  vallée  de  Chamonix  ^^K 

a**  Lac  du  Gomer.  —  Au  confluent  des  glaciers  de  Gorner  et  du 
Monte-Rosa ,  au  pied  de  l'éperon  projeté  par  le  Nord-End ,  se  trouve 
un  petit  lac,  le  Gornersee. 

^')  Paul  GiRABDiN,  Phénomèttêê  actuels  et  modijicationê  du  modelé  en  haute  Mau- 
vienne,  in  La  Géographie ,  XII,  1,  t5  juillet  1906,  p.  17. 

(')  Leê  laeifrançaiê,  Paris,  1898,  p.  aBo,  n"*  it. 

(')  TraveU  through  the  Alpe,  by  the  late  James  D.  FimBBB,new  édition  revised 
and  annotated  by  W.  A.  B.  Cootidge.  Londres,  Black,  1900,  p.  85. 

(*)  Charles  Martins,  Retrait  et  ablation  des  ^aciers  de  la  vallée  de  Chamonix 
constatés  dans  i*automne  de  1 865 ,  in  Archivée  de$  Se,  phytiquei  et  naturelles. 
Genève ,  XXVI ,  n*  1  o3 ,  s  5  juillet  1 866. 

(•)  Trav^  through  the  Alps,  by  the  kte  James  D.  Fohbbs,  new  édition. . ., 

1900,  p.  85. 

(*)  Dbubbcqob,  loc.  cit,,  p.  95 0,  n*  &. 
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Ce  petit  bassia,  enchâssé  dans  des  glaciers,  est  naiurelleiBeiii 
sujet  à  des  évacuations  brusques.  Le  23  août  1900,  il  s'est  vidé, 
en  produisant  une  forte  crue  de  la  Viège,  laquelle  a  emporté  u^ 
pont  et  inondé  quelques  champs  et  pâturages  (^).  Le  passage  de  ces 
flots  d'eau  sous  le  glacier  doit  détermioer  une  chasse  de  tous  les 
matériaux  détritiques  qui  recouvrent  ou  parsèment  son  lit. 

3®  Glacier  de  HoeIMmen.  —  Ce  glacier,  situé  dans  la  vallée  de 
Saas,  a  formé  un  petit  lac  qui,  pendant  Tété  1755 ,  engendra  deux 
débâcles.  Ces  inondations  emportèrent  une  moraine  et  recouvrirent 
des  terres  cultivées  d'une  nappe  de  sable  et  d'éboulîs^^l 

k"*  Màrjelensee.  —  Par  l'obturation  d'un  ravin  latéral,  le  magni- 
fique glacier  d'Âletsch  forme,  sur  sa  rive  gauche  et  k  l'altitude  de 
9,35o  mètres,  un  lac  de  bordure,  le  fameux  Mârjelensee. 

En  état  de  maximum  ce  lac  est  long  de  i,5oo  mètres  et  large 
de  3oo  mètres;  son  volume  atteint  alors  10  millions  &  mètres 
cubes. 

Le  Mârjelensee  peut  s'écouler  suivant  deux  directions  différentes. 
Si  la  digue  glaciaire  résiste,  les  eaux  montant  de  plus  en  plus  se 
déversent  dans  le  Fiostal  par-dessos  un  seuil  bas  situé  à  l'extrémité 
orientale  du  lac;  si,  au  contraire,  le  barrage  glaciaire  cède,  les 
eaux,  sollicitées  par  la  pente,  s'écoulent  sous  le  glacier  d'Aletsch, 
en  déterminant  une  débâcle  dans  le  vallon  de  la  Massa ,  parcouru  par 
le  torrent  issu  de  celte  nappe  de  glace  ^^K 

De  181 3  à  1900,  on  a  relevé  dix-neuf  évacuations  brusques  du 
Mârjelensee. 

Ces  accidents  se  sont  produits  aux  dates  suivantes  : 

Août  i8i3;  aoiU  1890;  août  1860;  aoiU  1869;  juillet  186&; 
aoi\ti87i;  août  1872;  août  1873;  août  187a;  août  1875;  août 


^')  F.-A.  FoRiL,  M.  LEGION  et  £.  Murbx,  Los  >ariiitiuns  pérûidiquo»  des  gla- 
ciers des  Alpes,  XXi'  rapport,  1900,  in  Jakt'b.  d.  S,  A,  C,  XXXVl,  p.  iti. 

(^)  Diê  (^ronik  der  TMeu  SatLsfûr  die  ThdUbewohner  bearbeilet  und  kênu9g9' 
gebtn ,  von  Peler  Joseph  Ruppbn. 

^'^^  Sur  le«  conditions  topographiques  du  Mârjelensee  et  6ur  la  genî'se  de  ses 
déhédes,  \oir  :  F.  von  Salis,  Der  Mërjelensee  îm  Watlîs,  in  Jithrk.  d,  5.  Â,C, 
Vienebnier  Jahrgaog,  1878-1879.  fiern.,  1879,  p.  0^9;  Gossst,  Der  Mërje- 
lensee, ibid,,  Drei  und  iwangsîgsier  Jabq^ng,  1 88 7- 1888;  Prince  Roland  Bo- 
NiPAKTB,  Le  glacier  d'Aletsch  et  le  lac  de  Marjelen^  Paris,  1889. 
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1876;  18-19  juillet  1878;  9-10  juillet  1882;  janvier  i883;  août 
188/1;  aoAt  i885;  i-5  septembre  1887;  ^A  juin  1889;  95  juillet 
1890;  1^  septembre  1900. 

Quelles  actions  sur  le  sol  exerce  révacuation  du  Mârjelensee? 
Cela  résuite  des  conditions  mêmes  dans  lesquelles  elle  se  produit. 

En  1873^,  les  10  millions  de  mètres  cubes  deau  que  renfermait 
le  lac  se  sont  écoulés  en  huit  heures.  Telle  était  la  force  du  torrent 
en  se  frayant  un  passage  sous  le  glacier  d'Âletsch,  que  des  cobnnes 
d'eau  jaillissaient  par  louverture  des  crevasses. 

£n  1878,  7,770,000  mètres  cubes  ont  filé  en  neuf  heures,  dé- 
terminant à  Brigue,  confluent  de  la  Massa  et  du  Rhône,  une  crue 
de  1  m«  5o. 

11  est  clair  que  le  passage  de  ces  flots  d'eau  a  dû  singulièrement 
surcrenser  le  lit  du  glacier  d'Aletsch  et  le  ravinée  la  Massa. 

5"*  Glacier  de  Gurgl'^^K  —  Le  glacier  de  Gurgl  obturant  la  vallée 
occupée  par  le  Langetalfemer,  lea  eaux  issues  de  ce  dernier  glacier 
s'amassent  en  lac  derrière  la  digue  formée  par  le  premier.  Ce  bar- 
rage n'est  pas  le  résultat  d'une  crue  et  est  permanent  pendant  la 
période  actuelle. 

En  temps  normal  cette  nappe  s'écoule  par-dessous  le  glacier  de 
Guffgl.  Chaque  année  les  eaux  s'ouvrent  un  passage  à  travers  le  bar- 
rage, un  flot  part  sans  grand  dommage  et  pendant  le  reste  de  l'été 
rémission  fonctionne  jusqu'au  retour  de  l'hiver,  qui  amène  son 
obstruction. 

A. une  seule  date,  le  3o  juin  1717,  ce  lac  engendra  une  débâcle, 
d'ailleurs  sans  gravité. 

Le  premier  document  que  l'on  possède  sur  le  lac  du  Gurgler*- 
ferner,  en  date  du  36  juin  1717,  relate  que  cr trois  cents  ans  aupa- 
ravantv  d'après  la  tradition,  le  glacier  avait  causé  nne  terrible  dé- 
bâcle «. 

Si  l'on  étudie  la  carte  fédérale  dite  de  Siegfried  pour  la  Suisse, 
on  verra  qu'il  existe  un  grand  nombre  de  pi»tiU  lacs  de  bordure  en 
dehors  de  ceux  que  nous  avons  cités.  Toutes  ces  nappes  sont  sus- 
ceptibles d'engendrer  des  débâcles. 

(')  Forschongen  zur  deutschen  Lande»- und  Volkskundc ,  VI,  h,  E.  Richibb, 
Urkundên  ûbêr  di$  Auêbrûehe  der  Yemag^  und  GurglergUtêcher  im  fj  und 
t8  Jahrkundert.  Stuttgart,  Engeihorn,  1899. 
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III.    DbBAGLIS  D^TBRHINBBS  PAB  »B8  RfeVRTOlRS  8DPRA-8UB 

OU  INTRA-6LAGIAIRB8. 

i"*  Glaiàitr  de  la  Réeha$$e{mBmtàeiai  Vanoise) [Savoie].  —  Dans 
la  nuit  du  5  au  6  septembre  1899,  le  torrent  issu  de  cet  appareil, 
qui  depuis  quelques  années  sortait  à  environ  1  o  mètres  de  la  rive 
gauche,  transporta  brusquement  sa  bouche  d'émission  à  3oo  mètres 
de  celle  qu*il  possédait  (^^. 

Ce  déplacement  n'a  pu  s'efiSectuer  d'un  seul  coup,  sans  le  concours 
d'une  puissante  chasse  d'eau.  Il  est  donc  permis  de  penser  qu'une 
poche  ou  qu'un  réseau  de  poches  sous-glaciaires  existaient  sous 
l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  la  Réchasse  et  qu'il  a  suffi  de  la 
rupture  d'une  cloison  pour  déverser  le  torrent  vers  une  nouvelle 
canalisation.  Ce  phénomène  reproduit,  sur  une  petite  échelle,  celui 
de  Saint-Gervais. 

Si  cette  modification  hydrographique  n'a  causé  aucun  dégAt  dans 
la  vallée,  elle  a  dû  tout  au  moins  bouleverser  les  moraines  situées 
devant  la  nouvelle  bouche  du  torrent  et  transformer  ces  matériaux 
glaciaires  en  dépôts  torrentiels. 

9"  Glacier  de  TAe-Rmme»  —  La  débide  produite  par  ce  glacier 
dans  la  nuit  du  11  au  19  juillet  1899,  et  qui  a  anéanti  l'établis- 
sement de  Saînt-Gervais,  a  été  la  plus  calamiteuse  de  ces  manifes- 
tations depuis  de  longues  années.  Plus  de  cent  quatre-vingts  morts, 
deux  hameaux  et  une  importante  station  thermale  détruits,  70  hec- 
tares de  terres  arables  emportés  ou  recouverts  de  pierres,  tel  est  le 
bilan  de  cette  catastrophe. 

La  masse  d'eau  mise  brusquement  en  liberté  n'était  cependant 
pas  très  considérable  :  100,000  mètres  cubes (^';  mais  lancée  sur 
une  pente  considérable,  elle  s'est  chargée  d'une  énorme  quantité 
de  matériaux ,  1  million  de  mètres  cubes ,  si  bien  que  ce  flot  res- 
semblait à  un  courant  de  laves  noires. 

Grâce  aux  études  faites  sur  le  terrain  par  l'Administration  des 
Forêts,  nous  possédons  sur  les  actions  de  la  débâcle  de   Saint- 


^)  Bêvuê  alpifte,  jnîOet  1900,  p.  198. 

(')  P.  MouGiN,  Le  glacier  de  Téie-Rousse,  in  La  Nature,  n"  1&&0,  99  dé- 
cembre 1900. 
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Geryftîs  des  renseignements  beaucoup  pins  nombreux  et  beaucoup 
plus  sûrs  que  pour  les  phémmiènes  An  même  genre  survenus  au 
cours  do  XIX"  siècle  t^). 

Le  flot  avait  nne  vitesse  moyenne  d^écoulement  de  i  &  mètres  à  la 
seconde,  soit  de  5o  kilomètres  à  Theure,  et  on  estime  qu'il  a  dâ 
passer  aux  bains  de  Saint-Gervais  en  six  minntes. 

Cette  débâcle  a  exercé  de  puissantes  actions  d'érosion  et  de 
transport.  Svivantle  lit  du  torrent  de  Bionaassay,  eHe  a  provoqué 
Téresion  des  berges  auparavant  gazonnées  et  boisées.  Les  profik  en 
travers  ont  été  considérablement  élargis,  et  le  profil  en  long  sur- 
creusé  ^^î. 

Le  flot  d'eau  a  emporté  tous  les  blocs  erratiques  que  renfermait 
son  lit,  arasé  la  moraine  du  glacier  de  Bionnassay  qu'il  est  venu 
lécher,  bref,  a  enlevé  tous  les  matériaux  situés  sur  sa  route  et  les  a 
transportés  à  l'embouchure  de  la  vallée  de  Saint-Gervais,  dans 
celle  de  l'Arve. 

3^  Glader  dm  Bassom.  —  Le  ^acier  des  Bossons  dcmne  nais* 
sanoe  à  de  petites  dâ)âcles  qui ,  d'après  le  témoignage  des  indi- 
gènes, proviennent  de  la  rupture  de  réservoirs  sous-glaciaires. 

Le  1 1  aoAt  1899 ,  de  8  h.  3o  du  matin  k  5  heures  du  soir,  le 
ravin  des  Pèlerins,  qui  prend  sa  source  dans  le  glacier  des  Bos- 
sons, charria  une  grande  masse  de  graviers  et  de  galets,  entraî- 
nés par  un  afflux  d'eau  tout  k  fait  extraordinaire  sortant  du  glacier 
des  Bossons,  sans  qu'aucune  cause  extérieure  permit  d'expliquer 
cette  crue  subite. 

«Les  riverains  du  ravin  des  Pèlerins,  questiimnés  à  ce  sujets  ont 
affirmé  que  pareil  fait,  plus  ou  moins  marquant,  se  produit  tous 
les  quatre  ou  cinq  ans  ^^\  y>  • 

U"*  Glacier  de$  Pèlerim.  —  La  branche  Ouest  de  ce  glacier,  c'est-- 
à-dire ia  na|^e  ^acée  située  directement  au-dessous  de  Taiguille 
du  Midi  (de  Ghamonix)  et  dominant  Pièrre-Pointue ,  a  émis,  en 

(*)  Ministère  de  rAgricuHure,  AdmiidBtrfttioa  des  Baio  et  Forêts,  Expositioa 
imivenelle  de  1 900 ,  à  Paris.  Restauration  et  conservation  des  terrains  en  mon- 
tagne. Lê9  knrmUê  ghteiairê»,  par  M.  Kvss,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts.  Paris, 
Imprimerie  nationale,  igoo. 

m  Kôis,  Ise.  m(.,p.  38. 

^')  Kûss,  lor.  etC,  p.  &a. 

<)éoGHAroiB,  N°  3.  —  1905.  98 
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1893,  un  flot  d'eau,  d après  les  reaseignements  qoe  M.  Heuri 
Valloi  a  Tamabilité  de  me  oommiuûqaer.  Cette  débâcle,  pea 
importante ,  coupa  en  plusieurs  endroits  le  chemin  ée  Pierre-Peîiitee 
sur  des  largeurs  de  4  à  5  mètres.  Sur  tout  son  pareouro  elle  en- 
leta  le  tapis  de  végétation  et  mit  la  rodie  à  nu.  L'inondation  ne 
charria  que  des  matwiaui  de  petit  calibre. 

&^  Glacier  de  la  Neuxmz»  —  Ce  glacier,  situé  dans  le  val  F«rret 
(Suisse),  a  mis  en  liberté,  le  99  juin  1898,  une  énorme  nume 
liquide  provenant,  suivant  toute  vratsemMance,  de  la  rupture  de 
quelque  réservoir  interne  ^^\ 

M.  A.  Brun,  de  Genève,  qui  a  examiné  le  terrain  deux  jonrs 
après  l'accident ,  a  Tobligeance  de  me  communiquer  les  renseigne- 
ments suivants  au  sujet  de  ce  phénomène  : 

(T  Le  glacier  de  la  Neuvaz  s'étend  sur  une  pente  très  rapide  qui 
aboutit  à  une  région  à  peu  près  plate,  qui  est  couverte  de  fotéts  et 
de  gros  blocs,  en  sorte  que  la  force  vive  de  Teau  sW  trouvée 
amortie  presque  instantan^ent.  Dans  ce  cas,  le  transport  a  été  à 
peu  près  nul  ;  la  forêt  a  été  simplement  remplie  de  boue  et  de 
sable ,  les  gros  blocs  ayant  été  arrêtés  à  la  lisière.  Le  torrent  s'est 
naturellement  étalé  en  diminuant  d'épaisseur  et  de  vitesse  ;  aussi 
bien  l'impression  générale  sur  le  torrent  de  k  vallée  n'a  été  qu'une 
crue  progressive  et  sans  aucune  gravité.  Gela  a  duré  plusieurs 
jours.  9) 

6°  Glacier  de  Festi,  —  Le  1''  août  1899,  une  podM  d'eau  s'est 
rompue  dans  ce  glacier,  situé  au-dessus  de  Randa  et  a  déterminé 
une  crue  du  torrent  qu'il  alimente,  assez  forte  peur  enlever  un 
pont  du  chemin  de  fer  de  Visp  à  Zermatt. 

L'ir énorme 7)  masse  d'eau  mise  en  liberté  roulait  de  «gros  blocs 
de  rochers  ^*Ït). 

Sir  Martin  Gonway  a  l'amabilité  de  m'infenner  qu'en  1876  il 
fut  témoin  d'une  crue  subite  du  torrent  issu  de  ce  même  glacier. 
Ce  phénomène  était,  suivant  toute  vraisemblance,  dû  également 
à  l'évacuation  brusque  d'une  poche  d'eau. 

(>)  A.  Bkuii,  ArehiiHê  dêê  Seiencm  jîk^  ei  fMU.  de  Genàee,  VI,  aov.  1B98, 
p.  536. 

(')  F.-A.  FoBiL,  M.  Ldgbor  et  E.  Mukbt,  Les  variatiom  périodiques  des  gladen 
des  Alpes,  XX*  rapport,  1899,  in  Jahr  d.  S.  A,  C,  XXXV,  p.  ai  S. 
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'7**  Gkcier  is  ZvmU.  - —  La  mâme  année,  en  octobre,  ie  glacier 
de  Zmutt  (yallée  de  Zermatt)  a  émis  un  flot  d'eau  qui  a  été  assez 
considérable  pour  déterminer,  à  Sion,  une  élévation  de  o  m.  5o 
dans  l6  nivean  du  RhAne  ^^\ 

0 

8*  Gi4uiêt  de  Gomer.  —  Le  giacier  de  Gorner  est  jalonné  par 
des  séries  de  cavités  en  forme  de  cratères,  larges  parfois  de 
i3o  mètres  et  dont  la  profondeur  peut  atteindre  ai  mètres.  Ces 
cavités  sont  tantôt  à  sec,  tantôt  pleines  d'eau ^^l  L'écoulement  de 
ces  réservoirs  s'opère-t-il  brusquement,  une  petite  débâcle  doit  se 
produire  à  l'extrémité  inférieure  du  glacier  de  Gorner,  dans  tous 
les  cas  déterminer  une  crue  soudaine  de  la  Viège. 

9^  Glaeier  de  Hohberg.  —  Le  9i  août  1898,  une  poche  d'eau 
crève  dans  le  glacier  de  Hohberg,  au*dessiis  de  Randa. 

Le  flot  emporte  une  partie  de  la  moraine,  et  entraine  dans  la 
gorge  du  Birdibach  des  blocs  jaugeant  de  5o  à  60  mètres  cubes. 
Ces  matériaux  s'étant  arrêtés  sur  le  cône  de  déjection  forné  par  le 
Bîrdbbaeh  à  son  débouché  dans  la  vallée  de  la  Visp,  obstruent  le  lit 
du  torrent.  Les  eaux  se  déversent  alors  latéralement  et  s'ouvrent 
un  nouveau  lit  vers  k  Visp,  après  avoir  coupé  en  deux  endroits  le 
chemin  de  fer  de  Viège  à  Zermatt. 

Afrivé  dans  la  vallée  de  la  Visp,  le  flot  roule  eucore  une  telle 
quantité  de  matériaux  qu'aux  deux  points  où  la  voie  est  enlevée, 
elle  est  recouverte  d'une  nappe  de  matériaux  puissante  de  9  m.  5  o 
et  renfermant  des  blocs  de  3  à  3  mètres  cubes. 

Ainsi,  très  importantes  ont  été  les  actions  géologiques  exercées 
par  cette  projection  d'eau  dont  le  volume  ne  devait  pas  être  consi- 
dérable en  comparaison  d'autres  accidents  du  même  genre  et  qui 
eût  passé  complètement  inaperçue,  si,  à  cette  époque,  l'atteoUoii 
n'avait  pas  été  attirée  par  les  phénomènes  de  ce  genre. 

10"  Tous  tes  ans,  le  glacier  de  PwUaiglas^  situé  sur  le  versant  Sud 
du  massif  de  Tôdi,  donne  naissance  è  une  projection  d'eau. 

<r L'accident  se  produit  à  l'époque  la  plus  chaude  de  l'année,  gé- 

(*)  F.-A.  FoiiL,  M«  LnoKoif  et  E.  Murbt.  Les  variations  périodiques  des  gla- 
ciers des  Alpes,  XX*  rapport,  1899,  in  loeàL,  XXXV,  p.  si/i. 

(»  F.-A.  FoML,  M.LtfOBOii  et  Ë.  Moan,  Und.,  XIX*  rapport,  1898,  in  ibid, 
XXXIV. 

18. 
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nëralement  dans  la  seconde  quinzaine  de  juiUei,  parfois  au  début 
d'août,  comme  en  1879,  lorsque  le  printemps  a  été  firoid. 

cr Subitement)  le  torrent  issu  du  glacier,  qui,  en  temps  ordinaire, 
est  remarquablement  clair  et  d'un  débit  très  régulier,  devient 
trouble  et  s'élëve  rapidement.  Pendant  doute  beures  les  eaux 
montent  en  cbarriant  de  gros  matériaux,  après  quoi  dies  baissent 
ensuite. 

frLa  crue  dure  généralement  vtngt-^uatre  heures,  quarante-hait 
beures  au  plus^*).» 

Le  professeur  Heim  attribue  ce  flot  à  la  rupture  de  poches 
intra-glaciaires. 

1 1®  Schwenser-Femer  (versant  Sud  du  niassif  de  TÔtsthal).  — 
Le  Schwenser-Femer  a  engendré  une  débâcle,  le  37  juillet  1891, 
dont  les  conditions  génétiques  et  les  actions  géologiques  ont  été 
très  bien  étudiées  par  le  professeur  G.  Greim  (^). 

Ce  glacier  présente,  sur  un  replat  de  sa  partie  inférieure,  plu- 
sieurs cavités  qui  sont  des  crevasses  élargies.  En  1898,  soit  deux 
ans  après  laccident,  Tun  de  ces  trous  possédait  une  longueur  de 
q5  à  3o  mètres  et  une  largeur  de  8  à  10  mètres;  son  remplissage 
par  la  neige  empêcha  de  mesurer  sa  profondeur.  Un  autre  trou 
avait  une  longueur  de  35  hUo  mètres  et  un  diamètre  de  9o  mètres 
environ.  Ces  cavités  avaient  servi  de  réservoirs;  leur  écoulement 
avait  eu  lieu  par-dessous  le  glacier,  et  la  trombe  d'eau  était  sortie 
sur  le  bord  Ouest  de  l'appareil  en  faisant  sauter  une  paroi  de  glace. 

Quoique  n'ayant  pas  un  volume  très  considérable,  le  flot  exerça 
de  grands  ravages  dans  le  Langgrubtal  supérieur  et  dans  le 
Scbwalsertal  en  raison  de  la  pente  énorme  du  terrain.  Sur  une 
distance  de  3,5oo  mètres  le  talweg  s'abaisse  de  1,000  mètres.  La 
zone  ravagée  ne  dépasse  guère  Kurzras.  A  Unsere  Frau ,  le  village 
suivant,  le  torrent  n'exerça  aucun  dégât. 

La  crue  a  été  très  courte.  A  Kurzras,  le  village  le  plus  rapproché 
du  Schwenser-Femer,  le  torrent  commença  k  grossir  à  trois  heures 
du  soir,  une  demi-heure  après  son  niveau  s'était  élevé  de  1  m.  5o. 
Bientôt  après  il  baissa,  et  entre  sept  beures  et  sept  heures  trente 
il  avait  repris  son  état  normal. 

(»  Albert  Hbih,  Handbueh  ier  GUueKerkundê ,  Stuttgart,  i885,  p.  fl58. 
(*)  Der  Auêbitêck  der  S<émenê9r-Fem»rê  {Oittkalêr  alpên)  am  g  Mi  iSgi,  in 
G(o^,  LXVi,n»  i5. 
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Il  Mi  trè»  curieux  d-obserrer  que  sur  la  terrasse  très  inclinée 
située  en  atant  du  Sdiwenser^Ferner,  et  qui  est  occupée  par  une 
nappe  détritique,  la  débâcle  n'a  exercé  aucune  érosion,  comme  me 
le  signale  le  pnrfesseur  6.  Greim  dans  une  lettre.  Les  actions  de 
transport  et  d'érosion  ont  été  surtout  manifestes  plus  bas  dans 
le  LanggrubtaL  La  débâcle  couvrit  de  pierres  ce  vallon,  mais 
n'apporta  pas  de  gros  blocs.  Au-dessus  de  Kurzbof ,  le  torrent  qui 
ooidait  auparavant  dans  un  lit  unique  divague  maintenant  au 
milieu  du  cailloutis  qu'il  a  déversé  lors  de  cette  crue  extraordi- 
naire. Plus  baut,dans  une  gorge  dont  les  parois  sont  formées  tant6t 
par  de  la  roche  en  place,  tantAt  par  des  dépôts  glaciaires,  le  flot  a 
profondément  érodé,  en  plusieurs  points,  ces  asMses  meubles.  En 
aval  de  Kursras,  le  torrent  a  également  dégradé  ses  rives  et  déter- 
miné des  éboulementa. 

Les  publications  alpines  signalent  enfin  des  projections  d'eau 
émises  par  les  glaciers,  sans  que  les  renseignements  qu'elles  four- 
nissent sur  ces  accidents  soient  suffisants  pour  établir  leurs  condi- 
tions génétiques. 

Ainsi,  en  septembre  ou  octobre  i85o,  d'après  le  récit  £iit  par 
un  montagnard  au  professeur  Forel,  le  glacier  de  Tré^Ia-Téte 
(versant  français  du  massif  du  Mont-Bianc)  aurait  éprouvé  une 
débâcle. 

A  cette  date ,  le  glacier  s'écroida  sur  une  longueur  de  près  d'un 
kilomètre  (I),  s'engooifra  dans  les  gorges  très  resserrées  de  Laïat, 
puis  du  Nant-Bovanl  jusqu'à  Notre-Dame-de4a*Gorge.  La  plaine  de 
la  Gorge  fut  inondée  par  les  eaux  chargées  de  graviers,  les  champs 
envahis,  le  pont  de  la  Gorge  enlevé,  les  endiguements détruits. . . 
Les  eaux  mirent  trois  jours  à  s'écouler,  après  quoi  elles  reprirent 
leur  cours  normal.  La  partie  écroulée  du  glacier  ne  se  reforma  pas 
immédiatement;  au  contraire,  le  glacier  continua  à  se  raccourcir 
pendant  longtemps.  On  reconnaît  encore  la  place  occupée  par  le 
glacier  avant  l'éboulement  (^).  yi 

En  1866,  le  glacier  de  Maeugnaga  (versant  italien  du  mont  Rose) 
engendra  une  inondation. 

Le  mois  d^aoAt  1866  avait  été  très  pluvieux.  crA  la  suite  de  ces 

(')  P.-A.  FoKiL,  Les  variations  périodiques  des^aden  des  Alpes,  XIV*  rap- 
port, 1893,  in  /■Ar6.  d.  S,  A,  Ù,  Jahrgang  XXIX.  Bern,  1894,  p.  10  du 
tirage  à  part. 
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copieuses  précipitatioiis  atmosphériques,  le  giacier  qui,  dans  ces 
dernières  années,  s'était  beaucoup  retiré  avait  eonslîliié  un  réser- 
voir retenant  dans  son  épaisseur  un  volume  énorme  dV)au;  finale- 
ment, cette  eau  pressant  le  flanc  de  la  moraine,  Tavait  ouverte  par 
le  milieu,  et,  faisant  irruption  sur  les  pâturages  situés |plu8  bas,  les 
avait  couverts  d  un  épouvantable  monceau  d'énormes  blocs  et  de 
sable  (^).i> 

S'agit-il  de  la  rupture  d'une  poche  intra«-glaoiaire,  ou  de  l'éva- 
cuation d'une  nappe  d'eau  retenue  par  la  moraine,  le  teite  n'est 
pas  suffisamment  explicite  à  cet  égard. 

En  1893,  le  glacier  du  Wemgaiimiy  dans  la  vallée  de  Zermatt, 
a  causé  une  inondation  à  peu  près  dans  les  mêmes  oeiiditioBS.  Les 
1 5,  16  et  17  août,  le  Treschbach,  qui  reçoit  le  Rothenbaeh  issu 
du  ^acier  de  Weingarten,  inondait  le  village  de  Tresch  et  les  prai- 
ries voisines,  recouvrant  un  hectare  et  demi  de  terres  cultivées  et 
menaçant  les  maisons.  Le  torrent  était  chaîné  d'une  masse  énorme 
de  matériaux. 

Les  eaux  d'écoulement  du  glacier  avaient  dévié  de  leur  cours 
naturel,  et,  sortant  par-dessous  la  moraine  latâ*ale  de  gauche, 
avaient  érodé  cette  puissante  moraine,  en  avaient  entraîné  les 
matériaux  meubles  et  chargées  ainsi  d'un  excès  d'atturion,  avaient 
causé  la  catastrophe,  telle  est  l'explication  fournie  par  le  profes- 
seur Forel ,  après  examen  des  lieux  (^). 

Il  semble  bien  que  dans  ce  cas  l'inondation  ait  été  la  conséquence 
d'un  changement  de  lit  du  torrent  sous^glaciaire  et  qu'un  •  lac  se 
soit  formé  le  long  de  la  moraine,  laquelle  a  ensuite  oédé  soua  la 
pression  des  eaux. 

Vers  1868,  le  glacier  de  Tasch  (vallée  de  Zermatt)  a  engendré 
une  inondation  ('). 

NORVàGB. 

Il  est  certain  que  la  grande  crue  qui  a  affecté  les  ^ciers  de  la 
Norvège  au  xviu'  siècle  a  dû  créer  un  grand  nombre  de  lacs  de 

(1)  Eêcwnioni  ial  i866  et  t868.  Notiiie  dell  ingi^ere  Felice  Giordtno,  io 
BoU,  dêl  Club  Alfino  Italiano  TurÎQ,  1868,  a'  sem.,  n"  i3,  p.  t8i. 

(')  F.-A.  FoBiL,  Les  variations  pénodiques  des  giaciert  des  Alpes,  XIII*  rap- 
port, 189a,  in  Jahrh.  d.  5.  A,  C,  XXVill,  p.  6  du  tirage  à  parL 

t*>  F.-A.  FoaiL,  rapp.  XIII,  p.  7. 


—  âJ9  — 

barrage  temporaires  et  causer  des  dAâcies,  mms  èes  feits  sont 
demeurés  inconnus  jusqu'ici.  Aussi  bien  ne  ponvons^neus  nous 
•ecuper  que  ^wà  barrages  qui  ont  subsisté  en  dépit  du  recul  de  la 
giaeitticm.  Nous  passerons  donc  simplement  en  revue  les  débAcles 
provoquées  par  les  réservoirs  dont  les  cenditioiis  génétiques  sont 
permanentes,  et  celtes  délennittées  par  Técoulement  des  lacs  gla- 
ciaires proprement  dits. 

I.   DéBÀttiBS  FEODUlTSa  PAK  DIS  atsiBVOUS  PiaHAHUITS. 

i""  Ghahie  entre  le  Lyngenfsfjord  et  TUlfsfjord.  Sur  le  versanl 
oriental  de  cette  superbe  chaîne  alpine,  le  glacier  de  Strupen  en- 
gendre un  lac  de  bordure  dans  les  mêmes  conditions  que  TAletsch 
forme  le  Mârjelensee  ^^\  mais  beaucoup  plus  étendu.  Le  Strupen- 
vand  est  long  de  1,600  mètres  d'après  les  uas^^^,  de  3,ooo  mètres 
d'après  les  autres,  et  large  de  800  mètres. 

Le  17  juillet  1898,  MMf.  Vf.  C.  Siingsby,  Hastings  et  Haskett- 
Smith,  qui  découvrirent  ce  bassin,  le  trouvèrent  rempli  ^^K  Quelques 
jours  plus  tard  il  était  vide,  Teau  s'étant  ouvert  un  passage  à  travers 
le  glacier  C*). 

Cet  écoulement  a  dû  produire  une  débâcle  ou  tout  au  moins 
une  inondation  dans  la  vallée  située  en  aval  du  glacier  de  Strupen, 
mais,  comme  cette  région  est  déserte,  le  phénomène  n'a  pas  été 
observé. 

n  est  certain  que  le  Strupenvand  doit  fréquemment  donner 
naissance  k  de  semblables  écoulements. 

s**  Joiunheim.  —  Une  digitatioa  de  l'Uranaasbrie,  le  glacier  de 
Mjôlkedal(Mjôlkedal«brie),  obstiue  upe  vallée  lacustre  ouverte  per- 
pendiculairement h  sa  direction,  et  sépare  de  toute  la  largeur  de  sa 
nappe  le  bassin  supérieur  de  cette  vallée,  le  Mjôlkedalsvand ,  du 
bassin  inférieur,  le  Store  Mjôlkedal8van4. 

Les  eonditioas  nécessaires  à  la  formation  de  débâcles  se  trouvent 
donc  réalisées. 


(*>  W.  Ceiil  Suji«aiT,  Mavmlamêmng  in  arclie  Nurmaïf,  in  Alpine  Jowmnl 
may  1899. 

(')  Ibid,,  p.  16  du  tirage  à  part 

('>  A.  HsLUiio,  Tap9gr<afUk'^tatiêtiik  Bêtkmtk»  wmr  Troiiuô  Amt.  Krisliania, 
1899,  p.  58. 

(«)  Uni.,  p.  58. 
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De  pareik  accidents  sont  arrivés  en  t8&5  on  i8M,  en  1879, 
189&  elle  11  neàt  1901. 

Une  nnitf  rapporte  le  profesBenr  San,  les  be^[|eis  d'Eidriind 
fîirenl  réTeiUés  par  un  bmii  terrifale.  Us  cnuent  la  fin  du  OMinde 
arrivée.  C'était  la  Meikedôla  (l  émissaire  du  Mjélkedalsvand)  «pii 
avait  rompu  sa  digue  et  qui  remj^issait  Tetroite  vallée  d*nn  toni^ 
bilion  impétueux.  De  chaque  côté  du  lit  de  la  rivière,  snr  nne 
largeur  de  plusieurs  centaines  de  brasses  (olm),  toute  la  terre  fut 
enlevée  de  telle  sorte  que  les  pentes  de  la  montagne  vers  le  torrent 
avaient  Tair  d'avoir  été  mises  à  nu,  en  même  temps  des  blocs 
<rgro8  comme  des  maisons?)  étaient  emportés  par  les  eaux  furieuses. 

Ce  récit  se  rapporte  à  la  débâde  survenue  en  i85&  ou  en  i856. 

3°  HardangerjôkuU.  —  Une  des  branches  du  Hardangerjôkull, 
coupole  glaciaire  située  à  TEst  du  Hardangerfjord,  le  Rembesdab- 
skaak  donne  naissance  à  un  lac  de  bordure.  Cette  nappe],  longue 
d'environ  3  kilomètres  et  large  d'un  kilomètre  (*^  porte  le  nom  D«m- 
mevand,  mot  à  mot  lac  barré.  Son  écoulement  se  produit,  soit 
lentement,  soit  brusquement;  dans  le  premier  cas,  le  lac  se  vi^c  en 
deux  ou  trois  semaines,  sans  déterminer  aucun  accident;  dans  le 
second,  toute  la  masse  d'eau  s'écoule  en  l'espace  de  deux  ou  trois 
jours  en  causant  de  grands  dégâts  dans  le  Simodal,  vallée  qui 
s'ouvre  au  pied  du  massif  vers  le  HardangerQord. 

On  ne  possède  aucun  renseignement  sur  les  débâcles  issues  du 
Dœmmevand  dans  le  passé. 

Une  Saga  relate  une  grande  inondation  dans  le  Simodal  ;  il  est 
très  vraisemblable  que  cette  mention  se  réfère  à  une  trombe  d'eau 
sortie  du  lac  en  question.  Le  phénomène  se  produirait  donc  de- 
puis une  longue  période. 

Munch,  qui  visita  cette  région  en  18&0  et  18&1,  mentionne  pour 
la  première  fois  le  Dœmmevand  et  les  accidents  qu'il  occasionne. 
efLe  Simodalselv,  écrit-il,  grossi  par  cette  crue  subite,  déborde  en 
causant  de  grands  ravages  sur  les  terres  cultivées  et  la  vallée,  et 
en  enlevant  des  portions^.  Munch  ajoute  que  par  suite  d'une 
diminution  notable  éprouvée  par  le  glacier,  aucune  débâcle  n'a  eu 
lieu  de  181 3  à  18&1,  date  de  sa  visite. 

<^)  P.- A.  Ôtin,  Dœmmevand.  Et  Bîdrag  til  Hardangerjôkelens  Geoldfp,  in  B^r- 
geni  Miueum  Aarbog.  iSg^-iSpS.  III.  Biaoïiv. 

D'après  TAsquisse  topographique  jointe  à  iVtude  précitée. 
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En  1891,  1893  et  1893,  des  dâiâcles  se  soot  psodulies  et  ont 
exercé  de  grands  ravages  dans  le  Simodal.  Celle  de  1893,  qni  eut 
lieu  le  96  août,  ht  particulièrement  violente.  crTout  ce  que  le 
tonrent  reneontra  sur  sa  rente»  ponts,  arinres  et  blocs  de  pierres, 
fat  emporté  et  déversé  dans  la  vallée  inftrieiffe.  Tous  les  arbres 
silnée  le  long  du  cours  d'eau  furent  enlevés,  et  toutes  les  prairies 
et  tons  les  champs  ravagés  et  par  endroits  recouverts  de  gros  blocs 
que  le  flot  avait  entraînés.  Le  SimodalsQord  se  trouva,  dit-on, 
tdleoient  rempli  de  bois  flotté  que  le  vapeur  postal  dut  fieiirë  demi- 
tour,  sans  rriâchm*  k  Tentrée  de  Simodal. . .  A  la  suite  de  eetle 
débâcle,  le  niveau  du  Dœmmevand  aurait  baissé  de  ko  mètres^^U. 

U.  DéalciBs  paovoQvias  par  l'^ivaguation  m  aésBavoias  intra 

ou  IimA-GLAOIAIRBS. 

1*  Le  li  juillet  t89&,  à  une  heure  du  soir,  en  (ratichiesant 
le  Jostedalslrâ ,  entre  Skey  (Jôlstervand)  et  le  Fjœrlandsfjord , 
M.  E.*-A.  Martel  a  observé  une  débâcle  glaciaire  présentant  la  plus 
grande  analogie  avec  celle  de  Téte-Rousse. 

A  Textrémité  supérieure  du  Jôstelvand,  le  cirque  de  Lunde 
cr supporte  au  sommet  de  ses  murailles  abruptes,  ce  que  Ton  pour- 
rait appeler  le  front  de  taille  de  Fimmense  glacier  de  Jostedai . . . 

Ce  front  de  taille  est  pai*  places  à  faplomb  des  murs  du 
cirque  et  en  aucun  point  ne  permet  à  cette  portion  du  glacier 
de  s'allonger  normalement  en  langue  terminale.  Cest  par  une 
sorte  de  créneau  de  la  paroi  nord  (exposé  naturellement  en  plein 
soleil)  que  M.  Martel  vit  s'abattre  dans  la  vallée,  dune  hauteur 
de  5  à  600  mètres,  une  notable  partie  du  glacier.  L'arrachement 
laissa  un  trou  béant  dans  la  tranche  de  glaoe,  et,  par  ce  trou 
s'échappa  pendant  plus  d'un  quart  d'heure  une  véritable  chute 
d'eau,  une  jolie  cascade  qui  suivit  et  prolongea  celle  de  la  glace^^. 

»^  Tout  récemment,  une  autre  branche  du  Jostedalsbras, 
le  Tunsbergdalsbr»,  a  donné  naissance  à  une  série  de  dé- 
bâcles, qui  ont  été  décrites  par  M.  J.  Rekstad,  sous-directeur 
du  Service  géologique  de  Norvège.  Ce  glacier  est  le  plus  long  de 


(*)  ViBi,  Sândrê  Bergênhu»  anU,  p.  skh,  Kristiaoia,  189(1. 
t'^  E.-A.  MâBTii..  Ruptures  <i<^  poches  d^eao  giadaires,  in  La  Nature,  n"  du 
ji5  mars  1896,  n"  11 38. 
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YlnlandÊU  que  forme  ie  iosteddfibiœ  (l&  kilomètres;  laideur 
1,000  à  i.Boo  mètres (^)). 

Sur  la  rive  droite,  à  &  kilomètres  en  amont  de  ton  extrénité 
inférieure,  le  Tunsbergdalsbrse  reçoit  «n  tributaire  qui  deseenddu 
plateau  supérieur  par  un  (rbotudal»  appelé  Store  Briaskjedie.  De- 
puis une  vingtaine  d'années,  ce  dernier  gladera  notablement  diminué 
comme  tous  ceux  de  la  région,  et  ies  deux  nappes  glaciaires  ne 
confluent  plus  è  niveau.  Ainsi  le  point  le  plus  bas  dans  le  Starc 
Brimkjedle  est  situé  à  environ  1 00  mètres  en  dessous  de  la  cote 
la  moins  élevée  de  la  partie  du  Tunsbergdalsbrc  située  en  arenl 
et  qui  forme  barrage. 

Dans  le  lit  du  glacier  du  Store  Brimkjedle,  d'après  M.  Bekstad, 
existe  une  dépression  fermée  par  le  TunsbergdabbrsB.  Dans  cette 
cavité  s'accumule  au  printemps  et  en  été  une  masse  d'eau  consi- 
dérable provenant  de  la  fusion.  En  hiver  la  fonte  n'étant  plus  aussi 
active,  le  niveau  du  réservoir  baisse,  en  même  temps  son  émis- 
saire cesse  de  fonctionner.  Vienne  la  période  chaude,  la  nappe 
sous-glaciaire  augmente,  et  l'écoulement  de  l'émissaire  reprend 
par  un  à-coup  terrible  qui  donne  naissance  à  des  inondations. 
D'après  M.  Rekstad,  ce  lac  sous<-g^ciaire  aurait  une  superficie  de 

ao  hectares. 

Depuis  1896,  chaque  année,  en  juillet,  le  torrent  issu  du 
Tunsbergdalsbr»  éprouvait  une  crue  très  forte,  alors  que  tous  les 
autres  cours  d'eau  de  la  région  demeuraient  stationnaires,  mais 
sans  déterminer  d'accident. 

Le  6  août  1900,  pour  la  première  fois,  une  véritable  débâcle  se 
produisit,  causant  des  dégâts,  enlevant  par  exemple  un  pont.  000- 
atruit  depuis  plusieurs  siècles. 

En  1901,  et  en  1909,  le  torrent  du  Tunsbergdalsbr»  ne  subit 
aucune  crue  brusque;  pendant  cette  période  Témiasaire  {actionna 
régulièrement,  mais  dans  la  nuit  du  99  au  93  août  1903,  une 
nouvelle  débâcle  eut  lieu.  Un  flot  aussi  conaidéraMe  que  celui  de 
1900  d'après  le  témoignage  des  indigènes,  passa,  emportant  tous 
les  ponts  de  la  vallée. 

La  débâcle  de  1900  était  survenne  fin  juillet  et  commence- 
meut  d'août,  celle  de  1903  arriva  dans  les  derniers  jours  d'août. 

(')  J.  RiiiTAD,  Opdfemning  ved  Tonsbefgdalsbrœen  i  Sogs,  îq  Nmiurm ^  X X V,  n*  3, 
Mars  1901.  Bergen,  et  Naturtn,  XXVflI,  n"  t.  Janvier  190A. 
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M.  Rekafttd  attiiboe  ce  relard  aux  cofiditions  méléorotogiques 
partieslièrM  du  début  de  Yétè  içoS.  Le  tejBps  ayant  été  firaid  pea- 
dMit  oeftie  période;,  la  foaion  des  Beiges  fut  tardive,  et  par  suite  le 
lae  rempli  seulement  à  une  époque  avancée  de  la  saison, 

La  prÎDcipale  modification  apportée  à  la  lopograpjiûe  delà  vaJlée 
par  cette  série  de  débâcles  est  le  déplacement  de  remboucbupe  du 
torrent  dans  le  Jostedalselv  à  la  suite  de  Tînondaiion  de  1.900.  Ce 
dépiacement  a  été  d'environ  s&o  mètres  vers  le  Sud,  d'après  les 
renseignements  que  M.  Rekstad  a  lobligeauce  de  me  communiquer. 
H  est  bon  de  signaler  cpie  le  confluent  esi  situé  à  1  &  kilomètres  du 
front  du  Tunsbergdalsbrœ.  Ces  deux  débâcles  ont  transporté  sim- 
plement des  boues  et  des  graviers. 

3*"  En  1893,  le  RiisbrsB  (glaciw  du  versant  Nord  desHoruog- 
tinder,  à  TEst  du  Lysterfjord)  était  perforé,  à  son  extrémité  infé- 
rieure, par  un  long  tunnel  qui  éUit  évidemment  la  bouche  de  sortie 
d'an  énorme  torrent  glaciaire. 

Des' indigènes  s'aventurèrent,  rapporte  M.  Cecil  Slingsby,  dans 
la  caverne,  jusqu'à  une  distance  de  plusieurs  centaines  de  yarda  ^^\  mais 
furant  arrêtés  par  une  nappe  d'eau  profonde.  L'existence  de  ce 
tunnel  et  de  cette  nappe  semble  indiquer  la  production  d'une  dé- 
bâcle déterminée  par  la  rupture  d'une  poche  d'eau  sous-glaciaire. 

III.  DiaicLis  noRf  lbs  coifomoas  oÉNéTionBS  sont  ingonnobs. 

1  **  Chatne  enkre  Lyngmjjwi  et  Vlfsjjord,  —  Le  Kvaiviksel v,  alimenté 
par  les  glaces  du  Ruksisvagge  et  du  Goalssevaggegaisse,  cause  sou- 
vent de  grands  dégâts  par  des  crues  subites.  A  plusieurs  reprises  il 
a  enlevé  un  pont  ^^). 

^^  JostedaUbrœ.  —  En  1890,  d'après  Neuuiaan,  une  débâcle 
partie  du  glacier  du  Vetlel^ord  ravagea  la  vallée  située  en  aval, 
emportant  des  habitations  et  des  forêts.  En  1868  les  traces  de  cette 
inondation  étaient  encore  visibles  (^^.  Cet  afflux  d'eau  bouscu)a  et 
éparpilla  d^ancieanes  moraines. 

^^^  W.  Ceci]  Slihsbt,  New  Expoditions  in  189/i.  Norway,  in  Alpine  Journal, 
n"  1Q7.  Londres.  Fév.  1896. 

('^  BeêkriveUe  af  Trom»ô  Amt^  Udfftvet  af  den  geografiâke  Ojmaaling,  Krls- 
tiania,  1874,  p.  37. 

t^)  C.  Di  Sme,  Le  névé  de  JoBtedah  Cliristiania ,  1870,  p.  10. 
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3"*  Pûlgefm.  —  Le  FMgefon ,  cette  grande  coapoie  glacuife  aiturfe 
k  Touest  de  la  braoche  sud  du  Hardasger^ord  «  a  doBBé  également 
naissance  à  des  débâcles  produites  soit  par  la  rupture  du  barrage 
de  lacs  glaciaires,  soit  par  récoulement  de  pocbes  d'eau  incluses 
dans  le  glacier. 

Dans  sa  monographie  du  Folgefon  {Om  Snêirmen  Folgefim.  Unî- 
versitets  programm  for  andet  Halvaar  i864.  Christiania,  i864, 
p.  18),  S.- A.  Sexe,  décrivant  les  torrents  issus  de  ce  glacier,  écrit  : 

ffU  y  a  parfois  des  inondations  d'une  espëce  particulière  sur  ces 
rivières  des  glaciers.  Ainsi  on  se  rappelle  encore  parfaitement  com- 
ment pendant  Tété,  il  y  a  trente  et  quelques  années  (donc  vers 
i83o),  Teau  disparut  subitement  dans  la  grande  rivière  qui  vient 
du  glacier  de  Kjœringbotnen,  et  comment  elle  reparut  aussi  subi- 
tement avec  une  telle  abondance  qu'elle  débordait  en  couvrant  ses 
rives  de  gahlesy  de  graxAen,  d$  pierres  et  de  Uoa  de  glaee,  H  n'y  a 
qu'une  manière  d'expliquer  ce  phénomène,  c'estrè-<lireq«e  la  rivière 
s'est  trouvée  arrêtée  sous  le  glacier  et  que  l'eau  s'est  concentrée  dans 
ce  réservoir  jusqu'à  ce  que  le  barrage  ait  cédé  en  arrachant  une 
portion  du  glacier.  Une  semblable  débâcle  s'est  produite  dans  le 
Buersdal,  dans  Tautomne  1857.^) 

Ainsi  tous  les  récits  de  débâcles  concordent  sur  ce  point:  le  trans- 
port de  masses  considérables  de  matériaux  détritiques. 

Si  la  liste  des  débâcles  glaciaires  en  Norvège  est  moina  longue 
que  celle  de  ces  accidents  observés  dans  les  Alpes,  cela  tient  uni- 
quement à  l'éloignement  des  glaciers  Scandinaves  des  régions 
habitées.  Seules,  les  grosses  inondations,  dont  les  effets  se  font  sentir 
à  une  grande  distance  de  leurs  points  de  départ  jusque  dans  la 
zone  utile  de  la  montagne,  se  trouvent  relatées.  Les  dictes  moins 
importantes  ont  échappé  à  l'attention  et  cependant  elles  doivent 
être  fréquentes. 

ISLANDE. 

L'Islande  est  la  terre  d'Europe  où  la  glaciation  se  manifeste 
avec  le  plus  d'énergie.  Les  glaciers  occupent  dans  cette  lie  une 
surface  de  i3,4oo  kilomètres  carrés,  soit  le  cinquième  de  sa  super- 
ficie. Les  plus  étendus  appartiennent  au  type  inlandsiê.  En  tête  vient 
le  VatnajôkulJ  (8,5oo  kilom.  carrés);  citons  ensuite  le  HofsjôkuU 
(i,35o  kilom.  carrés),  te  LangjôkuU  (i,3oo  kilom.  carrés),  leMyr- 
dalsjôkull  (1,000  kilom.  carrés).  Ces  énormes  coupoles  donnent 
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naifiBance  à  des  débâcles  IbniiidaMes.  Ces  manifestatioos  sont  si 
frëqneotes  et  si  frappantes  qu'ettes  ont  reço  des  indigèoes  ua  nom 
partieiilier,  celui  àejokulUavpt  (courant  du  glacier). 

Ces  jokuOdaupi  sont  engendres  par  des  phénomènes  de  deux 
ordres  très  différmla. 

Plusieurs  de  ces  coupoles  glacées,  telles  que  le  Vatnajôkull,  le 
Myrdallsjôkull,  etc.,  sont  des  centres  éruptifs.  Lorsque  leurs  bouches 
volcaniques  travaillent,  de  vastes  surfaces  de  ces  glaciers  se  trouvent 
disloquées  et  brusquement  fondues.  D'énormes  torrents  chai^^és  de 
blocs,  de  glaçons  et  de  matériaux  de  tout  calibre,  se  précipitent 
alors  vers  Taval  et  saccagent  des  territoires  étendus. 

A  côté  de  ces  jôkulUaupt  d'origine  volcanique,  il  s'en  produit 
d'autres ,  franchement  glaciaires ,  déterminés  par  la  rupture  de  digues 
soutenant  des  lacs  de  barrage.  Ces  débâcles  sont  cr  assez  fré- 
quentes ?)  ('),  et,  quoique,  ea  général,  moins  paissantes  que  celles 
dues  à  Tactivité  interne,  constituent,  cependant  encore,  des  phéno- 
mènes d'une  intensité  remarquable,  singulièrement  plus  actifs 
que  les  projections  d'eau  émises  par  les  glaciers  alpins. 

Ces  inondations  sont  considérées  par  les  Islandais  comme  des 
manifestations  normales  de  l'activité  glaciaire.  Sveinn  Pélsson ,  qui  à 
la  fin  du  XTiii*  siècle  a  écrit  un  excellent  mémoire  sur  les  glaciers 
de  rislande,  donne  aux  débâcles  engendrées  par  les  glaciers  le  nom 
de  jokiêlUaupt  ordinaires  pour  les  distinguer  des  jokMlaupt  déter- 
minés par  des  éruptions  qui,  eux,  sont  accidentels  et  que  pour  cette 
raison  il  nomme  extraordinaires. 

Les  glaciers  de  l'Islande  sont  encore  trop  peu  connus  pour  que 
l'on  puisse  fixer  avec  certitude  les  causes  particulières  de  chacun 
de  ces  accidents.  Il  est  donc  impossible  d'établir  une  classification 
génétique  de  ces  phénomènes.  En  second  lieu,  les  abords  des  ré- 
gions glacées  étant  déserts,  on  n'a  observé  que  ies  jokuUUaupt  très 
puissants,  dont  l'action  s'étend  jusqu'aux  zones  habitées;  la  liste  que 
nous  donnons,  d'après  Thoroddsen,  est  par  suite  fort  incomplète. 

I.  MissiF  DU  Myrdallsjôkull. 

Le  Solheimajôkull  bouche  parfois  un  vallon  latéral  et  détermine 
ainsi  la  formation  d'un  lac  de  barrage  dans  les  mêmes  conditions 

^')  TiotoDiMBR,  Islands  Jôkler  i  Forlid  og  Nakid,  in  Geogn^k  TidBkriJÏ, 
Copenhague. 
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qne  l'Aleisch  engendre  le  MârlelenBee.  Ceite  aappe  d'eau  s'écoule 
par  un  tunnel  creusé  dans  Tëpaîssevr  du  glacier;  loi«que,  après  avair 
été  obturé  pendant  quelque  temps ,  cet  émissaire  fondioBne  de 
nouveau ,  il  se  produit  une  débAcle  (^)* 

De  pareils  accidents  se  répètent  souvent  plusieurs  fois  le  même 
été  (').  En  pareil  cas  le  flot  d*eaii  cbarrîe  use  masse  de  gmmn.  et 
de  glaçons  jusqu'à  la  mer,  en  même  temps  de  très  grands  blocs 
qu'en  débit  normal  le  torrent  ne  pourrait  remuer,  (m  jikulUemfi 
arasent  les  moraines  et  déposent  ensuite  leurs  matériaux  dans  le  lit 
du  torrent  qui  devient  par  suite  tout  rempli  de  blocs  roulés  ^^K 


II.  Vatnajôilull. 

1^  Plusieurs  branches  de  l'énorme  lobe  snd^oocidental  du  Val^ 
najôkuU  engendrent  des  débâcles  glaciaires,  notamment  la  partie 
de  cet  immense  glacier  qui  alimente  le  Djuprf  (^). 

Dans  ces  circonstances,  ce  torrent  inonde  les  sables  et  les  laves 
qui  le  bordent  et  les  recouvre  d'un  dépôt  argileux  en  même  temps 
qu'il  rejette  de  gros  blocs  sur  ses  rives  ^^\ 

Le  i3  août  1898 ,  quelques  jours  après  avoir  passé  cette  rivière, 
M.  Thoroddsen  se  trouvait  sur  une  montagne  dominant  sa  vallée. 
Quel  ne  fut  pas  alors  son  élonnement  d'apercevoir  toute  la  oontrée 
couverte  d'eau.  Evidemment  une  débâcle  s'était  produite  depuis  le 
passage  de  Texploraleur.  Cette  inondation,  an  accident  saas  impor- 
tance dans  la  dynamique  glaciaire  de  Tlslande,  avait  recouvert,  près 
de  l'embouchure  du  Djupd,  une  surface  de  9  kilomètres  carrés 
d'une  couche  d'argile  épaisse  d'un  pouce  à  un  demi-pouce  (^^. 

Au  nord-ouest  de  la  vallée  du  Djuptf ,  au  pied  d'un  nuMiakk^  se 
Ironve  au  milieu  du  glacier  un  grand  lac,  dont  Técoulement  brusque 
produit  également  sans  aucun  doute  des  débâcles. 


(0  Tboboddsbh  ,  Rejse  j  Vuster-Skaptafeiis  Syasd  p«a  Island  i  Sommreen  1893, 
in  GeograJUk  Tidskriji.  Copenhague,  1893-1894,  XII,  7,  p.  171. 

<*)  Troioddsbii,  Islands  Jékter  i  Fortid  og  Nutid,  in  Gêogr.  Tidêk.,  p.  i3  du 
tirage  à  part. 

(')  THoaoDDauf,  Rejiê  1  VeêterSkaptafêUê  Syêêel,  etc.,  p.  910. 

W  Ibid.,  p.  197. 

(»>  Ibid,,  p.  a  10. 

(•)  Ibid.f  p.  a  10. 
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sr**  SkeiiamrjôhUl,  —  Le  lobe  sad^ouest  de  cet  iaianetise  glacier, 
loreqv'H  est  en  cnie,  barre  les  cours  du  Suld  et  du  Niipsa  et  déter- 
mine la  formation  d  un  lac  de  barrage.  La  rupture  de  la  digue 
glaciaire  a  pour  coaaéqueiioe  ime  YÎolente  inondation.  En  laoi, 
d'aprës  la  StutUmga  Saga  (Part.  IV,  c.  7),  un  accident  de  ce  genre 
se  serait  prodait^^). 

De  la  région  orientale  de  ce  ghcier,  qui  alimente  le  Skeidara, 
sortent  fréquemment  d'énormes  flots  d'eau. 

En  1899 ,  ce  glacier  lança  \in  jokulhlaupt  dévastateur.  Avant  cette 
catastrophe  (m  n'observa  aucnn  phémnaène  volcanique,  aussi 
M.  Tlvoroddsen  croit-il  qu'elle  est  due  (ta  la  débâcle  de  masses 
d'eaua  énormes  accumniées  dans  le  glacier  (^)v. 

L'inondation  recouvrit  tout  le  territoire  s'étendant  entre  le  glacier 
et  la  mer^  soit  sur  600  à  700  kilomètres  carrés.  Elle  commença  le 
13  mars.  crLa  nuit  suivante  on  entendit  des  craquements  et  des 
gronderaenis  formidables  dans  le  glacier,  et  une  montagne  voisine, 
le  Skaplaieil,  était  secouée  comme  par  un  tremblement  de  terre; 
le  1  &,  la  nappe  de  sable  qui  s'étend  entre  le  glacier  et  la  mer  était 
convmie  de  glaçons  détachés  du  ValnajôkuU.  Ces  glaçons  étaient 
particulièrement  abondants  dans  le  voisinage  des  deux  grands 
torrents  issus  du  Skeidara rjôkull;  près  du  Skeidara  ils  formaient 
un  anoneellement  large  de  7  kilomètres.  Beaucoup  de  ces  blocs 
avaient  une  hantenr  de  i5  à  3o  mètres.  Cette  masse  de  glaçons 
tonte  noire  de  sables,  de  graviers  et  de  quartiers  de  roches,  avait 
l'aspect  d'un  courant  de  lave.  Un  pareil  amoncellement  de  glaçons 
se  rencontrait  le  kmg  du  Nûpsvôtn  (  un  torrent  issu  do  Skeidararjô- 
kull)  depuis  le  glacier  jusqu'aux  environs  de  Mariubakki,  dans  le 
Fljolshverf].  Le  Skeidara  (torrent  issu  du  SkeîdararjôkuU)  avait 
ch«igé  de  coors. . .  LejUsulUanipt  avait  déterminé  l'ouverture  d'une 
large  écbanernre  dans  le  front  du  ValnajôkuU ,  mais  cetle  démo- 
lition était  insuffisante  pour  fournir  tous  les  glaçons  épars  sur  les 
sables;  aussi  croifron  qu'une  grande  quantité  dérivait  de  l'inté- 
rieur même  du  glacier . . .  (^U 

Outre  le  Skeidara,  plusieurs  autres  cours  d'eau  changèrent  de 
courSé 


(')  SfiiHii  PiLSSOft,  loe.  cit,,  p.  53. 

{*}  THMODHêBi,  Rtj*0  t  Vêêtm^-Skapk^Myêtêlf  p.  196. 

('}  IM.9  p.  196. 
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3"*  BreidâmerkmrjokuU,  —  Dans  la  partie  orientale  de  ce  glacier, 
(rair  nord  du  Yeduràrdalur,  ae  trouve  un  tronçon  de  vallée  com- 
plètement fermé  par  deux  glaciers,  Tun  issu  du  Breidamerkuijôkull, 
Tautre  du  VatnajôkuU  proprement  dît,  et,  au  fond  duquel  débouche 
un  troisième  glacier  nouvellement  formé,  dit-<m  •  « .  De  ces  glaciers 
sort  dans  le  Yeduràrdalur  supérieur  le  Vedurà,  qui  parcourt  les 
deux  vallées  en  question  et  finalement  passe  sous  le  saillant  du 
BreidamerkurjôkuU ,  près  du  FellsQall,  pour  s'épancher  à  travers 
les  sables  ^^K  n 

Une  pareille  disposition  topograpbique  est  éminemment  favo- 
rable à  la  naissance  de  jokulhlaufl.  Aussi,  bien  souvent,  rapporte 
Thoroddsen ,  Técoulement  du  Vedurà  se  trouve  barré  et  Icursque  la 
digue  glaciaire  vient  à  se  rompre,  le  torrent  inonde  tout  le  pays 
d'en  bas.  Ces  débâcles  sont  terribles. 

Un  autre  très  puissant  torrent  glaciaire  issu  du  Breidamerkur- 
jôkuU, le  Jôkulsà  du  Breidamerkursandî,  produit  également  des 
débâcles.  crOn  ignore  si  ce  torrent  a  engendré  quelque  j&MUtnfi 
extraordinaire  (c'esl^à-dire  déterminé  par  une  éruption  volcanique), 
écrivait  Sveinn  Pèlssonen  1799-1794,  mais  sur  ce  cours  d'eau  les 
jSkyiUdatifî  ordinaires  (c'esi-à-^ire  dus  à  un  barrage  glaciaire)  aont 
très  fréquents  et  se  produisent,  comme  Olavsen  le  fait. observer»  le 
plus  souvent  à  la  suite  de  vents  chauds  du  sud  et  du  sudHMieat  ^\ 

b"*  Le  plus  oriental  des  HeinabergsjôkuU,  une  des  branchea  Sod 
du  VatnajôkuU ,  donne  également  naissance  à  des/oidUUstipt  L'extra 
mité  inférieure  de  ce  courant  venant  souvent  à  barrer  une  vallée 
latérale  ouverte  k  sa  base ,  par  suite,  il  se  forme  en  arrière  un  lac. 
Lorsque  la  digue  de  glace  se  rompt,  une  débâcle  se  produit  dans 
THolmsà,  le  torrent  alimenté  par  ce  gracier. 

Près  des  rives  du  torrent,  le  sable  présente  des  cavités  circulaires 
produites  par  la  fusion  des  blocs  de  glace  charriés  par  la  débâde 
et  qu'elle  a  abandonnés  ^^l 


^*)  Thoboddsbn,  Fra  det  sydôetlige  idtnd,  Rejsebereiaing  ira  sommeren  189&, 
in  Geogr.  Tidêk,,  XIII,  1895-1896,  1  et  9.  Copenhague,  p.  9. 

(*)  SvBiiiN  PXlsson  ,  Forsôg  Til  en  Physik,  Geograpliisk  og  Historiaake  Betkri- 
velse  over  de  idandake  b-bjacrge  i  Aaiedmog  af  en  Reiae  til  de  fomemate  deraf  i 
Aarene  1793  til  179A,  in  Den  nonkt  Twriitfarêmngê  ârbogfir  îSSê,  Kriatiania, 
p.  37. 

(»  Thoboddber,  Fra  det  ayddatlige  Idaiid,  m  Geogr.  Tidêk.,  XIII,  1  et  s  (p.  6 
du  tirage  à  part). 
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5**  Sar  le  versant  nord-«st  du  Vatnajôkull,  les  oscillations  des 
glaciers  déterminent  la  formation  de  lacs  de  barrage  étendus,  dont 
révacttation  ne  se  produit  pas  sans  débâcle  (^). 

Si  presque  toutes  les  débâcles  citées  se  réfèrent  aux  versants 
méridionaux  du  Vatnajôkul  et  du  Myrdalsjôkull,  cela  tient  uni- 
quement à  ce  que  ces  régions  ont  été  étudiées  soigneusement 
par  P<fls8on,  au  xtiii*  siècle,  et,  récemment,  par  le  professeur  Tho- 
rodds^i,  alors  que  les  autres  régions  glacées  de  Tlslande  sont 
presque  inconnues. 

Tout  l'espace  compris  entre  la  lisière  méridionale  du  Vatna- 
jôkull et  la  mer,  ainsi  que  le  territoire  côtier  situé  au  sud-est  du 
Myrdalsjôkull,  sont  constitués  par  des  sables,  pour  la  plus  grande 
partie,  d'origine  glaciaire.  Seulement,  du  versant  sud  du  Vatna-* 
jôkuU,  les  torrents  déversent  une  masse  de  sédiments  évaluée,  par 
an,  à  i5  millions  de  tonnes  métriques (^).  Au  milieu  de  ces  plaines 
ces  cours  d'eau  changent  sans  cesse  de  lit,  étendant  sur  de  vastes 
espaces  le  dépôt  des  sédiments  dont  ils  sont  chargés,  et  au  travers 
de  ces  terres  tremblantes  passent  soudain  des  débâcles  terribles  qui 
déversent  d'énormes  cubes  de  matériaux  et  bouleversent  le  réseau 
hydrographique  précédemment  établi.  Ces  inondations  formidables 
rejettent  à  la  mer  d'énormes  quantités  de  gros  matériaux  qui 
servent  de  soubassement  aux  assises  que  les  apports  des  torrents 
glaciaires  édifient  ensuite  lentement.  Ces  débâcles  sont  donc  un  des 
plus  puissants  agents  du  modelé  sur  ces  terres  basses. 

SPITZBERG. 

Pendant  les  quelques  semaines  que  dure  l'été  arctique,  du 
i5  juin  jusqu'au  i5  août  en  général,  les  neiges  et  les  glaciers  du 
Spitzberg  sont  soumis  à  une  fusion  intense.  Aussi  bien,  durant 
cette  période ,  une  masse  considérable  d'eau  se  rencontre  à  la  sur- 
face des  glaciers,  soit  répandue  en  mares  chargées  de  neige  fon- 
dante, soit  canalisée  en  torrents  dans  d'étroits  canons  ouverts  dans 
l'épaisseur  de  la  glace.  11  y  a  donc  surabondance  d'eau  pour  la  créa- 

(^)  Tboboddsrii,  lêlanda  JÔkler  t  Foriid  og  nutid,  p.  ]6. 
<*)  Hblland  ,  Om  IsIaodsJôkler  og  om  JôkelelvenesVandmœngde  ogSlamgehalt, 
in  Archiv.for  Mathem.  og  Nalurv,  XVII,  a.  Kristiaoia,  1889. 
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tion  de  lacs  de  bordure  et  de  nappes  glaciaires  proprement  dites  et 
pour  la  production  de  débâcles.  Les  rares  voyageurs  qui  ont  exploré 
les  glaciers  du  Spitzberg  mentionnent  du  reste  tous  la  rencontre 
de  semblables  re'servoirs. 

i""  Sur  le  glacier  de  Frithior(Belaound),  en  1883 ,  le  baron  6.  de 
Geer  observe  de  tr nombreux  petits  lacs?),  et  plusieurs  autres  nappes 
de  faible  étendue,  situées  entre  le  glacier  et  la  rive  rocheuse  ^^). 

3**  En  1873,  le  professeur  Hans  Hôfer  rencontre  sur  le  glacier 
de  Paierl  (Hornsund)  un  entonnoir,  large  de  i5o  mètres  et  pro- 
fond de  i5  mètres,  semblable  aune  doli  ne,  évidemment  quelque 
réservoir  vide  ^^ï. 

3°  Sur  le  grand  glacier  de  Negri ,  situé  à  l'extrémité  supérieure 
du  Storijord,  au  pied  sud-est  du  mont  Svanberg,  et  à  Faltitode  de 
5oo  mètres,  le  baron  de  Geer  a  rencontré  un  lac  de  barrage ^^^ 

6""  Un  jour  que  le  baron  de  Geer  explorait  un  vallon  situé  au 
sud  du  glacier  Von  Post  (Tempelbay  m  Isijord)  et  parcouru  par  un 
torrent  issu  de  cet  appareil  glaciaire,  le  torrent  monta  subitement 
de  plusieurs  décimètres,  tr vraisemblablement,  à  la  suite  de  Téva- 
cuation  brusque  d'un  lac  de  barrages  (^). 

Sir  Martin  Conway  relate  un  fait  analogue.  Avant  son  départ 
pour  Texploration  des  glaciers  de  la  King's  bay,  en  1897,  ce  voya- 
geur avait  installé  un  dépôt  sur  les  bords  de  cette  baie,  près  d'un 
torrent  alimenté  par  un  glacier.  Pendant  son  absence,  un  flot 
d'eau  fut  vomi  par  le  glacier  et  peu  s'en  fallut  qu'il  n'emportât  les 
approvisionnements  abandonnés  par  la  caravane  ^^). 

S"*  En  1896,  sur  l'Ivory  Glacier,  entre  la  Sassendal  et  la  vallée 
aboutissant  à  la  baie  Agardh,  se  trouvaient  plusieurs  petits  lacs 
supra-glaciaires  ^*l 

(*)  A.  G.  Nathobst,  Rodogôrelse  for  don  tillsammans  mcd  G.  de  Geer  âr 
1889  fôretagna  geologiska  expedltioncn  till  Spitabergen ,  in  Bihang  tiU  K,  S99nêka 
Vet-Akad,  Handlingar,  IX,  9.  Stockholm,  188&,  p.  98. 

^')  Graf  Wilczck's  Nordpolarfahrt  îm  Jahrc  1879.  Mittheiiungen  von  Prof. 
Hans  Hôfer  I.  Beitràge  lur  Géographie  Siid-Spitxbergens ,  in  Peiermann'i  Mût, 
90  Band,  187Â,  p.  996. 

(^)  G.  DE  GiiR,  Om  gradmatningsnàiets  framfôrande  ôfvcr  bôdra  och  mellenta 
Spitsbergen,  in  Ymer,  XX,  3,  1900,  Stockholm,  p.  988. 

(*)  A.  G.  Nathoast,  loccit.,  p.  âo. 

(^)  Sir  Martin  GoifWAT,  With  iki  and  iledge  wer  Arctic  Glaciên,  Londres, 
Dent,  1898,  p.  137. 

(')  Sir  Martin  Gouway,   The  frit  Crotsing  of  Spittbêrgên,   Londres,  Dent., 

«897»  P-  *7*- 
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6*  Au  confluent  du  glacier  Nordenskiôld  et  d'un  de  ses  tributaires , 
au  pied  d'un  pilon  isolé,  appelé  Le  Terrier,  existait,  en  1897,  un 
lac  supra-glaciaire,  s'écoulant  par  un  profond  canon  ouvert  dans 
Tépaisseur  d'un  glacier. 

L'hiver,  obstrué  par  d'énormes  masses  de  neige,  l'émissaire  cesse 
de  fonctionner.  Au  printemps ,  lorsque  les  eaux  retrouvent  leur  liberté , 
sous  leur  pression  la  digue  cède,  et  une  trombe  d'eau  se  précipite  dans 
le  canon,  entraînant  les  glaçons  qui  recouvraient  le  lac. Telle  est  la 
violence  de  cette  débâcle  que  des  blocs  sont  lancés  par-dessus  les 
rives. 

Pareil  accident  s'était  produit  quelques  jours  avant  le  passage 
de  la  caravane  Conway,  le  90  juillet  1897,  à  en  juger  d'après  la 
fraîcheur  des  blocs  qui  parsemaient  le  glacier  sur  une  étendue 
de  1,900  mètres  carrés  ^^l 

7*  Sur  le  King's  Glacier,  sir  Martin  Conway  et  M.  £.  J.  Garwood 
ont  rencontré,  à  la  base  d'un  nufuUakk^  un  autre  lac,  drainé  par  un 
tunnel  large  de  3  m.  5o  à  6  m.  5o,  ouvert  dans  l'épaisseur  du 
glacier.  Chaque  printemps  détermine  une  violente  débâcle  qui  a 
pour  effet  de  vider  le  lac.  Les  parois  de  ce  tunnel ,  écrit  M.  Garwood , 
ouvert  perpendiculairement  à  la  direction  de  la  vallée,  renfermaient 
d'abondants  débris  morainiques.  Ces  débris  dérivaient  d'éboulis  à 
angles  saillants  fournis  par  le  nunatakk  voisin  et  de  matériaux  de 
la  moraine  interne  amenés  k  la  surface  par  la  pression  que  subit  le 
glacier  du  fait  des  rochers  voisins.  Ces  débris  avaient  été  évidemment 
chassés  dans  le  tunnel  avec  une  grande  force  par  la  débâcle. . . 
er  Admettons  qu'un  jour  à  venir,  à  la  suite  d'une  amâioration  du 
climat,  le  glacier  disparaisse,  tous  ces  matériaux  glaciaires,  rema- 
niés par  l'eau  courante,  formeront  une  crête  de  graviers  s'étendant 
perpendiculairement  à  la  direction  de  la  vallée  et  constitueront  un 
kame  (^).  Ji 

8**  Pendant  l'été  1 899 ,  trois  membres  de  la  mission  suédoise  pour 
la  mesure  d'un  arc  de  méridien  au  Spitzberg  découvrirent,  sur  le 
bord  de  ïinlandiis  de  la  Terre  du  Nord-Est,  à  l'est  du  mont  Cel- 
sius, un  grand  lac  (longueur  et  largeur  :  plus  de  deux  kilomètres) 


^')  Sir  Martin  Conwat,  With  iîeiandêUdgê  over  Arctic  Glacière ,  Dent.  Londres, 
1898,  p.  53. 

(*)  E.  J.  Gaiwood,  Addîtional  notes  on  thc  Glacial  Phenomena  of  Spitsbergne, 
in  Quart.  Joum,  ojthe  Gtolog,  Soc,,  Londres,  LV,  nov.  1899,  p. 685. 

29- 


—  452  — 

occupant  un  vallon  ferme  par  le  glacier  et  alimenté  par  la  fusion. 
Cette  nappe  n  avait  pas  d'émissaire  visible  •^•. 

Ainsi,  sur  tous  les  glaciers  du  Spitzberg  qui  ont  été  explorés, 
on  a  rencontré  soit  des  lacs  de  barrage,  soit  des  nappes  supra-^ ta- 
ciaires,  bref,  des  réservoirs  susceptibles  de  produire  des  dëbâdes, 
lesquelles  sont  fréquentes,  d'après  les  observations  de  sir  Martin 
Gon  way  et  de  M.  E.  J.  Garwood. 

NOUVELLE-ZEMBLE. 

Les  glaciers  de  la  Nouvelle-Zemble  n'ont  été  jusqu'ici  l'objet 
d'aucune  exploration.  Quelques  excursions  seulement  ont  été  faites 
sur  les  émissaires  des  nappes  de  glace  qui  recouvrent  l'intérieur  du 
pays.  Ces  reconnaissances  ont  permis  de  reconnaître  qu'à  la  sur- 
face de  ces  glaciers  les  lacs  sont  fréquents. 

Ainsi  dans  le  cours  de  sa  croisière  à  la  Nouvelle-Zemble  en  1 909 , 
le  capitaine  Varnek,  de  la  marine  impériale  russe,  trouva,  sur  un 
glacier  de  la  côte  orientale  de  l'Ile  nord ,  d'énormes  cavités  remplies 
d'eau. 

GRÔINLAND. 

Au  point  de  vue  qui  nous  intéresse,  les  deux  versants  de  l'énorme 
coupole  de  glace  (ùilandiis)  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de 
cette  terre  paraissent  présenter  une  différence  complète.  Sur  la  partie 
de  la  face  orientale  parcourue  par  Nansen  au  cours  de  sa  célèbre 
traversée  du  Grônland,et  qui  se  trouve  située  à  une  latitude  relali- 
vcment  méridionale,  la  fusion  des  neiges  n'est  pas  suflBsante  pour 
créer  des  torrents  superficiels,  et  l'eau  qu'elle  produit  est  absorbée 
par  les  névés  sous-jacents  ^^\ 

.  Sur  le  versant  ouest  de  Yinlandgis,  très  abondants  sont  les  torrents 
superficiels  alimentés  par  la  fusion  des  neiges  de  l'hiver  et  de  la 
glace.  Sous  le  Ga"*  lxh\  pendant  la  seconde  quinzaine  de  juillet,  le 
commandant  Jensen  trouva  le  glacier  sillonné  par  un  réseau  très 
serré  de  cours  d'eau  qui  le  découpaient  en  un  archipel  de  monti- 

(^)  Rapporter  till  K<mgL  KormiUtten  fSr  gradmâtning  pâ  SpeUbergen  Ôfver  den 
Svenêka  gradfnàtning99xpeéitiimênê  arbêten,  i8gg*igoo,  Stockholm,  p.  96. 

^*i  Prof  H.  MoBH  imd  D'  F.  Narsen,  WissensrhaftliHio  Ergebnisse  voo  D'  F. 
NanseiiB  Durchquerong  von  GrônUod  1888,  in  [y  A,  Puermmnm  MUteihMgm, 
Erganzungsbeft,  n*  10 5. 
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cules.  Plus  au  nord,  par  68%  Noixlenskiôld  observa  les  mêmes 
conditions  hydroiogiques  au  mois  de  juillet.  Enfin,  sous  le  79''  3 5', 
le  professeur  E.  von  Drygalski  a  constate  ia  même  abondance 
d*eaux  superficielles  sur  le  glacier  du  Karajak.  Dans  cette  région 
la  période  d'activité  des  eaux  à  la  surface  de  Yinhndsis  commence 
dans  la  première  moitié  de  juiii  et  finit  au  commencement  de 
septembre. 

Aussi  bien ,  très  nombreux  sont  sur  le  versant  ouest  de  finïandiis 
les  lacs  supra-glaciaires  et  sur  ses  rives  les  lacs  de  barrage.  Il 
suffit  pour  s'en  convaincre  d'examiner  les  cartes  des  régions  rive- 
raines de  cette  coupole  glaciaire  publiées  dans  les  Meddehhetr  om 
GrSnland  et  de  lire  les  relations  d'explorations  publiées  dans  ce 
recueil  ainsi  que  le  récit  de  Nordenskiôld(^)  et  le  magnifique  ouvrage 
de  von  Drygalski  t*\ 

Toutes  les  conditions  se  trouvent  donc  réalisées  par  la  produc 
tion  de  fréquentes  débâcles;  mais,  le  pays  étant  désert,  ces  inon- 
dations passent  inaperçues. Dans  les  relations  des  explorateurs  qui, 
dans  ces  vingt'-cinq  dernières  années,  ont  étudié  la  lisière  occi- 
dentale  de  VinJandsis  nous  avons  trouvé  cinq  mentions  de  ce  phéno- 
mène. 

1  "*  Le  Tasersuak ,  un  lac  long  de  9  o  kilomètres ,  ba  rré  par  l'Isbl  i  nk 
de  Prederikshaab,  engendre  de  pareils  flots  d'eau. 

Par  une  galerie  sous-glaciaire,  ce  lac  communique  avec  une  autre 
petite  nappe  située  en  aval  qui  s'écoule  par  la  mer.  «r  Au  moment  de 
notre  passage,  rapporte  le  commandant  Jensen,  le  torrent  n'avait 
qu'un  très  faible  débit,  mais  les  rives  formées  de  rochers  à  pic  por-- 
taient  la  trace  que  l'eau  chargée  de  sédiments  devait  h  certaines 
époques'  atteindre  un  niveau  beaucoup  plus  élevé.  Cela  tient  à  ce 
que  le  Tasersuak  appartient  à  la  catégorie  de  ces  lacs  qui  se  vident 
complètement  en  s'écoulant  par-dessous  la  glace (^).  79 

3"^  A  Test  de  6odthaab(6/li'^3o')le  même  voyageur  signale  l'exis- 
tence de  deux  lacs  de  barrage  glaciaire  situés  sur  la  face  nord  du 
Nunartarsuak ,  lesquels  se  vident  périodiquement^^). 

(')  A.-E.  NoBDiRSEiÔLft,  La  iêcondê  expédition  tuidoin  m*  Gritdand,  Paris  1888, 
Hachette  et  C'*,  p.  186,  190,  19^,  aoi. 

{')  E.  TON  DaroALaci,  Grënland.  ExpBéition  der  GeMêUtchaft  fur  Erdkunde  zu 
Berlin,  1891-1893.  Berlin,  1897,  ^^  P*  9^* 

(^)  MeddeUlwr  om  Grônland,  I.,  p.  63. 

(*)  Und.,  VIII,  p.  88. 
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3"^  Dans  le  district  d'Hoisteinborg,  un  torrent  issu  de  Yinlandns  et 
qui  se  jette  dans  llsortok  septentrional  (67®  âo')  est  sujet  à  des  dé- 
bâcles. Tandis  qu'une  troupe  d'indigènes  chassait  dans  la  vallée 
supérieure  de  ce  cours  d'eau ,  près  du  point  où  il  sort  du  glacier ,  rap- 
porta le  catéchiste  eskimo  Kleinschmidt  à  Jensen,  le  torrent  grossit 
subitement,  inonda  toute  la  vallée  et  enleva  un  chasseur (^). 

/t*"  Le  gros  torrent  qui  se  jette  dans  le  Strômfjord  méridional 
près  de  Sarfartok  a  éprouvé  une  fois  une  crue  analogue  et  dans 
son  débordement  enlevé  quatre  oumiaks  tirés  à  terre  et  lourdement 
chargés  de  pierres  (^).  Kleinschmidt  ajoute  que  ce  torrent  est  de 
temps  à  autre  barré  par  un  glacier(^). 

5°  A  Test  du  Strômljord  (66°-67°),  le  capitaine  Jensen  a  relevé 
également  les  traces  d'une  débâcle.  A  10  kilomèUres  du  front 
de  Yinlandsis  dans  ces  parages  s'élève  un  nunatak^  l'Isugdlersuak. 
Entre  le  versant  oriental  de  ce  rocher  et  le  glacier  «r  s'étendait  un 
large  terrain  couvert  de  glaçons  plus  ou  moins  gros  jusqu'à  une 
distance  de  600  mètres  du  glacier.  Des  lignes  horizontales  grises 
que  l'on  observait  à  différentes  hauteurs  sur  les  rochers  indiquaient 
qu'il  avait  dû  exister  là  une  nappe  d'eau  chargée  d'ai^ile,  un  de 
ces  lacs  comme  il  s'en  trouve  en  si  grand  nombre  à  la  lisière 
de  Yinlandsis  et  qui  se  vident  et  se  remplissent  périodiquement  (^). 

ALASKA. 

Entre  le  67''  et  le  60°  de  la  t.  N.  le  phénomène  glaciaire  revêt 
dans  l'Alaska  une  très  grande  puissance.  Tant6t  il  se  présente  sous 
la  forme  de  longs  glaciers  alpins,  tantôt  il  engendre  des  nappes 
faiblement  inclinées,  fractionnées  en  courants  par  des  pointemenis 
rocheux,  lesquelles  ont  leurs  extrémités  inférieures  baignées  par 
la  mer;  tantôt,  enfin,  la  glaciation  revêt  le  faciès  que  les  géo- 
logues américains  désignent  du  nom  de  piedmant  glaciers  et  qui 
consiste  en  plaines  immenses  sises  à  de  faibles  altitudes,  alimen- 
tées elles-mêmes  par  de  très  puissants  courants  alpins.  Le  type  le 

(>>  Medd.  om  Grénkmâ,  I,  p.  i39. 

(*)  (hoMak^  ^nde  embarcation  grônlandaise  en  peau.  Lorsque  ^équipage  e§t 
arrivé  à  destination,  il  tire  à  terre  le  canot,  le  retourne,  et  charge  la  coque  de 
pierres,  pour  que  le  vent  ne  puisse  emporter  Tembarcation. 

(^)  MM*  om  Gr5nkmd,  I,  p.  iSa. 

(«)  Medd.  om  Grôdiand,  Vlil,  p.  66. 
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plus  connu  de  la  deuxième  classe  est  le  glacier  de  Muir,  dont 
retendue  nest  pas  moindre  de  875  kilomètres  carrés, et  le piedmont 
glacier  classique  est  représenté  par  le  Malaspina,  à  la  base  du  Saint- 
Ëlie,  qui  courre  une  surface  de  3,75o  kilomètres  carrés. 

Les  géologues  américains  qui  ont  exploré  TAlaska  y  signa- 
ient la  fréquence  de  lacs  glaciaires  de  toutes  catégories.  Dans  le 
bassin  de  la  Stikine  river,  Muir  a  découvert  un  grand  lac  dû  au 
barrage  d'une  vallée  latérale  par  un'glacier.  En  mentionnant  ce  fait, 
le  professeur  Israël  Ru8sel  ajoute  :  trLes  nappes  de  cette  catégorie 
sont  communes  dans  la  région  située  plus  au  nord  et  soumise  à  une 
intense  glaciation  (^}.  n 

Une  des  branches  orientales  du  glacier  de  Muir  forme  un  lac  de 
barrage ,  le  Berg  iake ,  long  de  6  kilomètres  5  et  large  de  600  mètres. 

En  1893,  le  professeur  Harry  Fielding  Reid  observa  un  abaisse- 
ment de  niveau  de  cette  nappe  de  9  mètres,  lequel  semblait  s'être 
produit  tout  récemment.  Peut-être  une  débâcle  avait-elle  été  la  con- 
séquence de  cette  vidange  partielle  (^^ 

Le  long  des  cr piedmont  glaciers n,  notamment  du  Malaspina, 
les  lacs  de  bordure  (Randtee)  sont  très  fréquents.  Sur  le  Malas- 
pina, autour  des  collines  Cbaix,  se  trouvent  plusieurs  de  ces  bassins 
(T  formés  dans  les  mêmes  conditions  que  le  Marjelensee  en  Suisse  r. 
Ils  s'écoulent  par  un  tunnel  creusé  dans  le  glacier  et  sont  pleins  ou 
vides  suivant  que  cette  bouche  est  libre  ou  obstruée (^^. 

Il  est  donc  clair  que  ces  lacs  déterminent  des  débâcles. 

Le  Malaspina,  d'ailleurs,  est  sillonné  de  tunnels.  Farces  drains, 
d'énormes  quantités  de  boue,  de  sable  et  de  graviers  sont  expulsés 
hors  du  glacier  et  déposés  sur  les  terrains  avoisinants.  Le  tor- 
rent qui  entraîne  ces  matériaux  cesse- tr-il  de  couler,  tous  ces  pro- 
duits sont  abandonnés  sur  place  sur  le  sol  de  la  conduite  (^)  et 
deviennent  des  dépôts  intra-glaciaires.  C'est  là  une  conséquence  de 
ces  phénomènes  qui  mérite  d'être  signalée. 

t*)  Israël  G.  Russel,  The  glaciers  ofNorth  America,  in  The  Geogr,  Journ.,  XII, 
6,  dec.  1898,  p.  558.  Londres. 

(*>  (J.  S.  Geologieal  Survey.  Glacier  B«y  and  its  glaciers  by  Harry  Fielding 
Reid,  in  SwtêmUh  annuai  Report  0/  the  Surtey  i8gû-t8g5.  Part  L  Washington 
1896,  p.  &59. 

(^)  U.  S.  Geologieal  Survey.  Israël  G.  Russeil,  Second  expédition  to  Mount 
Sant  EUoM,  in  Thirteenth  annuai  Report  of  the  Director,  1891-189»).  Was- 
hington, 1894,  p.  77. 

(*^  Glacière  of  Nortk  America,  Ginn  and  G",  Boston  et  Londres ,  1 897,  p.  1 5 
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HIMALAYA. 

Les  hautes  vallées  du  Karakorum  et  de  THimalaya  occidental 
sont  le  théâtre  de  très  fréquentes  débâcles  glaciaires  dont  il  est 
possible  d'établir  la  genèse,  grâce  aux  observations  si  précises  du 
colonel  Godwin  Austen  et  aux  notes  des  voyageurs  qui  lui  ont  suc- 
cédé dans  ces  régions. 

DÉBÂCLES  DiTBBlIlNBES  PAR  L'ECOULEMENT  D'UN  LAC  FORME  A  LA  SUITE 

D'UNE  VARIATION  GLACIAIRE. 

Les  vallées  du  Cachemire  sont  très  étroites  et  leurs  créles  laté- 
raies,  fort  élevées,  se  trouvent  soumises  à  une  paissante  glaciation, 
aussi  bien,  les  crues  éprouvées  par  les  appareils  glaciûres  amènent- 
elles  de  fréquents  barrages. 

Seulement,  dans  la  vallée  cachemirienne  du  Rupal  (versant 
oriental  du  Nangat  Parba),  quatre  glaciers  peuvent  obstruer  le  lit 
du  torrent  principal.  En  i85o,  Tun  de  ces  courants,  le  glacier  de 
Tashing,  boucha  cette  vallée  et  engendra  un  lac  qui  détermina  une 
débâcle (^l  En  1896,  le  glacier  enjambait  encore  la  vallée,  mais  le 
torrent  s'était  creusé  un  passage  à  travers  la  digue.  En  cas  d'obstruc* 
tion  de  cette  galerie,  une  nouvelle  débâcle  serait  menaçante. 

Dans  le  massif  du  Mustagb ,  le  glacier  de  Biafo  peut  boucher  la 
vallée  de  Braldoh.  Cette  circonstance  était  réalisée  en  1861,  tou- 
tefois le  torrent  avait  pu  se  frayer  un  passage  à  travers  le  barrage. 
Quelque  deux  cents  ans  auparavant,  l'obstruction  avait  été  complète 
et  un  lac,  long  de  «r plusieurs  milles ?>,  s'était  formé  en  amont, 
lequel  produisit  une  débâcle  terrible.  Cette  inondation,  la  plus 
violente  de  toutes  celles  qui  ont  désolé  cette  région ,  aurait  emporté 
un  village  (^). 

trDans  le  même  groupe  du  Mustagh,  quelque  dix  ans  avant i»  le 
voyage  de  Godwin  Austen  (1861),  le  glacier  de  Niaro  en  crue  avait 
obstrué  la  vallée  située  devant  lui  et  engendré  un  lac  de  barrage 
long  de  3  kilomètres,  large  de  800  mètres.  Le  niveau  atteint  par 

(0  Norman  Goixib,  Climbing  on  the  Himalaya  and  oîher  mountam  rangei, 
1909.  Edimbourg,  p.  3o6. 

(')  Godwin  Austm,  On  the  glaciers  of  tlie  Muntagh  Rango,  in  Journ,  nf  tkê 
Geogr.  Society,  Londres,  XXXIV,  186 6,  p.  65. 
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celte  nappe  était  aeitement  visible  en  1861.  Ce  réeervoir  s  étant 
vidjé  prog^reaeiveiÉent,  aucun  accid^t  ne  s'était  produit (^). 

DBBÂCLBS  DéTERMlNBBS  PAR  L'éVAGUATlOIf  DB  LACS  DE  BARRA6B  DONT 
L'BXISTBIGB  EST  INDÉFBNBAIITB  DBS  VARI4T101IS  GLAGIAIHES  ET  PAR 
L^fiGOUtEMBNT  DB  LACS  PROPItBMBliT  DITS   OLAGIAIRBS. 

Ces  lacs  sont  extrêmement  abondants  dans  le  Karakorum  en 
raison  des  conditions  topographiques  que  présentent  les  glaciers 
et  de  Tablâtion  considérable  k  laquelle  ils  se  trouvent  soumis. 

Les  glaciers  de  cette  chaîne,  le  Baltoro,  le  Biafo,  THispar,  sont 
les  plus  grands  appareils  glaciaires  du  monde  en  dehors  des  régions 
polaires.  Le  Baltoro  atteint  une  longueur  de  68  kilomètres  (^M  le 
Biafo,  de  &8  à  5o.  Ces  énormes  courants  possèdent  une  pente 
très  faible,  au  maximum  5°,  en  moyenne  3^,  5  ^'l  Aussi  bien,  la 
limite  climatique  des  neiges  persistantes  étant  très  élevée  dans 
cette  région,  une  surface  considérable  de  glace  se  trouve  soumise 
à  Tablation.  Ainsi,  en  juillet  et  août  1902,  la  limite  inférieure 
du  névé  se  trouvant  entre  8,700  et  5,8oo  mètres^^),  la  zone  de 
fusion  du  Baltoro  s'étendait  jusqu'à  55  kilomètres  environ  de  son 
front.  Comme  ce  glacier  est  large  d'environ  3  kilomètres,  on  voit 
quelle  énorme  masse  de  glace  se  trouve  soumise  aux  ablations, 
d'autant  que  sous  ce  parallèle  (36''  de  lat.N.)  jusqu'à  des  altitudes 
de  5,000  à  6,000  mètres  la  température  pendant  le  jour  atteint 
un  degré  très  élevé.  La  courbe  des  maxima  relevés  par  M.  Jacol- 
Guillarmod  durant  son  séjour  de  neuf  semaines  sur  le  Baltoro 
(10  juin-9  août)  demeure  toujours  supérieure  à  0°  et  s'élève  fré- 
quemment à  +  90",  et  à  quatre  reprises  à  -f-  35%  pour  des  altitudes 
comprises  entre  5,5oo  et  6,100  mctres. 

Dans  de  telles  conditions  les  glaciers  du  Karakorum  sont  le  siège 
d'un  ruissellement  intense,  «r  Les  ruisseaux  qui  courent  à  la  surface 
des  glaciers  et  que  dans  les  Alpes  l'on  traverse  d'une  enjambée  de- 
viennent ici  de  véritable  rivières  qui  difficilement  peuvent  être  fran- 
chies, 1)  écrit  Conway,  à  propos  du  glacier  d'Hispar^^î. 

('^  Godwin  Austut,  he,  dt,,  p.  68. 
<*)  D'après  la  carte  du  D'  Jacot-Guillarrood. 
^^)  Godwin  Adstbii,  loc,  ciL,  p.  50. 

(*)  D'  J.  Jacot-Goillabiiod  ,  Sue  moit  da/u  l'Himalaya,  Sandoi,  NeuchAtcl  et 
Fischbacher,  Paris  (s.  m.),  p.  339. 

t^)  Conway,  VAimbing  tn  îhe  Karakoram  fUinalayat^  Londres,  1896,  p.  363. 
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Un  grand  nombre  de  cours  d'eau  qui  circuteni  sur  le  glacier  de 
Biafo,  rapporte  M'"''  F.  BuUock  Workman,  ont  les  dimensions  de  pe* 
tites  rivières  et  leurs  lits  souvent  profonds  sont  trop  larges  pour 
être  franchis  d'un  bond^^)?). 

En  outre  de  ces  torrents  superficiels,  il  s'en  rencontre  Clé- 
ment, et  de  fort  gros,  dans  l'espace  libre  entre  le  gracier  et  le  pied 
des  montagnes,  lesquels,  après  un  cours  plus  ou  moins  long,  s'en- 
gouiïrent  sous  le  glacier,  ou  encore  s'épanchent  par-dessus.  Ainsi, 
Conway  vit  un  de  ces  torrents  latéraux  d'un  «volume  considérable^ 
s'engager  sur  le  Baltoro  et  disparaître  ensuite  dans  une  crevasse, 
au  milieu  d'une  dépression  large  d'une  centaine  de  mètres  et  pro- 
fonde de  60  mètres. 

Dans  ces  conditions,  autour  et  sur  tous  les  glaciers  du  Baltistan, 
les  lacs  sont  très  abondants. 

Le  glacier  d'Hispar  en  renferme  un  très  grand  nombre,  non  pas 
de  simples  mares  rondes,  mais  des  pièces  d'eau  avec  des  contours 
compliqués  par  des  baies,  des  détroits  et  des  lies  ayant  pour 
rivages  des  parois  de  glace  desquelles  s'éboulent  constamment  des 
pierres  ^'^\ 

Sur  le  glacier  de  Punmah,  même  situation.  En  1861,  les  nappes 
superficielles  élaient  très  fréquentes  dans  sa  partie  inférieure  (^)  ; 
plus  haut,  Godwin  Austen  trouva  disparu  un  lac  de  bordure  dont 
ses  guides  lui  avaient  annoncé  l'existence,  plus  loin  encore,  sur  la 
partie  du  glacier  qui  porte  le  nom  de  Nobuodi  Sobundi,  un  second 
bassin  de  bordure  également  évacué.  Il  était  long  de  35o  mètres, 
large  de  180  mètres  et  profond  de  i5  mètres  (^). 

En  1861,  le  Baltoro  renfermait  de  nombreux  lacs  supra-gla- 
ciaires longs  de  ABo  mètres  et  larges  de  60  k  90  mètres (*'^).  En 
I90<i,  sur  ce  glacier,  le  D**  Jacot-Guillermod  a  observé  égale- 
ment en  très  grande  abondance  de  telles  nappos  ainsi  que  des  lacs 
de  bordure.  A  G  kilomètres  du  front,  il  rencontra,  par  exemple, 
deux  nappes  appuyées  d'un  coté  au  glacier  et  de  l'autre  à  la  mon- 
tagne, et  qui  sont  soumises  à  des  évacuations  périodiques  :  témoins 

(')  F.  BoixocK-WoBKMAN ,  In  thê  Icê-World  ofllinudmfa,  Fisher  Ilnwîn,  Londres, 
1900,  p.  116. 
(')  GoRWAT,  loc.  cit.,  p.  668. 
(^>  GoDWiH  A08TIH,  ioc,  etc.,  p.  3l. 
(*)  Godwin-Adstin f  loc,  et/.,  p.  33. 
(*)  /*tV/.,p.  38. 
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les  lignes  horizontales  marquant  un  niveau  très  ëievë  au-dessus  de 
celui  qu'atteignaient  les  eaux  lors  du  passage  de  la  caravane.  Des 
dëbris  morainiques  tombaient  à  chaque  instant  dans  le  lac  du  haut 
des  parois  verticales  ou  surplombantes  du  glacier  (^).  A  as  kilomètres 
du  front  du  Baltoro,  M.  Jacot-GuiUarmod  signale  un  bassin  lacustre 
assez  considérable  r  qui  s'était  vidé  récemment  par  une  fissure  très 
considérable  qui  se  voit  au  îimd ...  Un  des  côtés  de  ce  lac  offre  le 
spectacle  grandiose  d'une  caverne  qui  s'ouvre  comme  une  nef 
d'é^se^  haute  de  plus  de  3o  mètres  ^  aux  parois  en  mosaïque  de 
glace  usée  par  l'eau  et  terminée  en  haut  par  une  arche  d'une  seule 
partie  de  lo  mètres  de  diamètre  C^)?».  Celte  nappe  avait  une  pro- 
fondeur d'environ  5o  mètres. 

Il  existait  donc  là  un  gros  cours  d'eau  intra-giaciaire  venant  se 
déverser  dans  ce  bassin. 

Entre  le  as''  et  le  98'  kilomètre,  depuis  le  front  du  Baltoro, 
l'expédition  rencontra  plusieurs  petits  bassins  à  sec,  et  plus  loin, 
sur  la  rive,  une  petite  plaine  de  sable,  cr reste  d'un  lac  qui  subsiste 
encore  en  parties.  Au  retour,  au  début  d'aoAt,la  caravane  trouva  ce 
bassin  rempli. 

Sur  les  glaciers  de  Hoh  Loumba  et  de  Tchogo  Loumba  qu'ils 
ont  explorés  en  1903  et  igo3,  M.  et  M"*''  BuHock-Workman  ont 
également  rencontré  des  nappes  d'eau.  Le  colonel  Godwin  Austen 
signale  sur  le  bord  du  Tchogo  Loumba  un  chapelet  de  lacs  de 
bordure  formés  peu  de  temps  avant  son  passage.  Au-dessus  de  ces 
nappes  émergeaient  les  sommets  de  genévriers  et  de  saules  encore 
verdoyants  qui  prouvaient  la  récente  invasion  de  l'eau  dans  ces 
bassins  (^). 

Ces  extraits  des  récits  d'exploration  dans  le  Karakoum  montrent 
la  généralité  et  la  fréquence  du  phénomène  dans  ce  massif. 

Les. grands  glaciers  de  cette  partie  de  l'Himalaya  paraissent 
renfermer,  en  outre,  des  réservoirs  et  des  torrents  iotra-glaciaires. 

Le  colonel  Godwin  Austen  a  observé  que  les  cuvettes  supra-^a- 
ciaires,  après  évacuation  complète  pendant  une  nuit,  se  rem- 
plissaient ensuite  très  rapidement  par  les  apports  de  nombreux 
drains  et  canaux  intraglaciaires.  Des  parois  de  glace  de  ces  bassins, 


^*)  D'  Jacot-Guillammod,  loc.  cit.,  p.  l'jh, 

W  7Wrf.,p.  i83. 

^')  G0DWI51  Austen,  loc.  cit.,  p.  69. 
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Teau,  dit-il,  sort  par  de  petits  trous  comme  par  de  robinets ^^).  Il  y 
a  donc  une  circulation  d'eau  intraglaciaire. 

Sur  le  flanc  d'un  tributaire  du  glacier  d'Hispar,  Sir  Martin 
Conway  signale  un  lac  de  bordure  et  à  c6té  un  long  tunnel  percé 
dans  répaisseur  du  glacier  et  dont  le  plan  était  rempli  d'eau ,  le- 
quel devait  servir  d'émissaire  k  la  nappe  (^). 

D'autre  part,  le  livre  de  M*"*  Bullock-Workman  figure  une  large 
cavité  (^),  observée  sur  le  glacier  de  Biafo,  semblable  à  l'effondre- 
ment supérieur  déterminé  sur  le  glacier  de  Tête  Rousse  par  la 
débâcle  de  1899.  Sur  ce  même  glacier  de  Biafo,  cette  voyageuse 
signale  de  curieux  abîmes  qui  pourraient  bien  être  des  poches 
d'eau  vides.  trSur  la  glace,  écrit  M""**  Workman,  dans  des  localités 
qui  ne  présentent  aucun  indice  de  crevasse  se  rencontrent  des 
ouvertures  irréguliëres  accédant  à  des  gouffres  très  profonds.  La 
formation  de  ces  cavités  peut  difficilement  être  expliquée.  Dans 
l'une  d'elles,  dont  la  largeur  ne  dépassait  pas  le  diamètre  d^une 
tête,  nous  lançâmes  un  caillou,  et  pendant  plusieurs  secondes  nous 
-entendîmes  le  bruit  de  sa  chute  dans  l'abîme  (^l  n 

Tous  ces  lacs  de  bordure  comme  toutes  les  nappes  supra-^a- 
claires  se  vident  et  se  remplissent  très  rapidement.  Tel  qui  était 
le  soir  plein  à  déborder  se  trouve  à  sec  le  lendemain  matin  ^^K 

L'arrivée  de  ces  énormes  masses  à  l'extrémité  inférieure  du  gla- 
cier engendre  des  débâcles  qui  déterminent  le  départ  de  torrents 
de  boue. 

Pendant  l'été ,  les  hautes  vallées  des  Himalayas  sont  parcourues 
par  des  torrents  de  boue,  des  shwasy  comme  les  appellent  les  indi- 
gènes du  Baltistan,  analogues  aux  tr laves ?)  torrentielles  de  nos 
Alpes  et  qui  présentent  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  coulée 
de  Saint-Gervais.  Ce  phénomène  est  extrêmement  fréquent,  per- 
manent, pourrait-on  même  dire,  si  bien  que  tous  los  explorateurs 
des  hautes  régions  himalayennes  en  ont  été  témoins,  souvent  à 
plusieurs  reprises,  pendant  leurs  voyages  de  quelques  semaines. 

Très  souvent  les  shwas  sont  déterminés  sans  intervention  de  dé- 


(*)  Godwîn  Arorn,  loc.  eit,,  p.  &i. 
W  Conway,  loc,  cit.,  p.  hkli. 

(3)  Voir  la  gravure  :  Ice  chasm  and  peak  opposite  Hispar  Pass  on  east,  in  Ice 
World  ofthe  HimalayaM,  p.  19/1. 
(*)  /M.,  p.  116. 
(')   GoDWlN  AUSTIN,  iœ,  cil. 
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bâcles  par  le  simple  délayage  des  dépôts  glaciaires.  A  la  suite  de 
fortes  chaleurs,  lorsque  la  fusion  des  ^aciers  et  des  neiges  produit 
une  énorme  quantité  d'eau,  ces  formations  se  transforment  en  un 
magma  pâteux  qui  glisse  dans  le  torrent  voisin  et  engendre  une 
coulée  de  boue.  Il  est  très  difficile,  en  Tétat  de  nos  connaissances, 
d'établir  le  départ  entre  les  torrents  de  boue  produits  par  le  ruis- 
sellement des  eaux  de  fusion  et  ceux  engendrés  par  Tévacuation 
de  réservoirs  glaciaires.  Ce  qui  est  certain,  en  tout  cas,  c'est  que 
les  débâcles  dues  à  Técoulement  brusque  des  lacs  déterminent  des 
tf  laves  torrentielles n.  Sur  ce  point,  tous  les  explorateurs  des  glaciers 
himalayens  sont  d'accord,  le  colonel  Godwin  Austen,  Sir  Martin 
Conway,  le  professeur  Norman  CoUie. 

D'autre  part,  à  cet  égard,  le  témoignage  des  indigènes  est  pro- 
bant.  En  remontant  la  vallée  de  Basha  (haute  vallée  de  Shigar, 
au  nord  de  la  jonction  avec  celle  de  Braldoh),  Godwin  Austen  vit, 
aux  environs  du  viUage  de  Tisir,  ie  sol  ravagé  près  de  la  rivière. 
(fLes  champs  étaient  couverts  de  sable,  de  débris  détritiques  et  de 
gros  blocs.  Huit  ou  dix  maisons  étaient  recouvertes  et  de  gros  arbres 
renversés.  T^e  désastre  s'était  produit  en  juillet  par  l'évacuation  d'un 
lac  glaciaire,  racontèrent  les  indigènes  à  l'éminent  topographe  anglais. 

Ces  torrents  de  boue  exercent  des  érosions  considérables  et, 
d'autre  part,  donnent  lieu  à  des  phénomènes  de  transport  très 
importants. 

Qui  n'a  pas  été  témoin  d'un  de  ces  ilôts,  écrit  Godwin  Austen, 
ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  puissance  de  transport  développée 
par  ces  masses  d'eau  et  de  neige  fondante. 

La  description  d'un  de  ces  shwas  par  Sir  Martin  Conway,  dans 
la  vallée  d'Hispar,  est  typique  : 

(fNous  approchions,  dit^il,  de  l'entrée  d'un  vallon  latéral  lorsque 
nous  entendîmes  comme  un  bruit  de  lonnerre  et  aperçâmes  une 
puissante  vague  noire  se  déplaçant  rapidement.  Quelque  lac  gla- 
ciaire avait  rompu  ses  digues  plus  haut  et  ses  eaux  se  précipitaient 
vers  l'aval.  Lorsque  nous  arrivâmes  à  l'entrée  du  vallon,  la  plus 
grosse  partie  de  la  vague  avait  dépassé  et  il  ne  s'écoulait  plus  qu'un 
épais  courant  de  boue  noire  qui,  peu  à  peu,  devenait  plus  liquide 
et  fut  bientôt  remplacé  par  de  Teau  couleur  d'encre. .  M'^'n 

Quelques  instants  après  passa  une  nouvelle  tr lave 79. 

(*)  Conway,  loc.  cit.,  p.  SaS. 
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«rLa  boue  poussait  des  blocs  qui  roulaient  les  uns  sur  les  autres 
comme  de  simples  graviers.  Ces  quartiers  de  roches  formant  bar- 
rage devant  la  (rlave?)  retardaient  su  marche  et  élevaient  son 
niveau.  Les  gros  blocs  qui  cheminaient  à  Tavant-garde  de  la  coulée 
pesaient  plusieurs  tonnes,  le  plus  volumineux  mesurait  o  m.c.  3&9 
environ.  Le  torrent  avaii  une  largeur  d'une  douaaîiie  de  mètres  et 
une  profendear  de  &  m.  5o  environ.  Sa  vitesse  pouvait  être  de 
1 L  kilomètres  à  Theure . .  . 

(T Bientôt  après,  un  troisième  «^œi»  se  produisit,  beaucoup  plus 
fort  que  les  premiers,  laissant  son  lit  couvert  de  blocs  ;  après  quoi ,  le 
torrent  cessa  de  couler,  sans  doute  obstrué  dans  son  cours  supérieur,  n 

Pendant  que  l'expédition  BuUock-Workman  exécutait  Tascension 
d'un  pic  riverain  du  glacier  du  versant  Nord  du  Skoro  La ,  une  débâcle 
déterminée  par  la  rupture  d'une  digue  de  glace  ou  de  débris  soutenant 
un  réservoir  d'eau  partit  du  glacier.  Le  flot,  qui  était  peu  consi* 
dérable,  ouvrit  cependant  dans  la  moraine  un  ravin  large  de 
3o  mètres  environ  et  profond  de  plusieurs  pieds  ('). 

L'arasement  des  moraines  est  une  des  actions  les  plus  remar- 
quables de  ces  phénomènes. 

Dans  les  vallées  inférieures,  ces  tr laves?)  exercent  également  des 
érosions  aux  dépens  des  berges  du  lit  qu'elles  suivent.  Dans  le  vallon 
de  Skoro  (^),  le  colonel  Godwin  Austen,  témoin  du  passage  d'un 
skwas,  observe  que  tous  les  gros  blocs  situés  dans  le  lit  ou  sur  les 
bords  du  torrent  sont  enlevés  par  les  débâcles.  En  1899,  dans  cette 
même  vallée,  M"*  Builock  Workman  fut  témoin  d'un  de  ces  phéno- 
mènes. ((Les  rives  du  cours  d'eau  constituées  par  une  accumu- 
lation de  pierres,  raconte-elle,  s'écroulèrent  dans  le  torrent,  et  de 
gros  blocs  s'éboulèrent  pour  cheminer  ensuite  sur  la  boue  ^^Kji  Une 
obstruction  s'étant  produite  un  peu  en  aval,  une  branche  du  torrent 
s'ouvrit  un  chenal  profond  de  1  m.  5o  à  travers  une  nappe  détritique 
très  compacte. 

Sur  le  transport  des  blocs  tous  les  auteurs  sont  d'accord,  Gon- 
way,  Godwin  Austen  ^^^  M""*  Builock- Workman. 

(*)  F.  BoLLOCK-WoaKilAN ,  loc,  àt.,  p.  l5&. 
(')  La  partie  supérieure  de  cette  vallée  renferme  plusieurs  {placiers. 
(')  F.  Bdllock-Worchah ,  loc.  cit.,  p.  i56. 

(*)  GoDwiR  Adstbk  évalue  les  dimensions  des  blocs  qu'un  tkaw  emporta  devant 
lui  à  3  mètres  X  1  m.  80.  Loc,  cit.,  p.  a8. 
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Un  point  très  important  qu'il  est  nécessaire  de  bien  mettre  en 
évidence  pour  avoir  une  compréhension  précise  du  phénomène, 
c  est  que  ces  débâcles  ne  sont  point  des  déluges  recouvrant  et  sub- 
mergeant les  vallées  dans  toute  leur  largeur.  Leurs  effets  sont  étroi- 
tement limités  aux  talwegs  et  à  leurs  abords  immédiats.  Gonway 
attribue  la  largeur  du  flot  dont  il  fut  témoin  à  une  douzaine  de 
mètres  et  sa  profondeur  à  4  m.  5o,  Godwin  Austen  à  37  mètres  et 
4  m.  5o  également. 

La  débâcle  à  laquelle  assista  M"**  Bullock-Workman ,  dans  la 
vallée  de  Skoro,  formait  un  mascaret  de  boue  haut  de  6  à  9  mètres 
et  large  de  18  mètres. 

Daus  THimalaya  occidental  il  se  produit,  en  outre,  des  débâcles 
encore  plus  violentes,  mais  qui  ne  dérivent  point  des  phénomènes 
glaciaires.  Elles  sont  dues  à  lobstruction  de  hautes  vallées  par 
des  éboulements  rocheux.  C'est  à  cette  cause  qu'est  dû  Teffroyable 
cataclysme  qui  désola  les  vallées  de  Tlndus  en  18&1. 

NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Dans  les  Alpes  méridionales  de  la  Nouvelle-Zélande,  plusieurs 
glaciers  présentent  les  conditions  topographiques  nécessaires  à  la 
formation  de  lacs  de  barrage.  Tel  le  glacier  Victoria  qui  alimente 
un  gros  torrent  lequel  s'écoule  en  passant  par-dessous  le  glacier 
Fox.  Ce  même  glacier  obstrue  également  une  vallée  sur  sa  rive 
gauche.  De  même  le  glacier  Douglas  barre  sur  sa  rive  sud-est  une 
vallée  contenant  plusieurs  glaciers  ^^l 

D'autre  part,  sur  la  partie  inférieure  du  glacier  de  Tasman, 
Lendenfeld  signalait,  en  i883,  l'existence  de  quinze  nappes  super- 
ficielles mesurant  un  diamètre  de  900  à  qBo  mètres  ^^). 

Des  glaciers  du  Caucase  engendrent  également  des  débâcles,  et 
les  récentes  explorations  du  D'  G.  Merzbacher  dans  le  Tian-Chan 


(')  Consulter  Mapofthe  Southern  Alpi  0/  New  Zealandfrom  the  laUêt  Gov.  Sur- 
My,  with  additions  by  E.  A,  Fitz  Gerald,  in  E.-A.  Fitz  Gbrâld,  Climbe  in  the  New 
ZeaJUmd  Alpe»  Londres,  Fisber  Unwin,  1896. 

(*)  GoTTFBiBD  Mbizbachbb,  Vorlàufiger  Bericht  ùber  eine  in  den  Jahren  tgoa 
und  igo3  auêge/ûhrte  Fonehunge  reiee  in  den  zentralen  Tian-Schên.  (D'  Peter- 
manotf  Mitteilungen,  Ergànzungsheft,  n*  1&9.  Gotba,  190A. 


—  à6à  — 

révèlent  également  la  production  de  ces  phénomènes  dans  cette 
puissante  chaîne  de  montagnes^^^ 

CONCLUSIONS, 

Ainsi  dans  toutes  les  régions  montagneuses  soumises  h  la  gla- 
ciation des  débâcles  se  produisent  avec  une  puissance  et  une  fré- 
quence proportionnelles  à  l'intensité  du  phénomène  glaciaire, 
lorsque  la  température,  pendant  Tété,  s'élève  suffisamment  pour 
déterminer  la  fusion  de  la  glace. 

Ces  énormes  flots  mis  brusquement  en  liberté  rasent  les  mo- 
raines, bouleversent  les  formations  meubles  qu'elles  rencontrent, 
et  exercent  sur  tout  leur  passage  de  puissantes  actions  d*érosion. 
D'autre  part,  les  matériaux  qu'elles  ont  recueillis,  ces  trombes 
d'eau  les  transportent  loin  de  leurs  gisements  primitifs  pour  les 
déposer  ensuite,  profondément  altérés,  généralement  sous  forme 
de  cônes  de  déjection. 

Le  principal  résultat  de  ces  débâcles  est  de  transformer  le  gla- 
ciaire en  fluvio-glaciaire,  ou  plus  exactement  en  dépôts  torrentiels. 

Le  remplissage  des  vallées  inférieures  de  l'Himalaya  a  été  effec- 
tué, en  grande  partie,  par  les  torrents  de  boue  dont  les  débâcles 
glaciaires  déterminent,  fréquemment,  le  départ.  En  second  lieu,  les 
plages  d'aliuvions  qui  bordent  les  glaciers  de  l'Islande  méridionale, 
le  Malaspina  dans  l'Alaska  et  YisbUnk  de  Frederikshaab  dérivent  éga- 
lement, en  partie,  des  débâcles.  Ces  trombes  d'eau  rejettent  d'un 
seul  coup  des  masses  de  gros  matériaux  sur  lesquelles  le  lent  dépôt 
des  alluvions  déversés  par  les  torrents  glaciaires  trouve  ensuite 
un  point  d'appui. 

D'autre  part,  les  lacs  de  barrage  glaciaire  créent  dans  la  haute 
montagne  des  lignes  de  rivage  aux  niveaux  atteints  par  les  eaux  et 
dans  leurs  cuvettes  produisent  des  dépôts  stratifiés  que  des  alluvions 
franchement  glaciaires  reéouvrent  ensuite,  lesquelles  sont  à  leur 
tour  surmontées  par  de  nouveaux  dépôts  stratifiés  si  le  lac  vient  à 
se  reformer,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent. 

On  doit  remarquer,  en  outre,  que  lorsqu'elles  parcourent  la 
zone  forestière,  les  débâcles  enlèvent  d'énormes  quantités  de  bois 
qu'elles  déposent  dans  les  plaines  oii  leur  courant  s'amortit. 

(*)  Der  ToêmanglfUcher  und  teine  (Jmrandung  (Efganzungsheft,  n*"  76,  in 
P^têtTiutnru  Mitteiltmgen,  Gotha,  188&,  p.  /16. 
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Les  glaciers  piéistocènes  ont  dû  engendrer  de  nombreax  lacs  de 
barrage  et  réservoirs  glaciaires  .  Dans  ces  conditions,  durant  cette 
période,  les  débâcles  étaient  fréquentes;  par  suite,  les  dépôts  gla- 
ciaires ont  été  profondément  modifias  et  éparpillés  loin  de  leurs 
gisements  primitifs. 

Jusqu^ici  le  rôle  de  Teau  produite  par  les  glaciers  a  été  méconnu. 
H  est  pourtant  ép  premier  ordre.  Le$  débâcles  sont  ses  manifasia 
tions  violentes  et  intermittentes,  mais  à  côté  de  ces  paroxysmes, 
il  y  a  ractioB  lette  et  cf  ntmiie  tles  filets  d'eau  chargée  de  fins 
sédiments  qui  circulent  sous  le  glacier.  Coulent-ils  en  minces 
nappes  sur  les  rochers ,  ils  doivent  agir  à  leur  égard  comme  des 
polisfloirs  ;  sont-ils  canalisés  dans  un  talweg ,  ils  le  creusent  rapi- 
dement. 

Si,  jusqu^à  présent,  il  n'a  pas  été  tenu  un  compte  suffisant  des 
débâcles,  on  ne  doit  pas,  non  plus,  tomber  dans  un  excès  contraire 
et  exagérer  leurs  effets.  Les  actions  des  débâcles  sont  limitées  aux 
régions  roisines  des  talwegs  et  dont  la  hauteur  ne  dépasse,  en  gé- 
néral, que  de  quelques  mètres  |le  niveau  normal  du  torrent,  et 
s'exercent  principalement  dans  les  petites  plaines  des  vallées.  En 
second  Keu,  fétendue  des  territoires  sur  lesquels  ces  phénomènes 
produisent  des  actions  géologiques  est  limitée  par  les  conditions 
de  la  pente.  Dès  que  le  flot  rencontre  une  surface  plane,  il 
s'amortit  et  dépose  ses  matériaux.  C'est  ainsi  que  la  débâcle  de 
de  Saint-Gervais  s'est  arrêtée  à  la  rencontre  de  la  plaine  du  Fayet, 
et  ne  s'est  traduite  plus  loin  que  par  une  crue. 


GéuuRipHiE,  N*  3.  —  iyo5.  3o 
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NOTE 

SUR 

DES  RUINES   D'HABITATIONS   EN 

DE    L'AFRIQUE  OCCIDENTALE   PRArfÇAKt;, 

PAIi  LB  0OCTEUR  K.  RLKLLK, 

Médecin  des  troupes  coloniales. 


Au  cours  d'une  campagne  effectuée  dan^  If  régiqn  du  Labi(^) 
avec  un  de  nos  camarades,  le  capitaine  d'iiiJSaaterie.. coloniale  fia- 
phaëi  Pelletier,  il  noujs  a  été  donné  d'observer  de  curieuses  puines 
d'habitations  en  pierre ,  que  nous  avons  brièvement  signalées  dans 
un  précédent  traYaiH^^  mais  sur  lesquelles îl  nous  semble  utile,  d'at- 
tirer à  nouveau  et  plus  spécialement  lattention,  car  nous  n'avons 
trouvé  aucune  mention  de  découverte  analogue  dans  toute  TAffique 
occidentale  et  il  serait  intéressant  de  poursuivre  les  rechercb/es  en 
ce  SvBs* 

Ces  ruines  se  rencontrent  relativement  groupées  sur  une  assez 
large  bande  de  terrain  qui  s'étend  du  Bougouri-ba,  aflBuent  de 
droite  delà  Volta  (direction  Lokhosso-Bobo-Dioulasso)  jusque  dans 
la  Céte  d'Ivoire,  aux  environs  de  Bouna,  d'après  ce  que  nous  a 
assuré  un  autre  de  nos  camarades,  le  lieutenant  Chaudron,  qui  fut 
chargé  du  commandement  de  ce  secteur.  Notre  tournée  militaire 
proprement  dite  ne  dépassant  pas  la  limite  du  Cercle  du  Lobi, 
nous  ne  pAmes  contrôler  celte  assertion. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  n'envisageant  que  la  contrée  que  nous  avons 

(^)  Pays  situé  au  Nord  de  la  Côte  d^Ivoire,  bordé  à  i^Ëst  par  la  Volta  noire 
qui  le  sépare  de  la  Goid  Goast  et  relié  au  Nord  et  à  i^Ouest  i  nos  possessions  du 
Soudan. 

(*)  Gf.  RuBLLB ,  Noteb  anthropologiques ,  ethnographiques  et  sociologiques  sur 
quelques  populatiom»  noires  du  deuiième  territoire  militaire  de  rAfrique  occi- 
dentale française  (l'Anthropologie,  t.  XV,  p.  590,  190&). 
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parcourue,  ces  ruines  sont  fréquentes  et  assez  rapprochées  pour 
qu'on  y  attache  une  réelle  importance. 

Certaines  d'entre  elles  se  réduisent  à  des  amoncellements  de 
pierres  envahis  par  la  brousse  et  une  végétation  intense  d'arbres 
d'essences  diverses  prouvant  par  leur  dimension  qu'ils  remontent 
déjà  à  une  époque  reculée.  Ces  amas  proviennent  évidemment  de 
la  chute  des  constructions  sous  l'influence  du  temps.  Auloar  d'eax, 
et  les  enveloppant  sur  un  périmètre  variable,  des  traces  de  murs 
qui  devaient  servir  d'enceinte  protectrice.  L'ensemble  est  res- 
serré. 

Ces  habitations  n'étaient  pas  groupées ,  ne  formaient  pas  de  vil- 
lages, au  sens  strict  du  mot  :  leur  espacement  le  prouve  absolu- 
ment. Ce  genre  de  vie  n'a  d'ailleurs  rien  qui  doive  surprendre, 
puisque  les  indigènes  peuplant  actuellement  la  région  ont  adopté 
cet  isolement  relatif,  cependant  moins  accentué  le  plus  souvent  : 
leurs  soukhalas  sont  parfois  éloignées  les  unes  des  autres  de  plus 
de  &00  mètres. 

Nous  eûmes,  à  deux  reprises,  la  bonne  fortune  de  trouver  des 
vestiges  plus  importants  :  à  Karankasso,  petit  village  situé  à  envi- 
ron 8  kilomètres  au  Nord  de  Lokhosso,  et  dans  le  Sud  du  Lobi. 
Nous  nous  bornerons  à  la  description  de  ces  derniers. 

Nous  marchions,  sans  guide  (les  habitants  s'étant  enfuis  à  notre 
approche)  à  la  boussole  et  nous  basant  sur  de  vagues  itinéraires 
recueillis  par  renseignements.  Nous  venions  de  traverser  le  village 
abandonné  de  Ouarbio  et  avions  escaladé  un  monticule  resserré 
entre  deux  chaînes  assez  rapprochées.  Du  sommet  se  découvrait 
une  vallée  presque  circulaire  limitée,  sans  interruption,  par  des 
montagnes  plus  ou  moins  élevées,  au  fond  de  laquelle  apparaissait 
le  village  de  Tioboulouna,  notre  point  de  direction,  quand  nous 
aperçûmes,  sur  notre  flanc  gauche  et  se  détachant  nettement 
comme  un  ancien  château  fortifié ,  des  ruines  paraissant  fort  bien 
conservées.  C'est,  d'ailleurs,  la  seule  construction  de  ce  genre  qui 
nous  a  paru  avoir  été  édifiée  dans  un  but  de  défense  et  même 
d'observation. 

Le  mur  d'enceinte  était  à  peu  près  détruit;  mais  l'habitation 
avftti  résisté.  Les  iii«railles  avaient  encore  environ  i  m.  60  de  hant 
et  o  m.  70  d'épaisseur;  elles  étaient  faites  de  pierres  agencées  avec 
un  art  véritable,  paraissant  avoir  été  choisies  pour  mieux  concor- 
der, comme  grossièrement  taillées  pour  supprimer  les  saillies  dé- 
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fectueuses.  Leur  rectitude  était  parfaite  et  le  tout  devait  être  uni 
au  moyen  d*on  ciment  grossier  analogue  au  banco  dont  se  servent 
encore  les  indigènes,  sorte  de  mortier  désagrégé  par  le  temps.  Les 
angles  de  la  coiiBtraction  étaient  soigneusement  arrondis. 

On  y  pénétrait  par  une  ouverture  rectangtdaire  de  o  m.  80  de 
haut  sur  o  m.  60  de  large.  Cette  porte  étroite  et  basse  était  faite 
de  belles  dallecr,  dont  denx  latérales  sur  lesquelles  venait  se  re- 
poser une  troisième,  horizontale,  constituant  le  chambranle.  Elle 
donnait  accès  dans  une  pièce  occupant  toute  la  largeur  de  Tédi- 
fiée,  de  laquelle  on  pouvait  pénétrer  dans  trois  autres  dont  les 
murs  de  séparation,  paraissant  moins  épais,  s'étaient  écroulés.  La 
v^tation  avait  naturellement  envahi  le  tout,  et,  dans  un  des  com*- 
partiments  à  peu  près  carré  s'élevaient  même  deux  beaux  pa- 
payers. 

Devant  ces  ruines,  du  c6té  de  la  vaHée,  de  véritables  gradins 
ataient  été  ménagés  sur  le  flanc  du  monticule,  solidement  main- 
tenus par  des  soubassements  de  pierres.  On  retrouve,  au  reste, 
cette  même  disposition  dans  toute  la  zone  montagneuse,  preuve 
que  la  population  qui  y  a  séjourné  jadis  savait  utiliser  ces  terrains, 
retenir  leurs  pentes,  en  vue  de  cultures  peut-être  analogues  k  nos 
espaliers. 

Notons  également,  dans  les  parages  de  certaines  de  ces  ruines, 
Texistenoe  d'orifices  circulaires  de  1  mètre  de  diamètre  environ  et 
atteignant  encore  jusqu'à  3  mètres  de  profondeur,  parfaitement 
creusés.  Les  indigènes  donnent,  à  ce  sujet,  les  explications  les  plus 
fantaisistes  :  cimetières  des  sorciers,  disent  les  uns,  —  trous  de 
Dieu,  disent  les  autres,  —  trous  d'or,  concluent  les  Lobi,  qui  se 
rapprochent  sans  doute  beaucoup  plus  de  la  vérité;  en  tout  cas 
Irons  de  recherche  beaucoup  mieux  compris  que  ceux  dont  ils  se 
servent  eux-mêmes  dans  ce  but. 

Noos  avoDs  eu  beau  examiner  avec  le  plus  grand  soin  tous  ces 
vestiges,  nous  n'avons  jamais  trouvé  trace  de  débris  de  toitures.  Les 
intempéries  ont  dû  les  détruire  complètement.  De  toutes  nos  inves- 
tigatiras  nous  n'avons  retenu  que  le  dire  d'un  vieillard  intelligent, 
notable  de  Lokhosso,  qui,  tout  enfant,  avait  habité  le  village  de 
Karankasso  auquel  nous  faisions  précédemment  allusion  :  il  se  sou- 
venait avoir  entendu  raconter  qu'autrefois  ces  habitations  avaient  « 
comme  toits,  des  argamasses;  mais  il  ignorait  absolument  si  elles 
reposaient  sur  du  bois  ou  de  la  pierre  ;  il  est  très  probable  que  la 
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première  supposition  doit  étm  la  kooae,  tauJa^  trace  de  matériaux 
ayant  disparu  et,  seuk,  bois  et  terre  damée  se  prêtant  à  pareil 
émiettement. 

Quelle  population  a,  jadis.,  construit  ces  demeures  el  à  qudle 
époque  doit-on  les  rapporter? 

Ce  sont,  évidemment,  les  deux  questions  qui  se  posent  aussit6t 
à  TespriL  Malheureusement,  ce  double  pcobl^we  noua  parait,  pour 
le  moment,  du  moins,  impossiUe  à  r^udre. 

Les  peuplades  noires  de  tonte  cette  régioa,  à  Tex^ptioa  des 
MoBsi ,  d'ailleurs  assez  éloignes ,  n'ont  pas  d'histoire ,  a  propremeal 
parler.  Elles  ne  se  sont  pas  laissé  pénétrer  par.  Tisiamismet 
ignorent  l'écriture  et  n'ont,  par  conséquent,  aucun  docuasieai  au- 
quel on  se  puisse  rapporter* 

Notre  marche  militaire  rapide  et  mouvementée,  —  obligés  que 
nous  étions  de  nous  tenir  sans  cesse  sur  nos  gardes^  —  nos  multiples 
occupations  nous  ont  empêché  de  nous  livrer  à  des  recherches 
archéologiques  ou  h  des  fouilles  qui,  peut-être,  sm^us  aiuriiieiit  oms 
sur  la  voie. 

S'en  tenir  aux  proposées  indigènes,  c'est  rester id^na  le  domaine 
des  hypothèses^  Les  traditions  verbales  que  se  transmetteat  les 
générations  sont  étrangement  déformées  en  passant  par  la  bouche 
de  cf^s  inventeurs,  crédules  et  superstitieux  à  outrance.  Cependant, 
nous  n'avons  jamais  omis  de  les  interroger  chaque  fois  que  l'eicca- 
sion  nouB  a  paru  propice. 

Tous  les  vieillards  Lobi  nous  ont  fait  la  même  réponse  :  «Voici 
bien  longtemps  que  nous  habitons  le  pays  (trois  cents  ans  esti- 
maient les  multiples  interprètes  auxquels  nous  avions  recours,  opjo- 
livant  et  exagérant  à  qui  mieux  mieux)  et  toujours  nous  avons 
connu  telles  quelles  les  demeures  dont  vous  nous  paiiea  :  les  pius 
vieux  de  nos  parents,  tenant  eux-mêmes  la  chose  de  leurs  ancêtres, 
nous  ont  affirmé  les  avoir  trouvées  ainsi  lorsqu'ils  sent  venus  se 
fixer  dans  cette  région,  v 

Un  seul  indigène,  croyant  sans  doute  nous  être  agréable,  a  pn^ 
tendu  avoir  entendu  dire  qu'elles  avaient  été  construites  par  des 
blancs. 

Mais  cette  opinion  ne  nous  satisfait  guère.  Nous  .estimons,  en 
effet,  que  cette  contrée  n'a  pas  été  parcourue. par  les  Européens 
avant  ces  dix  dernières  années*  Aucun  explorateur,  k  notre  connais- 
sance, n'en  t'ait  mention,  à  l'exception  de  Binger;  encore  tt'<*n 
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parlM*41  que  {Mrr  renseî^omëDt,  au  suj^t  de  la  recherche  et  eu 
commerce  de  i'or  qu'il  sait  y  être  pratiqué.  D^aiHeurs  le  caractère 
aiHêi  Mtttage  ^«e  heHîqiKux  de  ces  populatioiis  explique  rhnpoB* 
sihiKtë  dans  bqwaite  on  s'est  trmiré  d'entrer  en  communication 
afeC'  eHes»  Samory  loi'^méme  et  ses  hordes  pillardes  durent  »'in- 
cKner  devamt  les  flèches  si  redoutées  des  Lobi  et  renoncer  à  leur 
tentative  d'invasion,  ce  dont  ces  derniers,  au  reste,  s#  font  encore 
un  juste  titre  de  gloire. 

Une  objectioa  capitale,  à  notre  avis,  s'oppoee  d'ailleurs  k  une 
tfltte  interprétation  :  c'est  la  ibnne  même  donnée  k  l'entrée'  de  ces 
constructions  de  pierre,  lamais  blanc  n'eût  adopté  des  ouvertures 
aussi  basses  et  aussi  exiguës  et  ce  seul  fait  dénote,  pensons*-nous , 
le  caractère  nigriliqtie  de  ces  mines. 

Des  renseignements  que  nous  avons  puisés  de  tous  côtés  il  ré- 
salle que,  dans  toutes  nos  possessions  de  TAfirique  occidentale  une 
settle  peuplade  fait  usage  d'habitations  de  ce  genre  :  ce  sont  les 
Hambé  ou  Habbé  qui  vivent,  très  sauvages  encore,  dans  la  mon- 
tagne de  Bandiagara.  Un  de  nos  camarades,  le  capitaine  Pinchon, 
qui  eut,  en  1896,  à  réprimer  chez  eux  une  insurrection,  nous  a 
affirmé  qu^ils  savaient  employer  la  pierre  dans  leurs  constructions. 
Dès  lors,  et  si  nous  admettons  que  ces  Habbé  occupaient  égale- 
ment autrefois,  comme  on  le  dit  (voir  le  travail  précité),  le  leiTi- 
toire  Mossi  d'où  ils  furent  chassés  par  des  invasions  venant  du 
Nord  et  de  l'Est,  rien  ne  s'opposerait  à  faire  la  même  supposition 
pour  la  région  Lobi. 

Cependant  l'invasion,  dans  ce  dernier  cas,  serait  venue  du  Sud  : 
or  ce  n'est  pas  rationnel,  car,  d'après  nos  travaux,  c'est  dans  les 
populations  de  la  côte  (Los  de  la  Haute-Sansandra  ou  Koniagui  de 
la  Haute-Guinée)  qu'il  faut  rechercher  la  filiation  Lobi;  rien,  aux 
points  de  vue  ethnologique  et  anthropologique,  ne  justifiant  le  rap- 
prochement des  Lobi  avec  les  groupes  du  Nord-Ouest  et  de  TEst. 

D'autre  part,  notre  camarade  Pelletier  s'élève  vivement  contre 
cette  hypothèse.  Il  connaît  également  le  pays  Habbé  et,  pour  lui, 
ces  indigènes  sont  de  simples  troglodytes  qui  se  taillent  leurs  de- 
meures dans  la  montagne,  ne  construisent  pas  en  pierre  et  ne 
savent  qu'utiliser  tant  bien  que  mal  le  terrain  rocailleux. 

Il  insiste  également  sur  l'abus  généralisateur  que  les  indigènes , 
quels  qu'ils  soient, font  de  l'expression  Hambé  ou  Habbé.  Pour  lui. 
lorsqu'on  les  interroge  au  sujet  de  populations  qui  ont,  antérieure- 
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aient,  oecapé  un  pays,  ik  répondent  invariaUemeot  :  c'étaient  des 
Habbés  (pluriel  Kado),  c'est-à^ire  des  étran^rs,  car  ce  terme, 
pour  eux,  englobe  tout  noir  qu'ils  ne  peufenl  ranger  dans  une, 
qudconque,  des  populations  bien  définies  et  eonanes.  C'est,  en  un 
mot,  une  expression  qui  leur  sert  à  masquer  leur  ignorance  et  ce 
serait  commettre  une  grossière  erreur  que  de  la  coalondieavec  la 
dénomination  de  la  peuplade  de  Bandiagara. 

Ainsi,  et  malgré  notre  désir  de  faire,  sur  cette  question,  qudqiie 
lumière,  nous  sommes  obligé  de  laisser  toute  solution  en  suspens. 

Bien  que  nous  ne  connaissions  pas  le  pays  Habbé ,  nous  adop^ 
tons  la  façon  de  voir  de  notre  camarade  Pelletier,  car  nous  avons 
pu  interroger  deux  indigènes  de  ce  groupe  et  leurs  réponses. sont 
bien  loin  de  nous  faire  admettre  Tautre  bypothèse. 

Mieux  vaut  avouer  notre  incompétence,  et  laisser  le  champ  Kbre 
à  des  recherches  ultérieures,  après  avoir,  comme  nous  venons  de  ie 
faire,  soigneusement  mis  en  garde  les  investigateurs  contre  toutes 
chances  d'erreur. 
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COMPTES  RENDUS  ET*  ANALYSES. 


J.  DE  Dampierrb.  Essai  sur  les  sources  de  Thistoire  des  Antilles  fran- 
çaises, 1/199-1 666.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  igoi;  1  vol.  in-S". 

H  existe  peu  de  livres  qui  soient,  dans  cette  branche  de  Thistoire,  plus 
utiles  que  celui  dont  nous  venons  de  lire  le  titre. 

L^histoire  de  nos  colonies  n*a  jamais  été  faite  jusqu'à  ce  jour,  avec  Tes- 
prit  critique,  avec  le  luxe  de  documentation  que  nous  exigeons  aujourdliui 
dans  les  travaux  de  ce  genre.  Or,  si  Ton  8*est  considâ^blement  occupé 
des  sources  de  Thistoire  du  moyen  ^e ,  nous  devons  reconnaître  qu*il  en 
est  tout  autrement  de  cefle  de  Thistoire  moderne. 

B  semble  d^ailleurs  que  les  âèves  de  TEcole  des  Chartes ,  qui  se  consa- 
crent à  Tétude  des  événements  postérieurs  à  i/i53,  aient  été  jusqu'à  ces 
dernières  années,  un  peu  considérés  comme  des  renégats.  Ils  ne  se  sentaient 
pas  encouragés,  tant  8*en  faut,  aussi  ne  pouvons-nous  qu'applaudir  à  la 
décision  par  laquelle  ïEssai  de  M.  de  Dampierre  a  pris  place  parmi  les 
tr  Mémoires  et  Documents  publiés  par  TÉcole  des  chartes  9). 

Et  pourquoi  Thistoire  moderne  pourraitrdle,  plus  que  cdle  du  moyen 
âge,  se  passer  d'une  méthode  rigoureuse  et  d'un  appareil  scientifique?  Or, 
si  Ton  s'est  trop  passé  de  Tétude  critique  des  sources  pour  Thistoire  géné- 
rale, qui  donc  a  pensé  à  appliquer  nos  méthodes  modernes  à  Thistoire  de 
nos  colonies?  Il  semble  qu'à  de  rares  exceptions  près,  nos  tentatives  colo- 
niales dans  lesqudles  nous  avons  si  souvent  fait  preuve  d'endurance,  d'ha- 
bileté quoi  qu'on  en  dise,  et  des  meilleures  qualités  de  notre  raoe,  soient 
systématiquement  laissées  de  cAté.  Et  cependant,  en  dépit  de  l'indifférence 
de  la  métropole ,  avons-nous  assez  vigoureusement  lutté  au  Canada ,  en 
Louisiane?  Notre  race  s'y  est-dle  assez  profondément  implantée,  pour 
qu'après  tant  d'années  de  séparation,  die  soit  encore  aussi  vivaoe? 

.  Les  procédés  que  Du{deix  avait  appfiqués  dans  TInde  n'ont-ils  pas  été 
appliqués  par  ses  vainqueurs?  La  politique  anglaise  vis^-vis  des  rajahs 
n'est-dle  pas  la  continuation  de  cdle  que  nous  avions  instituée? 

M.  Dampierre  embrasse  la  période  qui  va  depuis  la  découverte  de  TAmé- 
rique  et  plus  spécidement  de  1696,  date  de  notre  établissement  officid  à 
Saint-Christophe,  jusqu'en  1 66& ,  date  de  la  création  de  la  Compagnie  des 
Indes  ocddentdes  et  du  rachat  des  Antilles  à  leurs  seigneurs  propriétaires. 

Dans  la  première  période,  celle  qui  précède  notre  établissement,  il  re- 
cherche les  textes  rdatifs  à  la  découverte  du  Nouveau-Monde,  les  passages 
qui  ont  trait  aux  Antilles,  à  leur  description  topographique,  à  la  faune,  à 
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la  flore,  à  ranthropologpe,  à  rethaographie,  etc.  D  en  rencontre  on  oer&in 
nombre  dans  les  lettres  et  les  livres  de  Christophe  et  Femand  Colomb,  de 
Las  Cases,  d^Oviédo  et  d'autres  chroniqueurs.  Bien  que  le  travail  de  M.  de 
Dampierre  porte  la  date  de  190&,  il  en  est  resté  au  Colomb  de  M.  H.  Ha- 
risse ,  bien  vieilli  et  bien  dépassé ,  il  cite  en  note  la  Raondta  coîomhma;  il 
ne  parait  pas  qu'il  ait  consulté  cet  ouvrage  monumental ,  qui  lui  aurait 
donné  des  lumières  nouvelles  sur  les  questions  colombiennes.  Il  ne  connaît 
pas  davantage  les  discussions  passionnées  auxqudles  ont  donné  lieu  les 
thèses  de  MM.  de  La  Rosa  et  H.  Vignault. 

Mais  en  somme,  ce  sont  là  critiques  légères  qui  n'entament  pas  le  fond 
du  travail  qui  est  tout  à  fait  reconunandable.  L'esprit  critique  de  M.  de 
Dampierre,  son  étude  acharnée  du  sujet,  ses  recherches  multiples  qui 
n'ont  pas  toujours  été  heureuses,  notamment  celles  des  papiers  du  prési- 
dent Fouquet  que  nous  avons,  aussi,  vainement  réclamés  à  tous  les  échos, 
lui  ont  permis  d'identifier  un  certain  nombre  de  manuscrits  et  par  cda 
même  d'en  fixer  la  valeur,  et  de  retrouver  la  filiation  de  ceilains  ouvrages. 
Dans  le  départ  qu'il  fait  des  documents  vraiment  originaux  et  de  ceux  em- 
pruntés à  d'autres  auteurs,  M.  de  Dampierre  fait  preuve  d'une  véritable 
sagacité.  Il  y  a  dans  sa  bibliographie ,  pour  ceux  qui  voudront  étudier  les 
Antilies,  un  ensemble  de  documents  des  plus  précieux  et  qui  leur  facilitera 
singulièrement  leui'  travail. 

G.  MiRGBL. 
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